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JVEKTISSEMENT. 

UoY-QUE  cette  féconde  Partie 
du  troilîcmc  Tome  de  la  Bi- 
bliotîieque  des  Auteurs  Ecclefiafti- 
ques  ne  contienne  pas  un  fi  grand 
nombre  de  fameux  Auteurs  que  la 
première,  elle  en  contient  néanmoins 
de  tres-confiderablcs.  UEglife  Grec- 
que nous  fournit  deux  célèbres  anta- 
gonifteSjS.CyriUe&Tlicodoret^dont 
les  Ouvrages  font  affez  connus.  Celle 
de  Rome  aétéfertileenEvêquesd  un 
rare  mérite,  entre  lefquels  excelle  S. 
Léon ,  le  plus  cloquent  des  Papes.  En- 
fin,pour  ne  rien  dire  des  autres  Eglifcs, 
celle  de  France  a  produit  en  ce  temps- 
là  un  grand  nombre  d'Hommes  illu- 
ftres,  dont  les  Ecrits  font  d'une  élé- 
gance &  d'une  utilité  merveilleufes. 
Mais  te  qui  rend  cette  Partie  du  cin- 


quicmc  ficelé  plus  remarquable,  ce 
fout  les  grandes  conteftations  fur  le 
My ftcrc  de  rincarnation,  agitées  avec 
tant  de  chaleur,  difcutécs  avec  tant  de 
fubtilitéj&jugéesdansdeux  Conciles 
généraux.  Il  n'y  a  peut-être  point  de 
partie  derHiftoireEcclcfiaftique  plus 
confiderable  ;  mais  aulTi  n  y  en  a-t-il 
point  fur  laquelle  on  ait  plus  de  mo- 
numens  authentiques.  Nous  les  avons 
copiez  fidèlement',  &  avec  le  fecours 
de  ceux  que  Ton  a  donnez  depuis  peu 
au  Public ,  nous  avons  découvert  plu- 
fieurs  particularitez  de  cette  Hiftoire, 
inconnues  aux  Auteurs  qui  Tont  écri- 
te avant  nous.  Nous  efperons  que  le 
Public  aura  la  même  indulgence  pour 
ce  Volume,  qu'il  a  eue  pour  les  pre- 
cedens. 
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Jl  P  P  R  O  B  A  r  I  O  N 

des  Doéîeurs  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris. 

L*Eglife  a  écc  fi  fertile  en  grands  Hom- 
mes dans  le  cinquième  fiecle  ,  qu'il 
n'a  pas  ccé  pofllble  à  l'Auteur  de  cette 
Bibliothèque  de  les  renfermer  tous  dans 
un  même  volume.  Ceux  qui  ont  lu  ce 
qu*il  nous  a  donné  dans  fon  dernier  Tome 
fur  les  Ecrivains  Ecclefiaftiques  qui  ont 
paru  avec  éclat  avant  Tannée  450.  ont 
remarqué  fans  doute,  avec  combien  d'e- 
xadicude  &:  de  fidélité  il  rapporte  &:  les 
principes  dont  ils  fe  font  fervis  pour  éta- 
blir ,  pour  éclaircir  &:  pour  défendre  les 
vcritez  de  la  Foi  i  Se  les  règles  delà  difci- 
pline,  à  la  faveur  dcfquelles  ils  ont  tâché 
d'épurer  les  moeurs.  Ils  y  ont  trouvé  par 
tout  un  fi  grand  fonds  de  connoilTancc, 
de  pénétration  ,  de  difcernement  &:  de 
critique,  qu'ils  n'ont  pu  s'empêcher  de  fc 
joindre  à  nous,  pour  engager  l'Auteur  à 
nous  enrichir  au  plùtoft  a  un  nouveau  vo- 
lume. Comme  il  n'a  pas  moins  de  zelc 
pour  le  bien  du  Public  ,  que  le  Public  a 
d'cmpreffcmcnc  pour  profiter  de  fes  tra- 


vaux  ;  nous  voyons  avec  plaifir  que  le 
prcfcnt  qu'il  nous  fait ,  ne  laide  pas  d*ctrc 
une  dette  qu'il  paye  à  Timpaticnce  de 
tout  le  monde  ,  &C  nous  pouvons  aflfurcr 
ceux  qui  liront  ce  nouvel  Ouvrage,  qu'ils 
y  trouveront  de  quoi  fe  préparer  à  l'intel- 
ligence de  tant  d'Auteurs  ,  dont  on  leur 
épargne  la  peine  de  découvrir  les  fcnti- 
mcns  ,  ou  de  quoi  rcnouveller  les  idées 
qu'ils  s'en  font  formées  à  eux-mêmes, 
après  les  avoir  lus ,  6c  qu'ils  y  verront  une 
Hiftoirc  des  Conciles  d'Ephcfe  &  de  Cal- 
cédoine beaucoup  pins  precife ,  plus  cxa- 
âe  ,  &  plus   circonftancice  que  toutes 
celles  qui  ont  paru  jiifqu'à  prcfcnt.  Don- 
né le  ZI.  Novembre  i68^. 

Blanpignon,  Curé  de  S.  Me- 
dcric. 

L.  Hideux,  Cure  des  SS.  In- 

nocens. 
Phil.  du  Bois. 
De  Rivière. 
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EXTRAIT  T>V  PRIVILEGE 

du  Kq  'u 

PAr  Lettres  Patentes  données  à  Chavillc  le  15.' 
Juin  U85.  Par  le  Roi  en  Ton  Confcil,  fignces 
juNQuiERt*  ,  &  fccUécs  ,  il  eft  permis  à  An- 
DRk  Pralard,  Marchand  Libraire  &  Impri- 
meur à  Paris ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  ven- 
dre &  débiter  par  tous  les  lieux  de  lobeïflancc  de 
Si  Majefté  ,  le  Livre  intitule  Nouvelle  Bibliothe- 
^He  des  Jouteurs  EcclefiaftiejHes  ,  ôcc.  durant  le 
temps  de  fix  années  confecutives  ,  à  compter  du 
jour  que  chaque  Volume  fera  achevé  d'imprimer: 
Avec  dcfenfes  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs,  & 
autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  loient  de  l'imprimer  ,  ni  d'en  vendre  des 
Editions  étrangères ,  à  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende ,  comme  il  eft  plus  amplement  porte 
par  lefdites  Lettres  de  Privilège, 

Re^tflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Marchands  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  le  1. 
Juillet  1^85. 

Cette  féconde  Panîe  du  Tome  1 1 1.  a  été  ache- 
vée d'imprimer  pour  la  première  fois  ici.  Décem- 
bre 1685;. 


Les  Exemplaires  9nt  efti  fournis. 
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TOME    III.     PARTIE  II. 
Des  Auteurs  du  cinquième  Siècle. 

ATTICUS 

Evcquc  de  Conftantinople. 

R  s  A  CI  U  s  frerc  de  Nc<Slaire,qui  avoit  yitticHi. 
ère  mis  furie  Siège  de  Conftantinople, 

 en  la  place  de  Saine  Chryfoftome ,  étant 

mort  dans  l'année  de  Ton  ordination  ,  on  choifit, 
après  quelques  conteftations,  Acticus  Moine d'Ar- 
Tome  n\  A 


t  Nouvelle    Bibliotheq^i  e 

'jitticM,  menie  pour  remplir  ce  Sicgc.  Il  en  pritpolTcflîon 
l'an  f^o6,  6c  en  jou'u  paifibicment  julqu'a  Tan  427. 
qu'il  mourut.  Socratc  qui  avoit  une  tftime  toute 
particulière  pour  cet  Evêque,nous  le  dépeint  com- 
me un  homme  médiocrement  Içavant,  mais  ex- 
trêmement fagc  &  pi-udent ,  qm  avoit  beaucoup 
de  pille  y  de  douceur  &  de  charité  ,  qui  n'avoit 
pas  feulement  foin  des  Catholiques ,  mais  qui  at- 
tiroit  aulfi  les  Hérétiques  par  (es  manières  douces 
&  agréables.  Il  ajoute  qu  étant  Prcirc  il  apprc- 
fîoit  par  caur  fes  Sermons ,  ^uc  depuis  qu*il 
fut  Evcque ,  il  s*étoic  accoutume  à  parler  fur  le 
champ  j  mais  que  fes  difcours  n'eftoient  pas  aflcz 
beaux  pour  attirer  lesapplaudiflcmensdu  peuple, 
nipour  mériter  d'être  mis  par  écrie  :  tant  il  eft  vrai 
ou  il  faut  qu'un  Difcours  foit  éiudié  pour  plaire. 
Il  ne  laiiîoit  pas  néanmoins  de  convertir  bien 
des  gens  ,  6c  il  augmenta  confiderablement  l'E- 
glife.  Ses  libcralitez  y  contribuèrent  beaucoup  : 
car  les  peuples  font  bien  mieux  difpofci  à  écou- 
ter 6c  a  croire  leur  Pafteur  ,  quand  ils  voient 
qu*il  pourvoit  à  leurs  befoins  temporels  auflî 
bien  qu'aux  fpirituels  ,  6c  qu'en  leur  diftribuant 
le  pain  de  vie  pour  nourrir  leurs  ames ,  il  leur 
donne  auiïi  libéralement  de  quoi  avoir  le  pain  qui 
fert  à  la  nourriture  des  corps.  Ceft  ce  qu'Atti- 
cus  praiiquoi*  non  feulement  à  l'égard  des  pau- 
vres de  fon  Diocefe,  mais  même  envers  les  étran- 
çers.  Socrate  au  livre  7.  de  fon  Hilloire  cha- 
^  .rc  25.  rapporte  une  lettre  qu'Atiicus  écrit  à 
Calliopius  Prêtre  de  Nicéc  ,  par  laquelle  il  lui 
mande  qu'il  lui  envoie  trois  cens  écus  d'or  pour 
ibuhgcr  les  neceffitez  des  j)auvres  de  la  ville 
de  Niccc.  Il  l'avertie  en  même  temps  d'aflîfter 
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les  pauvres  honteux  ,  &  de  ne  rien  donner  AtticHi^ 
a  ceux  qui  font  un  métier  de  demander  l'au- 
mône, il  ne  veut  pas  que  dans  cette  diftribuiion 
on  ait  égard  à  la  Religion ,  &  il  lui  recommande  de 
donner  de  quoi  vivre  à  cous  ceux  qui  font  dans  la 
necertîté  ,  fans  exclure  ceux  qui  font  de  différente 
Religion.  Socratc  rapporte  encore  quelques  répon- 
fcs  de  cet  Evcquc  en  faveur  des  Novaticns.  Mais 
comme  cet  Hilloricn  favori foit leur  parti,  fon  té- 
moignage cil  un  peu  fufped.  Quoiqu'il  en  foit > 
les  réponles  qu'il  lui  attribue ,  font  fort  modérées. 
Quelqu'un  lui  aiant  dit  qu'il  ne  filoic  pas  fouffrir 
les  artemblécs  des  Novatiens  dans  les  villes  i  Ne 
fçavez-voùs  pas  ,  répondit-il  ,  comipicn  ils  ont 
foulFert  pour  la  Foi  fous  les  Empereurs  Confiance 
&  Valcns  î  ils  font  des  témoins  irréprochables 
de  la  vérité  de  nôtre  doArinc,  car  ayant  été  fc- 
parcz  depuis  très  long-temps  de  TEglife,  ils  {c 
trouvent  avoir  la  même  Foi  que  nous.    Il  loue 
Afclcpiide  ancien  Evcque  des  Novaticns  d'avoir 
foiitcnu  cette  charge  pendant  cinquante  ans  \  8>c 
il  dit  à  céc  Evcque:  Je  loué*  Novata  mais  je  ne 
fçaurois  apinouver  les  Novaticns.  Afclcpiade 
lui  ayant   demandé  l'explication  de  ce  para- 
doxe :  Novar  ,  lui  dit  -  il ,  ne  refufbit  la  Commu- 
Dion  qu'à  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l'Idola-  a 
terie  pendant  la  perfccution.  J'euficfait  la  même  «« 
chofe  que  lui  •>  mais  je  ne  Itaurois  approuver  les  « 
Novatiens  qui  excluent  les  Laïques  de  la  Com-  et 
munion  pour  des  péchez  légers.   Afclepiadc  lui  h 
répondit ,  qu'outre  l'adultère  il  y  avoir  d'autres 
péchez  mortels ,  pour  lefqucls  l'Eglife  dépofoit  les 
Clercs  pour  toujours  ,  6c  que  les  Novaticns  ex- 
communioient  auiîî  pour  toujours  les  Laïques  qui 
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^tticftf,  avoicnt  commis  ces  pcchcz ,  laifl'ant  à  Dieu  fctil 
le  pouvoir  de  les  remettre.  Socratc  ajoute 
c]u'Atticus  prédit  fa  mort  à  Calliopius  ,  &:  qu'en 
effet  il  mouiUt  comme  il  l'avoir  prédit  Tan  427. 
au  commencement  d'Odobre.  Ou.re  la  Lettre 
dont  nous  venons  de  parler,  Thcodoret  cite  dans 
(on  fécond  Dialogue  un  fragment  d'une  Lettre  à 
Eupfychius  touchant  rincarnaiion.  Il  a  écrit  une 
Lettre  a  Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  pour  le  per- 
iiiader  de  remettre  dans  les  Dypiiqucs  le  nom  de 
Saint  Chryfoftome,  comme  nous  l'apprenons  par 
la  rcponfe  que  lui  tait  Saint  Cyrille,  rapportée 
dans  le  quatrième  livre  de  Facundus  ,  qui  nous 
fait  connoît^re  qu'Atticus  étoit  aulTî  modtrc  que 
S.  Cyrille  étoit  échauffe  fur  ce  fujct.  Nous  avons 
la  Lettre  d'Atticus  &la  réponfede  Saint  Cyrille 
parmi  les  Lettres  de  ce  dernier.  Les  fragmens 
des  OEuvrcs  d'Atticus  nous  font  connoiftrc  que 
Socratea  ju^é  fort  fainement  de  foncaradere,  de 
fon  fty le  &  cte  fon  génie.  Gennade,  dit  qu'il  avoit 
fait  un  excellent  livre  touchant  la  Foi  &  la  Vir- 
ginité, adrcflé  aux  Princefles  filles  d'Arcadius  , 
dans  lequel  il  condamnoit  par  avance  l'erreur  de 
Neftorius.  Saint  Cyrille  en  cite  un  p.iflage  dans 
fon  Ecrit  aux  Impératrices  ,  qui  cft  encore  répété 
avec  un  autre  dans  le  Concile  d*Ephefe,quoi-quc 
Vincent  de  Lcrins  ne  mette  point  Atticus  au  nom- 
bre de  ceux  cjui  avoientété  alléguez  pour  témoins 
de  la  Foi  del  Eglife  dans  le  Concile  d'Ephefe,  Se 
que  ces  paflages  ne  fc  trouvent  pas  dans  quelques 
M  S  S.  du  Concile. 
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TICHONIUS- 

TIcHONius ,  homme  ci'efprit,  du  parti  des  Do-  Ticho- 
natiftes,pallbic  pour  habile  lut  le  lens  littéral  nitu.^ 
le  l'Ecriture  Sainte.  Il  n  etoit  pas  auflî entièrement 
gnorant  des  fcienccs  prophanes  ,  &  étoit  afl'ez 
'cr(é  dans  les  études  Ecclcfiaftiques.  Il  a  com- 
îofc  un  Traite  contenant  fept  Règles  pour  expli- 
|uer  TEcriture  Sainte,  dont  Saint  Auguftin  fait 
abrégé  dans  fon  troificme  livre  de  la  Doctrine 
Chrétienne.  Gennade  nous  apprend  qu  il  avoic 
mcorc  écrit  trois  livres  delà  guerre  inteftinc,  & 
me  narration  de  pluficurs  caufcs ,  dans  laquelle 
1  ciroit  des  anciens  Synodes  pour  défendre  ion 
5arti.  Il  ajoùce  encore  qu'il  avoit  fait  un  Traité 
ur  rApocalypfç,  dans  lequel  il  expliquoit  ce  livre 

I  une  manière  toute  fpirituclle.  11  y  rcjettait  la 
:onjcdurc  du  règne  de  mille  ans ,  &  loûtenoir 
iju'il  n'y  auroit  qu'une  feule  refurredion  des  bons 
5c  des  méchans,  qui  deyoit  arriver  en  même  temps; 
ie  forte  que  la  première  rcfurredion  des  Juftes 
fcfait  félon  lui  ici-bas  dans  l'Eglife,  quand  étanc 
délivrez  par  la  Foi  de  la  more  du  péché ,  ils  recou- 
vrent par  le  Baptême  le  gage  de  la  vie  éternelle. 

II  avançoit  dans  ce  livre  que  les  Anges  font  cor- 
porels. Il  a  fleuri  ,  dit  Gennat  en  même 
temps  que  Rufin  &c  Saint  Auguftin,  fous  TEni- 

Snre  de  Theodofe  le  Grand  ,  &:  fous  celui  de 
on  fils.    Nous  avons  encore  le  livre  des  fepc 

A  lij 
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TIcho'      Règles  donne  par  Schotcus  ,  &  infère  dans  les 
niw.        Bibliothèques  des  Pcrcs.  Il  cft  fort  obfcur,  & 
de  peu  d*iilagc.  On  en  peut  voir  TAbregé  dms 
Saint  Auc^uftin  a  la  fin  du  troificme  livre  de  la 
Dodrine  Chrétienne. 


L  E  P  O  R  I  U  S 

LeporifU  C^\^  Moine  au  rang  des  Auteurs  Ec- 

^  *  V^clefiaftiques ,  à  caufc  de  TEcrit  qu'il  fit  pour 
rctrader  les  erreurs  de  Pelage  &  de  Ncfto- 
riuSjdont  nous  avons  parlé  dans  les  OEuvresdc 
S.  Auguftin.  On  peut  voirauflî  ce  qu'en  difent  S. 
Léon  parmi  les  témoignages  des  Pères  touchant 
la  vérité  des  deux  natures  en  Jes  u  s-Christ  , 
Facundus  Evcquc  d'Hermiane  livre  i.  chapitre 
4.  Gennadc  chapitre  59.  Calficn  dans  le  livre 
de  rincarnation  chapitre  4.  &  Vigile  de  Tapfc 
livre  X,  de  la  Trinité. 
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SAINT  ISIDORE 

DE  DAMIETTE. 

ISiDORE  Pitac  a  de  Damicctc   if  ville  d*E-  IJidore 
gypcc  ficuée  à  rembouchurc  du  Nil,  fleurit  fous  de  Z>4- 
TEmpire  de  Thcodofc  le  Jeune.  Il  embrafla  Té-  miette. 
cat  monaflique  r,  &  employa  tout  le  temps  de  fa 
vie  à  mortifier  fon  corps  par  une  abftinence  con- 
tinuelle ,  ôc  à  nourrir  fon  ame  de  la  meditatioii 
de  la  doctrine  celefte  \  de  forte  qu'on  pouvoir 
dire  de  lui  qu'il  mcnoit  une  vie  angclique  fur  la 
terre,  ift  qu'il  étoit  un  tableau  vivant  de  la  per- 
fcdion  de  la  vie  monaftique   6r  contemplative. 
Sa  pieté ,  fa  dodrine  bc  Ion  éloquence  lui  acquit 
rent  une  fi  grande  réputation ,  que  les  Grecs  lui 
ont  donné  le  furnoni  de  fameux  d.  Facundus 


a  frètre^  Tous  les  An- 
ciens ne  lui  donnent  point 
d'iutrc  qajlité  ,  &  il  paroi t 
par  l'es  Lcccrcs  qu'il  n'c  i  avoi: 
point  d  autre. 

b  De  D  imiette  ]  Ephrcm 
dansPhotius  chap.  118.  dit 
«ju'il  étoit  né  à  Alexandrie  j 
on  dit  ncanmoiîîs  qu'il  ctoit 
d«  Dainicttc ,  parce  qu'il  s*c- 
toit  retire  dans  un  heu  pro- 
che de  cette  ville  ,  conuïic  il 
V  iroitoat  les  Lettres. 

c  litml       l'état  monn' 


•  allez  o 


Ses  Lettres  le  font 
connoîtrc ,  &  Eva^rc 
liv.  I.  Hift.  chap.  ij.l'alfùrc 
dans  les  mêmes  termes  doue 
'.eus  nous  fommcs  lervis. 

d  De  f.%meux  ]  C'cft  ainft 
qu'Evac;re  l'appelle  ,  S  Witoç 
wpv  T^u  7T8i)»«»,  Urusfamâ, 
ut  fûtttco  verbo  utar.  Ceux 
qui  fc  font  fervis  de  ce 
paiVagc  pour  prouver  qu'il 
avoir'  fait  des  Poe  fi  es  ,  1  ont 
niaJ  entendu.  Ephrcm  lui 
donne  une  cpithete  pareille. 
A  iiij 
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5.  Ifidorc  dit  qu'il  avok  écrit  deux  mille  Lettres.  Siiidis 
de  Da-  lui  en  donne  trois  mille  liir  l'Ecncure  Sainte 
miette,  cmq  mille  lur  diticrcnts  llijcs  :  Nicephorc  en 
compte  aullî  dix  mille.  Il  eft  diflRcile  de  croire 
qu'il  en  ait  écrit  un  fi  grand  nombre.  Quoi  qu'ij 
en  foit ,  nous  n'en  avons  que  deux  mille  douze , 
&  il  n*y  en  avoit  pas  davantage  dans  les  plus  an- 
ciens Manufcrits.  Il  avoit  auflî  compofé  quel- 
ques autres  Ouvrages.  11  parle  lui-même  d'un 
Traite  du  Deftin  contre  les  Gentils  e.  Evagre 
fait  mention  de  quelques  Ecrits d'Ifidore  à  S.  Cy- 
rille 'y  mais  peut-être  a-t-il  voulu  parler  des  deux 
Lettres  qu'il  lui  a  écrites,  que  nous  avons  encore  à 
prefent,  &qui  font  rapportées  par  Facundus.  Elles 
nous  apprennent  qu'il  vivoit  encore  du  temps  du 
Concile  d'Ephefe,  mais  qu'il  éroit  déjà  fort  âgé. 
On  fait  mémoire  de  lui  dans  l'Eglife  Grecque  & 
dans  l'Eglife  Latine  au  quatrième  de  Février. 

Les  Lettres  de  cet  Auteur  font  toutes  laconi- 
ques, c'e(l-à-dire ,  comme  il  l'explique  lui-incme 
après  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  qu'elles  con- 
tiennent beaucoup  de  chofes  en  peu  de  paroles. 
11  a  fiiivi  dans  la  pratique  la  règle  qu'il  donne 
dans  la  Lettre  153.  du  livre  5.  pour  bien  cçri- 
re  des  Lettres.  Il  y  remarque  qu'il  ne  faut  pas 
qu'elles  foient  dépouillées  de  toute  lortc  d'orne- 
ment ,  mais  qu'il  ne  faut  pas  aufli  qu'elles  ioient 


c  //  fAtle  lui-mrmf  d'un 
Trsttê  du  Deft:n  contre  les 
Gentils'^  Suidas  dit  tju'il  avoit 
compolc  oiidcjucs  autres  Ou- 
vr.  Il  cite  le  Traite  du 
Dcltm  dans  la  Lettre  j. 
du    livre  5.  je  ne  le  cioi 


pas  différent  du  Traité 
contre  les  Gentils  cite  dai^ 
les  Lettres  157.  &  118.  du  1. 
livre ,  parce  que  ce  cju'il  en 
dit  en  ces  endroits  ,  rcgaido 
la  même  matière. 
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)p  aft'eétccs',  cjiic  le  premici:  dcfauc  les  jctccroic  S,  Ifidoro 
ns  une  rcchcrcfl'c  &  dans  une  baflllle  de  ftylc  de  Da^, 
i  les  rcndroic  inTupportablcs ,  mais  que  ledcr-  miettÇn 
it  les  rendrait  foiblcs  &  ridicules  \  qu'il  faut 
ir  donner  a'.uant  d'ornemenr  qu'il  cft  nccefl'ai- 

pour  les  rendre  utiles  &  a;  blcs.  Ccit  ce 
'il  a  lui-même  mcrveilleulemcnt  bien  exécute 
ns  toutes  fcs  Lettres.  Elles  font  çcrites  avec 
aucoup  defprit  &  d'élégance,  &  cependant  il 
r  paroît  point  d*afFcdtation  ni  de  contrainte  \ 
tour  en  ell  fin  &  délicat ,  &  il  ne  s  éloigne  pas 
anmoins  de  la  manière  de  dire  natureUçment 

chofes.   L'on  n'y   trouve  point  d'ambiguité 

de  fauflcs  pointes  ,  mais  elles  font  pleines 
in  Ici  ,  &  d'une  vivacité  qui  règne  égale- 
nt par  tout.  Enfin  ,  Ton  peut  dire  de  lui, 
'il  a  trouvé  le  fccrct  tant  cherche  par  les  au- 
s  de  mêler  l'utile  à  Tagrcablc.  En  effet  , 
oi-qu'il  y  ait  pluficurs  de  ces  Lettres  fur  des 
eftions  de  Critique  touchant  des  endroits  de 
icrituie,  ou  fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  fubtild.ins 
xplication  de  nos  Mylleres  j  il  n'a  pas  laiflé  de 

rendre  agréables  par  le  tour  qu'il  y  a  donne, 
ais  il  a  encore  joint  la  fcience  &  l'érudition  à 
legancc  &  à  la  policellc  de  fon  langage  ,  &  fcs 
ttres  font  un  recueil  d'une  infinité  de  Ueux  com- 
ins  de  la  Théologie  tres-bien  traitez  &  tres- 
:n  éclaircis.  L'on  y  trouve  un  tres-grand  noni- 
c  de  partages  de  l'ancien  &  du  nouveau  Tefta- 
:nt  expliquez  ou  appliquez  à  differens  fujets. 
eft  l'argument  le  plus  ordinaire  de  ces  Lettres, 
y  en  a  quelques-unes,où  il  explique  &  éclaircic  les 
yftercs  6c  les  dogmes  de  noftre  Religion  *,  d'au- 
:s  où  il  faiç  des  remarques  fur  la  difciplinc  de 
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S,  I/îdore  rEglifc.   Dans  la  plupart  il  avance  &:  crablit  les 
de»  Da-    grands  principes  de  la   Morale  Chrétienne  >  il 
miette.     cnfcigne  dans  pluficurs  les  règles  &  les  maximes 
principales  de  la  vie  fpirituelle.  Tantôt  il  fait  des 
remontrances  vives,  quelquefois  même  il  fait  des 
reproches  fenliblcs ,  ik  le  plus  fouvent  il  donne 
des  avis  charitables.   Il  n  épargne  perfonne  ,  il 
parle  avec  liberté,  avec  fermeté  6c  avec  autorité, 
non  feulement  à  de  (impies  particuliers ,  ou  à  des 
Moines  fournis  à  fa  .  conduite  ,  nTais  même  aux 
Rois,  aux  grands  Seigneurs,  aux  Ma^iftrats ,  &  aux 
Evêquesdes  Sièges  jfojs  la  dépendance  defquels 
il  étoit.  Il  combat  le  vice  par  tout  où  il  le  trou- 
ve ;  il  fait  des  réprimandes  fortes  aux  pcrfonncs 
vicieufes  &  déreglées,de  quelque  condition  qu'elles 
foient.  Il  s'adrerte  à  clles-mcmes,  6c  ne  leur  diflî- 
mule  point  ce  qu'il  penfe  d'elles.  Non  feulement 
il  ne  les  flatte  poini:  dans  leurs  vices,  mais  il  ne 
prend  pas  même  de  détour  pour  adoucir  fcs  re- 
montrances.  Il  leur  dit  ouvertement  &  crûment 
ce  qu'il  penfe      il  leur  reprefcnte  leurs  dcfor- 
dres  avec  toute  la  naïveté  &:  la  force  polfibles  ^ 
&  les  preflè  vivement  d*y  renoncer.  Il  loue  ra- 
rement ,  mais  quand  il  le  fait  ,  il  loue  d'ujie  ma- 
nicre  qui  n'eft  point  baflc,  &  qui  ne  peut  pas 
infpircr  de  fottc  vanité.    Voilà  en  gênerai  le 
(ujtt  des  Lettres  de  Saint  Ifidore,  examinons- les 
plus  en  détail. 

DES    LETTfES  DE  SAINT  ISIDORE 
fur  r Ecriture  S.iirrte, 


La  plus  grande  5c  la  meilleure  partie  des  Let- 
tres de  Saint  lliuorc  iônt  fur  diftcrcns  palfagcs 


DES  Auteurs   Ecclésiastiques,  ii 
c\e  V  Ecriture  Sainte.  Il  n'y  a  prcfque  point  de  li-  S.  I f  lore 
vrc  tant  de  Tancien  que  au  nouveau  Tcftamcnt,  de  Da* 
riont  il  n'explique  pluficurs  paflages  s  il  rccom-  miette, 
mande  fouvcnc  la  ledure  de  l'Ecriture  Sainte  , 
&c  donne  des  règles  excellentes  pour  en  faire  un 
bon  ulage,  &:  pour  la  bien  entendre. 

Il  veut  que  celui  qui  entreprend  de  la  lire  ,  fe 
prépare  en  purifiant  (on  cœur,  &  en  le  purgeant 
des  paflîons  &  des  vices,  1.  4.  133.  Qu'en  les  li- 
fant  cnfuite,  il  ne  s'attache  pas  feulement  à  en 
comprendre  le  fens  ,  mais  qu'il  fouhaite  ardem- 
ment de  croire  ôc  de  ^iratiquer  ce  qu'elle  enfeignc, 
1.  4.  33.  Il  ajoure  qu  il  faut  la  lire  avec  beaucoup 
de  refpcâ: ,  &  ne  pas  vouloir  pénétrer  des  my- 
fteres  incomprehenfibles ,  1.  i.  14.    Que  ce  n'eft 

fas  fans  raifon  que  Dieu  a  permis  qu'il  y  eût  dans 
'Ecriture  Sainte  des  chofcs  trcs-claircs,  &:  d'autres 
endroits  tres-obfcurs  \  que  c'cft  une  marque  de 
fa  fagcfl'c  &  de  fa  providence  :  car  fi  tout  y  eût 
6tc  clair,  à  quoi  l'homme  eût-il  exerce  fon  appli- 
cation ,  &  H  tout  y  eût  été  obfcur,  comment  au- 
roit-on  pû  l'entendre  ?  Ce  qui  cft  clair  ,  cclaircit 
ce  qui  cft  obfcur  ,       quand  quelques  endroits 
dciTieurcroicnt  obfcurs,onen  peut  tirer  un  grand 
fmit,  qui  eft  d'abaificr  l'ori^ueil  humain,  1.  4.  81. 
11  remarque  encore  en  pluficurs  endroits  ,  que  la 
manière  dont  l'Ecriture  Sainte  eft  ccritc,eft  préfé- 
rable à  celle  de  tous  les  autres  livres.  Car,  dit- 
il  ,  cette  éloquence  afFcdée  des  Auteurs  Payensnc 
peut  fcrvirqu'à  contenter  leur  vanité, elle  nefcrt 
de  rien  pour  inftruirc.  Mais  le  ftyle  de  l'Ecriture 
4tam  fimplc  5c  naturel ,  eft  tres-propre  à  inftruirc 
&  à  faire  comprendre  aux  plus  fimples  les  plus 
gtandcs  vcticez ,  1.  4.  ^x.  97.  140.  Il  faut  que  ce- 
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fi  If  dore  lui  qui  entreprend  d'expliquer  l'Ecriture  Sainte,  au 
Ae  Da-  un  difcours  grave  &:  facile ,  &  Icfprit  rempli  de  pie- 
miette,  te  &  d  onétion.  Il  Faut  qu'il  en  prenne  le  fens , 
6c  non  pas  qu'il  y  donne  le  ficn  ,  ni  qu'il  Fjflc 
violence  aux  paroles  de  l'Ecriture  pour  les  expli- 
quer à  fa  f.intaific  ,  1.  3.  292.  Il  ne  faut  pas  qu'il 
prenne  des  lambeaux  feparez  ,  6c  qu'il  y  donne  le 
îens  qui  lui  vient  le  premier  dans  l'cfprit.  Il 
faut  qu'il  en  pefe  toutes  les  paroles,  qu*il  en  exa- 
mine la  fuite,lc  fujct  dont  il  s  agit,&  pourquoi  cela 
a  été  ainfi  écrit,  l.  3.  13^.  Ceux  qui  foûticnnenr 
que  tout  ce  qui  eft  dans  l'ancien  TclVament,  regar- 
de Jes  u  s-Christ  ,  fe  trompent  ,& font  tort  à  la 
Religion  ,  en  donnant  aux  paroles  de  l'Ecriture 
des  fens  éloignez  qui  n'y  conviennent  nullement, 
afin  de  tout  rapporter  à  Jes  u  s-Christ.  Il  faut 
fc  contenter  de  lui  appliquer  ce  qui  cfl  dit  vifi- 
blement  de  lui ,  &  ne  pas  s'efforcer  de  lui  attri- 
buer ce  qui  n'a.  aucun  rajxjiort  à  lui  :  car  ceux  qui 
veulent  trouver  Jésus -Chr  i  st  dans  des  endroits 
où  il  n'cfl  point  parlé  de  lui,  donnent  lieu  aux  m- 
credules  de  douter  des  endroits  où  il  en  eft  parle. 
La  Genefe  ell  le  premier  des  livres  de  Moyfc  , 

ÎMrcc  qu'avant  que  de  donner  une  Loi  ,  if 
oic  faire  connoîtrc  la  puilVance  &  l'autorité  du 
Legiflateur  ,  &  faire  remarquer  les  rccompcn- 
fcs  qu'il  accordoiL  a  ceux  qui  obfervoicnt  fes 
commandcmens  ,  &  les  fuppliccs  dontil  punifTbit 
ceux  qui  les  violoicnt.  L'un  6c  l'autre  cft  établi 
dans  l'Hiftoirc  de  la  Gcnefc,  l.  4. 17^.  En  lifant  les 
trcis  livres  de  Salomon,  il  faut  commencer  par 
les  Proverbes,  voir  enfuite  rEcclefiaftc,  &  finir 
par  le  Cantique  des  Cantiques.  En  voici  la  rai- 
}on.  Le  premier  de  ces  livres  enfcignc  les  vçrtujt 
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orales  >  le  fécond  fait  connoîtie  la  vanice  ^  la  S.  Ifidorê 
ullcté  des  biens  de  ce  monde  j  &  le  croifiéme  de  Da- 
(pire  l'amour  des  biens  fpiricuels  >  &  reprefentc  miette, 
bonheur  d'une  amc  qui  en  eft  pofledce.  Ceux 
li  liroienc  d*abord  le  Cantique  des  Cantiques  , 
)urroient  croire  qu'il  y  eft  parlé  d'un  amour 
larnel  de  terreftre  :  mais  quand  on  s'eft  prê- 
tre à  la  Icfture  de  ce  livre  par  celle  des  deux  au- 
es,  il  n'cft  plus  à  craindre  que  Ion  ait  cette pen- 
B  i  &  Tefprit  imbu  des  préceptes  de  morale  ,  8c 
îtachc  des  biens  terrcllres ,  comprend  aifémenr 
le  les  biens  6c  les  beautez  ,  dont  ce  livre  inlpirc 
unour^  font  tout  fpirituels. 

Quoi-que  les  explications  que  Saint  Ifidorc 
)nne  à  la  plûpart  des  paflagesde  l'Ecriture  Sain- 
,fur  lefquels  il  fait  quelques  rcflexions,ayent  plus 
i  rapport  à  la  morale  &  à  la  pieté  y  qu'au  fens 
î  l'Ecriture  &  de  la  lettre  i  il  ne  laiflb  pas  d'a- 
ter  de  de  refoudre  quelquefois  des  queftions  de 
ritique.  Il  recherche  par  exemple  le  commen- 
ment  des  feptante  femaincs  de  Daniel  ,  Se  ex- 
ique  l'hiftoire  de  cette  prophétie,  1.  3.  89.  Il 
marque  fur  la  Généalogie  de  Jésus -Christ, 
le  la  Vierge  étoit  de  la  Tribu  de  Juda  auflî-bien 
le  Jofeph ,  1.  I.  7.  478.  11  fait  voir  que  le  paf- 
de  l'Evancile  de  Saint  Matthieu  chap.  i, 
:rf.  20.  Jofefh  ne  connut  point  Marie  jupjuù 
if  H  elle  eHt  enfanté  [on  Fils  premierné  i  neprou- 
:  point  que  Jofeph  ait  connu  Marie  après  fon 
ntement.  Il  rapporte  là-defl*us  quantité  d'e- 
ples  tirez  de  l'Ecriture ,  par  lefquels  il  monfrc 
uc  la  particule  donec^  jnfjnà  ce  <]ue ,  ne  mai- 
Lic  pas  que  la  chofc  ait  été  faite  après,  mais 
a'au  conrrauc  clic  fignifie  qu'elle  n  a  jamais  été. 
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S.  JJidore  II  .ijoûtc  que  J.  C.  fur  la  croix  recommanda  Ja 
Âe  Da-    Vierge  à  S.  Jean  ,  parce  que  céc  Apôtre  étoic  vicr- 
ff/ictte,     ge,l.i.i8.11  pictcndquc  Icsraccsde  S.Jean  BapciiU 
dans  le  dclcrt  appeliez  ÀKejJ^f,  ne  font  pas,  comme 
on  le  croit  vulgaircment^des  fautercUcs  ou  des  ani- 
mauY  icmblabïes  à  des  Imiacons  «  mais  les  extrcmi- 
tez  des  plantes  ou  des  herbes  ,  1.  1. 131.  Le  Sabbac 
appelle  dans  l'Ecriiurc  Aw7if/^p«m,ou  fécond pre-" 
tnier y  a  toujours  paru  un  endroit  très-difficile  à 
entendre.  Saint  liidore  en  donne  une  explication 
aflcz  naturelle  \  il  dit  que  c  tft  le  premier  jour  des 
Azymes,  qui  <uit  la  fcte  de  Pâquc.  C'e^l  le  fécond 
Sabbat  ou  la  féconde  fête  après  la  première ,  où  fc 
fait  11  célébration  de  la  Paque^l.     iio.  Les  trois 
jours  &  les  trois  nuits  qu'on  dit  quejE  sus-Christ 
demeura  dans  le  fepulcre,  font  trcs-iliflicilcs  à  trou- 
ver. Saint  Itidorc  donne  deux  explications  pour 
en  venir  à  bout.  Suivant  la  première,  Jésus- 
Ch  RI  s  T  ayant  été  crucifié  le  Vc    '    di  fur  le  midi, 
en  doit  coiTipterlc  premier  jour  depuis  cette  heu- 
re julqu*au  temps  où  la  terre  fut  couverte  de  té- 
nèbres rairaaileules.  Ces  ténèbres  peuvent  paflcr 
pour  la  première  nuit.   Les  ténèbres  étant  paflées 
2ûr  les  trois  ou  quatre  hanes  apiés  midi ,  le  jour 
xccomjiKii^a,c'e(l  ce  que  l'on  peut  apjjcUcr  le  fé- 
cond jour.   La  féconde  nuit  eft  celle  du  Vendredi 
au  Sain;  '      le  troiT       jour  eft  le  Samedi,  la 
xroifiétnc  nuit  eft  cclk  du  Samedi  au  Dimanche. 
Cette  premicrc  t  i  cft  fort  peu  naturelle  , 

non  feulement ,  parce  c  -  donne  le  nom  de  nuit 
atftt  ténèbres  miraculcuies  ,  foais  cocore  parce 
qu'il  ne  s'agit  pas  dii  temps  qui  écoit  écoulé  de- 
puis que  Jesus-Christ  a  été  attaché  à  la  croix, 
;ufqu*a  ù,  rcfuricdion  ,  mais  du  temps  que  fou 
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rps  a  ctc  dans  le  fepulcre.   Il  taut  donc  s'en  S.Ifid 
ait  à  la  lecondc.  Le  premier  jour  cft  le  Vcn-  de  Da 
edi ,  le  fécond  le  Samedi  ,  &  le  troificme  le  miette, 
imahchc  ,  au  matin  duquel  J  t  s  u  s-Ch  r  i  s  t 
fl'ufcita.    Ces  trois  jours  ne  l'ont   pas  en- 
:rs  :  mais  communément  le  commencemcnc  ou 

fin  des  jours  font  pris  pour  des  jours  en- 
:rs  ,  quand  on  en  compte  plufieurs.  Par  exem- 
e,  fi  Ton  dit  le  Vendredi  au  loir  à  un  prifon- 
er  :  Dans  trois  jours  vous  fortirez  de  prifonj 
la  sVntcnd  qu'il  Ibrtira  le  Dimanche:  Que  ce 
il  au  matin  ou  au  foir ,  il  cft  toujours  vrai  de 
en  un  fcns  qu'il  a  encore  été  trois  jours  en 
:ilon.  Pour  les  trois  nuits, il  feroit  plus  difiicil^^ 
i  les  trouver.  Ion  n'en  peut  compter  que  deux, 
:11c  du  Vendredi  au  Samedi ,  celle  du  Samedi  au 
dimanche  >  il  n'y  a  ni  commencement  ni  fin  d'une 
oifiémc  nuit  :  mais  auflî  n*eft-il  pas  neceflairc , 
iLce  que  quand  Jes  u  s-Christ  a  dit  qu'il  fe- 
)it  ti'ois  jours  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la 
^rre  ,  comme  Jonas  avoit  été  trois  jours  &  trois 
uits  dans  le  ventre  d'une  baleine  ,  cela  ne  doit 
as  s'entendre  à  la  lettre  :  c'eft  une  manière  de 
arler  ufitée  parmi  les  Juifs ,  de  ne  {êparer  point 
L  nuit  du  jour.  Il  lulït ,  aHn  que  la  vérité  de  la 
rophetie  fubfifte  ,  que  Jesus-Christ  ait  été 
Lilli  long-temps  dans  le  1^  rc  ,  que  Jonas  a 
lé  dans  le  ventre  de  la  l  ^  i.  4.  114.  1.  2. 
11.  Voici  encore  un  endroit  qui  a  donné  la  tor- 
ure  à  tous  les  Incc  ctes  \  c'eft  celui  où  Saint 
il  parle  du  Baj       c  pour  les  morts.  Saint 

- -.c  refout  cette  difficulté  d'une  manière  fort 
ntclligiblc  &  fort  raifonnable.    Eftre  baptizé  " 
>our  les  morts ,  dit-il ,  c'eft  être  baptizé  dans  l'c-  «• 
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S,  Ifi'  >»  ipvTancc  d'ccrc  changez  en  un  état  incorrupribic  i 
dore  '■  »'  I.  I.  iii.  On  eft  en  peine  de  fçavoir  ce  que  Saint 
Ddmict'  a  entendu ,  &:  ce  que  l'on  entend  dans  le 

te.  Symbole  par  les  vivans  6c  les  morts  qui  doivent 

être  jugez  au  jugement  dernier*    Saint  Ifidorc 
nous  dit, que  c'eft  ou  le  corps  &  l'ame,  ou  bien 
les  juftes  6c  les  pécheurs ,  ou  plutôt  ceux  qui  fe- 
ront encore  en  vie ,      ceux  qui  feront  morts  au- 
paravant, 1. 1.  211.  Plufieurs  Auteurs  ont  confon- 
du Philippe  Tun  des  fept  premiers  Diacres, qui 
baptizoit  l'Eunuque  de  la  Reine  de  Candace  , 
avec  Saint  Philippe  Apôtre.    Saint  Ifidore  ne 
tombe  point  dans  cette  faute  ,  &  diftinguc  ces 
deux  Philippes,l.  i.  447.  Les  curieux  deJ'Anti- 
quité  Grecque  font  en  peine  de  fçavoir  l'onginc 
de  Tautel  drcfîe  à  Athènes  en  l'honneur  du  Dieu 
inconnu, dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Adlcs. 
Saint  Ifidore  leur  fournit  deux  conjedures  capa- 
i»  bles  de  fatisfaire  leur  curiofité.  Les  uns  ,  dit-il  , 
»«  difent  que  les  Athéniens  ayant  encore  demandé 
M  du  fecours  aux  Lacedemoniens ,  leur  courier  fut 
9>  arrefté  auprès  de  la  montagne  de  Parthenie  ,par 
9i  un  fpeclre ,  qui  lui  dit  de  retourner  ,  &  de  dire 
>»  aux  Athéniens  qu'ils  priflent  courage,  qu'ils  n'a- 
»  voient  point  befoin  du  fecours  des  Lacedemo- 
u  niens ,  qu'il  les  fccourroit  j  que  les  Athéniens 
M  ayant  enfuite  remporté  la  vidoirc,  dreflêrent  un 
t,  autel  à  cette  Divinité  inconnue,  qui  leur  avoir 
9>  donne  cet  avis,  &les  avoit  fecouius.  D'autres  di- 
M  fcnt,  que  la  ville  d'Athènes  étant  affligée  d'une 
•»  cruelle  perte ,  les  Athéniens  après  avoir  invoqué 
H  inutilement  tous  leurs  Dieux,  s'aviferent  dedref- 
„  fer  un  autel  à  un  Dieu  inconnu,  &  que  la  peftc 
ccfla,l.  4.  6^,    Il  y  a  quantité  d'autres  Lettres 

d'Ifidoro 
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J*Ificlot:c  furpluficuispAflàgcsdc  l'Ecrirlire  Sairiic.  5.  Ifidorè 
Pour  preuve  tle  fa  pcnerration  &c  de  fon  habileté  2)4 
dans  Vintcrprecation  de  TEcriuire  Sainte  ,  il  fuf-  ^/^^^ 
Jric  de   remarquer  qu'il  donne  dix  explications  a 
un  paflagede  Saint  Paul^l.  4. 11^.  &:  qu'en  une 
Icule    Lettre  de  peu   de  lignes  ,  il  explique 
huit  paflâgcs  differens  de  TÈcriturc ,  1/4.  m. 
tant   elle   lui  ctôit   prcfcnte  &  familière.  II 
explique  quelquefois  les  paflages  dont  les  Herc- 
ticjucs  abufoicnt  [)our  foûtenir  leurs  erreurs,  &  il 
dcfcnd  contre  Ici^rs  fauflcs  interprétations  ceux 
cjue  les  Catholiqbes  alUguoicnt.  ïl  étend  fort 
Ibuvcnt  les  maximes  de  pieté  &  les  principes  de 
Morale  contenus  dans  des  pafl'ages  de  l'Ecriture 
Sainte  qu'il  rapporte.  Il  en  expfique  mêmeafTez 
ordinairemeht  dans  un  fen  s  i  pi  rituel,  pour  en  tirer 
quelque  moralité  ou  quelque  inilnictiôn. 

£>ES  LETTRES    DE  bOCTRINE, 

Quoi-QUR  Saint  Ifidorc n'ait  pas  fait  ptofeflTion 
de  traiter  d'aucun  dogme  de  la  Religion  ,  oh 
trouve  néanmoins  pluiîcurs  de  fcs  Lettres,  où  li 
les  établit  tres-fortemenr.  Il  monrre  que  la  Re- 
ligion des  Payens  a  des  marques  évidentes  de 
fiuiVeté  ,  1.  I.  ^5.  1.4.  27.  29.  30.   &:  que  celle 
Jcs  Chfétiiens  a  tous  les  caractères  de  vérité,  & 
combat  ceUx  qui  accufcnt  celle-ci  de  nouveauté^ 
l.  1.  ^è.  Il  prétend  qu'il  n'y  a  qu'à  comparer  le^ 
livres  facrez  avec  ceux  des  Gentils ,  pour  com- 
prendre auflî-tôr  de  quel  côté  cft  la  véritable  Rci. 
Ijgion  j  1.  I.  il.  Que  les  premiers  contiennent 
<lcs  vcritcz  fublimes  qui  impriment  du  refped  ,  au 
lieu  que  les  dcrnier^î  ne  font  pleins  que  de  Éiblc^, 
Tme  ir,  B 
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S.  Ifidêrt  de  folies  &  d'inventions  dignes  de  mépris ,  I.  ti 
de  Dd'    4.  5.  n  n*oublie  pas  de  mettre  entre  les  preuves 
mietu*     de  la  Religion  Chrétienne  celle  de  rctablilicment 
merveilleux  de  T Evangile ,  &  de  la  deftru<ition  du 
Paganilme^l.  i.  271.  Il  réfute  les  Juifs  en  plu- 
(Icurs  endroits  ,  non  feulement  en  taifant  voir 
que  les  prophéties  du  Mclîîe  font  accomplies  en 
jEs  M  s-Christ,  mais  aulîi  en  établiflant  la  vé- 
rité de  Thiftoire  de  la  conception  de  Jesus- 
Christ  dans  les  entrailles  d'une  Vierge,  1.  1.  141. 
1.  4.  17.    Il  prouve  que  Dieu  a  créé  les  Anges, 
les  honîmcs  &  tous  les  êtres,  1.  i.  3^  3.  Que  tou- 
tes choies  (ont  gouvernées  par  fa  providence  ,  6c 
non  point  par  les  iuHuenccs  des  alkes ,  ou  par  le 
deflin  ,  1.  j.  155.  154.  191.  Les  chofes  n  arrivent 
point  parce  que  Dieu  les  connoît  ou  les  prédit  ; 
mais  il  les  connoît  &  les  prédit  parce  qu'elles  doi- 
vent arriver,  1.  i.  5^.  Il  explique  les  myfteres  de 
la  Trinité,  &  de  Tlncarnation  dans  tant  de  Lettres, 
qu'il  fcroit  inutile  de  les  citer  toutes.  On  peut 
voir  entre  autres  fur  la  Trinité,  1.  i.  ^7.  138.  139. 
527.  1.  4.  ^9.  fui'  rincarnation,!.  1. 323. 403.  Il 
rejette  Terreur  des  Ariens,  1.  i.  24^.  355.  L  3. 31. 
$34.  &  celle  des  Sabelliens  ,  L  $.  247.  Il  établit 
Divinité  du  Saint  Efprit,  1.  i,  20.^0.97.109, 
499. 500.  &c.  Il  condamne  Terreur  des  Neiloriens, 
&  fait  voir  que  Ton  doit  donner  le  nom  de 
Mcrcde  Dieu  à  la  Vierge  Marie,  1.  i.  54.  Il  com* 
bat  audi  ceux  qui  confondoient  les  deux  natures, 
1(  «,  124,  523,  auilî-bicn  que  les  Manichéens,  qui 
prctendoient  que  la  chair  qui  paroillbit  en  Jesus- 
CHRisT,étoit  un  phantome,  1. 1.  lox.  303.  Il  ré- 
fute les  Marcionitcs,  1. 1.  11.  les  Manichéens  ,  |.  4, 
1%,  les  Montanillcs ,  1. 1.  242.  jufqu'à  24^.  &  les 
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T^ovatiens,  1.  i.  100.  358.  Il  loûticnt  la  virginité  S,  Ifidort 
perpétuelle  de  Marie     avant  ik  après  Ion  enfan-  de  Da* 
cement>  1.  i.  23.  Ileft  perfuadt*  cjuc  J  b  sus -Christ  rmeitt^ 
cft  forti  de  les  entrailles,  auffi-bien  que  du  rom- 
beau  ,  (ans  faire  ouverture  du  partage,  1.  1.404.  H 
prouve  Timmortalitc  dcTame,  1.  3.  1^5.  1.  4.  iij. 
Ktats  il  réfute  le  fentiment  d*Origenes  fur  la  pré- 
«xiftencc  éternelle  des  ame:i ,  1.  4.  1^3.  Il  rejette 
3u(li  le  fentiment  de  ceux  qui  croycnt  que  1  ame 
«ft  une  portion  de  la  fubftance  de  Dieu  même , 
1.4.  124.  Il  montre  que  la  refurredion  des  corps 
cft  certaine ,  mai$  que  la  manière  ôc  le  temps  en 
cft  incertain ,  1. 1. 184. 1. 2.  4$.  Il  foûtient  qu  apréf 
la  refarrcdion  les  corps  des  damnez  feront  fpi- 
titucls  aufli-bicn  que  ceux  des  Bienheureux  ,  c*eft- 
à-dire  ,  comme  il  Texplique ,  légers  &:  de  la  natu-< 
rc  de  Tair.    Il  croit  que  les  damnez  feront  punij 
tdifiercmment  fuivant  la  différence  de  leurs  péchez^ 
1.  4.  41.   Il  défend  la  liberté  de  Thommc  >  i.  i. 
271.  303. 352.3^3.  &CC.  Il  admet  la  neceflicé  de  U 

fracc  pour  accomplir  le  bien  y  mais  il  veut  que 
homme  emplove  de  fon  c6tc  èc  ion  travail  8c 
fon  induftrie ,  afin  que  la  grâce  opère.  La  nature 
humaine ,  dit-il  ,  a  reçu  pluficurs  grâces ,  c  cft  f 
i  r homme  à  en  faire  un  bon  ufage.  Il  faut  que  le  «f 
Uavail  de  l'homme  concourrc  avec  la  grace,comme 
Vinduftrie  des  matelots  féconde  les  vents  favora-  « 
blcs.  Il  eft  de  la  providence  de  Dieu  de  nous  fe- 
courir  »  mais  il  faut  que  nous  travaillions  auûii  de  'f 
notre  coté,  1. 1.  2.  C*eft  nous  ,  dit-ril  dans  une  «« 
Jtutrc  Lettre,  c'eft  nous  qui  fommes  caufe  de  nô-  « 
ire  damnation  ,  6c  c'eft  Jes  u  s-Chrjst  qui  eft  • 
caufc  de  notre  falut  :  car  c'eft  lui  qui  nous  a  don-  « 
ne  la  jufticc  par  le  Baptême  y  qui  nous  a  déli*  <« 

B  .j 
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S,  Ifi-   w  vrcz  du  lupplicc  cjuc  nous  mcritions,  &  qui  noui 
dore  de  "  ^  comblez  de  fcsdons.  Mais  toutes  ces  grâces  nous 
l>Amie/^  *  Iciont  inutiles,  fi  nous  ne  tailons  pas  de  notre  cô- 
l^^       ^*  te  ce  qui  cil  en  nous,  1.  2.  ^i.    L'homme,  dit-il 
„  encore  ailleurs,  a  beioin  du  lecours  de  Dieu  pour 
„  accomplir  les  choies  mêmes  qui  lemblent  dépen- 
M  drc  de  lui  i  mais  cette  grâce  ne  manque  point  à 
M  ceux  qui  font  de  leur  part  ce  qu'ils  peuvent.  Car 
t.  Cl  la  divine  Providence  excite  ôc  exhorte  ceux 
/,  qui  ne  veulent  pas  taire  le  bien  y  à  combien  plus 
$,  rortc  rai  Ion  ne  retufcra-t-ellc  pas  les  fecours  ne- 
„  ceflaires  pour  bien  faire  à  ceux  qui  ont  bonne  vo- 
M  lontc ,  6c  qui  tout  tout  ce  qu*ils  peuvent ,  1.  4. 171 . 
„  Il  ne  faut  pas  néanmoins  que  l'homme  s'attribue 
M  le  bien  qu'il  tait ,  il  taut  qu'il  rapporte  tout  à  la 
„  grâce  *,  autrement  ce  qu'il  fait  ne  lui  fer  vira  de 
„  rien,  I.  2.  2^5.  242.  Au  rcfte,  pcrfonne  ne  palIc 
„  cette  vie  fans  commettre  quelque  péché ,  1. 1.  43^. 
Saint  Ifidore  s'explique  mr  les  Sacremens  du  Ba- 
ptême ôc  de  l'Eucariftie  d'une  manière  tout-à- 
fait  conforme  à  la  dodrine  8c  à  ladifcipUnedc  l'E- 
j  glife  prclente.  Le  Baptême  des  enfans  ,  dit-il  , 
^,  ne  lave  pas  feulement  la  tache  de  la  nature  cau- 
„  fte  par  le  pèche  d'Adam  ,  mais  il  donne  auflî 
,^  des  grâces  :  il  n'efface  pas  Iculcmcnt  le  pcchc 
„  de  ceux  qui  le  reçoivent ,  mais  il  les  rend  aulîî 
^  enfans  adoptifs  ,  1. 3.  195.    Le  voile  qui  cache  les 
myftcres,  couvre  fans  doute  le  corps  de  Jesus- 
Christ,  1.  i.  125.  Et  le  Saint  Efprit  fait  le  vin 
^  le  Sanî^  de  Jes u s-Ckrist  ,  1.  I.  314.  La  vie 
fcandaîeufedcs  Miniftrcs  ,  leurs  crimes  Ôc  leur  im- 
^  picié  n'empêchent  point  l'eftct  des  Sacremens  qu'ils 
adminiftrcnt  ,  1.  i.  120. 1.  2. 37.  52. 1.  3.  54.  394. 
•  il  approuve  encore  l'honneur  des  Martyrs  ,  &  le 
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re{j3C<£l  qu'on  rend  à  leurs  rcliaucs.    On  tait  des  S.  IJtdort 
oftuandcs  à  leurs  aurcls  pour  les  honorer  *,  mais  de  Da^ 
le  principal  honneur  qu'on  leur  peut  rendre,  con-  mime. 
fiftc    à  les  imiter,  1.  i.  55.  1.  1.  89.  Il  préfère  le 
célibat  au  mariage  ,  1.  1.  153.  Il  remarque  que  la 
polygamie  des  anciens  Patriarches  pouvoir  s  ex- 
cnfer  alors  ,  parce  cju  il  ctoit  necedàire  qu  ils 
cuflcnc  une  nombreulc  lignée  ,  mais  qu'elle  njç 
peut  pas  prefcntcment  iervir  de  prétexte  pour  cou- 
vrir rimpudicitc.    Nous  finirons  par  l'idée  &  la 
définition  qu'il  donne  de  l'Eglife  Catholique.  Les 
Fidèles,  dit-il,  dii'perfcz  par  toute  la  terre  font  *« 
le  corps  de  l'Eglife  univcrfçlle,  chaque  Eglife  par- 
ticulierc  en  cft  un  membre  ,  1.  4. 103.  Cette  Egli-  « 
fe  univcrfçlle  a  ctc  pluficurs  fois  attaquée  ,  mais  " 
clic  n*a  jamais  été  ÔC  ne  fera  jamais  étouffée, 
1,  3-5- 
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difcipUnc  de  l'Eglife. 

Il  y  a  quantité  de  chofcs  importantes  touchant 
la  difciplinc  de  l'Eglife  à  remarquer  dans  les  Let- 
tres de  Saint  Ilîdore.  Il  condamne  la  fimonie  dans 
une  infinité  de  Lettres ,  1. 1.  16,  29.  30.  45,  10^, 
m.  11^.  120. 1^6. 145.  158.  315.  1.  r.  125. 1.  5.  17. 
&c.  Il  taxe  de  ce  crime  toutes  les  exa<SVions  qui 
fc  fane  pour  les  ordinations.  Il  condamne  en  plu- 
ficurs  endroits  ceux  qui  recherchent  l'Epifcopat. 
11  remontre  aux  Prêtres  fur  l'adminirtration  du 
Sacrement  de  Pénitence  ,  qu*ils  ont  le  pouvoir  de 
lier  auflî-bien  que  celui  de  délier  -,  qu'ils  ne  peu- 
vent ,  ni  ne  doivent  délier  ceux  qui  n'apportent 
point  de  vcmcdc  4  leurs  péchez ,  &  qui  ne  fon.c 
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S,  Ipiiore  pas  une  pénitence  proportionnée  à  la  grandeur  de 
di  Da-  leurs  crimes.  Il  les  avertit  qu'ils  doivent  erre  les 
wi'îrtte,  '  Miniilres  de  J  es  us-Christ  ,  &:  non  pas  les 
complices  des  coupables  \  qu'ils  font  intcrccflcurs 
•Uprcs  de  Dieu  ,  &  non  pas  des  Juges  fouvc- 
«ins  \  ^l'iis  lont  des  médiateurs ,  &  non  pas  dei 
inàîrres  ,  1,  5.  xHo.  Il  dit  aux  Diacres  qu'ils  font 
l'ccil  de  l  Evcquc  ,  &  qu'ils  doivent  veiller  foi- 
ÇneiiicnKnt  fur  l'adniiniftration  des  biens  de  l'E- 
glifc  ,  i.  I.  19.  Il  ordonne  à  tous  les  Ecclefiafti- 
auesxie  fe  comporter  modcftcment ,  &  de  fiiir  la 
ûmilitritc  »  la  convcrfation  &  la  vue  des  fem- 
mes .  1.  I.  ij.  L  1.  184.  x-]%.  1.  3.  II.        Il  veut 

Îuilslbicut  ibûmisaux  Princes,  6c  qu'ils  payent 
?  tribut  ,  1.  I.  48.  Il  remarque  que  du  tcmpi 
des  Apotrcs  les  Chrétiens  n'avoicnt  point  de  Tem* 
pies ,  mais  que  de  ion  temps  ils  croient  devenus 
trop  fuperbes  &  trop  ornez ,  1.  z.  XAf6,  Il  blâme 
l'Ètêque  de  Damiettc  d*avoir  biti  une  fupcrbc 
Eglife  de  l'argent  qu'il  avoir  amaflc  en  vendant 
les  ordinations ,  &  en  faifant  des  cxadions  fur  le 
peti|>Ic.  Il  lui  remontre  que  c'cft  bâtir  Sien  par 
le  I.ing  ,  &:  rétablir  Jcrufalcm  par  TinjuHice  , 
comi-nc  il  cft  dit  dans  le  Prophète  Michéc ,  ou'un 
facrifice  cjmpofé  des  biens  d  autrui  cft  en  hor- 
reur (S;  en  abomination  au  Seigneur.  Il  l'aver- 
tit de  oeÛèt  de  bâtir  cette  Eglilc  aux  dépens  du 
peuple ,  s*i<  ne  vctit  que  ce  Temple  fuperbc  ne 
le  couYainquc  d'injurtice  devant  Dieu  ,  éc  ne  Toit 
tiB  monument  qui  criera  éternellement  contre  lui, 
qui  demandera  la  rcftitution  des  biens  enlevez 
dUK  pauvres,  &:la  vengeance  de  leur  opprellion, 
I.  f .  $7.  On  trouve  quelque?  cérémonies  de  l'E- 
1^  mawjuces  dans  ks  Lettres  de  Saint  Ifidorc. 
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De  Ton  temps  l'Evcquc  Ibuhaitoic  la  paix  au  peu-  S,  IJtdori 
pic  ,  &  rafllmbléc  rcpondoit ,  Quelle  foit  avec  de  Ds- 
vous  ,  l.  I.  i2i.  Les  Diacres  cjui alhlloicni  à  Tau-  mmu» 
tel  ,  porcoicnt  un  linge  lur  eux  ,  &  les  Evcques 
avoient  une  cfpecc  de  manteau  tait  de  laine,  qui 
leur  cachoit  le  col  &  les  épaules ,  qu'ils  quittoienc 
quand  on  commcnçoit  à  lire  l'Evangile.   Le  pre- 
mier habit ,  félon  Ifidore  ,  marque  rhumilite  de 

i ES  us-Christ,  &  le  fécond  reprefente  la  brc- 
is  égarée,  que  le  bon  Paftcur  rapporte  fur  fes 
épaules  ,  1.  2.  14 tf.   La  coutume  pcrmettoit  aux 
femmes  de  chanter  dans  l'Eglifc  :  mais  Saint  Ifi- 
dore dit,  que  fi  elles  abufoicnt  de  cette  pratique 
pour  faire  admirer  la  douceur  &  la  beauté  de 
leur  voix  ,  elles  n'étoient  pas  moins  coupables 
que  fi  elles  chantoient  dcschanfons  prophancs,& 
qu'il  faloit  leur  défendre  à  l'avenir  de  chanter 
dans  l'Eglife,  1.  i.  90.  Le  divorce  n  ctoit  permis 
^u  au  fcul  cas  d  adultère.    La  raifon  qu'en  rend 
Saint  Ifidore,  c'ellquc  l'adultère  eft  le  Icul  crime 
qui  viole  la  foi  du  mariage ,  ^  qui  fait  entrer 
aans  une  famille  des  cnfans  étrangers ,  l.  1.  37^. 
Il  ne  peut  fouffrir  ceux  qui  difoient  que  les  co- 
médies pouvoient  fervir  à  donjier  de  l'horreur  du 
vice,  &  à  rendre  les  hommes  plus  honnêtes  gens. 
L'intention  des  Comédiens,  dit-il ,  eft  toute con-  ** 
traire,  &  leur  art  n'a  d'auae  fin  que  de  nuire,  ^ 
de  corrompre  les  mœurs ,  1.  5.  55 ^.  Ceux  qui  fe  «• 
plaifent  à  voir  reprefenter  des  pallions  feintes ,  de- 
viennent ordinairement  pafiionnez    il  taut  donc 
s  abftenir  d'aller  à  la  comédie  :  car  il  eft  plus  aifé 
d'éviter  l'occafion ,  &  de  s'oppofer  ï  l'origine  du 
vice, que  d'en  arrêter  le  cours  quand  il  eft  une 
fois  commencé  ,  1. 5. 453.  Il  dit  qu'une  pcrfonnc 
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Ipdore  condamncc  par  un  tvcquc  ne  doit  être  reçu  nulte 
de  Da'    part  à  la  Communion  -,  mais  il  rcmarquc,quc  quoi- 
micite.      que  cela  foit  de  h  rcgle  ,  pluficurs  Lvcqucs  de  fon 
temps  pafiuiau  parddius  ,  6c  que  cela  ctoir  caufc 
que  de  bons  EvCqucs  ntîfoicnt  entreprendre  de 
corriger  les  Clercs  coupables,  l.  y  15^. 

l  r  rr  R  E  S  n:  a  v  i  s  et  de 

remomrancei  ,  d'inflrunions  &  de  pietés 

Il  n  y  a  );ïmais  eu  dans  l'Eglife  de  plus  rigi* 
de  ni  de  plus  libre  cenfcur  des  mœurs  que  Saint 
Ijidorede  Damiettc.  L'Eglifi  de  Damictte  étou 
alors  gouvernée  par  un  Evxquc  appelle  Eufebe  , 
qui  cherchoit  plutôt  fes  intérêts  que  ceux  de 
J ES  us-Christ.  Quoi  que  Saint  Ilidorc  le  con- 
liderat  comme  ton  Supérieur,  il  ne  craignit  point 
néanmoins  de  violer  le  reipcd  qui  hii  etoir  du  , 
en  lui  remontrajit  avec  toute  la  liberté  poHîblc  , 
qu  il  ne  mcnoir  pas  une  vie  Epilcopalc.   Il  ne  hi 
point  dedifficulré  de  lui  reprocher  fcs  vices ,  d  en 
écrire  à  fcs  amis  ,  de  les  découvrir  au  public  pour 
lui  en  faire  honte  ,  &  de  déplorer  le  iunlheur  de 
j  Eglifc  de  D-amie;rc  d'avoir  un  tel  Evcquc.  Il  n* 
parle  d'autre  chofe  dans  la  plupart  de  fes  Lettres  \ 
tantôt  il  l'atcufe  de  vendre  les  ordinations  ,  tan- 
tôt il  lui  reproche  Ton  avarice,  tantôt  il  le  taxe 
d'orgueil  &  d'ambirion  ,  quelquefois  il  le  fou^ 
pconne  de  vivre  d'une  manière  déréglée.  En  ui? 
mot  ,  il  le  fait  paflcr  par  tour  pour  un  Evcque 
rour-à-fiit  indigne  de  Ton  minifl:       H  n'éparçnc 
pr.'»  non  plus  la  repucarton  de  les  Minières:  l'on 
Archidiacre  PanTophui:»  iSc  Ton  O Econome  appela 
•    if  Alaron,  font  nxu?  dt  s  crimes  de  ûmcxme  U 
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d'cxatlions  injuftcs  i  les  Moines  Zolime  6c  Pal-  S.  Ifidorô 
ladc  ne  Ion:  pas  mieux  trairez  ,  il  les  fait  pailêr  de  i>4- 
pour  des  flcbauchez  qui  mènent  une  vie  déréglée,  tniettt^ 
Un  autre  I*rctrc  appelle  Martinicn ,  qui  vouloic 
après  la  mort  d'Eufebe  fc  faire  ordonner  à  fa 
place  ,  eft  encore  accufë  de  j>luficurs  crimes  nar 
$aint  Ifidore.  Il  en  écrivit  même  à  Saint  Cyrille, 
pour  empêcher  qu'il  ne  Tordonnât  Evéque  de 
Damiette.  Si  l'on  prend  la  peine  de  lire  les  Lettres 
qu'il  a  écrites  aux  pcrfonnesque  je  viens  de  nom- 
mer 9  &  à  fes  amis  lur  leur  fujcr ,  on  y  trouve- 
ra d'excellentes  inllrudtions  pour  tous  les  Evé-r 
qucs  :  on  peut  voir  particulièrement  contre  ceux 
qui  recherchent  l'Epifcopat ,  1. 1.  13. 18. 104,  1. 1. 
ij-y.  &  pluileurs  autres  contre  les  Evcqucs  qui 
tirent  de  l'argent  des  ordinations,  l.  i.  ^6. 19.  & 
Jes  autres  que  nous  avons  citées  en  parlant  de  la 
fimonie.  Contre  les  Evéques  avares  &  fupcrbes , 
&  qui  ne  font  point  un  non  ufagc  des  biens  de 
rEglifc,  1.  1.38.  44.57.  XI 5.  Contre  l'cfprit  do 
domination  &  de  tyrannie  ,  1.  i.ioS.  109.  Il  re- 
prefcnte  l'excellence  du  Sacerdoce,  l.z.  :^oo.  où 
il  le  prctcre  au  gauvcrnemcnt  temporel  ,  parce 
uc  l  Evéque  gouverne  les  amcs  ,  au  lieu  que  le? 
rinces  n'ont  pouvoir  que  lur  les  corps.  Il  parle 
en  jîludcurs  endroits  des  qualitez  necefiairesaun 
Evcque,  &  de  la  difticulté  qu'il  y  a  de  fcbien  ac- 
quitter de  ce  minilterc,  l.  i.  104.  ïçi.  1.  5.  i\6, 
^.59.1.4.  21$.  145»  Il  avertit  ceux  qui  veulent  être 
Evcquei,  qu'ils  doivent  commencer  par  fe  purifier, 
avant  que  de  vouloir  entreprendre  de  purifier  les 
autres ,  1.  1.  6^,  Il  trouve  qu'il  v  a  deux  choies 
:iblolumcnt  ncccHairesà  un  Evéque,  l'éloquence^ 
^  h  pureté  de  la  vie-,  que  fi  ces  deux  chofes  bc 
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ÏJîdore  (ont  unies,  il  cft  impolliblc  qu'un  Evcquc  rr»- 
Dji^  vaille  avec  fruit ,  I.  i.  44.I.1.  255.  l.  3.  IS9-  Qu'il 
me»     ^oic  encore  joindre  à  ces  deux  vertus ,  la  gri- 

vite  &  U  fermeté  dans  fcs  adions  ,  1.  i.  31^, 

1. 1.  190. 

Ce  n*cft  pas  feulement  à  1  égard  de  fon  Evc- 
quc &  de  ceux  de  fon  Cierge ,  que  Saint  Ifidore 
a  employé  des  remontrances  &c  des  reprimandcî 
pour  les  corriger  ;  il  n*a  pas  mcmc  ménagé  Saint 
Cyrille  Patriarche  d*Alexandrie  ,  en  lui  écrivant 
au  fujct  des  troubles  arrivez  au  Concile  d'Ephe- 
fc.  Il  Taccufc  d  agir  avec  trop  de  précipitation 
M  &  de  chaleur,  &  il  Ta  vert  it  que  plulicursdeccux 
â»  qui  étoient  aflemble^  à  Ephefe ,  difoicnt  bautc- 
w  ment  quM  cherchoit  plûtôt  à  fc  venger  de  foncn- 
«  ncmi,  qu'à  établir  la  vérité  orthodoxe.  Ileft,  di- 
*>  foient-ils ,  neveu  de  Théophile  ,  il  a  ion  cfprit  & 
w  fes  manières ,  &c  comme  celui-ci  a  tait  éclater  (a 
M  fureur  contre  le  bienheureux  Jean,  fon  neveu  en 
»>  agit  de  même ,  quoi-qu'il  y  ait  bien  de  la  diffc- 
«I  rcncc  çntrç  les  perfonnes  accufccs,  1.  1.  510.  Il 
lui  écrit  encore  de  la  même  manière  dans  une 
M  autre  Lettre.  Les  exemples  de  TEcnturc  Sainte  , 
M  dit-il  ,  me  caiifent  une  frayeur  qui  m'oblige  de 
^9  vous  écrire  :  car  foit  que  je  me  confidcrc  comme 
M  vôtre  Perc,  qui  cft  la  qualité  que  vous  me  don- 
>,  nez  ,  je  crains  ,  fî  je  ne  vous  avertis  ,  d'ccrc  puni 
w  comme  le  Grand  Prêtre  Hcli  pour  n'avoir  pas 
„  repris  fes  cnfans.  'Que  fi  je  me  ret^ardc  plvJtot 
„  comme  vôtre  fils,  à  caufe  de  Saint  Marcquevous 
„  rcprcfcntcz,  la  punition  de  Jonathas  qui  fut  tué 
„  pour  n'avoir  pas  empêché  fon  perc  dcconfulter  la 
„  Pythoniflc  ,  me  donne  un  fcruijiule.  Ainfi  pour 
^  éviter  ma  condamnation     la  votre  ,  jc  fuis  obli- 
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gé  de  vous  avertir  de  faire  ceflcr  les  difjnitcs  «  S,  Jj!'^ 
ijuc  vous  avez  >  de  ne  pas  faire  pafler  dans  l'E-  •»  dorttU 
glifc  de  Jes  u  s-Christ  une  querelle  particulic-  «  Dd^ 
ic  &:  domcftique ,  fie  de  ne  pas  exciter  un  Schifnic  m  mUtte, 
perpétuel  dans  l'Eglife  fous  prétexte  de  Religion,  « 
1.  1. 370.  w 

C'ctoit  la  douleur  que  Saint  Ifidore  avoir  de 
voir  des  Evcqucs  Catholiques  divifez  entre  eux  , 
qui  le  faifoit  parler  ainli.  Il  s'imaginoit  que  la 
précipitation  de  Saint  Cyrille  en  avoit  été  la  cau- 
fc.  11  croyoit  qu'il  avoit  cherche  à  fc  venger 
d  une  vieille  querelle  \  il  paroît  même  qu'il  le 
foupçonnoit  de  n'avoir  pas  des  fentimens  tout-i- 
fait  orthodoxes  fur  r Incarnation ,  1.  i.}î3.  Mais 
étant  enfuite  mieux  informé  ,  il  approuva  fa  do* 
ârine  ,  &  l'exhorta  même  à  demeurer  ferme ,  &: 
à  ne  fe  point  démentir ,  comme  il  paroît  par  la 
Lettre  324. 1.  i.  Saint  Ifidorc  n'écrivit  pas  feu- 
lement à  Saint  Cyrille  pour  tacher  de  remettre  la 
paix  entre  les  Evêques  du  Concile  d'Ephefc  \  il 
fe  crût  auiïï  obligé  d'en  écrire  à  l'Empereur  Théo- 
dofc.  Il  lui  confeilla  d'aller  lui-même  à  Ephefe 
pour  ap^aifer  les  troubles ,  &  l'avertit  de  ne  point 
cmbraîler  les  animofitez  des  uns  ni  des  autres , 
de  ne  pas  fouffrir  que  fcs  Officiers  fc  mclaflcnc 
des  matières  de  do^rinc  ,  1.  i.  311.  C'eft  ainfi 
que  Saint  Ifidorc  fans  fortir  de  fa  retraite^grenoic 
part  aux  plus  grandes  affaires  de  l'Egliic  ,  & 
joignoit  aux  prières  qu'il  faifoit  à  Dieu  pour  U 
paix  de  fon  Eglifc ,  des  exhortations ,  des  confeiU 
&  des  remontrances  trcs-c<ficace5. 

Auin  n'étoit-il  pas  de  ces  Moines ,  qui  fc  con- 
ccntent  de  pleurer  leurs  péchez,  &  de  prier  Dieu 
pour  les  autres  en  fecrct ,  &  qui  demeurent  dans 
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S,  Jfîâtrt  un  filencc  éternel ,  lans  le  mêler  de  ce  i|ui  fc*  paflcy 
de  X)4-  &  fans  avoir  aucun  commerce  avec  les  autres  hom* 
miette.  .  mes.  Ilavoit  trouve  le  moyen  d'allier  lefpritde  re- 
traite avec  laconnoifl'ancede  ce  qui  le  nalîoit  dans 
le  monde  ,  la  pieté  5c  le  filence  avec  les  avischa» 
ritables  &  avec  les  remontrances ,  le  recueillement 
d'cfpric  avec  une  application  continuelle  aux 
9dlions  des  autres  ^  &  pour  le  dire  en  un  mot  > 
coures  les  pratiques  de  la  vie  monaftiquc  avec  les 
foins  6c  la  vigilance  paftorale.  Il  n'y  a  point  de 
pcrionnes,  de  quelque  état  ou  condition  qu'elles 
îbient,  à  qui  il  n'ait  donnç  des  avis  &  des  inftiiw 
dions  fur  leurs  emplois  &  lur  leurs  devoirs* 
Nous  avons  déjà  vu  de  quelle  manière  il  en  don- 
ne aux  Evcques  &  aux  Ecclcfiaftiqiics  ,  voyons 
quelques-uns  de  ceux  qu'il  donne  aux  Laïques- 

^vif  aux  Rois»  Si  vous  voulez  acquérir  un 
royaume  éternel  6c  incorruptible  ,  que  Dieu  ac- 
corde pour  recompenle  à  ceux  qui  ont  bien  gou* 
verné  ici-bas ,  il  faut  exercer  votre  puirtance  avec 
douceur  &:  avec  bonté.  Il  taut  que  vous  répandiez 
vos  riçhcflVs  fur  les  pauvres  :  car  ce  n'eu  pas  la 
puillânce  d'un  Prince  qui  le  fauve  3  c'eft  fa  jufticc, 
fa  bonté  fa  pierc.  Il  ne  pourra  pas  évirer  de 
palier  pour  Idolâtre ,  s'il  rerienr  injuftcmcnt  fes  ri- 
chcflcs  rcmpojellcs  fans  lesdiftribucr  aux  pauvres  , 
1. 1.  55.  à  Theodofc. 

ylvi^  aux  Ma^ifir/irs  &  aux  Gouverneurs,  Ils 
doivcnr  pcnfcr  que  le  temps  de  l'exercice  de  leur 
charge  ell  court ,  que  leur  vie  même  n'eft  pas  de 
longue! durée,  que  les  recompenfes  ou  les  pei- 
nes de  Tautre  vie  font  éternelles  i  qu  ils  doivent 
rendre  la  juftice  gratuitement  à  tout  le  monde^ 
ç^crceç'  ici;r  autorité  aycc  douceur ,  ^  ne  dopucr 
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fojct  de  plainte  à  pcrfonnc,  1.  i.  31.  47.  4'8.  133.  S,  Jfidote 
1^5.151.108.250.1.15.  dt  Da- 

jivis  aux  gens  de  Cour,  De  ne  pis  abufer  de  miitte. 
leur  crédit  auprès  du  Prince,  de  s'en  fcrvir  jpout 
le  bien  &  pour  le  foulagcment  du  peuple ,  &  d  imi- 
ter Daniel ,  l.  i.  ^6.  47.  48. 

j^vû  an.t  ferts  de  guerre.  De  ne  s'en  point  fai- 
re accroire,  de  ne  point  commectte  de  violence, 
ni  d'injuftice,  &c.  1.  i.  40.  78.  157.  5x7. 

jivû  aux  fujets.  Jesus-Christ  s'eft  fournis 
aux  loix  des  Empereurs,  èc  a  paye  le  tribut,  pout 
.   nous  apprendre  à  obéir  auX  Rois  ,  de  à  ne  pas* 
nous  exempter  de  payer  ce  qui  leur  eft  dû ,  fous 
prétexte  de  pauvreté  ,1.  i.  408.  io6, 

AvU  aux  femme Si  elles  veulent  qu'on  les 
loue  comme  Judith  ,  comme  Sufanne ,  Ôc  comme 
Sainte  Thecle,  il  faut  qu'elles  imitent  les  ver- 
tus de  CCS  illuftres  femmes,  1.  i.  187.  Il  faut  que 
les  femmes  Chrétiennes  foient  habillées  modcllc- 
ment ,  &  qu'elles  ne  fe  fervent  point  des  ajuftemehs 
&  des  parures  des  femmes  mondaines.  Hifloire 
remarquable  d'une  fille,  qui  ayant  donné  dans  les 
ycuxd-'un  jeune  homme  qui  l'aimoit  éperdûment , 
le  guérit  de  cette  folle  palTion  ,  en  le  prefentanr 
devant  lui  les  cheveux  coupez  5^  la  tête  couverte 
de  cendre  ,1.  2.  53. 145.  Il  recommande  encore 
la  modcftic ,  paniculiercment  aux  femmes  veuves , 
1.  I.  175. 

Avis  aux  fer  es  &  aux  mères  touchant  Vedu- 
cation  de  leurs  enfans  ,  1.  i.  31^^. 

Avù  k  ceux  tjui  communient  avec  une  confcien- 
ce  impure  ,  1.  1. 170. 

Avù  aux  pécheurs.   L  ctar  le  plus  parfait  cft 
de  ne  point  pécher  ;  mais  il  cft  encore  bon  de 
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S,  Ifîdorc  faire  pénitence  quand  on  a  péché  ,  4fi  de  fc  rcle* 
de  Da^    ver  au  plutôt  de  fa  chûte.  Puilque  vous  êtes  dé-« 
miette.     chus  du  premier  état  qui  s*cft  trouvé  au  deflîis  d« 
vos  forces  ,  ayez  foin  de  ne  pas  négliger  le  fé- 
cond moyen  de  faire  vôtre  faluc ,  ^  prenez  garde 
que  le  defefpoir  ne  vous  perde  entièrement  >  1. 1. 
1^1.  1.  z.  \6o,  l,  3,  61.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
gue  Tefperancc  du  pardon  donne  plus  de  facilité 
a  pécher  ;  car  il  vaut  bien  mieux  conlîgrver  fon 
innocence  ,  que  de  la  réparer  ,  d'autant  plus 
qu'il  relie  toujours  quelque  cicatrice  après  la 
gucrifon  ,  3c  qu'on  n'y  parvient  qu'avec  peine  , 

jivis  a  un  Médecin  qui  vit  mal.  Vous  faites 
profe/Iîon  d'une  fcience  où  il  faut  avoir  beaucoup 
de  prudence  &c  de  fageflc,  &  vous  avez  i'efprit 
de  travers  >  vous  gueriflcz  de  petites  plaies  aux 
autres ,  &c  vous  ne  remédiez  pas  à  vos  maladies 
qui  font  très-grandes  &:  tres-confiderablcs.  Si 
vous  voulez  être  véritablement  Médecin  ,  com- 
mencez par  gucrir  vôtre  ame  malade  ,  1.  i.  391, 

437. 

Il  y  a  une  infinité  d*inftrudions  de  cette  nature 
dans  les  Lettres  de  Saint  Ifidorc,  On  y  trouve 
par  toux  des  maximes  de  pieté,  &  des  règles  pour 
la  vie  fpiritucllc.  Il  y  recommande  en  pludeurs 
endroits  la  charité,  l'humilité,  la  vigilance,  la  pure- 
té ,  la  modcllie ,  la  fobrieté ,  la  patience,  le  mépris 
des  biens  du  monde,  l'cfprit  de  pénitence,  le  travail, 
la  prière.  Se  les  autres  vertus  Chrétiennes ,  dont 
il  enfeignc  la  pratique.  Il  donne  de  l'horreur  des 
vices  contraires  ,  tk  apprend  les  remèdes  qu'il  y 
faut  apporter.  Il  attaque  principalement  trois 
vices  fort  coiiiniims  en  fon  temps    l'ambition  , 
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ravaricc  ,  &  rintempcrance.   Enfin  toutes  ces  S,  Ifidorc 
Lettres  font  pleines  de  fcntcnces  &  de  maximes  de  Da^ 
Chrétiennes  tres-folides  &  trcs-utilcs.    En  voici  miette* 
une  excellente  qu'il  répète  une  infinité  de  fois.  Il  *c 
faut  que  la  vie  réponde  aux  paroles  »  &  1  on  doit  «* 
pratiquer  ce  qu*on  cnfcigne  aux  autres  :  car  ce  « 
p'efl  pas  aficz  de  dire  »  niais  il  taut  faire  ce  qu'on  » 
dit, 

LETTRES    rOVCUANT  LA 
difciplirte  &  U  vie  mortafli^ue. 

CoUu.t  Saint  Ifidore  faifoit  profcflion  de  la 
vie  mouaftique  ,  c*cft  principalement  aux  Moi- 
nes que  s'adrelVent  la  plupart  des  inftiudlions 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  loue  en  gênerai 
l'état  nionallique  9  1.  i.  lettre  119.  &  il  fait  k 
portrait  d'un  vrai  Moine,!,  f.  zoo.  198.  308.319. 
Il  fait  confiftcr  cet  état  principalement  en  deux 
chofes,dans  la  retraite,  &  cfans  lobéiflancc ,  1. 1. 1. 
L'habit  des  Moines  félon  lui  (Icvroit  être  fembla- 
ble  à  celui  de  S.  Jean  Bapiifte,  c*eft:  à  dire,  qu'il  de- 
vroit  être  de  poil ,  &c  ils  ncdcvroicnt  fc  nourrir  que 
d'bcrbcs  :  mais  s'ils  ne  peuvent  pas  Cipportcr  cette 
Auftcrité  ,  ils  doivent  vivre  de  la  manière  que 
vcque  leur  ordonnera ,  &  fuivrc  les  règles  qu'il 
leur  prefcrira ,  1.  x.  5. 74,  Ils  ne  doivent  pas  vivre 
à  leur  phantaifie  ,  mais  fe  mettre  lous  la  condui- 
te de  (Quelqu'un  ,  l.  i.  913.1^0.  Ce  nVft  nas  à  eux 
à  fc  mêler  des  affaires  du  monde  ,  &  il  ne  faut 

f>as  qu'ils  foient  dans  le  commerce  du  monde  , 
.  1. 15.  7  91.  210.  Quand  on  a  une  fois  embral- 
(c  l'état  monaftique,  on  doit  perfevercr  avec  ter - 
vcur,l.i.  91.  iio.  Les  Moines  inconftans  &  clun- 


I 
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S.  Ifidore  font  clignes  de  blâme,  1.  i.  41,  173.  314. 

de  1>4-  31^'  On  ne  doit  point  foufFrir  qu'ils  vivent  dans 
miette*  roifivcié  ,  il  laut  qu'ils  s'cinployent  &c  qu'ils  tra- 
vaillent ,  1.  I.  49.  Ils  ne  doivent  point  lire  les 
livres  des  Auteurs  prophancs  ,  ni  alîcder  de  bien 
parler  Ssc  de  bien  déclamer,  1.  i.  ^4.  6i,  Je  ne 
parle  point  de  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes 
-  qu'il  leur  recommande  ,  ni  des  vices  qu*il  reprend 
dans  quelques  Moines  de  fon  temps  ,  parce  que 
cela  revient  à  ce  que  nous  avons  dcja  dit. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  Saint  Kidorc  de  Da- 
miette  fuffit  pour  Faire  connoîire  Ion  ftylc  & 
ion  cara^ere.  Il  ne  nous  refte  plus  qu'a  dire 
un  mot  des  éditions  de  ces  Lettres.  Les  troii 
premiers  livres  ont  ctc  traduits  en  Latin  par 
J'Abbé  de  Billi  ,  &  donnez  en  Grec  &  en  La-î. 
lin  après  fa  mort  à  Paris  en  1585.  avec  un  re- 
cueil des  excellentes  obfcrvations  de  ce  fçavant 
Homme  ,  tant  fur  Saint  Ilîdorc  ,  que  fut  d'autres 
Pères  Grecs.  Ritttrhufius  y  ajouta  le  quatriè- 
me livre,  &:  des  Notes  plus  amples  ,  &  le  fit  im- 
primer chez  Commclinen  iCo^,  Le Jefuitc  Schot- 
tus  y  joignit  le  cinquième  livre  qui  fut  imprimé  crt 
Grec  à  Anvers  en  1^13.  en  Latin  à  Rome  en  1^24; 
&  en  Grec  &  en  Latin  à  Francfort  en  16^19.  On  x 
fait  un  recueil  du  tout  dans  la  dernière  édition 
de  Paris  de  1^38. 


Jean 
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JEAN  CASSIEN- 

JEan  Caflîen  ne  en  Scvthie  4 , s*ctant  confacrc  J*^'*'' 
à  Dieu  des  les  premières  années  de  fa  vie  h  y  (cfi^**' 
retira  dans  le  Monaftere  de  Bethléem.  Voulant 
cnfuite  rcpcrfcdionner  dans  U  vie  Religieufejil  en 
Tortit  avGC  un  autre  Moine  appelle  Germain ,  avec 
lequel  il  avoir  contradc  une  union  tres-ctroite  , 
pour  aller  dans  l'Egypte  dans  la  Thebaïdc ,  voir 
les  Solitaires  6c  les  Momcs  de  ce  pays ,  &:  profiter 


a  Ni  en  Scythie^  Gcnna- 
dc  die  ciaircmcnc  c|u'il  cioïc 
de  Scythic,  Monficur  Hci- 
f^cnius  &  ic  Pcrc  Noris  t\ 
chcnt  de  montrer  c]u'il  éroit 
Gaulois,  &  ils  prétendent 
ic  prouver  par  le  chap.  i.  de 
la  C!onfcrcncc  1^4.  niais  céc 
endroit  ne  prouve  point  ce 
«ju'ils  prétendent ,  &  ne  dé- 
truit point  le  témoignage  de 
Gcnnade  cjui  cft  de  grand 
poids.  Phocius  dit  qu'il  ctoit 
Romain  ;  mais  il  a  voulu  par- 
ier du  lieu  de  fa  demeure  ,  & 
de  la  langue  dans  lnc]ucile  il 
avou  écrir.  Honorius  rap- 
pelle Ahiquaiiîi  c'cft  peut- 
être  qu  il  a  cru  que  la  Scv- 
thie ètoit  en  Afrique.  Quel- 
ques-uns dii'cnt  qu'il  ci  oit 
miginairc  de  Se vri-.ic  ,  &  ne 

Tome  ÏV. 


\  Carthage  ;  mais  cela  cd 
fans  fouiiemcnt.  Ce  qu'on 
dit  qu'il  a  écrie  trop  pure- 
ment en  Latin  pour  un  Grec, 
m'cO  pas  confjdcrable.  Ilcit 
tres-pofTtblc  qu'un  Grec  vi- 
vant parmi  les  Latins  ait  c- 
cric  en  Laiin  comme  il  a  fait. 
Outre  (ju'il  a  vécu  dans  un 
temps  ou  prefquc  tous  les  ha- 
biles gens  fç  a  voient  les  deux 
langues. 

b  II  ^  retira  dans  le  Mo- 
n.fUere  de  Bethléem  dés  Us 
premières  années  de  fa  vie.  ] 
Il  le  dit  lui-même  dans  la 
Préface  de  fcs  luftitutions 
adrertce  à  Callor ,  où  parlant 
de  fes  premiers  cxercicei 
dans  ce  Monaftcrc  ,  il  dit , 
à  fuertna  nofira  conptuti. 
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Jeéirj  Caf-  de  leur  exemple  6c  de  leurs  inllrudions.  Apres  avoir 
fieti,  pallclcpcans  r  dans  ce  pays,  6c  eu  des  conférences 
avec  les  plus  fpiriruels  &  les  plus  célèbres  Abbez  de 
CCS  quartiers ,  ils  revinrent  dans  leur  Monaftere, 
comme  ils  s*y  ctoient  engagez  *,  6c  ayant  rendu  à 
leurs  anciens  Frères  ce  qu'ils  leur  dévoient  ,  ils 
s  en  retournèrent  dans  le  dcfcrt  de  Scythie.  Il  y 
a  de  l'apparence  que  les  querelles  des  Moines  d'E- 
gypte avec  TEvcquc  d'Alexandrie  obligèrent  ceux- 
ci ,  aufll-bien  que plufieurs  autres, de  ie  retirera 
Conftantinople.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  il  eft  certain 
qu'ils  étoientà  Conllantinople,  quand  Saint  Chry- 
foftomc  fut  chailc ,  6c  qu'ils  furent  envoyez  à  Ro- 
me pour  y  porter  les  Lettres  du  Clergé  de  cet- 
te ville  ,  contenant  les  plaintes  de  la  violen- 
ce que  l'on  avoit  exercée  contre  leur  Evêque.  C'eft 
ce  que  nous  lifonsdans  la  Vie  de  Saint  Chryfo- 
ftomc  écrite  par  P.illade.  GermÂin  Prêtre  ,  dit- 
il ,  ^  Cafften  Diacre,  perforitiaaes  d'une  grande  pie- 
té ,<f  Ht  étoient  pour  Saint  Chry  foflome ,  arrivèrent 
après  Pallade  ,&  apportèrent  des  Lettres  de  tout 
le  Clergé  de  Conft-antinople ,  ^ui  portoient  (fue  leur 
JBglife  avoit  fouffert  une  ofprejfton  &  une  tyran- 


c  Apr/s  Awr  pMffé' ftpr 
0ns  ]  Dans  la  Conférence  i 
chat).  1.  il  drclarc  t]u«  ce  c\m 
lui  ht  entreprendre  ce  voya- 

,  ce  fut  Tcnvic  de  vilîtcr 
les  Solitaires  ,  &  de  profiter 
de  Irur  inflru^lion.  Germain 
avec  <]ui  il  l'entreprit  ,  croit 
plus  ancien  que  lui  dans  le 
MonaOere  ;  ils  avoient  tou- 
jours été  rrcs-unis.  Il  ra- 
conte dans  les  Conférences 


les  principaux  entretiens  qu'- 
ils curent  pendant  le  voyage 
avec  les  plus  Ipiricuels  Reli- 
gieux ,  &  les  endroits  où  ils 
allèrent ,  dans  la  Conférence 
17.  ch.  31 .  Il  dit  qu'au  bouc 
de  fcpt  ans  ils  s'acquittèrent 
de  la  promcfle qu'ils  avoienc 
faite  de  revenir  à  leur  Mo- 
naOere ,  &  retournèrent  en- 
fuite  dans  le  defcrt  de  Scy- 
thie. 
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me  infHfportéible  ,  leur  Eve^ne  ay^nt  été  chajfè  Jean 
far  force ,  &c.  Saint  Innocent  faiiant  rcponfc  à  Jien. 
cette  Lettre  ,  dit  aulîi  qu'elle  avoit  été  appor- 
tée par  Germain  Prêtre  &  par  Caflien.   On  ne 

Î>eut  pas  dire  que  ce  CaHien  loit  différent  de  cc- 
ui  dont  nous  parlons,  puifque  non  feulement  il 
porte  le  même  nom  ,  &  a  un  collègue  de  même 
nom ,  mais  encore  parce  que  nous  apprenons  de 
Caiîicn  même  ,  qu'il  avoïc  été  difciple  de  Saine 
Chryfoftome.  Gennade  remarque  aulfi  qu'il  avoit 
été  ordonné  Diacre  par  ce  faint  Evêque.  Il  fut 
cnluite  promu  à  Tordre  de  Prêcrilc  «  il  y  a  de 
l'apparence  que  ce^  fut  en  Occident ,  &  qu'il  ne 
retourna  plus  en  Orient.  Quoiqu'il  en  foit,ileft: 
certain  qu'il  paflâ  les  dernières  années  de  fa  vie  à 
Marfeille  ,  où  il  fonda  deux  Monafteres  ,  l'un 
d'hommes,  l'autre  de  filles.  C'eft  là  où  il  a  compofc 
tous  les  Ouvrages  qu'il  nousalaiflcz.  Il  eft  mort 
fous  l'Empire  de  Thcodofe  6c  de  Valentinien 
vers  l'an  440.  Le  premier  de  fcs  Ouvrages  eft 
celui  de  l'inlhtution  des  Moines  ,divife  en  douze 
livres.  Les  quatre  premiers  qui  traitent  de  l'habit 
&  de  la  manière  de  vivre  des  Moines  d'Egypte, 
ibnt  confidcrez  par  Gennade  &  par  Photius  com- 
me un  Traité  kparé  :  les  huit  derniers  font  au- 
tant d'inftrudions  contre  les  huit  péchez  capi- 
taux il  paroît  néanmoins  par  la  Préface  &  par 
la  fuite  ,  que  Caflicn  n'avoit  fait  qu'un  corps 
d'Ouvrage  de  ces  deux  parties.  Ce  Traité  elt  a- 
drclVéàCaftor  Evêque  d  Apt  ,  qui  fouhaitant  d'é- 
tablir des  Monaftercs  dans  fa  Province  à  l'indar  / 
de  ceux  d'Egypte  ,  pria  Caflien  qui  avoit  con- 
verfô  long-temps  avec  ces  Solitaires  ,  de  faire  un 
plan  de  leur  manière  de  vivre,  pour  fcrvir  demo- 
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Jean  Caf-  tlcle  aux  Religieux  d*Occidcnt.  Dans  le  premier 
fien,         livre ,  il  parle  des  habits  des  Moines  d'Egypte  ; 

voici  à  peu  prés  U  defcription  qu'il  en  fait.  Leur 
habit  ccoit  hmplcment  pour  couvrir  leur  corps , 
&:  pour  les  prcfcrvcr  des  injures  du  temps.  Il 
n'avoit  rien  d'extraordinaire,  loit  dans  la  couleur, 
foit  dans  la  fi(;on  ,  de  peur  que  la  iingularicc  ne 
leur  donnât  occafion  d'avoir  quelque  orgueil.  Une 
ceinture  leur  ccignoit  les  reins ,  ils  portoient  une 
coullc  fur  la  tête.  Leurs  tuniques  de  lin  avoient 
de  courtes  manches, qui  ne  venoientque  jufqu'au 
coude  ,1e  rcf\e  des  bras  étoit  nii.  Ils  avoient  par- 
defliis  leur  habit  une  efpece  de  fcapulaire  ik  un 
petit  manteau  court ,  qui  ne  defcencioit  que  juf- 
q^ucs  fur  les  épaules  :  il  leur  étoit  défendu  d'en 
avoir  de  plus  longs.  Ils  avoient  encore  mie  efpe- 
ce de  furtout  de  cuir,  dont  ils  fe  fervoient  dans  le 
mauvais  temps.  Us  portoient  un  bâton,  ils  ne 
mettoient  Jamais  de  louliers  ,  ils  avoient  de  fim- 
plcschaufles  pour  fe  garantir  du  froid  ou  dû  chaudj 
&  encore  fe  déchauflbient-ils, quand  ils  alloienc 
célébrer  ou  recevoir  les  faints  Myfteres. 

Dans  le  lecond  livre,  Caflicn  pour  obvier  aux 
^randes  diverdtez  qui  ie  trouvoient  dans  les  Mona- 
îleres  touchant  le  nombre  de  Pfeaumes  qu'on  chan- 
toit  à  l'Office  divin, rapporte  les  ufages  des  Moines 
d'Egypte  &  delà Thcbaïdc.  D'abord  il  remarque 
que  ces  Moines ,  en  entrant  dans  le  Monaftere, 
renoncent  à  toutes  chofes ,  qu'ils  travaillent  des 
mains,  &  qu'ils  vivent  dans  Tobéiflance.  Il  parle 
cnfuue  de  l'Office  divin  des  Moines  d*Egypte  6c 
de  la  Thebaïde  :  ils  recitoient  à  l'Office  de  Vc- 

f^res,  &  à  celui  de  la  nuit  douze  Pfeaumes.  On  y 
ifoit  deux  Leçons  le  Samedi  ^  le  Dimanche  > 
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&  pendant  tout  le  Carcmc,  elles  étoient  routes  Je/in  Caf- 
deux  tirées  du  nouveau  Tcftamcnt  5  les  autres  jours  fien» 
il  y  en  avoir  une  de  Tancien,  &  Tautredu  nouveau. 
A  la  fin  de  chaque  Pfcaumc  on  s*arrêtoit ,  &  tous 
les  Moines  en  le  levant  faifoient  une  prière  fc- 
crette  :  ils  fe  profternoienr  enfuitc  en  terre  ,  ^  a- 
prcs  s'être  relevez,  ils  faifoient  encore  une  cour- 
re prière  fans  chanter  le  Gloria  Pétri ,  comme  il 
fc  pratiquoit  en  Occident.  Les  Pfcaumes  n'c- 
toient  pas  chantez  par  les  Moines  en  chœur, 
mais  un  d'entre  eux  les  chantoit ,  6c  les  autres 
l'écouroient  alfis  en  lilencc.  De  temps  en  temps 
il  faifoit  des  paufcs  ,  afin  qu'ils  puflent  élever 
leurs  cœurs  à  Dieu.  L'Office  divin  étant  fini , 
ils  s'en  retournoient  dans  leur  cellule  modcftc- 
ment  &  fans  fe  parler  ,  pour  y  travailler.  Ceux 
ui  commettoicnt  quelque  taute  ,  étoient  exclus 
c  rOffice  ,  &  il  n'étoit  permis  à  pas  un  autre 
de  prier  avec  eux.  Ils  ne  fe  mcttoient  jpoint  à 
genoux,  &  ne  jcûnoient  point  depuis  les  Vêpres  du 
Samedi  jufqu'aux  Vêpres  du  Dimanche  ,  ni  depuis 
Paque  jufqu'à  la  Pentecôte  ,  luivant  l'ancienne 
coutume  de  TEglife. 

Dans  le  troifiéme  livre  il  cft  parlé  de  TOfli- 
cc  de  Tierce ,  de  Sexte  &  de  Nonc  ,  à  chacun 
defquels  on  recitoit  trois  Pfeaumes.  L'Olfice  de 
Prime  que  CaHîen  appelle  celui  de  Matines, n'é- 
toit pas  en  ufigcdans  î'Eevpte  ;  mais  il  remarque 
qu'il  étoit  nouvellement  établi  ,  non  feulement 
en  Occident,  mais  aulfi  dans  fon  Monaflcre  de 
Bethléem.  Ceux  qui  venoient  à  l'Eglife,  qu'il  ap- 
pelle Oratoire ,  après  le  premier  Pfeaume  achevé, 
n'entroient  plus ,  mais  fe  tenoient  à  U  porte  juf- 
qu'au  fortir ,  &  fc  profternoicnt  alors  par  terre 

C  iij 
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Je/tnCiff-  pour  demander  pardon  de  leurparcnc.  A  TOffice 
Jien,  de  nuit,  on  permcttoit  d'entrer  jufau*à  la  fin  du  fé- 
cond Pfcaume.  Outre  ces  Orticcs,  il  y  avoir  encore 
des  Vigiles  la  nuit  du  Vendredi  au  Samedi,  dans 
Icfquelleson  recitoit  trois  Antiennes  &  troisPfeau- 
mes.  On  ne  jeûnoit  point  le  Samedi  en  Orient 
comme  on  failoit  à  Rome.  CafTien  croit  que  ce 
jeûne  s'eft  établi  à  Rome, parce  que  Saint  Pierre 
jLÛna  pour  fe  préparer  à  combattre  Simon  le  Ma- 
gicien :  mais  il  ajoiite  qu'on  n'a  pas  dû  établir 
une  coûiume  fur céi  exemple.  Le  Dimanche  on  ne 
cclebroit  qu'une  feule  Mcflc,  à  laquelle  on  joignoic 
Tierce  &  Sexte.  On  recitoit  des  Pfcaumes  avant 
&  après  le  dîner.  Au  fouper,on  fc  contentoit 
de  faire  une  courte  prière,  parce  que  ce  repas  é- 
toit  extraordinaire  parmi  les  Moines. 

Le  quatrième  livre  elè  des  conditions  requifc? 
dans  celui  que  l'on  reçoit  dans  un  Monailcre.  Il 
faut  que  celui  qui  fc  prefente  ,  fe  tienne  à  la  porte  , 
qu'il  conjure  plulicurs  fois  les  Moines  de  le  re- 
cevoir, qu'il  donne  des  marques  de  fa  patience, 
dc  .fon  humilité  ,  &  de  fon  renoncement  entier 
aux  biens ,  qu*il  foit  éprouve  par  des  refus ,  &  mê- 
me par  des  affronts.  On  ne  veut  pas  qu'il  don- 
ne fon  bien  au  Monaftere  où  il  entre  ,  de  peur 
que  dans  la  fuite  cela  ne  lui  donne  lieu  de  s'é- 
lever au  dtlfus  des  autres.  On  lui  fait  quitter  fes 
habits ,  &  l'Abbé  lui  en  donne  d'autres  ,  pour 
lui  marquer  qu'il  doit  erre  entièrement  dépouillé  : 
on  ne  le  fait  pas  entrer  aulll-tôt  après  dans  la 
Communauté.  On  le  met  avec  un  Ancien  dans 
un  appartement  qui  clV  prés  la  porte  ,  où  Ton  re- 
çoit les  hôtes  *,  quancf  il  a  fervi  pendant  long- 
temps ,  on  le  met  fous  la  conduite  d'un  autre  An- 
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cicn  ,  qui  a  loin  des  Novices.  Là  on  lui  apprend  JÎp^w 
à  mortifier  Tes  p.i fiions  ,  &  à  renoncer  à  les  vo-  fiert, 
lonte7.  On  l'oblige  de  découvrir  touies  Tes  pen- 
fées  à  l'Ancien ,  on  l'exerce  par  les  pratiques  hu- 
miliantes de  robcïfiancc.  On  ne  lui  donne  pdur 
tous  mets  qu'un  peu  d'herbes  cuites  avec  un  peu 
de  Tel  i  niais  Callien  remarque  que  cette  auftc- 
rite  dans  le  mani^er  ne  peut  pas  le  pratiquer  en 
Occident.  Ces  famts  Moines  font  tellement  lu- 
jets  au  Ion  de  la  cloche  ,  qu'ils  font  obligez  de 
quitter  un  ouvrage  commence  ,  pour  aller  où  clic 
les  appelle  ,  quand  même  ce  feroit  une  lettre. 
Ils  ne  peuvent  rien  avoir  en  propre  ;  on  les  mec 
en  pénitence  pour  les  moindres  fautes.  On  lie 
dans  le  Refc<5loir  pendant  le  repas  ,  il  leur  eft  dé- 
fendu de  manger  hors  du  Refc(5loir  ,  ils  fe  fervent 
mutuellement  à  table  j  enfin  ils  ont  une  obcïflance 
aveui;le  pour  leur  Superieur^qui  les  oblige  d'entre- 
prenâre  des  choies  qui  paroill'ent  impolliblcs.  Caf- 
iien  en  rapporte  quelques  exemples  (jui  femblenc 
incroyablcs,&:  qu'il  Itroit  dangereux  d  imiter. 

Voilà  le  lujet  des  quatre  premiers  livres  des 
Inftituiions  de  Caflien ,  que  Gennadc  &  Photius 
ont  confiderc  comme  un  Ouvrage  leparc  des  huit 
derniers.  Et  en  eftet  ,  ceux-ci  font  lur  une  autre 
matière.  Il  y  cnlcignc  à  combattre  les  huit  prin- 
cipaux vices ,  dont  les  liommes  font  tentez  j  la 
gourmandilc  ,  l'impureté,  l'avarice,  la  colère,  la 
irillellc,  IVnnui  ,  la  vaine  gloire,  ôc  l'orgueil.  Il 
donne  dans  chaque  livre  la  définition  de  ces  vices, 
il  en  fait  voir  les  pernicieux  effets  ,  il  rapporte 
des  exemples  pour  confirmer  combien  on  en  doit 
avoir  horreur ,  il  donne  des  préceptes  fur  la  ver- 
tu oppofcc  ,  &  enfeignc  des  remèdes  propres 
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Jeun  Caf-  pour  s*cn  garantir.   Il  foûricnt  que  fans  la  gra- 
Jicn,        ce  l'homme  ne  peut  faire  nucun  bien  ,  ni  relider 
à  la  tentation  \  mais  il  croit  auc  cette  grâce  c(l 
donnée  à  tous  ceux  qui  travaillent. 

Mais  Calîien  ne  s'eft  pas  contente   de  pro- 

Î>ofcr  pour  exemple  aux   Moines  d'Occident 
a  vie  des  Mornes  d*£cvPte  ,  &  de  leur  don- 
ncr  des  remèdes  pour  rciilkr  aux  tentations  les 
plus  ordinaires  :  il  a  encore  recueilli  les  inllru- 
itlions  qu'il  avoir  apprifcs  de  la  bouche  des  plus 
illuflrcs  Abbcz  de  cette  Solitude,  dans  les  confé- 
rences qu'il  avoir  eues  avec  eux.  Il  y  en  a  vinc^t- 
quatre  intitulées  Collations  ou  Conférences  de 
Calîicn.  Les  dix  premières  font  dédiées  à  Léonce 
Evcquc  de  Frejus  ,  &  à  HcUade  Supérieur  du 
Monafterc  établi  par  Caftor  j  qui  étoit  deccdé. 
La  première  &c  la  féconde  contiennent  les  dilcours 
de  Moy  fe ,  Abbé  du  dcfert  de  Schete  ,  lequel  nprc  s 
avoir  parlé  en  général  de  la  fin  de  la  vie  mo- 
na/lique  ,  6c  des  moyens  pour  parvenir  à  cette 
fin ,  traite  de  l'ciprit  de  dilcretion.  Dans  la  troi- 
iîénie,  l'Abbé  Paphnuce  explique  en  quoi  confi- 
ée le  renoncement  du  monde.  Germain  compa- 
gnon de  Caflien  l'ayant  interrogé  touchant  les 
forces  du  libre  arbitre  ,  il  parle  de  la  neceflité 
de  la  grâce,  même  pour  le  commencement  de  la 
Foi.   Dans  la  quatrième,  l'Abbé  Daniel  montre 
de  quel  iifagc  font  les  tentations,  6c  les  mouve- 
niens  de  la  cupidité.  Il  enfeigne  les  moyens  d'y 
refifter,  avouant  toutefois  que  fans  la  grâce  tous 
les  eiforts  humains  &  toute  l'induftrie  des  hom- 
mes cft  inutile.  Dans  la  cinquième,  Serapion  dé- 
couvre les  huit  principaux  vices  ,  &  cnk-ignc  les 
rciVicdcs  qu'on  y  peut  apporter.  Dans  la  fixicmc. 
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un  Solitaire  qui  avoir  une  cellule  entre  les  défères  Je4n 
de  Scythic  &  de  Nitrie  ,  voulant  expliquer  Isi/ten^ 
qucrtion  que  Calîien  lui  avoit  propofcc ,  Pourquoi 
Dieu  avoit  permis  que  des  Solitaires  cuflcnt  été 
ris  &  mis  à  mort  par  les  Arabes  ,  traite  du 
onhcur  de  la  mort  des  Saints.  L*Abbc  Sercnus 
explique  dans  la  fepriéme  Conférence  les  diffé- 
rentes tentations  clcs  Démons ,  &  les  artifices 
dont  ils  fc  fervent  pour  porter  l'ame  de  l'homme 
au  pechc.  Ils  ne  peuvent  pas  la  violenter  ,  ni  la 
contraindre,  mais  ils  Texcitent  au  mal.  Ils  ne 
fçavent  pas  les  fecretcs  pcnfécs  avec  certitude  , 
mais  ils  les  conjedurent  par  les  mouvemens  du 
corps.  Chaque  elprit  mahn  eft  dcftiné  pour  ex- 
citer quelque  paflion  ,  ils  s'entendent  les  uns  les 
autres  pour  nuire  à  l'homme  i  ils  ne  peuvent  pas  * 
neanmoms  le  podcder  fans  la  permiiTion  de 
Dieu ,  la  vertu  de  la  croix  les  chafle.  Ils  ne  peu- 
vent poflcder  les  corps  ,  qu'ils  n'ayenr  eu  quelque 
entrée  dans  l'ame,  ou  que  Dieu  ne  le  leur  permet- 
te pour  punir  quelque  faute.  Il  vaut  mieux  être 
tourmenté  corporellcmcnt  par  le  Démon  ,  que 
d'avoir  Tame  alîujetcie  à  u  domination  par  le 
vice.  On  doit  avoir  compaflion  de  ceux  qui 
lont  tourmentez  par  les  Démons  ;  Sercnus  ne 
veut  pas  qu'on  les  prive  entièrement  de  la 
Communion ,  ce  qui  cil  contraire  à  la  difciplinc 
ancienne  de  l'Eglifc.  Enfin  ,  il  fait  des  remar- 
ques fur  la  nature  &  les  différentes  fortes  de 
Démons  y  mais  il  traite  cette  matière  beaucoup 
plus  amplement  dans  la  Conférence  hoitiéme, 
où  il  parle  auili  de  la  chute  des  Démons  ,  Se  des 
péchez  des  premiers  hommes.  Il  croit  que  les 
Démons  ont  des  corps  fubtils^  &  que  chacun  a 
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Jean  Caf-  un  bon  &  un  mauvais  Ange.  Dans  les  deux  Con- 
p€n.  fcrcnccs  fuivantcs  eft  rapporte  le  dil'cours  cie  l'Ab- 
bé Ifaac  fur  la  prière.  Ce  faine  Homme  a^rcs 
avoir  cnfeicnc  comment  il  faut  fc  préparer  a  la 
prière ,  en  diftingue  de  quatre  lortcs  après  l'Apô- 
tre Saint  Paul,  des  fupplications ,  des  prières, 
des  demandes  ,  &  des  adions  de  grâces.  Il  fafr 
voir  quelles  font  les  perfonnes  à  qui  chaamc 
de  CCS  prières  eft  le  plus  neceflaire,  &  les  occa- 
fions  ou  Ton  en  a  beloin.  Il  explique  cnfuite  l'O- 
raifon  Dominicale  ,  &:  de  là  il  palVe  aux  oraifons 
fecreites  qui  viennent  du  fond  au  cœur  ,  qui  font 
fouvcnt  accompagnées  de  larmes ,  &  d'une  con- 
fiance d'être  certainement  exaucé.  L*  lecondc 
Conférence  eft  précédée  de  la  narration  du  trou- 
ble qu'excitèrent  parmi  les  Moines  les  Lettres 
Pafcales  de  Théophile  écrites  contre  l'erreur  des 
Anthropomorphites.  Caftîcn  remarque  que  laplû- 

Î>art  des  anciens  Moines  expliquant  grollicrcmenc 
es  paroles  de  la  Geneic  ,  Faifons  Phomme  à  notre 
hnage  &  à  notre  rejfeinblance  ,  s'étoient  imaginez 
que  Dieu  avoit  un  corps  femblablc  aux  nôtres  , 
éc  fe  le  reprefentoient  ainfi  dans  leur  prière. 

L'Evéquc  d'Alexandrie  avoit  coutume  de  faire 
fçavoir  quel  jour  on  celebroir  tous  les  ans  la  Fête 
de  Pâquc.  Il  faifoit  ordinairement  cette  publica- 
tion le  jour  de  l'Epiphanie ,  dans  lequel  on  ce- 
lebroit  en  Egypte  luivant  fi  remarque  ,  non  feu- 
lement la  Fête  du  Baptême ,  mais  aufli  celle  de 
la  Naifl'ance  de  J.  C.  Après  l'avoir  dénoncé  dans 
fon  Eglilc  par  un  Sermon  ,  il  le  faifoit  aufli  fça- 
voir aux  Egtifes  &:  aux  Monaftercs  d'Egypte  par  des 
Lettres  appellcés  Pafcales,  Théophile  ayant  pris 
occafion  d'écrire  dans  une  de  ces  Lettres  contre 
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Terreur  de  ces  Moines,  ils  en  turent  extrêmement  Js^'fn 
ttoublez  &  tous  les  Moines  du  Monartere  de  ficn. 
Schete,  à  rcxccption  de  Paphnucc  ,  traitèrent 
leur  Archevêque  d'Heretique,  entreprirent  de 
réfuter  fa  Lettre.  Ces  bons  Moines  s'etoient  ac- 
coutumez a  fe  rcprelenter  Dieu  Tous  la  figure  d'un 
homme  ;  &  ils  ne  pouvoient  fe  dchirc  de  cette 
pcnlée  ,  qui  ctoit  fi  fortement  gravée  dans  leur 
imagination,  qu'un  Vieillard  appelle  Serapion  , 
qui  fut  defabufc  de  fon  erreur  par  l'Abbe  Pa- 
phnucc ,  &  par  un  Diacre  de  Cappadoce  appcllé 
Photin ,  ayant  voulu  fe  mettre  en  prière  ,  ne  fc 
reprcfcntant  plus  Dieu  fous  la  figure  d'un  corps, 
fc  mit  à  pleurer  &  à  crier  :  Que  je  fuis  malheu- 
reux, ils  m'ont  ôté  mon  Dieu,  de  forte  que  je 
n'en  connois  plus  que  je  puiflc  adorer  &  prier! 
Ceci  s'ctant  parte  après  la  première  Conférence 
que  Caflîcn  &  Germain  avoicnt  eue  avec  l'Abbé 
Ilaac ,  ils  revinrent  le  trouver  pleins  de  l'imagina- 
tion de  l'Abbé  Serapion  ,  te  propofcrcnt  com- 
ment il  fe  pouvoit  faire  ,  qu'un  fi  faint  homme 
fût  tombé  dans  une  erreur  li  grofficre.  L'Abbé 
Ifaac  après  leur  avoir  répondu,  que  cette  erreur 
étoitun  reftc  du  Paganilmc  que  le  Démon  cntre- 
tenoit  dans  Tefprit  de  quelques  perfonnes  fimples, 
ajoute  que  ceux  qui  font  parfaits  6c  éclairez  , 
n'ont  rien  de  lemblable  pour  objet  de  leur  prière, 
dont  l'unique  fin  eft  l'amour  fpirituel  ,  qui  n'a 
rien  de  charnel.  H  leur  recommande  en(uite  une 
pratique  tres-utilc ,  qui  eft  dédire  2  tousmomcns, 
&  dans  toures  les  avions  de  la  vie  ,  cette  courte 
pncrcdu  Pfeaume  :  Mou  Dieu  ,  venez,  a  mon  aide  , 
hate'^vow  ,  Seigneur ,  de  me  venir  feconrir,  li 
parle  enfin  des  moyens  d'éviter  les  diftra^^ions^ 
de  d'arrêter  fcs  pcnfécs. 
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Jedn  Caf"     Les  fcpt  Contcrcnccs  fuivantcs  font  adrcflcres  i 
pcn.        Honorât  Abbc  de  Lcrins,  qui  fut  ordonné  Evo- 
que de  Marlcillc  en  42^. 

Les  trois  premières  contiennent  les  difcours 
de  l'Abbé  Cheremon.  Dans  la  première,  il  traite 
de  l'état  de  pcrfedion ,  &  des  moyens  d*y  par- 
venir. La  charité  eft  le  principal.  Dans  la  fé- 
conde, il  traite  de  la  chafteté,  &  dc«  moyens  de 
la  poflèder.  La  troifiéme  eft  cette  fimcufc  Con- 
férence de  la  protec5tion  du  fecours  de  Dieu  ,  où 
il  traite  de  la  grâce  bc  du  libre  arbitre.  Voici 
les  principes  que  Caflîen  y  établit  fous  le  nom  de 
rAbbc  Cheremon.  Premièrement  ,  il  fuppofc 
que  la  grâce  eft  le  principe  non  feulement  des 
bonnes  adions  ,  mais  aulTi  des  bonnes  penfées. 
Il  ajoute,  que  cette  grâce  nous  eft  toujours  prc- 
fente  ,  qu  elle  prévient  quelquefois  les  commen- 
ccmens  de  la  bonne  volonté  ,  mais  qu'elle  les 
fuit  quelquefois.  Que  le  libre  arbitre  eft  affoibli 
par  le  péché  du  premier  homme,  mais  qu'il  n'eft 
pas  entièrement  éteint  *,  qu'il  refte  en  nous  une 
connoifTance  du  bien  ,  &  des  femenccs  de  vertu. 
Q|Jc  la  grâce  vient  au  fecours  pour  pcrfcdionner 
cette  connoiffancc  ,  ^  pour  fortifier  ces  com- 
mencemens.  Que  quoi-que  l'homme  puifl'e  fe  por- 
ter naturellement  au  bien  ,  il  a  béfoin  de  la  grâ- 
ce ^our  l'accomplir.  Que  quelquefois  cette  grâce 
prévient  les  dcfirs ,  &  les  commenccmcns  de  la  vo- 
lonté, mais  que  fouvcnc  clic  les  fuit.  Que  ces 
deux  chofcs  étant  ordinairement  mêlées  enfem- 
bles,  il  eft  difficile  de  fcavoir  fi  Dieu  nous  fait 
mifcricordc  ,  à  caufe  que  nous  avons  un  commen- 
cement de  bonne  volonté ,  ou  fi  la  mifericordc 
jdc  Dieu  précède  ce  commencement.  Que  le  plus 
fur  eft  'de  dire  ,  que  quelquefois  la  t^r^cc  eft  le 
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principe  de  la  bonne  volonté  ,  comme  il  eft  am^  Jean 
vc  dans  la  converfion  de  Saint  Paul  &c  de  Saint  /ten. 
Matthieu  *,  mais  qu'il  y  a  des  occalîons  où  clljc 
]a  fuit ,  comme  il  eft  arrive  dans  la  converfion  de 
Zachce  &  du  bon  Larron.  Que  l'homme  peut  de 
jfoi-même  avoir  le  delir  de  Te  convertir,  &c  un 
commencement  de  pénitence  &  de  Foi  ;  qu'il  peut 
prier ,  chercher  le  rcmcde ,  appeJler  le  médecin  , 
refifter  à  la  tentation  ,  mais  qu'il  ne  peut  être 
guéri ,  qu'il  ne  peut  être  jufte  ,  qu'il  ne  peur  être 
parfait,  qu'il  ne  peut  être  entièrement  vidorieux 
fins  la  grâce.  Que  cette  grâce  eft  gratuite  ,  quo^ 
que  Dieu  ne  la  reTufe  jamais  à  ceux  qui  travaillent 
de  leur  côté.  Qu'il  ne  faut  pas  croire  qu'il  ne 
vient  rien  de  bon  de  l'homme  *,  que  le  bien  que 
nous  faifons,  dépend  &  de  la  grâce  &  du  libre  ar- 
bitre. Voilà  les  principes  que  Caflîen  établit  dans 
cette  treizième  Conférence  fous  le  nom  de  l'Abbc 
Cheremon  ,  qui  ont  donné  occafion  à  Saint  Pro- 
fper  d'écrire  contre  lui ,  pour  défendre  les  prin- 
cipes de  Saint  Auguftin  ,  que  Caflfîcn  fembloit 
attaquer  dans  cette  Conférence. 

La  quatorzième  Conférence  eft  un  entretien 
de  l'Aboé  Neftorius  touchant  la  fcience,  &  les 
con no i fiances  fpirituellcs.  La  quinzième  eft  un 
autre  difcours  du  même  ,  touchant  les  miracles 
des  Anacoretes.  Après  en  avoir  difcouru  quel- 
que temps,  il  fait  deux  reflexions  morales:  Tune, 
que  rhumilitc  eft  préférable  à  la  puiftance  de  fai- 
re des  miracles  ;  l'autre  ,  qu'il  eft  plus  avanta- 
geux de  chafl'er  les  vices  de  fon  cœur,  que  les 
Démons  du  corps  des  aurres. 

La  fcizième  eft  un  difcours  de  l'Abbé  Jofeph 
f\àï  raraitic  fondée  lur  la  charité  ,  fur  l'humilité , 
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Jedtn  Cap  fur  la  douceur  ,  &  fur  la  patience  Chrétienne, 
fien.  Dans  la  dix-fcpriéme ,  le  même  Abbé  voulanc 

détourner  Germain  &  Cafîîen  de  retourner  en 
leur  Monaftcre  de  Paleftine  ,  quoi-qu'ils  rcuflcnt 
promis,  s'efforce  de  montrer  par  plufieurs  exem- 
ples tirez  de  l'Ecriture,  qu'il  cft  quelquefois  per- 
mis, &  même  utile  de  mentir. 

Les  fept  dernières  Conférences  font  écrites  à 
quatre  Abbez  après  l'ordination  &  avant  la  mort 
a'Honorat ,  c  eft-à-dire,  depuis  41^.  jufqu  à  429, 
La  première,  qui  cfl:  la  dix-huitiéme  ,  traite 
des  différentes  fortes  de  Moines  ,  c'eft  l'Abbc 
Piammon  qu'on  fait  parler.  Il  diftingue  de 
trois  fortes  de  Moines  :  les  Cénobites ,  qui  vivent 
en  commun  fous  un  Abbé  ,  imitant  la  vie  des 
Apôtres  >  les  Anacorctes  ,  qui  après  avoir  étc 
inftruits,  &c  élevez  dans  les  MonaAeres  ,  fe  re- 
tirent dans  la  folitude  y  ceux-ci  ont  pour  auteurs 
Saint  Paul  Ermite,  &  Saint  Antoine  5  &  les 
Sarabaïtes ,  qui  feignent  de  fe  retirer  du  monde  , 
&  fe  mettent  trois  ou  quatre  enlemble  pour  vi- 
vre à  leurphantai/îc,  fins  obéir  à  perfonnc.  On 
confidere  ceux-ci  plutôt  comme  une  corruption 
de  l'état  monaflique  ,  que  comme  un  Ordre.  Il 
leur  joint  une  quatrième  forte  de  Moines  corn- 
pofcc  de  ceux  qui  n'ayant  pu  fupporter  la  vie 
monaftiquc  dans  un  Convent ,  fe  rctiroient  feuls 
dans  des  cellules  pour  vivre  plus  en  liberté.  Ce 
difcours  finit  par  des  inOrudions  fur  l'humilité  , 
fur  la  patience  ,  &  contre  l'envie.  L'Abbé  Jean 
^ui  parle  dans  la  Conférence  fuivante,  après  avoir 
cté  Anacorcte  ,  étoit  revenu  dans  un  Monafte- 
rej  on  lui  demande  ,  lequel  des  deux  Ordres  il 
cftimc  le  plus.  Il  préfère  la  vicccnobitiquc  pour 
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ceux  qui  ne  font  pas  cncoie  entièrement  jparfaits  *,  Jean 
&  il  fait  voir  qu  il  n'y  a  que  ceux  qui  lont  par-  fien* 
venus  à  un  decré  d'eminente  pertedion  ,  qui 
foient  capables  de  la  vie  eremitique. 

La  Conférence  vingtième  eft  un  entretien  de 
TAbbc  Pinuphius  touchant  la  vraie  pénitence. 
Elle  confifte  félon  lui  à  ne  plus  commettre  les 
péchez  dont  on  fe  repent  ,  ou  que  la  confciencc 
reproche  i  ainfi  nous  devons  croire  ,  que  nous 
avons  obtenu  la  remiflîon  de  nos  péchez , 
uand  nous  avons  renoncé  aux  paflîons  &  aux 
elîrs  de  ce  monde.  Il  cft  bon  de  fe  fouvenir 
de  fes  péchez  au  commencement  de  la  péni- 
tence ,  mais  il  les  faut  en  fuite  oublier.  Il  y  a 
luficurs  moyens  de  les  effacer  ,  fans  parler  du 
aptcme  ,  &  du  martyre.  La  charité  ,  les  pleurs, 
la  contcilion  ,  l'aumône  y  la  prière ,  &c.  font  . 
<ics  moyens  d'en  obtenir  la  remifïîon.  Si  on  a 
honte  ae  les  confedcr  aux  hommes  ^  il  fufKt  de 
les  reconnoître  devant  Dieu  ,  ce  qui  fe  doit  en- 
tendre des  péchez  ordinaires.  Quand  les  grands 
péchez  nous  ont  été  remis ,  &  que  nous  ne  fcn- 
tons  plus  de  mouvcmens  ,  ni  de  dcfîrs  de  les  com- 
mettre, il  faut  les  oublier  entièrement  *,  il  n*en  eft 
pas  de  même  des  petits  ,  où  Ton  tombe  tous  les 
jours ,  &  dont  il  faut  tous  les  jours  faire  pénitence. 

La  vingt-uniémc  Conférence  cft  de  TAbbc 
Thconas*,  oh  y  décrit  fa  converfion  ,  &  on  rap- 
porte de  quelle  manière  il  quitta  fa  femme  mal- 
gré elle  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftcre  :  mais 
Caflîcn  a  fom  d'avertir  qu'il  ne  rapporte  pas  céc 
exemple  comme  une  chofe  qu'on  aoivc  imiter. 
Enfin ,  on  demande  pourquoi  parmi  les  Moines 
on  ceffe  déjeuner  depuis  Pique  jufqu'à  la  Pente- 
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^eanCaf-  corc.  Pour  refondre  cccrc  qucftion  ,  on  établir 
ficn.  que  le  jeûne  cft  de  foi-mcme  une  chofc  indiffé- 
rente, qu'il  nVll  pas  toujours  à  propos  de  prati- 
quer ,  $c  l'on  foûtient  que  c'eft  une  tradition  Apo- 
ftoliquc  de  ne  point  jeûner  dans  ces  jours  de  joie. 
Cette  cjucftion  donne  lieu  à  une  autre ,  Pourquoi 
le  Carême  cft  en  quelques  endroits  de  lix  fe- 
niaines,  en  d'autres  de  fept ,  puifquc  de  manière  ou 
d'autre,  fi  l'on  otele  Samedi  &  le  Dimanche,  Ton 
ne  trouve  point  quarante  jours  de  jeûne.  Theo- 
nas  répond ,  que  les  trente-fix  jours  du  Carcmc 
compris  en  fix  (cniaines ,  font  la  dixième  partie  de 
Tannée  que  l'on  conlacre  à  Dieu.  Que  ceux  dont 
le  Carême  eft  de  fcpt  lemaines  ,  ont  trente  fix  jours 
de  jeûne  ,fans  compter  les  Samedis  &  les  Diman-  ' 
clics,  parce  que  le  jeûne  du  Samedi  Saint,  que 
Ton  continue  lans  interruption  jufqu'au  Diman- 
che de  Pâquc,  doit  partèr  pour  deux.  Que  ceux 
dont  le  Carême  n'cft  que  de  fix  fcmaines,  jeûnent 
le  Samedi.  Qu^au  rcfte  ce  temps  eft  appelle  Qua- 
dragefimc  ,  quoi-qu'on  ne  jeûne  que  trcnte-ïîx 
jours  ,  parce  que  Moyfe,  Elie,  &  Je  sus-Christ 
ont  jeûné  quarante  jours.  Que  les  parfaits  ne  font 
point  aftraints  à  cette  loi  ,  qui  n'a  été  établie 
que  pour  ceux  qui  paflent  toute  leur  vie  dans  les 
plailirs  &  dans  les  délices  ,  afin  qu'étant  con- 
traints par  la  loi,  ils  donnafient  du  moins  ce 
temps  à  Dieu.  Mais  à  Tcgard  de  ceux  qui  don- 
nent leur  vie  toute  entière  à  Dieu ,  cette  loi  n  cfl 
point  pour  eux ,  ils  (ont  exempts  de  payer  ces  de- 
cimes.  Sur  ce  principe,  il  avance  qu'il  n*y  avoir 
point  de  Carême  dans  la  primitive  E^Iife  ,  & 

3u'il  n'a  été  établi  qu'à  caufe  du  relâchement 
es  Fidçlcs.  Enfin  Thconas  conclut, que  c'eft  la 

charité 
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•  A'arité  qui  rend  les  préceptes  de  l'Evangile  plus  J^^n  C^f* 
légers ,  &  pkis  faciles  à  fupporrer  ,  cjucreux  dcyj*^, 
la  Loi.  Sur  la  fin  /Germain  lui  demande  pour- 
<juoi  ceux  qui  jeûnent  beaucoup  ,  fc  trouvent  fou- 
vent  plus  inquiétez  des  tentations  de  la  chair. 
La  refolution  de  cette  queftion  eft  remift  à  la 
Conférence  fuivantc  ,  où  il  traite  des  pollutions 
nodurncs,  qui  arrivent  ou  parce  qu'on  a  trop 
mangé,  ou  par  négligence,  ou  enfin  par  Tartin- 
cc  du  Démon.  Ces  dernières  ne  font  point  un  pé- 
ché, &  i\  Ton  liiit  Tavis  de  cet  Abbé ,  elles  ne  doi- 
vent point  empêcher  de  s'approcher  des  faints 
Myftcrcs,  quoi-qu*on  ne  doive  les  recevoir  qu'a- 
vec frayeur  ,  &  s*eti  croire  toujours  indigne. 
Qu^il  faut  être  faint  à  la  vérité  pour  s*en  appro- 
clver  ,  mais  qu*il  n*eft  pas  necenaire  d*ctrc  fans 
péché ,  parce  qu'autrement  perfonnc  ne  s'en  apW 
procheroit,  puifquM  n'y  a  que  Jesu  s-Chr!st 
«xempt  de  tout  péché.  Dans  la 'vingt-troificnic 
Conférence  ,  le  même  Abbé  explique  ce  paflage 
^e  Saint  Paul  :  Je  fuis  le  mal  ^ue  je  hai,  &  jent 
fais  pas  te  hlen  ejne  fatme  ^  &  quelques  autres  fcm- 
blables.  Il  foûtient  qu'ils  fc  doivent  entendre  de. 
Saint  Paul  Se  des  Apôtres  ,  de  non  pas  des  pc* 
cheurs.  Pour  les  expliquer ,  il  dit ,  que  ce  bien 
<juc  Thommc  ne  peut  accomplir,  ert  une  fouvc- 
rainc  perfcdtion ,  &:  une  exnnption  de  pcché.  il 
ajoute  ,  que  ceux  qui  tendent  à  l'état  de  perfc- 
^étion ,  fcnccnt  fouvcnt  qu'ils  font  entraînez  par  les 
mouvcmens  de  la  chair  &c  des  pallions ,  ôc  qu'ils 
rcconnoi lient  par- là  la  necelUté  de  la  gracc;  Il 
avoue  que  la  concupifccncc  cft  un  effet  du  péché' 
du  premier  homme  ,  qui  a  réduit  le  genre  humain 
en  ferviiudc  ;  que  J es u  s-Christ  c(l  venu  Ttn 
Tom€  ir,  D 
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JeânCfif'  délivrer,  &:  quil  l'a  fait  en  lui  rendant  fa  libefa 
fitn.  té  entière,  &  non  pas  en  l'opprimant.  Quequoi-^ 
que  nous  ayons  les  lumières  eu  bien  ,  &  que  nouj 
voulions  les  biens  fpiriiuels  &:  cclclks,  la  chair 
nous  entraîne  louvcnt  vers  la  terre  ,  &  nous  in- 
fpirc  des  dcfirs  terrcftres ,  qui  ne  précipitent  pas  les 
juiles  dans  de  grands  crimes  ,  mais  qui  les  font 
tomber  dans  des  fautes  vénielles  &  qu'ainfi  c'cfi: 
avec  vérité ,  que  les  plus  faints  &  les  plus  iuftes  ic 
iîifenr  pécheurs,  &  demandent  à  Dieu  tous  les  jour» 
le  pardon  de  leurs  oft'cnfes.  Qu'il  cil  prcfquc  im- 
polfible  de  ne  pas  pécher  dans  la  prière  ,  loit  par 
diftradion  ,  Ibit  par  négligence  }  mais  que  ces 
péchez  ne  nous  doivent  pas  empêcher  de  nous 
approcher  de  la  Communion.  Germain  &  Caf- 
(len  ayant  témoigne  au  faint  Vieillard  Abraham 
le  defir  quils  avoient  de  retourner  en  kur  pays, 
&  l'ayant  cxcufé  parce  qu'ils  pourroicnt  y  faire 
du  bien ,  foit  par  leur  exemple  ,  loit  par  leur  ex- 
hortation *,  ce  faint  Abbé  les  détourne  de  ce  def- 
fcin  ,  6c  les  aflûrc  que  c'eft  un  reftc  d^attachc 

Siu'ils  ont  encore  au  monde.  Il  s'étend  enfuitc 
ur  la  neceffité  de  la  retraite,  &  de  la  fcparation 
entière  du  monde.  11  parle  auITl  de  la  mortifica- 
tion des  fens  6:  des  defirs  de  la  chair  ,  qui  rend 
le  joug  de  Jesus-ChrisT  doux  &  facile  \ 
porter.  ïl  avoue  qu'il  faut  quelquefois  fe  don- 
ner du  relâche.  Il  prouve  enfin ,  que  ceUx  qui 
ont  renoncé  entièrement  au  monde,  pofl'edent  des 
biens  ,  des  plaifirs  &  des  honneurs  infiniment 
plus  réels  &  plus  folides ,  que  ceux  dont  jouïf- 
fcnt  les  perfonnes  du  monde  &  qu'ainfi  la  pro* 
iTiefTc  de  Je  s  u  s-Christ  ,qui  fait  cfperer  le  cen* 
tupic  à  ceux  qui  quittent  quelque  chofc  pour  lui  ^ 
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■t'accomplit  en  eux  en  ce  monde.  J^^^ 
CaUlcn  ayant  achevé  cet  OuvfaÊ;c  avant  i*mjien* 
'419.  ctoit  rcfolu  de  demeurer  dans  le  hlcncé,^ 
de  *QC  plus  écrire  :  mats  il  fut  oblige  par  S^nt 
Léon  cjui  ctoit  alors  Archidiacre  de  Rome  ,  d  c- 
çrire  un  Traité  de  l'Incaination  contre  THerc- 
lie  naiftanie  de  Ncftorius  >  dans  lec]ucl  il  rcrwic 
le  premier  Sermon  de  Ntllorius.  Cét  Onvra- 
ge  clt  divilc       fept  livres.  Dans  le  premier, 
après  avoir  compare  rhercûc  ^  l'hydre  ,  illaii  ua 
catalogue  des  prmcipalcS  herclies-,  &s*arrétam^ 
celle  des  Pclagiens  ,  il  remarque  que  TeiTcut  de 
ceux  qui  ftvoicnt  avancé  que  ce  n  croit  pas  un 
Dieu,  rhais  un  homme  qui  étoit  lié  de  la  Vicrçc 
Marie,  avoit  été  tiiée  des  principes  de  Pciaj>c. 
•Lcporius  avoit  ctc  le  premier  Auteur  de  ce  dog- 
me erroné  ,  6c  Tavoit  publié  dans  les  Gaules  ,  » 
Riais  il  l'avoit  retraité  en  Afrique.   Caflîen  fait 
mention  de  fa  retradation  6c  cfe  la  déclaration  t 
des  Evêques  d'Atriqae.  Dans  le  fccond  6c  dan»  ^« 
k  troifiéme  livre,  il  prouve  que  Je  su  s-Christ  . 
cft  Dieu  &  homme,  6c  que  la  Vierge  peut  erré  ^ 
a^pellée  Mere  d'un  Dieu»  Dans  le  quatrième  il 
s  attache  à  montrer  qu'il  n'y  a  qu*une  f  eule  hypo- 
ftafe  ou  pcrfonne  en  J es u  s-Ch Rist.  Dan5  le 
cinquième  il  r^taminc  de  plus  prés  l'efrcur  de 
Ncllorius  !,  il  réfute  fes  propolîtions ,  &  fait  voir 
qtle  Tunion  ties  deux  natures  en  une  feule  per- 
lonne  fait  que  Ton  peut  attribuer  à  la  pcr(bnn# 
de  Jes  u  s-Christ  ce  qui  convient  alix  deux  na-  . 
tures.  Il  preuve  enfin  que  Tunion  qui  cft  entre  Its 
deux  natuies  ,  n'cft  pas  feulement  une  union  mo- 
rale, ou  une  bibitarion  de  U  divinité  dans  Ujia-  , 
^re  humaine  confie  dans  Un  temple ,  ain&  quclç 
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J^4»  Caf-  difbit  Ncftorius  ,  mais  une  union  réelle  de  dert 
pen.        •aturcsen  une  feule  pcrlonne.  D«-ns  le  fixicme  il 
bat  Ncftôrius  par  le  Symbole  de  TEglife  d*An- 
cioche  où  il  avoit  cté  clcvc,  inftruit  ^  baptizé. 
Qgclques-uns  ont  demande  inutilement  de  quel 
Concile  d*Antioche  ctoit  ce  Symbole.  C'cft  du 
Symbole  que  Ton  reciioit  dans  l'Eglife  d'Antio- 
che  que  parle  CnlTicn  ,  &:  non  pas  d  un  Symbole 
fait  par  quelque  Concile  d'Antioche.    Il  ne  faut 
pas  oublier  ici  ce  que  Caflien  remarque  ,  que  le 
Symbole  eft  ainfi  appelle  ,  parce  que  c'cft  un  re- 
cueil abrégé  de  touie  la  do<flrine  contenue  dans 
TEcriture  Sainte.  \\  ptefl'e  extrêmement  Nefto- 
rius  par  Tautoritc  du  Symbole  de  fbn  Eglife,  qui 
contenoit  la  Foi  qu'il  aVoit  embrasée  en  recevant 
le  Baptême  ,  &  dont  il  avoit  toujours  fait  pro- 
»  fefllon.  Si  vous  étiez  ,  lui  dit-il ,  Arien  ,  eu  Sa- 
M  bellien  ,  ^  que  je  ne   me  fcrvifïc  pas  contré 
«>  vous  de  vôtre  propre  Symbole,  je  vous  convain- 
•»  crois  par  Tautorite  des  témoignages  de  TEcriiurc 
#*  Sainte,  je  vous  convai^ncrois  par  la  voix  de 
ft»  Loi,  je  vous  convaincrois  par  la  vérité  du  SymJ 
•1  bolc  reçu  dans  tout  le  monde.  Je  vous  dirois, 
t*  que  quand  vous  n'auriez  ni  fens  ,  ni  entendement, 
%»  il  vous  faudroit  toujours  fuivre  le  confentemcnc 
%»  de  tout  le  genre  humain, &  qu'il  feroitdéraifon- 
v>  nable  de  préférer  le  fentiment  de  quelques  parti- 
•>  culiers  à  la  Foi  de  toutes  les  Egli/cs.  Cette  Foi, 
9»  dis-je  ,  qui  ayant  été  enfcignéc  par  Jésus- 
»>  Christ,  &  publiée  par  les  Apôtres ,' doit  pafl'er 
•»  pour  la  voix  &  pour  la  loi  de  Dieu.  Si  j  agifloij 
M  ainfi  avec  vous,  q^ue diriez -vous, que  répondriez- 
M  vous?  Vous  n'auriez  point  aflûrément  cf'autrcdé- 
f*  Ciitc^  que  de  dire ,  Je  n'ai  point  été  élevé  dans  cec« 
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te  Foi ,  on  ne  m'a  pas  ainfi  indruic ,  mes  parcns ,  Jean 
mes  maîcrcs  m*onc  cnfcigné  autrement ,  j*ai  en-  ♦««  CaJJitKi 
tendu  dire  autre  chofc  dans  mon  Eglife,  on  m'a  «« 
appris  un  autre  Symbole  dans  lequel  j'ai  ctc  ba-  m 
pcizc.  Je  vis  dans  cette  Foi  dont  j'ai  fait  m 
profcflîon  à  mon  baptême.  Vous  croiriez  appor-  -m 
ter  en  cette  occafion  un  argument  t res- fort  contre -« 
la  vérité.  Et  il  faut  avouer  que  c'cft  la  meilleure  « 
défenfe  dont  on  puifle  fe  fervir  dans  nue  méchan-  ^ 
te  caufe.  Elle  découvre  du  moins  la  (burcedeier-  ^ 
reurj&  cette  difpofition  fcroit  cxcufable,  fi  elle  ♦ 
n'étoit  point  accompagnée  d'obftination.  Si  vous  m 
ctiez  dans  les  fcntimensquc  vous  aviez  reçus  dans  « 
vôtre  enfance  ,  il  faudroit  plÛLÔt  fc  fervir  de  re-  m 
niontrancc  pour  vous  tirer  de  l'erreur,  que  de  fe-  *• 
vérité  pour  punir  le  paflé.  Mais  étant  né  comme  «« 
vous  êtes  dans  une  ville  Catholique  ,  inftruit  de  m 
la  Foi  Catholique,  baptizé  d'un  Baptême  Catho-  <• 
liquc  ,  il  ne  faut  pas  agir  avec  vous  comme  avec  «« 
un  Arien ,  ou  avec  un  Sabcllien.  • .  • .  Je  n'ai  qu'à  c« 
vous  dire  :  Suivez  les  inftruftions  que  vous  avez  n 
reçues  de  vos  parcns ,  ne  vous  écartez  point  de  ce 
la  vérité  du  Symoole  que  vous  avez  appris,<lemeu-  r« 
rcz  terme  dans  la  Foi  dont  vous  avez  fait  profef-  t$ 
fion  au  Baptême. 

C'eft  la  Foi  de  ce  Symbole  qui  vous  a  fait  ad-  <« 
mettre  au  Baptême,  c  cft  par  elle  que  vous  avez  <« 
été  régénéré  ,  c'eft  avec  cette  Foi  que  vous  avez  «« 
reçu  l'Eucariftic  &  la  Communion  du  Seigneur.  „  ' 
Enfin,  je  le  dis  avec  douleur ,  c'eft  elle  qui  vous 
a  fait  élever  aux  minifteres  facrcz  ,  au  Diaconat;  « 
à  laPrêtrifc,  &  à  la  dignité  Epifcopale.  Qu^avez-  <« 
vous  fait  ?  dans  quel  précipice  vous  êtes-vous  <« 
jctté  en  pcrdaAt  la  Foi  du  -Symbole  ?  Vous  avev  ^ 
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Je€n  tout  perdu  ,  les  S.icrcmcns  de  veire  Sacerdoce 
ÇieJJ}<n,tt  Se  de  yoçrc  Epiicopac  étoient  tondez  fur  la  vcii^ 

M  te  dn  Symbole   Il  f^uc  de  deux  chofes  l'une , 

•*  ou  oue  vous  confciliez  que  celui  qui  ell  Dieu,  eil 
»•  nc.auJic  Vierge,  &  alors  que  vous dcreftiez  vôrrc 
^  erreur  ;  ou  fi  vous  ne  voulez  pas  faire  ceice  con- 
m»  fciEon ,  il  faut  qujc  vous  renonciez  au  Sacerdoce, 
Il  n  y  a  point  de  milieu  :  fi  vous  avez  été  Ca- 
«  tholi  que  ,  vous  êtes  prelcntemcnt  un  Apoftac  *,  & 
»,  fi  vous  êtes  à  prelenr  Catholique,  comment  pou- 
w  vcz-VQUS  être  Diacre,  Prcitre  ,  Evcque  ?  comment 
w  avez-voas  été  fi  long-temps  dans  Terreur  ?  pour- 
«•  quoi  Cîcs-vous  demeuré  ii  long-temps  fan$  re- 
M  clamer.  Enfin  il  exhorte  Ncftorius  de  rentrer  en 
foi-mémc  ,  de  rcconaoître  Ion  erreur  ,  de  Faire 
profclîîon  de  la  Foi  dans  laquelle  il  a  été  bipti- 
V.  zéy  &  d^avoir  recours  aux  Saçremens ,  <f/n  ^«'i/i 
ie  régénèrent  par  U  Pénitence  ,  ce  font  les  termes 
de  CAfiien  ,  comme  ils  font  engendré  ét  ut  refois  pdr 
,   le  Béftime,  Il  mêle  à  ce  difirours  des  argumens 
contre  l'enicur  de  Ncftorius,  qu'il  achevé  de  rc- 
éiter  dans  le  dernier  livre,  en  répondant  aux  obr 
icclion^  qu'il  propoloit ,  &  en  alléguant  contre  lui 
les  témoignages  de  l'Eglifc  Grecque  &  Latine. 
Il  finit  en  dcpioranr  l'état  pitoyable  de  ConllantU 
Jriople,  &  en  exhortant  les  Fidèles  de  cette  Eglifc 
k  j)crrcvercr  dana  la  Foi  C:!;hoIiquc  ,  qui  leur  a 
éce  fi  doéiement   ôc  fi  eloquemnient  expliquée 
par  Saint  Chiyfûftome.  Il  paroîc  fort  te   .  j  du 
«  malheur  de  cette  Eglilc.  Quoi-que  je  fois  fort 
w  pçy  connu,  dix-il  ,quc  je  naye  aucun  mérite, 
w  que  je  n'ofc  pas  me  mcrtrc  au  rang  des  grands 
M  Êvcqucs  de  Conftantinople ,  ni  prendre  la  qualité 
«  de  Maître,  j  ai  le  zelc  &  laficction  d'uii  difciç 
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pic  ,  ayant  écé  mis  au  rang  des  MmiOrcs  facrcz,  «*  Je^n 
&  offert  à  Dieu  par  Saint  Jean  d'hcureufe  me-  «i  Cdfftinl 
moire.  Ainfi  quoi-que  je  fois  éloigné  de  corps  de  « 
cette  Eglife,  j'y  fuis  uni  de  cœur  6c  d*efprit ,  c*eJl  m 
ce  qui  fait  que  prenant  part  à  fa  douleur  6c  à  fcs  « 
fourfrances,  je  me  répands  en  plaintes  &  en  lamcn-  «f 
cations.   Cet  endroit  &  ce  qui  prçccde ,  nous  ap- 
prennent  ,  que  ce  Traité  de  Caflîcn  a  été  compo- 
Ic  avant  la  dépoficion  de  Ncftorius ,  ou  du  moins 
avant  qu*elle  fut  Içûe  en  Occident.  Ils  nous  don- 
nent aulU  lieu  de  conje<5turer ,  que  la  raifon  pour- 
quoi Saint  Lcon  Tavoit  charge  d^écrirc  contre  Ne- 
Korius ,  eft  qu'étant  connu  à  Conftantinoplc  pour 
ctre  difciple  de  Saint  Chryfoftome,  fon  Ouvrage 
devoir  avoir  plus  de  poids  &  faire  plus  d'effet 
que     un  autre  eût  travaillé  fur  le  même  fujct. 
Les  Inrtitutions  de  CalTienjdit  le  fçavant  Pho- 
tius  ,  font  tres-utilcs  ,  principalement  à  ceux  qui 
ont  cmbraflc  la  vie  monaftique.  On  peut  même 
dire,  qu'elles  ont  quelque  chofe  de  n  fort  &  de 
fi  divin,  que  les  Monaftercsqui  fuivcnt  cette  Re- 
ele  ,  font  riorilVans ,  6c  qu'ils  fc  font  diftingucr  par 
leurs  vertus  fmguliercs ,  6c  que  ceux  qui  ne  Tob- 
fervent  point ,  ont  bien  de  la  peine  à  fc  mainte- 
nir ,  6c  font  toujours  prcfts  à  Uirc  naufrage.  Ei 
en  effet ,  de  toutes  les  Règles  des  Moines  il  n'y 
en  a  point ,  à  mon  avis  ,  de  plus  utile  ,  de  plus  fpi- 
rituelle,  6c  qui  tende  ulus  à  laj>erfcdion  Ôc  à  la 
véritable  dévotion.  Il  ne  s'arrête  point  à  des  pra-» 
tiques  6c  à  des  obfefvances  de  peu  de  confequcn- 
ce ,  il  va  droit  au  folide  6c  au  but  de  la  vie  mo- 
naftiquc ,  en  expliquant  les  principales  vertus  qu'il 
faut  pratiquer ,  en  découvrant  les  principales  ten- 
tations où  Ton  fe  trouve  engage  ,  &  en  donnant 
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JeoM  Off-  îc$  moyens  de  les  cvitcr ,  ou  d'y  rcliUci .  Il 
Jf^ëm      ^débite  poinc  fur  ccLi  fcs  pcnfccs       les  imagina- 
tions particulières  ,  mais  il  iaic  des  réflexions  6c 
donne  des  règles  de  des  maximes  tirées  de  Tt- 
Criture^  &  appuyées  de  c|[uancicé  de  témoii^nages 
iàcrcz.  Q'cà  ce  qui  Ta  faïc  ellimer  gcncralemenc 
par  tous  ceux  qui  ont  écrit  de  la  vie  Rcligieufe 
6c  fpirituçlU.   Ses  Conférences  même  ^quoi-qu*- 
clles  foienc  >  à  mon  avis ,  beaucoup  au  dcllbus  de 
fes  Indications  ,  ont  été  la  Ictflurc  ordinaire  dcs^ 
Moines.  Saint  Benoît ,  CaiTiodore ,  Saint  Jean 
Climaque  >  Raban ,  S.  Grégoire ,  Pierre  Damien  » 
Saint  Dominique,  Saint  Thomas  ^  ^  quelques 
autres  Fondateurs  d'Ordre  en  ont  recommando 
la  levure.  Cependant  cet  Ouvrage  même  tanc 
loiic  i  tant  recommande,  tant  eftime par  ces  (aints 
Pcrlonnagcsj  a  été  fortement  attaque  dans  un  li- 
"    rre  exprès  par  Saint  Prol^^erj  comme  contenant 
des  fentimcns  contraires  a  la  do<ttrinc  de  Saine 
Augul^in  touchant  la  grâce  &  les  forces  du  libre 
arbitre*  il  c(i  aile  de  juger  par  ce  que  nous  avons 
rap^rcc ,  que  c'ell  la  treizième  Conférence  donc 
il  s  agit  principalement.   Il  çiï  vrai  que  ce  n'eft 
pas  C.iflivn  qui  avance  ces  principes  en  fon  nom  » 
fVll  rAbbé  Clitriemou  qui  les  débite  :  mais  il  fe- 
^      roit  inutile  de  vouloir  fe  l'ervir  de  cètte  excufe 
pour  dé^ertdreCaflieil.   Car,  comme  remarque  S. 
Profper  ,  c'tft  Cailicn  qui  le  fait  parler ,  oc  qui 
rapporte  ce  difcouts  ,  &  il  fait  alTez  connoûre 
qu'il  approuve  &  qu'il  fuit  en  tout  l'opinion  de 
ciît  Aboc.  Outre  qu'vl  ci\  cenainque  Callien  ctoiç 
Uhdc  ces  EcclefiaUiqucs  de  Marieille  »  qui  trou- 
voicHt  que  Saint  Augu(lm  en  déicndanc  U  caufc 
^  .i\Eéif^'A  contre  Us  Peiagiens  ^  avoit  pouiT^ 
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les  choies  trop  loin.  C'eft  ce  qui  a  fait  mettre  Je4H 
les  Ouvrages  de  Cafïien  par  le  Pape  Gclafc  au  Jien. 
ranç  des  livres  apocryphes.  Quelques-uns  prc- 
cendcnt  qu'il  a  change  de  fcntimenc  ,  &  que  &, 
cela  n'eût  cté  ainfi  ,  jamais  Saint  Léon  ne  l'eue 
invite  d'écrire  contre  Ncftorius  :  mais  c'cft  une 
conjet^re  dont  on  n'apporte  aucune  rai  Ton  ,  & 
qui  paroît  peu  vraifemblaDle.  Callicn  a  achevé  (es 
Conférences  en  419.  Il  a  écrit  Tes  livres  de  l'In* 
carnation  en  450.  eft-il  croyable  qu'il  ait  été  dé-^ 
trompé  en  11  peu  de  temps }  Paroît-il  quelque  re* 
traétation  de  lui  >  Saint  Profpcr  en  fait-il  aucu- 
ne mention  >  en  cft-il  parlé  dans  quelque  Auteur  ? 
Mais ,  dit-on ,  quelle  ap|)arencc  que  Saint  Léon 
eût  prié  un  homme  qui  ctoit  dans  l'erreur  ,  & 
qui  vcnoir  de  publier  une  hercfie ,  d'écrire  pour 
la  défcnfedc  rÉclife }  Cette  objection  auroit  quel- 
que apparence, h  l'on  eût  coniidcré  pour  lors  les 
Icntimens  de  Caflien  touchant  la  grâce,  que  nous 
avons  rcprclentez  tels  qu'ils  font ,  fi  on  les  eût , 
dis-je  ,  confidcrcz  comme  une  hercfie  condamnée, 
&  Il  Caflicn  &  ceux  qui  étoicnt  dans  les  mêmes 
fcntimens  que  lui,euflcnt  été  déclarez  hcretic^uesj 
Mais  Saint  Profper  même  avoue ,  que  celan'ctoic 
pas  ainlî.  Que  ceux  qui  n*approuvoient  pas  en» 
tierement  les  ientimens  de  Saint  Auguftin,  étoicnt 
dans  TEglife  ÔC  de  l'Eglife»  qucc'étoicnt  dcsper- 
Tonnes  confidcrablcs ,  élevées  en  dignité  Ecclclia- 
Aiquc  ,  qu'ils  avoicnt  beaucoup  de  Icience ,  &c  une 
grande  apparence  de  vertu  &  de  picié,qu*ils  étoient 
Çcncralemcnt  cftimcz  iSc  reconnus  pour  des  pcfi- 
fonncs  de  venu  *,  que  Caflien  étoit  un  hommfc 
àc  mérite  6c  d'erudixioft  \  qu'enfin  ces  pcrfonncs 
»ccôDt  point  fcparées  de  fEgliic,  il  taloit  nè^ 
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yp4^  Cdf'  lercr  leur  inxcntion  ,  &:  non  pas  dcfcrpcrer  <W 
feo,  leur  corrc<5tion.  Voilà  comme  Saint  Profper  lui- 
même  parlcdc  Calficn  &  de  ceux  qui  ctoicnt  dans 
les  mêmes  fentimens.  Pcux-on  après  cela  les  fai* 
rc  palier  pour  Hérétiques  ,  puifquc  leur  plut 
grand  Adverfair«  avoue  quMs  ne  létoicnt  pas> 
Ainfi  rien  n'empêche  que  Saint  Léon  n'ait  prié 
Caflicn  d'écrire  contre  Ncftorius,  quoi-que  Caf- 
ficn  fût  toujours  dans  les  mêmes  fentimens  qu'il 
avoit  avancez  6^  approuvez  dans  les  Conféren- 
ces. Rien  n'empêche  non  plus  qu'on  ne  lui  don- 
ne la  qualité  de  Bienheureux  ÔC  cfc  Saint ,  qtJC  plu- 
ficurs  Auteurs  kii  ont  libéralement  accordée,  Ôc 
qui  femble  être  reconnue  à  Marfcille. 

Le  ftyle  des  livres  de  Cadlen  répond  aux  cho- 
ses qu'il  rraite  ,  il  nous  nous  en  rapportons  à 
Phorius.  Car  outre  la  netteté,  il  cft  fort  propre 
à  infinuer  dans  l'cfprit  les  m.aximcs  qu'il  avance, 
&  même  à  pcrfuadcr  aux  hommes  de  les  fuivrc. 
11  diipofe  tout  avec  cant  d'adrcllc  &  de  pruden- 
ce ,  que  le  fécond  livre ,  c'eft-à-dire ,  les  huit  der- 
niers livres  des  Iiiftiturions ,  contient  non  feule- 
ment des  inftrudions  morales  ^  mais  encore  des 
mouvemens  propres  pour  attirer  à  la  venu  ,  ôc 
pour  donner  de  la  terreur  &  de  l'effroi  afin  d'ex- 
citer à  la  pénitence.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
Caflicn,  font  convenus  qu'il  avoit  une  grande  fa- 
cilité de  s'énoncer.  Mais  il  n'y  a  rien  d'élevé  ni 
de  grand  dans  fon  ftylc.  Il  a  écrit  en  Latin  com- 
me il  paroît  &  par  le  ftyle  6:  par  fes  Préfaces.  H 
y  a  quelque  apparence  que  l'on  avoit  traduit  en 
Grec  fes  Ouvrages,  puifque  Photius  les  avcitlûs^ 
&  qu'il  ne  dit  point  qu'ils  fufi'ent  écrits  en  Latin. 
Saint  Euchcr  en  fit  un  abrégé  ^  comme  il  cft  r»- 
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inarquc  dans  le  livre  des  Auteurs  Ecc\cCii(ki- Jean  Céf* 
qucs  de  Gcnnade  chapitre  6^.  Apres  lui  un  Afrir  Jtftt. 
quain  appelle  Vii5Vor ,  entreprit  de  retrancher  ce 
qui  croit  contraire  aux  fentimens  de  Saint  Au- 
guflin  j  &  d*y  ajouter  ce  qu'il  crût  y  manquer. 
Calliodore  eft  témoin  de  ce  fait ,  &dit  qu'il  at- 
tcndoit  ce  livre.  C'cft  pcut-ccre  à  caufe  de  cela 
qu'Adon  lui  attribue  cette  correélion  de  Caf- 
iicn.  On  trouve  des  Extraies  de  Caflîen  dans  le 
quatrième  livre  des  Vies  des  Pères  données  par 
Korveidus ,  mais  on  ne  fçait  pas  qui  les  a  re- 
cueillis. 

les  douze  livres  des  Inftitutions  ont  été  im* 
primez  à  Lyon  en  151^.  ôc  ayec  les  Paraphrafcs 
de  Denys  le  Chartreux  à  Bafle  en  1559.  &c  à 
Cologne  çn  1549.  Les  Conférences  ont  été  auffî 
publiées  à  Baflc  en  155^.  Se  les  fept  livres  de  l'In- 
carnation reimprimez  en  1571.  Ciaconius  1  tait 
imprimer  enfemble  toutes  les  OEuvres  de  Caf- 
ficn  :  la  première  édition  ell  de  Rome  en  1590. 
la  féconde  de  Lyon  en  1^06.  Cuichius  Théologien 
de  Louvain  en  fit  une  nouvelle  édition  à  Anvers 
en  1578.  Depuis  Alard  Gazée  Moine  Benedidtin 
de  l'Abbaye  de  S.  Vaaft  d*Arras ,  les  fit  imprimer 
avec  de  longs  Commentaires.  La  première  im- 
^reflion  a  été  faite  à  Doiirii  en  1616,  la  féconde 
a  Arras  en  t^i8.  la  uoifiémc  à  Paris  en  1^4 
çhçz  Cottcrcau. 
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S.  NU.  Q  AiNT  Nil  Goavemcur  de  Conftantinopic,  & 
vJDifcipfc  <lc  Sâint  Chryfoftomc  ,  sécant  retiré 
du  monde  du  vivant  de  fa  femme  ,  avec  fon  fils 
•Theodulc  ,  rmbrafla  la  vie  folitairc  dans  le  de- 
fert  de  Sinaï.  Il  y  foufrit  une  rude  pcrfecution  pat 
les  courlis  <lcs  Barbares  ,  tjui  firent  mourir  qucl- 
cue$-uns  de  ces  Solitaires  ,  &:  emmenèrent  captif 
Ion  fils  Theodulc.  Il  a  licuri  fous  les  Empereurs 
'Arcade  &  Thcodofc ,  ôc  eft  parvenu  jufqu'a  TEm- 
j>irc  de  Marcicn  ,  au  commencement  duquel  il 
mourut  vers  l'an  451.  m 


a  îî  motifut  vers  l'an  j^^j.] 
11  cmain<]9*ilfi  vécu  (ohs 
iVTCi(iius,&  f^uiUtoit  même 
xcciré  des  ce  temps  ,  puifqu  i! 
écrit  à  cet  Empereur  doux 
ï^ettrcs  fur  1c  hijct  de  l'c- 
"ïil  de  Saint  Chryloflomc  ar- 
rivé eo  40f  .nui  lOntla  179. 
duhvTC).  &.  la  16;.  du  livre 
fccoid.  Il  faloit  qu'il  fut 
déjà  dans  un  âge  afl'cz 
avancé  ,  puifqu'il  avoir  été 
Gouverneur  de  Conftnnti- 
nopk.  II  avoit  environ  cin- 
quante ans,  quand  le  Mona- 
flcrc  de  Sinai  fut  tourmer.tc 
par  les  coarfcs  des  Barbares  , 
"comme  û  témoigne  lai -me» 


me.  Or  cela  doit  être  arrivé 
vers  l'an  410.  ou  4".  Une 
peat  doQc  pat  avoir  véca 
|u(q42  a  l'Empire  de  Maurice^ 
qui  n'a  commencé  qu'tn  58  5. 
Ceft  pourquoi  il  faut  corri- 
^!cr  les  Mcnoloçjes ,  on  ileft 
dit  qu'il  vécut  fo'fs  l'Empi- 
re ,  ou  juiqu'à  l'Empire  de 
Maurice  ,  Se  mctrrc  le  rom 
de  Marcten  2U  lieu  de  celui 
de  Maurtce.  Allaciusprérenci 
qu'il  a  vécu  dans  le  fîxicmo 
hccle  ,  parce  que  dans  U 
Lettre  70.  du  livre  1. 
drcflcc  au  Tribun  Zozarius  |^ 
il  prouve  que  le  Royaume 
des  Juifs  cl^  détruit  poux 
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Les  Ouvrages  de  ce  faint  Religieux  connus  S.  NiL 
&  cflimcx  par  ks  Anciens ,  ont  été  donnez  de 
temps  en  temps  au  public  ,  tant  fcparémcnt ,  cjuc 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères»  &  imprimez  dc^ 
puis  peu  à  Rome  en  Grec  &  en  Laiio  par  les 
ioins  de  Suarez. 

Le  premier  cft  un  Traite  de  la  Vie  monadi* 
que,  qui  avoir  déjà  été  traduit  par  Zinus>  impri* 
mé  à  Venife  avec  quelques  autres  Ouvrages  du 
racme  Auteur  l'an  1^57.  &c  depuis  mis  dans  les 
Bibliothèques  des  Pères.  Saint  Nil  reprend  dans 
ce  Traité  les  vices  &  les  dércglemens  des  Moine» 
de  fon  temps  ,  qu'il  décrit  d  une  manière  très- 
forte.  Il  condamne  ceux  qui  veulent  être  Supc- 
rieurs ,  6c  gouverner  les  autres  »  fans  a^oir  acquit 
par  un  long  exercice  les  vertus  neceflkires  pour 
fc  bien  acquitter  de  céc  emploi.  Il  dit  plulieurs 
chofes  fort  remarquables  fur  les  conditions  ôc  fur 
les  qualitcz  que  doit  avoir  un  Supérieur.  Ildon-^ 
ne  encore  pluficurs  préceptes  &  pluficurs  inftru- 
âions  trcs-utilcs ,  qu'il  cipliquc  par  des  allego-» 
ries.  Il  exhorte  les  Religieux  à  un  renoncement 
entier  aux  biens,  &  aur  plaifîrs  de  ce  monde, 
^  à  la  pratique  des  vertus  monafliques  ,  en  leur 
tecomnvindànt  particulièrement  la.  retraite  £f  la 
£)Iitude.*Ce  Trail^  «ft  oaiE  arec  beaucoup  de  feu. 


toujours  ,  paicc  cjue  voiU 
cinq  cens  ans  pafîcz  depuis 
fat  morr  de  Je  strs  -Cw  fcrs  T  , 
âiitt qui)  ait  été  rétabli ,  Se 
(ans  que  ks  Jui  s  aycnt  eu 
aucun  iccours.  \Lm  SaiaL 
Nil  ne  dit  pas  prccîfîmenr 
Que  l'année  cinq  cens  ftlt  paf- 
&«  ^  mais  qu'elle  approcKoii, 


%Toç  ,  c'ell  -  i  -  dire  ,  voill 
l'arnèc  ernq  etrts  qtn  jppro- 
cke  :  il  y  a  qùacrQ  cent  an* 
de  padea ,  &  nous  couioes  le 
cinquicihc  (lecle.  Nous  avors 
mis  CCI  Auceux  après  ïddortf 
5c  Caflîen,  à  caafe  qu'il  i 
écrie  4c  la  m^mc  mancrc.  > 
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S.'Tiil.    &  de  vivaciré  ,  &  l'on  y  trouve  des  tcdcxloné 
trcs-judicicufcs.  Ce  qu'il  dit  au  commencement, 
touchant  l'inftitucion  ,  la  pcrfedion  &:  la  deca^ 
dcnce  de  l'ctat  monaftiquc ,  cft  tres-confidcrablc. 
Après  avoir  remarqué ,  que  ni  les  Paycns  i  ni  les 
Juits  n'ont  point  eu  de  vrais  Philofophes ,  ni  de 
Sages  parfaits,  que  Jesus-Chrxst  eft  le  pre- 
mier qui  ait  montré  aux  hommes  le  chemin  vc- 
litriblc  de  la  vertu  6c  de  la  fagcfic  ,  èc  que  les 
Apôtres  &  les  premiers  Chrétiens  imitant  leur 
Maître  en  toutes  chofes  ,  &  (uivant  les  traces  > 
ont  donne  des  exemples  d'une  vie  &  d'une  con>» 
duitc  tres-lage  &  tres-regléc  :   il  ajoute,  que  la 
ferveur  des  Chrétiens  qui  dévoient  fuivrc  cet 
fcxemple ,  étajit  refroidie  ,  il  s'en  eft  trouvé  quel- 
ques-uns ,  qui  ont  eu  la  rclblution  de  fuir  les 
embarras  du  liccle  &  le  tumulte  des  villes  pour 
fc  retirer  dans  la  folitude  *,  que  ces  perfonnes  ont 
imité  parfaitement  les  Apôtres,  en  domptant  leurs 
paflious ,  en  renonçant  aux  biens  &  aux  plailirs 
du  monde,  en  fe  contentlnt  du  ncceflaire,  en 
vivant  dans  une  grande  union  >  &  ayant  tous 
leurs  biens  communs  ;  mais  quenfuiic  cette 
profcflion  iî  faintc  dans  fon  commencement 
avoit  dégénéré  pcu-à-pcu,'&  ctoit  devenue  tou- 
te différente.  Que  ceux  qui  en  faifoicnt  à  picient 
profcflion  ,  deshonoroient  leur  état  &  la  mémoi- 
re de  leurs  ancêtres  par  leurs  déreglemens. 

Le  fécond  Traité  adrefl'c  au  Moine  Agathius, 
eft  intitulé  Perijlerie  ,du  nom  d'une  Damcqo'A- 
gathius  avoit  propofée  à  S.  Nil  comme  un  exem- 
ple de  vertu  &  de  pieté  très-rare  ,  dans  un  fiecle 
qu*il  prétend  être  aulîi  corrompu  que  le  fien.  Ce 
Jtaiic  contient  plulieurs  réflexions  morale*  fur 
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U  tempérance  ,  fur  l'humilité  ,  fur  la  prière,  fur  5.  Nit^ 
le  détacbcmenc  des  biens  de  ce  monde,  &  furlo- 
bligacion  de  faire  l'aumône.  Il  y  décrit  rétar 
malheureux  où  fc  trouve  une  pcrionnc  attachée 
aux  biens  de  ce  monde,  quand  elle  cil  à  Particle 
de  la  mort.  Il  confeillc  à  ceux  qui  ont  des  biens, 
de  les  dirtribucr  aux  pauvres  ,  plutôt  que  de  les 
donner,  ou  de  les  laidcr  à  leurs  héritiers.  Il  dé- 
plore le  malheur  de  ceux  qui  étant  à  l'article  de 
la  mort  ne  ncnlent  qu'aux  affaiies  de  ce  monde. 
Il  fe  rit  de  la  vanité  des  pcrfonnes  qui  font  des^ 
difpofitions  en  faveur  des  pauvres  après  leur  more, 
ÔC  qui  jouïfl'cnt  de  leurs  biens  pendant  leur  vie  , 
fans  leur  en  faire  aucune  part.  Il  déclame  contre 
le  luxe ,  contre  l'avarice  &  contre  l'injuflice  des  ri- 
ches de  fon  temps.  Le  rcfte  de  Ion  difcours  cft 
de  la  vie  des  Juftcs,  &  des  tentations,  des  perfe- 
Cutions  &  des  traverfes  qu'ils  ont  à  fouffrir.  Il  en 
rapporte  pludeurs  exemples  célèbres  tirez  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Tcftamcnt. 

Le  troifiéme  Traité  de  Saint  Nil  eft  un  Difcours 
de  la  Pauvreté  volontaire, adre (Te  à  une  Diaconcdc 
de  l'EgUfc  d'Ancyre  ,  appclléc  Magna.  Il  traite 
amplement  du  bonheur  cle  ceux  qui  ont  renoncé 
à  la  poflcifion  des  biens  de  ce  monde  pour  fcrvir 
Dieu.  Il  loue  cét  état ,  &  rapporte  un  tres-grand 
nombre  de  partages  de  l'Ecriture  en  fa  faveurs 
mais  il  y  en  a  plufieurs  qui  ne  prouvent  pas  tour- 
i-fait  ce  qu'il  voudroit  prouver.  Il  recommande 
aufli  robeïflance  ,   la  concorde  ,  &  l'humilité. 

Le  Difcours  fuivant  cft  un  Sermon  de  Morale, 
dont  le  fujct  eft  fort  vague,  3c  dans  lequel  il  n*y 

rien  de  remarquable. 
Le  Manuel  d'E^iCtccç  qui  ^fait  dans  cette  ^edi- 
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S,  Nil,  tion  de  Rome ,  n*a  rien  de  commun  avec  les  OnÀ 
vragcs  de  Saint  Nil.  Celui  qui  a  donné  cette  c* 
dition ,  prétend  que  ce  Manuel  a  été  tiré  par  S. 
Nil  des  Ouvrages  d'EpiéVcte:  mais  il  nen  appor- 
te pomt  de  preuves,  êc  Simnlicius  nous  apprend 
que  celui  qui  a  fait  ce  Manuel  ,$'appelloit  Arrienâ 
Nous  avons  remarque  que  le  Pacnon  &  le  D if- 
cours  dogmatique  font  d'Evagrc  de  Pont. 

Le  Traité  qui  commence  à  la  page  377.  eft 
fur  cette  queftion  ,  fçavoir  fi  la  vie  des  Anaco-^ 
retes  ou  des  Ermites  que  Saint  Nil  appelle  auflî 
Hefycaftes  ou  Quictiftcs  qui  demeurent  dans  les  fo- 
litudcs  ,  doit  être  préférée  à  celle  des  Rcligicul 
qui  habitent  dans  les  villes.  Voilà  une  quertion 
aflêz  curieufe  ,  &  fur  laquelle  les  avis  des  Spiri» 
tucls  fe  trouvent  bien  partagez,  S.  Nil  qui  prend 
laHirmative  pour  les  Ermites ,  &c  plufieurs  autres , 
comme  il  le  témoigne ,  étoientd*avi s  contraire.  l! 
y  a  des  raifons  de  pirt  6c  d'autre.  Ceux  qui  pre- 
feroient  les  Religieuse  qui  vi voient  en  commu- 
nauté dans  les  villes  ,  aux  Anaco retes  ,  difoienc 
qu'ils  avoient  plus  de  mérite ,  parce  qu'ils  avoienr 
plus  à  combattre ,  au  lieu  que  ceux  qui  étoient  re- 
tirez dans  des  Iblitudcs ,  étant  en  repos  &  n*âyanr 
'  point  de  fii^t  de  tentation  ,  n'avoient  pas  tant 
de  verm.  Saint  Nil  répond  à  cette  raifon  qui  pa- 
roît  allez  plaulible  >  que  Ton  a  des  tentations  dans 
la  folitwde  comme  dans  la  ville,  6c  que  ce  qui 
fait  raifonnrr  ainfi  quelques  perfonnes ,  c'cd  qu'ils 
ne  font  artemion  qu'aux  péchez  extérieurs,  fan» 
confidcrer  qu'il  y  a  une  infinité  de  tentations  ÔC 
de  fautes  fp  rituelles  ôc  intérieures  qui  fe  rencon* 
rrentdansla  folitude  comme  au  milieu  des  villes.  La 
laifou  que  Saint  Nil  apgonc  pour  fon  fentimenc-, 

cil 
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€Û  que  ceux  qui  lont  dans  les  villes  ,  lônt  plus  ex-  S.  Nil- 
^oiez  au  pcril  ,  &  peuvent  plus  diiîicilement  con- 
server leur  vertu  ,  étant  continuellement  trappez 
par  des  objets  qui  excitent  en  eux  des  pallions 
&  des  mouvemens  déréglez.  Il  appuie  cette  opi- 
nion de  comparaifcns  d'exemples. 

Le  premier  Traite  à  Eulogius  eft  un  Difcours 
vague  j  qui  contient  des  conlcils  6c  des  avertifle- 
mens  utiles  à  un  Moine.  Le  iecond  e(l  une  op- 
pofuion  des  vices  Se  des  vertus. 

Le  Traite  des  huit  vices  eft  de  même  nature, 
ïl  y  en  a  daix  qui  portent  ce  titre ,  tous  deux  at-^ 
criouez  à  Saint  Nil.  Le  premier  eft  celui  que  Ton 
trouve  ici ,  qui  avoir  déjà  été  traduit  par  Zinus  , 
ôc  qui  a  écé  encore  donne  par  le  P.  Combefis, 
&  par  M.  Bigot  ,  qui  y  a  joint  une  très- 
ancienne  vcrfion  qu'il  avoit  trouvée  à  Florence. 
L  autre  Traité  qui  ic  trouvoit  en  Latin  de  \^ 
tradiiclion  de  Bilîius ,  parmi  les  Otuvres  de  Saint 
Jean  Damaiccne  ,  a  été  donné  en  Grec  par  M. 
Cotelicr  dans  fon  dernier  volume  des  Monument 
de  l'Eglife  Grecque.  Je  croi  que  le  premier  c(h 
1  original  de  Saint  Nil ,  &  que  ce  dernier  a  été 
tait  par  quelque  autre  ,  qui  a  pris  des  penfécs  & 
des  Icntences  de  ce  Sainr  Se  de  pluficius  autres. 

On  peut  joindre  à  ces  Traitez  le  Difcours  de* 
mauvailes  penfées  ou  des  tentations  du  Démon,  où' 
il  traite  des  moyens  de  les  furmontcr.  Photiusi 
fait  mention  du  Traite  de  Saint  Nil  touchant 
l'oraiion  ,  divifc  en  153.  chapitres  ou  fcntcnces.  Ce 
font  autant  de  maximes  ou  d'inftnidions  tres-uti- 
les  pour  apprendre  à  bien  prier.  Il  avoit  été 
donné  en  Latin  par  Tuirien.  La  plupart  des  fen- 
tcuccs  qui  fe  trouvent  depuis  la  page  543.  jufqu  à 

ToMc  ir,  £ 


\ 
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S.Nil,  la  page  575.  ^ont  d'Evagrc  plutôt  que  de  Saînt 
Nil^  pcut-êcic  iont-cllcs  de  l'un  6c  de  lau- 
tre  :  w  ces  anciens  Moines  avoient  ainfi  des 
fcntcnces  ou  des  pcnlécs  particulières  qu*ils  rcpe- 
toient  Ipuvent ,  qui  Ictu:  ctoient  communes  avec 
plufieurs  autres.  D  ailleurs  la  plupart  de  ces  re- 
cueils de  Icntences  monaftiques  ont  été  laits  par 
des  Moines  (impies  &  peu  éclairez,  qui  écrivant  les 
fentences  qu'ils  avoicnc  apprifcs  de  leurs  maîtres  ou 
^  tirées  de  leurs  Ouvrages  ,  mcttoient  dans  un  même 

tecued  les  peu  1  ces  &c  les  maximes  de  plufieurs  per- 
fonnes  :  de  forte  que  l'on  ne  peut  pas  dire  prc- 
çiféjnçnt  de  quel  Auteur  font  la  pliipart  de  ces 
fentences.  Il  y  a  encore  dans  la  Bibliothèque  des 
Ppres  deux  cens  vin^t-ncuf  lentences  Grecques 
Latines  attribuées  à  S .  Nil>qui  font  de  même  nature 
que  celles  qui  fe  trouvent  ici ,  q|ui  avoient  été  don- 
nées par  Turricn ,  de  imprimées  en  Grec  Flo- 
rence en  1578.  ôc  en  Latin  à  Anvers  en  15^0.  6c 
en  plufieurs  autres  endroits  ,  comme  à  Cologne  , 
à  Balle, à  Hambourg  en  1^14.  à  Naplcs  en  16^04. 
avec  des  Commentaires  d'un  Jacobin  ajipellé  Paul 
Minerva  >  qui  attribue  ces  lentences  a  un  autre 
S.  Nil  Evcque  &  Martyr  ,  mais  fans  en  avoir  de 
preuve.  Ce  volume  des  Traitez  de  Saint  Nil  finie 

far  le  Sermon  de  cét  Auteur  fur  ces  paroles  de 
Evangile  ,  Maint  en  Ant  celui  ^ui  4  nn  fac  ^  le 
prenne ,  On  pouvoit  y  joindre  les  Fracmcns 
confidcrables  de  deux  Sermons  fur  la  Fête  de  Pâ- 
que ,  &  de  trois  autres  Sermons  fur  celle  de  U 
Pentecôte,  rapportez  par  Photius  dans  le  volume 
17^.  de  (a  Bibliothèque. 

Voilà  tous  les  Ouvrages  compris  dans  le  vo- 
lume des  OEuvres  de  S.  Nil  ,  imprimé  à  Rome 
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en  1^83.  il  faut  y  ajoutei  les  fcpt  narrations  de  5.  Nil, 
la  pcrfccution  des  Moines  de  Sinaï  ,  faites  par 
Saint  Nil  ,  données  par  le  Pcrc  PoulFin ,  &  im- 
primées à  Paris  en  1^39.  avec  un  Difcours  du  mc- 
ine  à  la  louange  d'im  nomme  Albinianus.  Il  y 
a  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  que  Ton  prétend  être  tiré  de  Saint  Nilj 
de  Saint  Grégoire  de  Nyfle  ,  &  de  Maxime  : 
•mais  ces  fortes  d'Ouvrages  ne  font  pas  de  grande 
autorité.  Saint  Nil  avoir  écrit  un  livre  de  la 
compondion  ,  dont  il  parle  dans  une  de  fes  let- 
tres ,  qui  cil  l'onzième  du  troifiémc  livre  *,  5c  il 
cft  remarqué  au  commencement  du  Traité  intitulé 
De  U  Pénitence  ,  xju  il  travailloit  fur  les  PfcaUmes. 
Sixte  de  Sienne  dit  qu'il  avôît  fait  un  Commen- 
taires fur  Jbb  :  mais  je  ne  trouve  point  qoc 
pcrfonne  en  ait  fait  meiition.  Il  y  a  encore  quel- 
ques autres  Traitez  Afcctiques  dans  les  Biblio- 
ihcques ,  portans  le  nom  de  Saint  Nil ,  qui  n'ont 
pas  vû  le  jour  ,  comme  le  Manuel  de  la  Pénitence  ^ 
f  Horloge  MoftafHijue,  Sec.  LcSynodcfeptiémeiif?, 
4.  cite  quelques-unes  de  fes  Icares  ,  que  les  Ico- 
noclafles  avoicnt  alléguées  pour  rux.  On  trouve 
aullî  de  fes  fentenccs  dans  TEcheHc  de  Sairic 
Jean  Clitnaque  ,  ôc  dans  les  nouveaux  Aateuts 
Grecs. 

il  ne  reïk  plus  que  îes  Icrcres  de  Saint  Nil, 
qui  font  en  trcs-grand  nombre.  Le  Pfre  Pouflîn 
en  publia  trois  Cens  trente-cinq  tirées  de  la  Bi- 
bliothèque de  Florence ,  qui  ont  été  imprimées 
en  Grec  &  cti  Latin  in  4.  Tan  1^57.  Se  depuis 
ce  temps  AUatius  en  a  donne  un  bien  plus  gland 
nombre  au  Public  fur  des  Manufcrits  de  U  Bi, 
bliothcquc  Vaticanc.  Il  le*  *  divifces  en  quatre 
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S,  Nil.    livres,  les  a  traduites  en  Latin,  &  les  a  fait  im- 
primer à  Rome  in  fol.  Tan  i66^. 

La  plupart  de  ces  lettres  lont  des  billets  qui 
contiennent  des  fentences  morales, des  préceptes, 
des  inlhudions,  des  réprimandes,  &  des  expli- 
plications  des  dogmes  de  l'Eglile  &  de  quelques 
pallâges  de  l'Ecriture  Sainte.  Elles  font  écrites 
avec  beaucoup  d  cfprit  ,  les  penfées  en  font  vives 
&  nobles  ,  &  tournées  d'une  manière  galante.  Il 
parle  aux  grands ,  &  à  ceux  que  la  dignité  Ec- 
clclîallique  lelevoit  au  dcllus  de  lui ,  avec  bien  de 
la  liberté.  Il  inftruit  fcs  inférieurs  avec  beaucoup 
de  charité ,  il  reprend  les  pécheurs  avec  une  fer- 
meté qui  n*a  rien  d'aigre  ni  de  cmel  :  il  ne  dit 
rien  qui  ne  convienne  à  la  difpofition  de  celui  à 
qui  il  écrit  ,  &  aux  choies  dont  il  écrit.  Il  eft 
(crieux  quand  il  le  faut  être  ,  il  raille  agréable- 
ment quand  le  liijct  le  demande  ,  il  fe  fcrt  de 
termes  doux  ou  piquans  félon  les  perfonnes  à 
/  qui  il  a  à  faire.  En  un  mot,  il  ne  s'éloigne  jamais 

du  caradlere  qu'il  doit  avoir  ,  &  l'on  reconnoîc 
par-tout  un  air  libre ,  &  une  facilité  mcrveilleu- 
le  de  s'énoncer.  Il  y  a  quantité  de  lettres  qui  font 
connoîtrc  fon  érudition  &  fa  Icience.  Il  expli- 
que les  myftercs  trcs-nettement ,  il  réfute  agréa- 
blement les  Hérétiques ,  il  rapporte  des  hiftoires 
anciennes,  il  donne  des  explications  tres-fpiri-» 
tuelles  à  quelques  endroits  de  l'Ecriture.  Il  fait 

Flufieurs  remarques  curieufes  &:  folides.  Enfin 
on  peut  dire  que  fcs  lettres  font  comme  un  ma- 
gafin  d'une  infinité  de  belles  &  bonnes  penfées 
fur  toutes  fortes  de  lujcts.  Il  explique  le  mylterc 
de  la  Trinité  centre  les  Ariens  &:  les  Macédoniens  , 
&  celui  de  l'Incarnation  contre  les  Apoilinariftej 
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dans  pluficurs  de  l'es  lettres.  I!  fc  raille  dans  quel-  5".  Nil, 
<jucs-uncs ,  de  rcrrcur  des  Valcntiniens ,  dans  d'au- 
tres il  fc  moque  de  la  folie  du  Paganifme.  Il  dit 
dans  TEpirre  44.  du  premier  livre  ,  que  le  jiain 
ôc  le  vin  de  Toblation  après  les  paroles  du  Prêtre, 
ne  font  plus  du  pain  &  du  vin  commun  ,  mais 
le  Corps  &c  le  Sang  de  Jesus-Christ.  Il  ajoû- 
rc  dans  la  lettre  144.  du  fécond  livre,  que  les 
Chrétiens  fe  nourri  flcnt  de  ce  Corps  ôc  de  ce 
Sano;  :  il  leur  recommande  de  le  recevoir  en  état 
de  laintetc  ;  ôc  pour  monircr  avec  quel  refpe<ft 
on  doit  s'en  approclier ,  il  rapporte  dans  la  let- 
tre 294.  du  même  livre,  que  Saint  Chryfoftome 
célébrant  les  divins  Myftcres  voyoit  des  Anges  , 
quiaidoient  aux  Evcques,aux  Prêtres  Se  aux  Dia- 
cres, à  diftribucr  le  Corps  &  le  Sang  adorable 
de  Jes  u  s-Christ.  Il  recommande  fouvent  la 
pénitence.  Dans  la  Lettre  243.  du  livre  troific- 
roc ,  il  avertit  un  Prêtre  de  ne  pas  traiter  avec 
trop  de  rigueur  une  perfonnc  qui  avoit  confef- 
fè  publiquement  (on  crime,  6c  lui  confeille  de 
lui  donner  Tabfolution,  lans  demander  de  lui 
d'autre  pénitence.  Ce  n'eft  pas  qu'il  crût  qu'il 
falût  toûjoiu-s  en  ufcr  ainfi  :  au  contraire  il  recon- 
noît  qu'il  eft  bon  Çc  neceflaire  au  pécheur  de 
jeûner ,  de  veiller  ,  de  coucher  (ùr  la  dure  ,  de  fc 
couvrir  de  lac  &  de  cendre ,  enfin  de  faire  une  pé- 
nitence rigoureufe.  Mais  il  veut  que  l'on  fe  relâ- 
che en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de 
faire  ces  aufteritez  ,  &  qu'on  leur  accorde  l'ab- 
folution  aufli-tôt  après  la  confeflionde  leur  crime. 
Il  remarque  à  cette  occadon  ,  qu'un  Prêtre  doit 
ctre  prompt  à  planter  la  vigne  du  Seigneur  ,  & 
knt  à  rarracher.  Il  n'approuve  pas  qu'on  traite 
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5.  NiL  les  pcchcurs  avec  criiaiitc ,  &  qu'on  les  jette  dans 
le  dcfclpoir.  11  reprend  dans  la  lettre  190.  du  fé- 
cond livre  ,  un  Evcquc  qui  ne  vouloit  plus  re- 
cevoir les  Hérétiques.  Il  rapporte  pour  le  con- 
damner une  hilloirc ,  qu'il  dit  être  arrivée  du 
temps  des  Apôtres  à  TEvcque  Carpus  ^  qui  ayant 
ufc  de  trop  de  riî;ueur  envers  de  jeunes  gens  qui 
avoiem  pcchc  ,  fut  confondu  par  un  miracle.  Il 
parle  de  Tutilicé  du  figne  de  la  Croix  ,  &  il  re- 
commande aux  Chrétiens  de  le  faire  fouvent,  dans 
la  lettre  87.  du  premier  livre,  &  dans  la  304. 
du  fccond.  Dans  la  lettre  61,  du  quatrième  livre, 
adreficc  à  Olympiodorc,  &  rapponée  dans  le  fc- 
cond Concile  de  Nicée,  il  blâme  ce  Seigneur  de 
ce  quil  vouloit  faire  peindre  les  murailles  d'une 
Eglifc  de  figures  d'anunaux  &  de  grotefques.  H 
lui  ditj  quil  faut  feulement  peindre  une  Croix  dans 
le  Sanctuaire ,  &  mettre  autour  de  TEglife  des 
tableaux  des  Hilloires  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Tcftament  ,  afin  que  ceux  qui  ne  fçavent 
PAS  lire,  apprennent  Thidoire  de  la  Bible.  Les 
Iconoclaftcs  avoient  falfifié  ce  paflâge  *,  &  au 
lieu  de  ce  qui  eft  dit  en  cet  endroit,  quil  faloit 
peindre  des  tableaux ,  ils  avoient  mis  qu'il  faloic 
blanchir  Us  murailles  de  l'Egliie.  La  dernière 
lettre  contient  un  miracle  fait  par  rinterceffioii' 
d'un  Martyr  appcllé  Saint  Platon  ,  qui  délivra  le 
fils  d*un  Solitaire  du  mont  Sinaï  de  la  captivité 
où  il  èroit  :  hiftoire  qui  prouve  que  Tintercef». 
(Ion  &  Tinvocation  des  Saints  ctoit  en  ufage  en 
ce  temps-là.  J  oubliois  à  remarquer  que  Saint  Nil 
/oûtient  dans  les  lettres  1^9.  &  170.  du  premier 
livre,  que  Marie  mcre  de  Jesus-Christ  a  tou- 
jours été  vierge ,  avant ,  après  &  dans  fon  enfan- 
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tcmcnt.  Il  exhorte  les  hommes  au  travail  ;  &  ce-  S,  Nil* 
pendant  il  rcconnoît  que  tout  nôtre  travail  ne 
jlrt  de  rien  (ans  le  fecoursde  Dieu.  Voilà  les  prin- 
cipaux points  de  dodrinc  que  Ton  peut  recueiU 
lir  des  lettres  de  Saint  Nil.  Il  y  a  une  infinité 
de  points  de  Morale ,  qu'il  feroit  trop  long  de 
rapporter  en  détail.  Il  Tuffit  de  dire,  qu*il  recom- 
mande la  charité ,  la  paix  ,  la  vigilance,  les  auHe- 
ritez ,  les  veilles ,  robeïilance ,  l'humilité  ,  Tau- 
nlônc,  &  les  autres  vertus  Chrétiennes.  Il  don- 
ne aulîî  pluficurs  confeils  tres-utilcs  ,  à  ceux  qui 
font  profclTion  de  la  vie  Religieufc  ,  &  qui  peu- 
venr  beaucoup  fervir  aux  Supérieurs  ,  &  à  ceux 
qui  font  chargez  de  la  conduite  des  autres.  On 

Î»eut  lire  fur  ce  fujct  la  lettre  303 ^  du  croifiém» 
ivre ,  &  la  première  du  qûatriérrtc.  Il  relevé* eit 
pluficurs  endroits  Tétat  Ôc  ra  condition  des  Moi- 
nes» &  il  remarque  fort  agreablcmenr  dans  fa  pre- 
mière lettre  >  que  les  Princes  &  les  grands  Sei- 
gneurs font  obligez  d*avoir  recours  à  leurs  prières  , 
pour  obtenir  les  grâces  qu'ils  veulent  avoir.  Au  mi- 
lieu de  tout  le  bon  que  nous  venons  de  remarquer, 
il  y  a  dans  les   lettres  de  Saint  Nil  quelques 
pcn fées  fauflcs  j  des  allégories  forcées ,  des  com- 
araifons  qui  ne  viennent  pas  au  fujct ,  6c  des 
iftoires  apocryphes.  En  voici  une ,  dont  Saint 
Jérôme  Ce  raille  avec  rai(on.  Il  dit  dans  la  fé- 
conde lettre  du  premier  livra,  que  la  Paleftinc 
a  été  le  lieu  de  la  demeure  d'Adam  ,  qu'il  c(l 
mort  à  la  place  du  Calvaire,  6c  que  c'ell  de  là 
qu  clic  a  eu  ce  nom ,  parce  que  les  hommes  éton- 
nez de  voir  une  tête  décharnée  en  cét  endroit^ 
appcUcrcnt  ce  lieu  le  Calvaire.  Saint  Jérôme  dit 
agréablement ,  que  cette  explication  cii  plauûblcj^ 

E  iiij 
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S,  Kîl,  quVllc  plaît  au  peuple  trop  crcdulc,  mais  qu*clle 
n  eft  nullement  vraie.  FAvorahilis  interprctatio  & 
mulcens  AHrern  popidit  non  tamen  vera.  Elle  cft  néan- 
moins d'Origene,  de  Saint  Ambroifc,  &  de  S. 
Epiphanc ,  qui  l'appuie  dans  rhcrefic  ^6,  mais  To- 

Einion  de  Saint  Jérôme  qui  nous  allure  que  ce 
eu  étoit  le  lieu  patibulaire  ,  eft  beaucoup  phis 
vraifemblable. 
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L'AUTEUR 

DES  PROFESSIONS  DE  FOY 
attribuées  à  Rufin. 


%*jfuteHr  X  E  Pere  Sirmond  nous  a  donne  en  1^50.  une 
des  PrO'    X-/loni;ue  Expofition  de  Foi  ,  qui  porte  le  nom 
fe fions  de       Ruèn  ,  &  que  Jean  Diacre  a  attribuées  au 
Foi.         Prêtre  d*AquiRe.  Mais  ce  fçavant  Jefuite  nous 
a  en  même  temps  avertis  ,  qu'elle  ne  pouvoir 
ctre  de  cet  Auteur,  parce  qu'elle  combat  expref- 
fcment  les  fcntimens  d'Origenc,  que  Rufin  n*a 
jamais  condamnez.  Il  cft  remarqué  dans  les  Ma- 
«ufcrits  de  l'Abbaye  de  Corbic  ,  que  c'cft  Pelage 
qui  eft  Auteur  de  cet  Ecrit ,  &  qui  Ta  public 
ious  le  nom  de  Rufin, 

Le  Pere  Garnier  nous  a  auftî  donne  depuis 
une  autre  Profeflion  de  Foi  beaucoup  plus 
counc  ,  compofce  de  douze  Anathematifmes  , 
^ui  fe  trouve  à  la  ccfc  de  la  Compilation  des  pic-. 
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€cs  recueillies  par  Marins  Mcrcuor  ,  où  elle  elt  T.\^ffrt 
attribuée  à  Rufin  d'Aquiléc.  Celle-ci  condamne  r  /V- 
auffi  des  opinions  d'Origenc  ,  &:  particLilicre-/J'/^r»w5 
ment  celle  de  la  preexiftcnce  des  ames  ,  que  le  Foy, 
Prêtre  d'Aquilcc  n*a  jamais  voulu  condamner. 
Ainli  elle  ne  peut  pas  être  ,  non  plus  que  la  pré- 
cédente,  de  Ruhn  a  Aquilce.  Il  paroît  néanmoins 
que  c'eft  à  lui  >  à  qui  on  Ta  voulu  attribuer,  &  non 
pas  à  un  autre  Rufin  ,  comme  le  prétend  le  Pè- 
re Garnier.  i.  Parce  ciue  l'Auteur  <jui  Ta  rappor- 
tée, l'a  mife  en  fuite  de  la  Lettre  d  Anaflafe  con- 
tre Rufin  d' Aquilée.  2.  Parce  que  ce  même  Au- 
tour témoigne  qu'elle  cfl  de  ce  Rufin  ,  dont  il  c(l 
parle  dans  Ta  Lettre  d'Anallafe  ,  par  ce  titre  ,  In- 
cipit  Fldes  ejufdem  Rufini,  3.  Parce  que  l'on  fait 
dire  à  l'Auteur  de  cate  ProfclTion  de  Foi ,  qu'il 
a  tenu  &  défendu  les  fentimens  qu*il  condamne  à 
prefcnt.  Cela  convient  à  Rufin  d'Aquiléc  ,  qui 
avoit  défendu  les  fcmtimens  d'Origene.  4.  Par- 
ce que  les  fentimens  d'Origcne  condamnez  dans 
cette  Profefllon  de  Foi  ,  font  eaux  que  Rufin  eft 
accufc  de  foûtenir  ,  &  fur  lel'qucls  il  fc  détend 
dans  l'Apologie  au  Pape  Annftafe  ,  &  dans  les 
Invedivcs  contre  Saint  Jérôme.  Il  cft  vrai  qu'il 
ne  les  condamne  pas  en  ces  endroits,  comme  il 
cft  marqué  dans  cette  Profcfiion  de  Foi  \  aufli  ne 
vcux-je  pas  a Hurer  qu'elle  foit  effedivcment  de 
Rufin  d'Aquiléc-,  mais  je  dis  que  c*cft  à  lui  qu'elle  cfi: 
attribuée.  Et  je  croirois  facilement  que  c'cft  un 
modèle  de  Profefiion  de  Foi  que  le  Pape  Ana- 
ftafc  avoit  fait  pour  faire  figner  à  Rufin  d'A- 
quiléc. 

A  régard  de  Ja  première  Profeffion  de  Foi  , 
C*cft  ccrtaincmçnt  l'Ouvrage  d'un  Pelagien  ;  car 
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J^^Hteur  A  combat  formellement  le  pcchc  originel,  il  fou- 
des  PrO'   tient  que  les  cnfms  naifl'cnt  fans  pcchc  ,  qu'ils  ne 
fejftons  de  font  pas  baptizez  pour  la  rcmiflion  de  ce  pcchc 
Foy,        puifqu*ils  font  innoccns,  &  que  ceux  qui  meurent. 

fans  Baptcmc  ,  ne  font  point  condamnez  aux? 
fuppliccs  ctcrncls.  Il  avoue  que  le  premier  hom- 
me ne  fût  peint  mort ,  s'il  n*cât  pcchc  :  mais  il 
prétend  qu*il  avoit  été  créé  mortel  >  &  que  la. 
mort  >  les  douleurs  y  les  peines  qui  ont  fuivi  le 
péché  ,  font  utiles  aux  hommes.  Ce  qui  revient 
aflèz  au  fentiment  de  Julien  ,  que  le  rcre  Gar- 
nier  fait  Auteur  de  la  verdon  de  cét  Ecrit  :  car 
il  cil  marqué  à  la  fin  ,  qu'il  a  été  traduit  du- 
,  Grec  en  Latin.   Ceci  nous  fait  connoître,  que 

TAutcur  de  cette  Expofition  de  Foi  eft  un  Grec», 
ou  du  moins  qu'elle  a  été  faite  en  Orient.  Nous 
ne  pouvons  rien  dire  davantage  touchant  TAu- 
tcur  de  cette  Profeffion  de  Foi. 

Le  Pere  Garnier  prétend  qu'elle  cft  véritable- 
ment d'un  Rufin  ,  quoi-qu'eilc  ne  foit  pas  du 
Prctrc  d'Aquilée ,  mais  d'un  autre  Rufîn  qu'il 
croit  être  celui  qui  a  été  le  Maure  de  Pelage,, 
dont  Cclcftius  dit  dans  le  Concile  de  Carthagc,. 
^H*il  a  oui  dire  fdirtt  Prêtre  Rufin  ,  cfui 
meurêit  d  Rome  cheT^  Pdmmdchim  ,  ^ue  le  péché 
dn  premier  homme  ne  p^îfoit  point  d  fd  po/lerité. 
On  avoit  crû  jufqu'à  prcfent  que  ce  Rufin  étoit 
le  Prctrc  d'Aquilée:  6c  en  effet  Saint  Jérôme 
dit  en  plufieurs  endroits,  que  Rufin  avoit  été  le 

t)récuricur  de  Pelage  &  de  fcs  Scâ:itcurs.  Mais 
e  Pere  Garnier  foûtient  que  c'cft  d'un  autre 
Rufin  que  parle  Cclcftius  -,   &  il  dit  mémo 
uc  c'cft  celui  que  Saint  Jcromc  gnvoya  à  Rome 
ans  le  temps  qu'il  avoit  des  démêlez  avec  Ru- 
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fin  d'Aquilcc  ,  dont  celui-ci  le  plaint  dans  Ion  Uj4uieur 
Apologie  au  Pape  Anaftafe,  des  Pro- 

Un  y  a  point  de  doute,  que  ce  Rufin  conàdLm-  ft;jfnn  s  de 
na  les  Icntimens  d'Origene,  &  qu'il  fit  des  affai-  Foy. 
rcs  au  Prêtre  d'Aquilcc  ,  parce  qu'il  les  dcfcn- 
doit.  Mais  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  foûte- 
nu  le  dogme  de  Pelage  touchant  le  péché  origi- 
nel. Voici  les  railons  que  le  Pere  Garnier  appor- 
te pour  montrer  que  le  Maître  de  Pelage  &  de 
Celeftius  eft  différent  du  célèbre  Rufin  Prêtre 
d'Aquilcc.  i.  Le  Prêtre  d'Aquiléc  étoit  Italien, 
le  Maître  de  Pelage  ctoit  de  Syrie  ,  félon  le  tc- 
moignaec  de  Marius  Mercator.  2.  Ce  même  Au- 
teur parle  du  Maître  de  Pelage  comme  d'un  hom- 
me peu  connu:  Vn  certain  Rufin ,  dit-il.  3.  Le 
Prêtre  d'Aquilce  vint  à  Rome  fous  Sirice  ,  le 
Maître  de  Pelage  n'y  vint  que  fous  Anaftafe, 
(clon  le  témoignage  du  même  Auteur.  4.  Le  Maî- 
tre de  Cclcftius  demeuroit  avec  Pammachius ,  le 
Prêtre  d'Aquilcc  n'ctoit  pas  des  amis  de  ce  grand 
Seigneur ,  au  contraire  ce  fut  Pammachius  qui  ex- 
cita. Saint  Jérôme  à  écrire  contre  Rufin.  5.  Le 
Maître  de  Pelage  enfcignoit  à  Rome  qu'il  n'y 
avoir  point  de  pcchc  origmcl  \  le  Prêtre  d'A- 
quilêe  en  ctoit  iorti  d.ins  le  temps  q  le  ce  dogme 
rut  public,  Quand  Saint  Jérôme  accufc  le  Prê- 
tre d'Aquilcc  d'avoir  ctc  le  prccurfcur  de  Pelage, 
il  ne  parle  que  des  dogmes  de  l'apathie  &  de 
l'impcccabilité.  7.  Paulin  qui  difputoit  contre 
Ccleftius  dans  le  Concile  de  Carthage,  ne  lui 
oppofa  point  que  ce  Rufin  qu'il  citoit,  avoit  ctc 
condamne  ;  il  Tauroit  fait  indubitablement,  s'il 
eût  entendu  parler  du  Prêtrfc  d'Aquilcc.  8.  Ce- 
Icftius  paile  de  ce  Kufin  comme  d'un  homme  vi- 
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L* Jouteur  vanr ,  le  Prctrc  d'Aqiiilccétoic  more  alors.  9.  En- 
dex  PrO'  lin,  RuRn  cire  par  Cclellius  croit  dans  la  Com- 
fejfions  de  miinion  de  rEglife  ,  le  Prêtre  d'Aquilcc  en  avoir 
Foy.  été  chaflc.  Ces  raifons  ne  fonr  pas  lans  réplique, 
&  on  peur  dire  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  îonr 
tres-Icî^crcs. 

Celle  qui  me  frappe  le  plus  ,  cft  ce  que  dit 
Celeftms  ,  que  Rufin  qui  nioir  le  péché  originel  , 
\  demeuroir  chez  Pammachius.  Car  quelle  appa- 
rence y  a-t-il  qu'il  logeât  chez  un  de  fes  plus 
grands  adverfaires,  &  chez  un  des  meilleurs  amis 
de  S.  Jérôme  ?  Les  aurres  fonr  moins  fortes.  Car 
Rufin  ayanr  demeuré  prés  de  rrenrc  ans  en  Pa- 
Icftine,  &  venanr  de  ce  pays,  quand  il  enlci^na 
fà  dodrine  à  Pelage ,  Marins  Mcrcator  a  pu  àirc 
de  lui  qu'il  éroit  de  Syrie  ,  6c  qu'il  avoir  le  pre- 
mier apporrc  certe  doârrine  à  Rome  :  d'aut.int 
plus  que  cet  Auteur  avoit  dcflein  de  faire  voir 
que  cette  dodrine  venoit  d'Orient.  Il  eft  vrat 
que  Rufin  vint  a  Rcme  lous  la  fin  du  Pontificat 
ae  Siriceen  397.  mais  il  y  demeura  quelque  temps 
fous  celui  d'Anallafe.  Celcftius  ne  dit  point  que 
celui  donr  il  parloir  ,  fur  encore  en  vie.  Si  Pau- 
lin n'oppofe  pas  fa  condamnarion ,  s'il  palTc  pour 
un  homme  morr  dans  la  Communion  de  i'Eglife 
c*cft  qu'en  efFer  on  ne  le  coniîdcroir  pas  en  Afri- 
que comme  un  Hcrerique,  ni  comme  un  excom- 
muni'é.  Il  n'y  a  donc  que  l'objtdion  de  la  de- 
meure chez  Pammachius  ,  qui  puifle  faire  de  la 
difficulté  :  mais  pcut-êirc  que  Ccleftius  fc  troni- 
poit ,  ou  que  Rufin  s'étoit  depuis  reconcilié  avec 
Pammachius.  On  ne  peur  pas  néanmoins  nier  que- 
l'opinion  du  Pere  Gat-nicr  n'air  fa  vraifemblance. 
C'eft  ce  qui  m'a  fait  ici  rapporrer  fes  raifons  ,  afia 
d'en  laifler  le  jugcmenr  au  Lcdeur. 
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POSSIDIUS. 

CE  Diacre  d'Afrique ,  difcipic  de  Saint  Au-  Tojfidim. 
guftin ,  a  écrit  la  Vie  de  Ton  Maître  d  un 
ftyle  aflcz  (impie.  Il  y  a  joint  le  catalogue  des» 
Ouvrages  de  ce  Pere.  Nous  n'avons  plus  rien  à 
remarquer  lur  cet  Ouvrage  ,  après  ce  que  nous 
avons  écrit  de  la  Vie  ôc  des  OEuvrcs  de  Saint 
Augullin. 

U  R  A  N  I  U  S- 

T  TRanius  Prêtre  ,  diftiplc de  Saint  Paulin ,  Vrartltif* 
\^  a  aulli  écrit  la  Vie  de  Ion  Maître  dans  une 
Lettre  adrciréc  à  Pacatus.  Cette  Lettre  a  été  don- 
née par  Surius ,  0ar  le  t^cre  Chiftlet  >  ôc  enfin 
dans  la  dernic;:c  édition  de  Saint  Paulin.  Le  ftvle 
en  cft  fîmple  j  clair  &  îict  :  c'ell  tout  ce  qui!  a 
de  bon. 
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SAINT  CELESTIN- 

S AiNT  Ccleftin  fiit  élu  Evêquc  de  Rome  après 
la  mort  <lc  Bofïffacc,  au  commencement  du 
lYJois  de  Novembre  en  413.  Cette  éledhon  fc  fit 
fins  brigue  $c  fans  divifîon  ,  6c  il  gouverna  pai- 
fiblement  TEglife  de  Rome  mfcm'au  mois  d'Avril 
de  l'armée  431.  L'affaire  de  Neftotms ,  Ôc  l'af- 
femblce  du  Concile  d'Ephcfe  ont  rendu  fon  Pon»- 
tificat  célèbre  ,  Se  lui  ont  donne  lieu  d'écrire  plu- 
lîcurs  Lerrrc^s  tti  Oficht ,  dont  nous  rematons  à 
parler  dans  îliiftoirc  du  Concile  d'Ephcfe  , 
où  elles  trouveront  leur  place  naturelle.  Ainfi 
nous  n'avons  ici  à  parler  que  de  trois  autres  Let- 
tre ,  qui  iront  point  de  rapport  avec  l'affaire  d% 
Ncftorius. 

La  prcmitre  -éctitc  drt  451.  tiprés  la  mort  de  S. 
AtiguiHn,tft  adrefli'e  k  Vrncrius  Evêqtrc  de  Milan, 
i  LeonCe  de  Frejus ,  ôt  à  qtrelqucs  autres  Evéqucs 
^des  Gaulc«  leurs  voifins ,  qui  fupporroient ,  Ôc 
même  favorifoicnt  ceux  qui  attaquoient  quelques- 
uns  des  fentimens  tie  Saint  Auguftin  fur  la  prei 
dcftination  &  fur  la  grâce.  Saint  Profpcr  &c  S.  Hi- 
lairc  difciples  de  Saint  Auguffin  ,  ôc  tort  attachez 
à  fa  dodrine ,  fe  trôûva^  les  plus  iôibles  dans 
les  Gaules  ,  s'en  allèrent  à  Rome  fc  plaindre  au 
Pape  Saint  Celeftin  ,  tic  ce  qu'on  permettoit  à  des 
Prêtres  de  leur  pays  d'exciter  des  difputcs  ,  Ôc 
des  divifions  dans  l'Eglife  des  Gaules ,  ôc  de  fou- 
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^cxïïr  que  Saint  Augiiftin  &  les  difciplcs  avoient  «  S.CeU-^ 
avance  des  fcntimcns  contraires  à  la  vérité.  Gc-  «  fiin^ 
leftin  s*cn  prend  aux  Evêques  qui  dévoient,  dit- 
il ,  empêcher  ces  difputcs  ,  &  ne  pas  permettre  «• 
que  ces  perfonne*  fe  mêlaflcnt  d*ctifeigner  j  que 
le  fîlence  que  ces  Eveques  gardoicnt  en  cette  oc-  •* 
cafion  ,  pouvoit  paflcr  pour  une  efpcce  d'appro-  « 
bation ,  que  c*étoit  aflez  déclarer  fcs  fcntimens 
que  de  foufrir  les  autres  parler  ainfi  -,  que  dans  « 
ces  fortes  d'occafions  le  nlcncc  eft  une  forte  prc-  « 
vention  ,  parce  que  la  vérité  ne  pourroit  pas  ne  «» 
point  soppofcr  au  mcnfonî^e,fi  le  menfongc  me-  « 
me  ne  plaifoit  pas.  Qu^enèn  des  Evêques  fe  ren- 
doient  coupables  de  Terreur ,  dés  qu'ils  la  favori-  <• 
foient  en  demeurant  dans  le  filencc.  Il  avertit  donc 
les  Evêques  de  reprendre  ceux  qui  dogmatizoient 
contre  la  do-d^rme  de  Saint  Auguftin.    Qu'il  ne  *% 
leur  ibit  plus  permis,  dit-il ,  de  parler  à  l'avenir  »• 
à  leijr  phantailic  *,       la  nouveauté  celle  de  s*op-  « 
jx)ler  a  l'antiquité  *,  que  ces  efprits  incjuiets  cef-  « 
icnt  de  troubler  la  paix  de  TEglifc  ,  c  eft  à  vous  <« 
à  mettre  la  paix  dans  vos  EgUfcs.  Que  ces  Prc-  n 
très  fçachcRt  qu'ils  vous  doivent  être  foumis  -,  que  u 
ceux  qui  n'enicignent  pas  la  vérité ,  fçachent  que  «c 
c'cft  à  eux  à  apprendre  ,  &  qu'ils  ne  doivent  pas  «a 
fe  mêler  d'cnfeigner.    Que  faites-vous  dans  vos  •« 
Eglifcs ,  sMs  font  les  maîtres  d'cnfeigner  ce  qu'il  <• 
leur  plan  >  Mais  nous  ne  nous  étonnons  pas ,  <« 
ajoute  Saint  Cclcftin ,  s'ils  font  des  entreprifes  c< 
contre  les  vivans,  puifqu'ils  attaquent  la  mémoire  <« 
de  nos  frères  après  leur  mort.    Nous  avons  toû-  c« 
jours  eu  dans  nôtre  Communion  Saint  Auguftin  m 
d'heureufc  mémoire  ,  dont  la  vie  &  le  mérite  font  « 
âfl'ci  connus  -,     réputation  n'a  jamais  reçu  la  c« 
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S.  Celé-**  moindre  atteinte  ,  &  fa  Tcicnce  a  ctc  li  connue^ 
/?///.      M  que  mes  predcccileuis  Vont  confidcrc  comme  uil 
w  des  plus  exccllcns  Maîtres  de  l'Eglile.  Tous  les 
Catholiques  ont  toujours  bien  penlc  de  lui  ,  il  a 
^  été  honoré       refpcclé  gcncralcmcnt  de  tout  le 
monde.  RcfilUz  donc  aux  ennemis  de  fa  memoi^ 
„  re  ,  dont  le  nombre  s'augmente  tous  les  jours* 
^  Ne  (buffrez  pas  que  les  pcrfonnes  de  pieté  qui 
„  le  défendent ,  foient  affligées  6c  perfc\:utécs  i  il 
^  s'agit  de  la  caufc  de  TEgliie  univerfelle  qui  tll  at- 
,j  taquée  par  cette  nouveauté  ;  faites  connoître  que 
ce  qui  nous  déplaît ,  vous  déplaît  aulli  \  ce  qui 
nous  paroîtra, fi  après  avoir  impofé  lilcnce  âux  m«- 
„  chans  cfprits,vous  faites  en  force,  qu'il  n*y  ait  plus 
„  de  plainte  à  Tavenir  fur  ce  iujct. 
,    L'on  joint  ordinairement  à  cette  Lettre  de  S, 
Celeftin  un  Recueil  des  décidons  des  Papes  prede- 
cciTcurs  de  Cdcûin  ,  6c  des  Conciles  d' Afrique  i 
fur  les  principaux  points  touchant  la  grâce  ^  le 
libre  arbitre,  intinilé,  Autoxitez  ou  Sentences  des 
anciens  Evcquesdu  Saint  Siège  Apoûoliquc  tou- 
chant la  grâce  &  le  libre  arbitre.  Il  eft  auflî  ap- 

f>cllé  Règles  du  Saint  Siège  Apoftohque  :  mais 
e  nom  le  plus  commun  qu'on  lui  donne ,  c'eft  Ar-5 
tiçles  ou  Capitules  fur  la  grâce.  Cét  Ecrit  eftcitc, 
ious  le  nom  de  Saint  Celeftin  dés  le  commence^ 
ment  du  lixiéraefiecle.  Car  Denys  le  P'itit  Tamis 
clans  la  Collection  parmi  les  Décrets  de  ce  Pape, 
Pierre  Diacre  écrivant  à  Saint  Fulgencc  vers 
l'an  519,  en  cite  un  paflagc  co;iime  étant  tiré  des 
ï^ecrcts  du  Pape  Saint  Celeftin,  Crcfconius  Evèr 
(j  "Afrique,  qui  écrivoit  vers  la  fin  du  mcmc 
liecle,  r*i  ^lilî  attribué  a  Saint  Celeftin.  Et  de- 
puis il  a  toujours  été  cité  fous  le  no;n  de  ce  Pape, 

comme 
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Çomme  par  l'Eglilc  de  Lyon  ,  par  Hincmar,  par  5. 
Loup  de  Ferrieres  ,  par  Remy  de  Lyon  ,  par  flirt 
Yves  de  Chartres  ,  &  par  plufieurs  autres.  Il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  de  ce  Recueil 
de  témoignages  dont  parle  le  P.ipc  Hormifdas 
dans  fa  Lettre  à  Pofleflbr  écrite  en  520.  où  il  dit^ 
que  quoi-qu'on  puillè  connoître  quelle  eft  la  do- 
f^lrine  de  rEglile  de  Rome  toucnaiit  la  grâce  ôc 
le  libre  arbitre  de  Thomme)  par  les  Ecrits  de 
Saint  Augurtin ,  il  a  encore  des  articles  plus  exprès 
dans  les  archives  Ecclcliaftiques  qu'il  envoiera  à 
celui  à  qui  il  écrit  ,  s'il  ne  les  a  pas,  &  s'il  les 
croit  ncce flaires. 

Cesautoritez  fcmblcnt  prouver  aflcz  fortement 
que  ce  Recueil  cft  l'ouvrage  du  Pape  Saint  Cc- 
Icftin.  Mais  ce  fcntiment  le  trouve  battu  par  tant 
de  conjectures  ,  que  prc Tque  tous  les  Critique» 
modernes  l'ont  abandonné.  On  prétend  pre- 
mièrement que  CCS  Capitules  ne  lonr  point  da 
Itylc  de  l'Epitrc  de  Saint  Celeftin.  2.  Cette  Epî- 
tre  étant  terminée  par  ces  paroles  ^  Detu  vos  in'* 
coltimti  ciifloàiat  .frntrts  cariffimi  ^  fans  que  Saint 
Celeftin  dilc  y  avoir  rien  ajoûté  ,  il  n'eft  pas  à 
croire  que  ces  articles  en  hllcnt  partie,  ou  qu'ils 
en  Ibient  une  fuite.  3.  L'Auteur  de  ces  Senten- 
ces ne  parle  point  comme  un  Pape ,  il  ne  port» 
point  fon  avis  ou  fon  jugement  avec  autorité  :  il 
aeclare  qu'il  n'a  point  d  autre  deflein  que  de  re- 
cueillir les  ju^emens  des  Evéques  du  Saint  Siè- 
ge ,  ou  ceux  àes  Conciles  d'Ahique  que  le  Saine 
Sicec  a  rendus  liens  par  fon  approbation.  5.  En. 
parlant  des  Papes ,  il  leur  donne  toujours  le  noi« 
a'Evcques  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  fans  les 
appcllcr  fes  prcdeccflèurs  î  ce  qu'un  Evequc  de 
Tomt  ly,  F 
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S.  Cele-  Rome  n*cû:  pas  manque  de  taire.  6,  Sainr  Pro-*"^ 
pin,  Iper  apportant  contre  Caificn  les  decifions  des 
Papes  touchant  la  grâce  &:  le  libre  arbitre  ,  cite 
bien  la  Lettre  de  Saint  Cclcfkin,  mais  il  ne  dit 
rien  de  ces  Sentences.  Eft-il  à  croire  qu'il  les  eût 
publiées ,  fi  elles  cullent  été  de  ce  Pape  ?  c'éroit 
la  pièce  la  plus  decifive.  Photius  &:  Vincent  de 
Lenns  tont  mention  de  cette  Lettre  de  Celeftini 
ils  ne  difent  rien  non  plus  des  Capitules  fur  la  grâ- 
ce. D'ailleurs  eft-il  croyable  que  Vincent  de 
Lerins  eût  cité  la  Lettre  de  Saint  Cclcftin  pour 
détendre  le  parti  des  Semipelagiens  ,  fi  ce  Pape 
les  eût  condamnez  fi  clairement?  7.  Si  l'on  con- 
fidere  la  manière  dont  les  Capitules  (oni  couchez 
dans  le  Code  de  Denys  le  Petit  >  on  pourra  con» 
je(5lurer  qu'il  ne  les  a  pas  attribuez  au  Pape  Saint 
Celeftin  comme  Ion  croit.  Car  quoi  -  qu'il  les 
mette  en  fiiite  de  la  Lettre ,  il  les  diftingue  pat 
ce  titre  :  Ici  commencent  les  antoriteX^  deg 
Evicjues  ^ui  ont  été  fur  le  Saint  Siège ,  tOHchétnt 
Im  grâce.  On  trouve  la  même  remarque  à  la 
fin  ,  Ici  finijfent ,  Ôcc,  Voilà  des  conjedures 
qui  peuvent  balancer  les  autoritez  qui  femblent 
prouver  que  ce  Recueil  eft  de  Saint  Celeftin. 
Aulli  ont-elles  porté  les  Critiques  à  en  chercher 
un  autre  Auteur  que  ce  Pape  -,  &  n'en  ayant  point 
trouvé  à  qui  cét  Ouvrage  convinft  mieux  qu'à 
/  Saint  Profper,  plufieurs  ïe  lui  ont  hardiment  at- 

tribué ,  quoi-qu'ils  n'aycnt  pour  eux  ni  Manu*- 
fcric^  ni  Auteur  ancien.  H  ed  vrai  qu'on  cite  uu 
paflàge  d'Hincmar  tiré  du  livre  qu'il  a  fait  con- 
tre cette  cxpre iTîon , Triw^  DeitéU ^  où  il  remarque 
que  Saint  Profper  a  par  l'ordre  de  Saint  Celeftin 
réfuté  5c  tcrrafic  Therefie  nai liante  dans  les  Gaur- 
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lès  y  tant  par  rautoritc  de  rEcricure  Sainte  ,  que  S,  Celé- 
par  la  dodrine  de  Saint  Auguftin.  On  fuppofe  fiin, 
que  c*eft  de  cet  Ecrit-ci  que  parle  Hincmar,  & 
on  conclut  de  là  que  cVft  Saint  Profpcr  qui  Ta 
écrit  par  Tordre  de  Saint  Ccleftin.  Mais  cette 
preuve  ne  me  fcmble  pas  bien  folide  :  i.  Parce 
qu'Hincmar  ne  feroit  pas  un  fort  bon  garant 
d'un  fait  de  cette  nature.  2.  Parce  que  ce  même 
Hincmar  attribue  les  Capitules  à  Saint  Celcftm. 
3.  Parce  qu*il  n'eftpas  certain  que  TOuvragedonc 
il  parle  en  cet  endroit  ,  foit  ce  Recueil  d*aurori- 
tez  :  il  n*eft  pas  même  certain  qu'il  parle  d'au- 
cun Ouvrage  en  particulier.  4.  S'il  parle  de 
quelque  Ouvrage  en  particulier ,  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  c'eft  de  quelque  autre  :  car  ce  qu  il 
en  dit  ,  que  Saint  Profpcr  a  terra(ïc  l'hcrefic 
naiflànte  aans  les  Gaules  par  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture Sainte  &  par  la  dodrinede  S.  Auguftin,  ne 
convient  point  a  n.osCapitules,dont  l'Auteur fe  con» 
tente  de  rapporter  les  decifions  des  Papes  &  des 
Conciles,  lans  difputer  contre  les  ennemis  de  la 
grâce,  &  où  il  n'allègue  auam  paflage  de  S.  Au- 
guftin.Mais,  dit-on, l'on  ne  peut  pas  direcjue  pas 
un  autre  Ouvrage  de  S.  Pro(per  ait  été  écrit 
par  ordre  de  Celeftin.  Il  paroît  par  fes  Ouvrages 
mêmes  ,  qu'il  les  a  écrits  en  qualité  d'Ecrivain 
particulier,  &  comme  un  homme  qui  défend  les 
fentimens  qu'il  croit  véritables,  fans  condamner 
fes  adverfaires.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  ce 
foit  par  ordre  du  Pape ,  &  comme  dit  Hincmar, 
ex  aelegatione  Ponttficîs  ,  qu'il  les  ait  écrits.  Il 
n'y  a  que  les  Capitules  à  qui  cela  convienne  :  c'eft 
donc  des  Capitules  qu'Hincmar  a  voulu  parler. 
Voilà  oii  fe  réduit  robjcdion.  On  la  confirme 
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S.  Cele*  pal*  un  paflkgcdc  Saint  Proipcr  tircdc Tes  Réparti 
flin.         les  aux  objccHons  de  Vincent, où  il  dit  qu'il  rap-» 
porte  les  propres  paroles  de  la  Foi  &  dcs^icntimenï 
qu'il  a  détendus  contre  les  Pelagienspar  l'Auto* 
nté  du  Saint  Siège.  Propofitis  Jigillatim  fexdecim 
Cafitulis  fub  unocjuo^ue  cornm  fertfns  mflri&  fidei , 
^uam  contra  PeUgianos  ex  ^pofiolicd  Sedis  auto» 
ritate  d€/ehdimHS,verùa  fonemus.  Ce  qui  arapporr, 
dit-on,  aux  Capitules  de  la  grâce ,  qui  iont  contre 
les  Pelagicns.  On  peut  répondre  à  tout  ceci ,  que 
c*tft  prendre  trop  à  la  rigueur  les  paroles  d'Hinc- 
maJ,  &  peut-être  aulTî  celles  de  Saint  Proiper. 
Le  premier  n'a  point  prétendu  que  Saint  Pro- 
fper  ait  eu  ordre  exprés  du  Pape  Saint  Ccleftin 
pour  écrire  quelque  Ouvrage  particulier  fur  la 
grâce  i  il  a  feulement  voulu  dire  que  ce  Pape  avoic 
approuvé  qu'il  écrivît  pour  détendre  la  dov^lrinc 
de  Saint  Auguftin  :.  &:  c'eft  ce  qui  paroît  par  la' 
lettre  de  Celeftin  même.  Saint  Profper  le  vantoic 
aullî  de  défendre  par  l'autorité  du  Saint  Siège  la 
dodrine  de  Saint  Auguftin ,  parce  qu'il  étoir  per- 
fuadc  quelle  avoit  été  approuvée  par  le  Saint 
Sicge,  6i  que  les  Semipelagicns  niinoicnt  les  prin- 
cipes qu  il  avoit  établis  contre  les  Pelaî^iens.  Au 
rcftc,  il  n'eft  pas  neceflaire  d'entendre  le  palTage 
de  la  Préface  de  la  Réponfc  aux  obje(!^ions  de 
Vincent  ,  de  quelque  Ouvrage  précèdent.  Il  fe 
rapporte  bien  plus  naturellement  a  l'Ouvrage  mê- 
me de  la  Réponfe  à  Vincent.  Voici  le  texte  tout 
entier;  Fropofitis  igitur  figillatim  fexdecim  Cavi^ 
tindis  fnlf  HnoijfUoefHe  eorum  fenfns  noflri  &  fidel , 
^H/tm  contra  Pelagianos  ex  jifofloUcét  Sedis  au^ 
toritate  defcndimus  ,  verha  ponemué  ,  Ht  ^ui  pau^ 
Itilum  fe  ai  legenda  héic  dignati  fuerint  occHpare^ 
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évident fr  agnofcartt  impidrum  vrofanarumefue    êpi-  5.  CcU- 
tiionum  nullum  cordibus  noflris  inha/t/fs  ve/tigii4m  ,  &  fiin, 
blajphemias  ejuxs  ftrfpexerim  tioftrd  profejftofje  damna- 
ri  ,  ht  eÂYHmdtm  refertoribw  cenfeant  debere  pknirL 
La  fuite  de  ce  difcours  fait  voir,  que  quand  S.  Prof- 
pcr  dit  qu*il  rapportera  les  vcritabics  (cntimens  qu'il 
cicfcnd  contre  les  Pelagicns  par  Tautoriié  du  Saint 
Sicgc  Apoftoli^uc  ,  il  parle  des  chofes  mêmes  qu'il 
dit  dans  ces  Reponles  a  Vincent  ,  &  non  pas  de  cel- 
les qu'il  a  dites  dans  un  autre  Ouvrage.  Il  ne  ren- 
voyé pas  le  ledeur  à  ce  qu*il  avoit  écrit  ailleurs  , 
mais  il  l'exhorte  de  lire  les  Rcponfcs  qu'il  donne 
aux  objections  de  Vincent ,  pour  connoîrrc  quelle  cft 
]a  veriiable  dodrine  approuvée  par  le  Saint  Siège, 
que  Saint  Auguftin  &c  les  difciples  défendent  contre 
les  Pelagiens.  Il  faut  donc  avouer  qu'il  n'y  a  nulle  vrai- 
femblance  qu'il  foit  parlé  en  cét  endroit  des  Capi» 
tulcs  attribuez  à  Celedin. 

Mais  on  apporte  encore  d'autres  raifons  pour  les 
^onner  à  Saint  Profper.  On  dit  que  c'cft  Icftylede  cet 
Auteur  ,  qu'il  n'y  a  eu  perfonne  en  ce  temps-là  qui  aie 
eu  plus  d'occafion  que  Saint  Profper  de  taire  ce  Re- 
cucilj  que  c*e(l  fa  dodrine  *,  &C  qu'enfin  il  y  a  une  fx 
grande  conformité  entre  les  opinions  &  les  cxpref- 
fions  de  l'Auteur  de  ces  Capitules,  ^  celles  de  Saint 
Profper,  qu'il cft  difficile  de  ne  pas  reconnoîtrc  qu'il 
en  cft  Auteur.  C'eft  ce  qu'un  nouveau  Critique  prc* 
tend  faire  voir  ,  en  comparant  ces  Capitules  avec 
des  endroits  des  Ouvrages  de  Saint  Profper.  Le  Pè- 
re Quefnel  trouvant  aulfi  dans  les  OEuvres  de  Saint 
Léon  des  exprcffions  femblables  à  celles  que  l'on  ren- 
contre dans  ces  Capitules ,  n*a  point  fait  de  difficulté 
de  les  attribuer  à  çc  Perc.    Ceci  fait  voir  combien 
les  avis  des  habiles  gens  fe  trouvent  quelquefois  dif- 
fcrens  fur  la  reflcmblance  des  ftvlcs.     Voici  deux 
Critiques  qui  ont  tous  deux  bien  lu  S.  Léon ,  S.  PioU 
Tomt  IV,  F  ilj 
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5.  Ccle^  pcr  ,  5c  les  Càpiriilcs  :  Tim  trouve  que  rien  n'cft 
y?;;/.  plus  j'cmbUhic  que  le  ftyle  (ics  Cipitulcs  &  celui  de 
S.  Profper  -,  Taurie  n*y  trouve  point  cette  rcHemblancc  , 
&  s'imagine  appcrccvoir  des  traits  bien  plus  fcnibla- 
bles  dans  les  OEuvres  de  S.'  Léon.  Ils  apportent 
tous  deux  des  termes  &des  exprcflions  de  leur  Auteur 
Semblables  à  celles  de  ces  Capitules.  Mais,  à  dire  la 
vcriic  ,  il  eft  bien  dilficilc  dans  un  Ouvrage  auiîi 
court  &  aulfi  peu  lie  que  le  font  ces  Capitules  ,  d'en 
trouver  certainement  l'Auteur  par  la  (culc  confidc- 
ration  du  ftyle. 

Pour  moi  j'ai  bien  de  la  peine  à  m*ccarter  du  té- 
moignage des  Anciens  ,  qui  attribuent  les  Capitules 
au  Pape  S.  Celcllin.   Il  eft  confiant  g'j'ils  ont  rap- 
port à  fa  Lettre  ,  qu'ils  ont  eftc  dreflez  dans  le  mê- 
me temps,  &  apparemment  donnez  à  S.  Profiler  j 
que  l*on  en  a  deflors  reicrvc  une  copie  dans  les  Ar- 
chives de  Rome  i  que  cent  ans  après  on  les  a  citez  fous 
\c  nom  de  ce  Pape  ,  Ôc  qu'ils  l'ont  toujours  demeurez 
fous  fon  nom  jufqu'à  nôtre  (ieclc.  • 
On  pourroit  peut-être  dire ,  que  ce  n*cft  point  S.  Ce- 
leftin qui  les  a  compofez  lui-même   mais  qui  lésa  fait 
drelVeroupar  S.  Profper  ,  qu'on  dit  avoir  efté  Secrerai- 
redes  Papes,  ou  par  S.  Léon,  que  la  qualité  d'Archi- 
diacre de  TEglife  de  Rome  femble  avoir  engaec  à  cet 
emploi.  M.iis  ce  font  là  de  fimples  conjectures  ,Tefquel- 
les  n'étant  foûtenucs  par  le  témoignage  d'aucun  Auteur 
digne  de  foi, ru:  peuvent  pis  être  de  crand  poids. Et  d'ail- 
leurs, quand  il  feroit  vrai  que  S.  Celeftin  n'auroit  pas 
compofc  lui-même  ces  Capitules ,  mais  les  auroit  tait 
drcflcr  par  quelqu'un ,  on  les  lui  pourroit  toujours  at- 
tribuer légitimement,  puifque  l'on  avoue  que  c'eft  par 
fon  ordre  qu'ils  ont  elle  dreflez  ;  qu'il  les  a  approuvez , 
&  envoyez  avec  fa  lettre ,  &  enfin ,  qu'il  les  a  fait  mettre 
dans  Ici  Archives  de  TEglife  de  Rome  ,  comme  un 
monument  authentique  de  fa  dodrine. 

Les  raifons 
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Les  raifons  qu'on  allègue  pour  wiontrcr  le  con-  S,  CeU' 
traire  ,  font  bien  voir  que  ces  Capicules  ne  font  ftift* 
pas  partie  de  la  lettre  de  ce  Pape  ,  qu'ils  ne  font 
pas  non  plus  une  définition  folennclle  d\in  Pontife 
Romain.  Mais  elles  ne  prouvent  pas  qu'ils  ne  font 
pas  un  Mémoire  inllruâif  drefl'é  par  ce  Pape,  ou 
du  moins  par  fon  ordre,  fur  lequel  il  avoir  corn- 
^ofc  fa  lettre  ,  &  qu'il  cnvovoit  peut-être  avec 
elle.  C'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  probable  fur  ce 
iujet. 

Saint  Profpcr  &  Saint  Hilaire  voyant  que  Ton 
attaquoit  publiquement  en  France  la  dodrine  de 
Saint  Auguftin  ,  6c  qu'on  l'accufoit  d'avoir  ctc 
trop  loin  ,  allèrent  à  Rome  pour  obtenir  du  Pape 
Saint  Cclcftin  qu'il  la  prit  en  fa  protection.  Le 
Pape  fît  deux  chofcs,  La  première  fîit  d'écrire 
aux  Evcques  ,  afin  de  les  obliger  d'arrêter  les 
difcours  de  ceux  qui  parloicnt  mal  de  la  dodrine  de 
S.  Auguftin.  La  féconde  fut  de  faire  un  Recueil  des 
principes  approuvez  par  Tautoritcdu  Saint  Siège, 
pour  en  tirer  des  confequenccs  contre  ceux  qui 
n'approuvoient  pas  la  dodlrine  de  Saint  Auguftin, 
quoi-qu'ils  condamnafl'enc  Cclcftius  &  Pelage, 
èc  qu'ils  filTcnt  profcflion  de  tenir  ce  qui  avoit 
été  décidé  par  le  Saint  Siège  contre  leurs  er- 
reurs. ^ 

Le  premier  de  ces  articles  porte ,  que  tous 
les  hommes  ont  perdu  en  la  perlbnne  d'Adam 
l'innocence.  Se  le  pouvoir  naturel  de  faire  lebicn,& 
que  pcrfonnc  ne  peut  être  délivre  de  ce  profond 
aDy{mc  de  perdition  par  les  forces  de  fon  libre 
arbitre ,  s'il  n'cft  élevé  par  la  grâce  du  Dieu  de 
msfcricorde.  Cét  article  cft  autorift  du  témoi- 
gnage du  Pape  Iimoccnt. 

F  iiij 
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S.  CeU"        Le  fécond  porte ,  que  perfonne  n*cft  bon  paf 
ftiflt         foi-mcme  ,  (i  celui  qui  fcul  cft  bon ,  ne  lui  com- 
munique de  fa  bonté. 

Le  troificmc  ,  que  perfonne  n*eft  capable  de 
furmonrcr  les  tentations  du  Démon  &  les  mou- 
vemens  de  la  chair,  s'il  ne  reçoit  un  fecours  con- 
tinuel de  Diai  ,  &:  s'il  n*a  le  don  de  pcrfeveran- 
cc.  Ce  qui  fe  doit  entendre  de  ceux  même  qui 
ont  été  renouveliez  par  la  grâce  du  Baptême. 

Le  quatrième ,  que  perfonne  ne  fçauroit  faire 
un  bon  ufagc  de  fon  libre  arbitre  que  par  la 
grâce  de  Jes  u  s-Christ.  Ces  trois  articles  Ibnç 
encore  autorifez  des  témoignages  de  Saint  In- 
nocent. 

Le  cinquième ,  que  tout  ce  que  les  juftes  font 
de  bien ,  doit  erre  rapporte  à  la  gloire  de  Diai, 
parce  que  perfonne  ne  lui  plaift  que  par  le  moyen 
des  dons  de  fa  grâce.  Le  Pape  Zo^mc  %k  le 
Concile  d'Atrique  établiflenc  cette  maxime. 

Le  fixicme,  que  Dieu  agit  tellement  dans  le 
libre  arbitre  de  l'homme  ,  que  les  laintes  pen- 
fees  ,  les  pieux  dclicins  ,  &  tous  les  bons  mou- 
vcmcns  de  la  volonté  viennent  de  lui.  C*eft  cn- 
,  corc  le  Pape  Zofîme  qui  fournit  ce  principe. 

—  Le  fepriéme  Capitule  contient  les  Décrets  du 
Co.ncilc  de  Carthage ,  qui  ccabliflent  la  necellîtc 
abioluc  de  la  grâce  pour  faire  le  bien. 

Le  huitième  employé  les  prières  de  l'Eglife, 
pour  montrer  que  tout  le  bien  que  nous  faifbnSj, 
a  commencer  par  le  premier  mouvement  de  con- 
vcrfion  jufqii'a  la  perlcvcrancc  finale  ,eft  un  effet 
de  la  grâce  de  Je  sus-Christ. 

Le  neuvième  fait  confiderer  les  exorcifracs  Se 
}çs  iouHcs  dont  on  fc  fçrt  avant  le  Bapiçme,  pour 
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chaflci  rcfprit  impur,  comme  une  preuve  de  la  S.  CJc 
neccllité  de  la  grâce  ,  pour  le  délivrer  de  la  ty-  fti/t, 
yanniedu  Dcmun. 

Il  conclue  de  ces  principes,  que  Dieu  eft  Tau- 
teur  de  tous  les  bons  mouvcmens  ,  de  toutes 
les  vertus ,  &  de  toutes  les  actions ,  par  Icfquellcs 
on  tend  à  lui  depuis  le  commencement  de  Li  Foi, 
en  forte  que  c'cft  lui  qui  prévient  tous  nos  mé- 
rites ,  6c  qui  nous  tait  vouloir  &:  faire  le 
bien. 

Il  ajoute,  que  ce  fecours  de  Dieu  ne  nous  otc 
pas  notre  libre  aibitre,  mais  qu'il  le  délivre,  Se 
le  rend  clair  de  ténébreux  qu*il  étoit ,  le  fait 
droit  de  travers  qu'il  étoit,  le  rend  iain  de  ma- 
lade qu'il  étoit ,  èc  fait  fucccder  la  fagefic  ik  la 
prudence  à  Terreur  &:  à  l'ignorance.  Car  la  bon- 
te  de  Dieu  envers  les  hommes  eft  fi  grande,  dit-  " 
il  ,  qu'il  veut  bien  confiderer  les  dons  c»omme 
étant  nos  mérites,  &  donner  une  recompcnie  é-  •* 
ternelle  pour  les  bonnes  œuvres  dont  il  cft  Tau-  •* 
tcur.  Il  fait  que  nous  voulons      que  nous  tai-  '* 
fons  ce  qu'il  veut,  de  il  ne  laific  pas  inutiles  les  *• 
grâces  qu'il  nous  a  faites.     Enhn  il  déclare 
qu'à  l'égard  des  dilHcultez  plus  protondes  6c  plus 
embarailantcs  ,  qui  peuvent  naître  des  qudlions 
que  l'on  forme  ,  6t  qui  ont  été  traitées  par  ceux 
qui  ont    combattu  les  Hérétiques  ,  il   n'ofc-  •« 
roic  pas  à  la  vcritc  les  méprifer ,  mais  qu'il  ne  »« 
croit  pas  non  plus  qu'il  loit  neccllaire  de  s'y  ar-  '< 
rctcr,  parce  qu'il  futfit  pour  confciî'er  la  grâce  « 
de  J usus-Chkist  , a  l'cmcacc  6»:  au  mérite  de  la-  « 
quelle  on  doit  attribuer  tout  ce  que  nous  faifons  *• 
de  bien  ,  il  l'utfit  de  tenir  tout  ce  qui  fc  trouve  w 
jfpnfonuç        définitions  du  Saint  Siège ,  qu'il  <« 
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S,  Cele-tf  croit  fi  véritables ,  qu'il  ne  tau  poinc  de  doute 
fti^*      >'  d*a(rurcr  ,  que  tout  ce  qui  cft  contraire  à  ces  rc- 
»'  gles,  nc(i  pas  Catholique. 

On  demande  ce  que  l'Auteur  de  ces  Caplmlcs 
entend  par  ces  difficultcz  protondes  ôc  embaraf- 
fantes.  Quelques-uns  prétendent  que  ce  font  les 
queftions  qui  regardent  l'cfticace  de  la  i^race,  ôc 
la  prcdcftinarion  gratuite.  Mais  il  me  paroît  que 
TAureur  de  ces  Capitules  établit  le  premier  dog- 
me dans  plufieurs  de  ces  articles,  &  qu'il  Tup- 
pofe  le  fécond  :  ce  qui  me  fait  croire  qu'il  en- 
tend parler  de  quelques  autres  queftions  que  S. 
Auî;uftin  a  agitées  dans  fcs  Ouvrages  contre  les 
Pela^iens  *,  comme  quand  il  demande  en  quoi 
confifle  le  péché  originel ,  de  quelle  manière  il 
eft  pafTé  dans  les  dcfcendans  d'Adam ,  quelle  c(k 
l'origine  de  l'ame  ,  quelle  cft  la  peine  des  en* 
fans  morts  fans  baptême  ,  en  quoi  confiftc  la 
concupifcence  ,  de  plufieurs  autres  difficultez  de 
cette  nature  ,  qui  ont  été  traitées  par  Saint  Au- 
guftin.  Je  ne  prétends  pas  pour  cela  que  Teffica- 
cc  de  la  grâce  ik.  la  predeftination  gratuite 
foient  des  ^articles  de  Foi  s  mais  je  croi  qu'il 
faut  avouer  de  bonne  foi ,  que  l'Auteur  de  ces 
Capitules  les  a  confidercr  comme  étant  conte- 
nus implicitement ,  s'il  eft  permis  de  fe  fervir  de 
ce  terme,  dans  les  dccifions  des  Papes  ôc  des 
Conciles  d'Afrique.  Et  d'ailleurs  étant  conftant  > 
comme  il  cft ,  que  les  Adverfaires  de  la  dodrinc 
de  Saint  Auc;uftin  attaquoient  principalement  ces 
deux  points,  cér  Auteur  qui  s'étoit  piopofc  de  les 
réfuter,  ne  pouvoit  pas  ne  point  foûtenir  cette 
doclrine.  Pour  en  être  convaincu  ,  il  n'y  a  qu'à 
lire  les  Objections  de  Vincent,  Se  les  Réponfcs 
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de  Saint  Profper  ,  qui  font  connoîirc  que  toutes  S,  Ccle^ 
les  objcdions  des  Adverlaircs  de  Saint  Au;:^iilHn  yî  //. 
rouloient  fur  ces  deux  points,  &  que  fcs  Difci- 
ples  les  foûtcnoient  comme  ayant  une  relation 
necefTaire  avec  la  doctrine  du  Saint  Siège  contre 
les  Pelagicns. 

La  féconde  lettre  de  Saint  Celeftin  devoit  pré- 
céder celle  dont  nous  venons  de  parler,  puifqu'^ 
clic  eft  de  Tan  428.  Elle  eft  adrcllée  aux  Evê- 
qucs  des  Provinces  de  Vienne  &  de  Narbonne. 
Il  leur  témoigne  dans  le  commencement  de  cet- 
te lettre,  qu'il  fouhaiteroit  d* avoir  plûtôt  à  fe 
réjouïr  avec  eux  du  bon  ordre  qui  s*obfcrvcroit 
dans  leurs  Eglifes  ,  que  d'être  oblige ,  comme  il 
eft  ,  de  leur  marquer  la  douleur  qu*il  a  de  ce 
qu'on  y  failbit  des  chofcs  contraires  à  la  difciplinc 
Écclcnaftique mais  qu'étant  établi  de  Dieu  pour 
veiller  fur  TEglifc ,  il  ell  oblige  par  fa  charge  de 
retrancher  les  mauvaifes  pratiques,  &  d'ordonner 
ce  qui  doit  être  obfcrvé,  d'autant  plus  que  fa  vigi- 
lance paftorale  ne  doit  point  avoir  cle  bornes  , 
mais  qu'elle  s'étend  dans  tous  les  lieux  où  le  nom 
de  Jesus-Christ  eft  connu. 

La  première  des  ^^ratiques  qu'il  reprend  ,''eft 
celle  de  quelques  Evcqucs  qui  s'habilloicnc  d'une 
manière  particulière  ,  en  mettant  un  manteau  &C 
une  ceinture.  La  chofe  paroît  en  elle-même  fort 
indifférente  :  cependant  Saint  Celcftin  trouve  les 
plus  belles  moralitez  du  monde  pour  condamner 
cet  ufage.  Il  taut ,  dit-il ,  que  nous  nous  faftions  « 
diftinguer  par  nôtre  fagellc,  par  nôtre  condui-  " 
le   &  par  nôtre  pureté  ,  &  non  pas  par  la  ma-  « 
niere  de  nous  habiller.  Il  faut  enfeigner  les  Fi- 
dcics  ,  &  leur  donner  bon  exemple  par  nôtre  « 
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S.  Cele-n  vie  ,     non  pas  leur  impofcr  par  nôtre  extcriciM^ 
fiiv.      t»  On  ne  doit  pas  chercher  à  contenter  leurs  yeux^ 
M  mais  i  remplir  leur  efprir  de  préceptes  tout  dr- 
»  vins.  Il  nehldme  pas  néanmoins  ceux  qui  s'hnbil- 
M  loient  ainli  ,  dans  des  lieux  où  cette  coutume  é- 
toit  établie  ,  mais  ceux  qui  par  une  aflcdatioR 
fupcrftitieufe  vouloient  changer  la  manière  de  fc 
vêtir X  qui  avoir  été  en  uf.ip^e  liifqu'alors. 

Le  lecond  point  de  dérèglement  concerne  l'ad- 
ininiftration  de  la  Pénitence.  Ily  avoit  encore  dans 
les  Gaules  quelques  rei];les  de  l'ancienne  (cverité 
Ecclcfiaftiquc ,  qui  Faifoit  retufer  d'accorder  la  pé- 
nitence à  des  pécheurs  qui  la  demandoicnt  à  Tar- 
ticle  de  la  mort.  Saint  Ccleftin  condamne  cette 
dureté,  &  foûtient  qu'on  ne  doit  point  retufer 
de  recevoir  les  pécheurs  à  la  pénitence  çn  quel- 
que temps  qu'ils  la  demandent. 

Le  troifiéme  regarde  les  qualitez  de  ceux  que 
l'on  doit  ordonner  Evéques.  Saint  Celcftin  (c 
j)laint  qu'on  élevé  des  Laïques  à  PEpifcopat  ^ 
ians  quMs  ayent  pallc  pnr  les  Onlres  inférieur^.' 
Qiioi-que  cela  loit  contre  la  règle  &  contre  tou- 
te forte  de  raifon  ,  il  ajoute  qu'on  ne  fc  conten- 
ue pas  d'ordonner  des  Laïques,  mais  qu'il  arrive- 
même  qu'on  choidt  pour  Evcques  des  pcrfonncs 
dont  les  crimes  font  publics.  Il  en  donne  pour 
exemple  un  nommé  Daniel,  qui  après  avoir  été 
Supérieur  d'un  Monallcrc  de  filles  en  Orient 
ctt>it  venu  le  retucr  dans  ks  Gaules.  Tour  le  Mo- 
naflcre  où  il  avoit  demeuré ,  l'avoir  acculé  de  cri- 
mes infâmes.  On  avoit  envoyé  les  informations  à 
Ccltftin  ,  qui  avoir  cnvové  une  lettre  par  le  Dia- 
cre Fortunac  adrelïéc  à  l'Evcque  d'Arles ,  par  la* 
quelle  il  avuic  cité  cet  honimç  à  fon  Concile  ^ 
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afin  d*y  rcpondie  fur  les  chefs  ci'accufation  qu'on  S,  CeU- 
lui  avoit  intentée.  Mais  dans  le  même  temps  que  ftin^ 
le  Pape  Iccitoit,  il  fut  ordonne  Evcquc.  Celcftm 
témoigne  combien  il  a  cette  affaire  à  cœur  :  il 
s*cn  prend  à  celui  qui  l'avoit  ordonné ,  &  il  ne 
fait  point  de  difficulté  de  dire  qu*il  a  perdu  lui- 
même  fa  dignité  d'Evêquc  en  la  donnant  à  un  fi 
indigne  fujct.  Il  exhorte  enfin  les  Evéques  à  qui 
il  écrit  ,  d*obfcrver  cxadement  la  difcipline  de 
TEglife  ,  qui  ne  leur  peut  être  incormuc  ,  parce 
que  plulieurs  d'entre  eux  ont  demeuré  quelque 
temps  à  Rome.  Mais  pour  les  en  faire  fouvenir, 
il  leur  prefcrit  quelques  loix  qu'il  croit  être  les 
plus  neceflaires. 

La  première,  que  chaque  Province  (c  contente 
d*ctre  gouvernée  par  (on  Métropolitain  ,  & 
qu'un  Evcque  n  entreprenne  rien  dans  une  Provin- 
ce dont  il  n'cft  pas. 

La  féconde,  que  quand  il  s'agit  d'élire  un  Evc- 
que, on  préfère  les  Clercs  de  l'Eglife  même,  dont 
le  mérite  efl:  connu ,  &c  qui  ont  déjà  rendu  fervi- 
ce  ,  à  des  Clercs  étrangers  &  inconnus. 

La  troifiéme,  que  l'on  ne  donne  jamais  un  Evc- 
quc SL  des  perfonnes  malgré  elles ,  mais  que  Ton 
uiivc  les  vœux  &  le  confcncement  du  Clergé, 
du  peuple  ,  &c  des  Magiftrats. 

La  quatrième  ,  que  l'on  ne  choifide  point  un 
Clerc  aune  autre  Eglife,  quand  il  y  en  a  dans 
cette  Eglilc  qui  peuvent  être  ordonnez. 

La  cinquième ,  que  Ton  n'ordonne  point  Evc- 
que celui  qui  a  été  marié  deux  tois  ,  ni  celui  qui 
a  cpouC  une  veuve  ;  ce  qu'il  n'établit  pas  feu- 
lement comme  une  règle  pour  l'avenir  ,  mais  il 
veut  encore  que  les  Oïdmations  faites  au  préju- 
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S,' Celé-  dicc  de  cette  loi  ,  foicnt  confidcrées  comme  dc^ 
fiirf.         Ordinations  illicites  qui  ne  peuvent  fublîftcr. 

A  l'égard  de  ce  Daniel  dont  nous  avons  par- 
le >  il  ordonne  qu'il  fera  feparc  de  la  Commu- 
nion des  Evcqucs  julqucs  à  ce  qu'il  fc  foit  purgé 
de  fon  acculation  devant  lui.  Et  quant  à  l'Evê- 

3ue  de  Marfcille  qu'on  accufoit  cl 'être  complice 
e  la  mort  de  Ton  frerc ,  il  en  commet  le  juge- 
ment aux  Evêqucs  à  qui  cette  lettre  s'adrefle. 

La  troificme  lettre  de  Ccleftin  écrite  aux  Evc- 
ques  de  la  Pouïllc  &  de  la  Calabre  ,  commence 
par  un  avertiflement  gênerai  à  tous  les  Evêques, 
qui  porte  qu'il  n'eft  permis  à  aucun  Evêquc  d'i- 
gnorer, ni  de  rien  faire  de  contraire  aux  loix  Ec- 
clefiaftiqucs.  Car ,  dit-il ,  où  en  ferons-nous ,  fi 
on  laiffc  la  liberté  à  des  particuliers  de  changer 
la  forme  des  faints  Décrets  fuivant  la  volonté  & 
la  phantaifie  du  peuple  ? 

Sur  ce  principe  il  défend  d'ordonner  Evêques 
des  perfonnes  Laïques ,  quand  même  le  peuple 
les  aemanderoit.  Il  avertit  les  Evcques  de  ne  pas 
fuivre  en  cela  le  jugement  du  peuple  ,  mais  de 
s'oppofer  fortement  a  ce  qu'il  fouhaite,  quand  il 
cft  contre  les  règles.  Cette  lettre  efl  du  19.  Juil- 
let de  l'an  429. 

Ce  Pape  écrit  d'une  manière  preflantc  Se  fer- 
lée :  fon  ftyle  eft  fententieux  de  embaraflc. 
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SAINT  CYRILLE 

D' ALEXANDRIE. 

SAiNT  Cyrille  neveu  m  de  Théophile  Evêque  S.  Cyrille 
d'Alexandrie  ,  fut  ordonne  en  (a  place  If  trois  d'j4le^ 
jours  après  quil  fut  mort, le  i6.  Odobre  de  l'an  xandric. 
411.  Les  Evcquesd*Alexandries*écoientdcia  acquis 
beaucoup  d  autorité  6c  de  pouvoir  dans  la  ville , 
&  cxcrçoient  leur  jurifdidion  avec  allez  de 
fouvcrainetc.  Saint  Cyrille  bien  loin  de  rien  re- 
lâcher de  cette  autorité ,  chercha  toutes  les  oc- 
caiîons  de  l'établit,  &  de  la  faire  valoir.  Il  ne 
ftit  pas  plûtôt  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal,  qu'il 
chalîâ  de  fon  autorité  les  Novatiens,  &  dépouil- 
la leur  Evcque  Theopemptus  des  biens  dont  il 
jouïflbit.  Peu  de  temps  après  les  Juifs  ayant  fait 


a  Ni'veu.  ]  Socratc  /.  7. 
f.  f.  Thcodorcc  /.  /.  c.  3/. 
Ifidorc  de  Damic(ce  /.  i. 
Ep.  |io.  Alypc  dans  une 
iecirc  qu'il  lui  écrie,  t.  5. 
Conc.  pag.  788.  di  ent  que 
Théophile  étoit  fon  oncle. 
Niccj)hore  croit  que  c'étoic 
du  coté  de  fon  pere  :  mais 
Facundus  r.  1.  /.  4.  &  E- 
paphane  Scolaftique  Htfl. 
trip.  c.  ij.  dilent  que  Saint 
•Cyrille   étoit  conjobrmus  , 


c'eft-i-diic,  fils  de  la  focar 
de  Théophile. 

b  Ordonnî  en  /i»  place.  ] 
Après  la  mort  de  T  heophilc 
arrivée  le  ij.  Odtobre4ix. 
il  y  eut  une  grande  conte- 
ftation  pour  Téleflion  ;  les 
uns  portoient  l'Archidiacre 
Timothéc  ,  &  les  autres 
nommoicnt  S.Cyrille  :  celui- 
ci  rcmporta,quoi-qu'il  eût  le 
Commandeur  de  la  Cava- 
lerie d'Egypte  contre  lui 
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S.  Cyrille  cjucinuc  in  fuite  aux  Chrétiens  d'Alexandrie  ,  Si 
ay^U-     Cyrille  fc  mit  à  la  lêie  de  fon  peuple,  vint  at- 
Xandi'ie.    tacjucr  les  Synagogues  des  Juifs  ,  les  leur  enle- 
va, les  chafla  eux-mêmes  d  Alexandrie  ,  &:  laiflk 
piller  leurs  biens  aux  Chrétiens.  Cette  entreprife 
déplut  beaucoup  à  Orcite  Gouverneur  de  la  vil- 
le ,  qui  trouvoit  déjà  fort  mauvais  que  rEvêquc 
d'Alexandrie  eût  dans  cette  Ville  une  autdrité  qui 
diminuoit  extrêmement  celle   du  Gouverneur. 
Ceci  acheva  de  les  brouiller  lout-à-fait  enfcmbl^, 
les  rendit  ennemis  déclarez.  Us  avoient  chacun 
leur  parti  \  &  comme  le  peuple  d'Alexandrie  cft 
naturellement  fort  feditieux ,  cette  divifion  eau- 
foit  fouvent  des  batteries  dans  la  ville.  Un  jour 
qu'Orefte  alloit  en  caroflcj  il  fc  trouva  entoure 
de  cinq  cens  Moines  fortis  de  leurs  Monafteres  pour 
venir  venger  la  querelle  de  leur  Evêque  s  ils  le  pour- 
fuivirent,ie  blcrférent  d'un  coup  de  pierre,  & Teul- 
ftnt  tué ,  fi  fes  gardes  ne  fuflenc  venus  au  fecours^ 
&  fi  le  peuple  n'eût  arrêté  leur  fureur.  Oreftc 
fit  prendre  un  de  ces  Moines  appelle  Ammo- 
nius ,  6c  lui  fit  dûnn«r  la  queftion  avec  laht  d« 
violence,  quil  expira  dans  les  tourmens.  Saint 
Cyrille  le  ht  pafler  pouc  un  Saint  ,  &  loiia  pu- 
bliquement fon  zelc  &  fa  confiance,    tl  y  avoir 
alors  dans  Alexandrie  une  célèbre  Philofophc 
Payenne  appellcc  Hyp.icie,dont  la  réputation  se-» 
toit  étendue  (1  loin ,  qu'on  vcnoit  de  toutes  part» 
pour  la  voir  &  pour  la  confuker  :  comme  Oreftc 
la  voyoit  fort  fouvent ,  on  s'imagina  que  c*étoit 
elle  qui  l'entretenoit  dans  l'aveifion  où  il  ctoit 
contre  rHvcque.  Quelques  feditieux  conduits  pat 
un  Ledcur  le  jetterent  fur  elle  comme  elle  rc- 
vcnoit  en  fa  maifon  ,  la  traînèrent  par  les  rues  , 


• 
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la  dcckircrcnr  en  mille  pièces.  Ce  nc(i  pas  S.  Cyrille 
leulcment  Socrarc  qui  rapporte  cette  hiftoirc,  (TAU' 
cllecftauiriacteftce  par  Damafcius,  qui  dans  la  Vie  xandrie% 
•  du  Philolophc  Ilidore  décrit  la  mort  tragique  de 
cette  illuftre  fille,  &  accule  Saine  Cyrille  d'en 
avoir  été  Tautcur.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  cet 
Hiftoricn,  Saint  Cyrille  n*eut  aucune  part  à  ce 
meurtre^  ce  furent  quelques  feditieux  qui  prirent 
le  prétexte  de  la  divilion  qui  ctoit  entre  lui  ^ 
Orcile,  pour  entreprendre  cet  ailafiînat> 

La  querelle  de  Ncllorius  eft  ce  ^ui  a  rendu  S. 
Cyrille   plus  rccomniandablc.    Cet  Evcque  de 
Conftantinoplc  ayant  avancé  dans  (es  Sermons, 
que  Ton  ne  pouvoit  point  donner  le  nom  de  Merc 
<te  Dieu  à  la  Vierge  Marie, caula  un  grand  Tcan-* 
dale  dans  TE^lile.  Quelques-unes  des  Homélies 
de  Ne41oiius  étant  vcr.ucs  jufqu'en  Egypte ,  &  y 
caufaiît  du  trouble  parmi  les  Moines,  Saint  Cy- 
rille leur  écrivit  une  lettre,  dans  laquelle  il  i'oû- 
ticnt  que  Ton  doit  dire  que  la  Vierge  Marie  tft 
Mère  de  Dieu.  Ncftorius  ayant  fçù  que  Saint 
Cyrille  avoir  écrit  contre  lui  ,  déclara  ouverte-' 
ment  qu'il  le  confideroit  comme  fon  ennemi  , 
qu'il  ne  vouloit  plus  avoir  de  commerce  avec 
lui.  Saint  Cy»  iHe  lui  écrivit  une  lettre  fort  hon- 
nête ,  Gns  pourtant  approuver  fa  doctrine.  Ne- 
ftorius  lui  écrivit  aufli  tort  civilement  >  mais  fans 
rctraclcr  fes  fcntimens.  Ils  s'écrivirent  encore 
deux  autres  lettres  ,  où  ils  agitèrent  la  quc- 
ftionde  controverle ,  fans  néanmoins  pouvoir  con- 
venir cnferablc.  Les  Ecrits  que  l'on  fit  de  part  & 
d*autre ,  aigrirent  encore  les  clprits.  L'affaire  fuc 
portée  au  Pape  Celcftin.  Saint  Cyrille  muni  de 
Ibn  auioriu'       cda  contre  Neftorius,  &  fitdoiul^ 
Tome  I  k".  G 
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S.  Cyrille  Anathcmarifincs  contre  fa  dodrinc.  Ce  fût  u!t 
d^Ale-      nouveau  fujct  de  contc(brion.  Les  Evcques  d*0- 
xandric,   rient  les  dcfapprouvcrcnt.  Enfin,  la  querelle  de- 

vint  11  grande,  qii  il  talut  aliemblex  un  Concile  - 
gênerai  à  Ephcfe  pour  appailer  cet  incendie.  S. 
Cyrille  y  prcfida  ,  6c  flit  ocaucoup  traverfé  dans 
fcs  defleins.  Mais  ce  n'cll  pas  ici  le  lieu  d'écrire 
cette  hiftoire  ,  que  Ton  trouvera  fur  la  fin  de  ce 
Tome  :  il  faut  nous  renfermer  ici  dans  ce  qui  re- 
garde les  OEuvres  de  Saint  Cyrille.  Elles  ont  été 
recueillies  &  imprimées  en  Grec  &  en  Latin  à 
Paris  en  1538.  en  fix  gros  tomes,  qui  font  fept  vo^ 
lûmes  in  l:olio,par  les  foins  de  Jean  Aubert  Cha- 
noine de  Laon  ,  Principal  du  Collège  du  mémo 
nom  ,  &  Profeflcur  Royal. 

Le  premier  contient  les  dix-fept  livres  de  l'A- 
doration &  du  culte  de  Dieu  en  cfprit  ^  en  vé- 
rité ,  traduits  par  Antonius  Agellius  Thcatin  de 
Nnples  ,  qui  les  fit  imprimer  à  Lyon  à 
Rome  ^  les  Glaphyres ,  ou  un  Commentaire 
curieux  SsC  élégant  iur  les  cinq  livres  de  Moyfc, 
dont  la  tradudion  Latine  cft  du  Jefuue  Schot. 

Les  dix-fept  livres  de  T adoration  en  efprit ,  font 
compofcz  en  forme  de  dialogue.  Le  but  de  cet 
Ouvrage  cft  de  montrer ,  que  toute  la  loi  de  Moy- 
fc y  aum-bien  que  les  préceptes  &:  toutes  les  cé- 
rémonies qu'elle  prefcrivoit ,  étant  bien  enten- 
dues, fc  rapportent  à  l'adoration  de  Dieu  en  c- 
fprit  ^  en  vérité  ,  que  l'Evangile  a  découvene. 
Pour  prouver  cette  propofition  ,  il  cherche  des 
allégories  dans  toutes  les  hilloires  de  l'ancien 
Teftamcnt.  Dans  le  premier  livre  il  trouve  5 
que  ce  qui  eft  arrivé  a  Adam  ,  à  Abraham  ,  à 
Loth  >  hc  aux  autres  Patriarches  ^  apprend  aux 
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hommes  comment  ils  tombent  dans  le  péché  ,  &  S.  Cyrille 
de  quelle  manière  ils  peuvent  fe  relever.  Le  plai-  d^j^le- 
fir  qui  les  entraîne  ,  cft  figuré  par  la  femme  ,  xandrle, 
par  les  délices  de  TEgyptc  ,  par  les  biens  de  la 
terre,  &c.  la  grâce  du  Sauveur,  par  la  vocation 
d'Abraham  ,  par  la  protection  que  Dieu  donna  à 
Loth  y  par  le  foin  qu'il  prie  de  ion  pcu|)le  ôc 
enfin  la  pénitence  ,  la  fi.iitc  du  mal  ,  Tamour  de 
la  vertu,  par  les  adions  de  ces  anciens  Patriar- 
ches. Dans  le  fécond  &  dans  le  troificme  il  fe 
fert  de  plufieurs  endroits  de  la  Loi ,  pour  mon- 
trer que  la  chute  de  Tbommc  ne  dcvoit  être  repa- 
rée que  par  la  venue  de  Jes  u  s-CnaiSTi  que  Lii 
feul  pouvoir  le  délivrer  des  fuites  funcftes  de  fon 

Î>cchc,  qui  font  la  mort,  la  tyrannie  du  Démon, 
a  pente  au  mal,  &  la  cupidité.  Que  c'eft  lui  feul 
cnfan  qui  pouvoit  racheter  &  juftiher  Thommc. 
Il  trouve  le  Baptême  &c  la  rédemption  de  JEsus- 
C  h  r  i  s  t  marquée  en  je  ne  fçai  combien  d  en- 
droits de  la  Loi  ik  des  Prophètes.  Dans  le  qua- 
trième il  employé  les  exhortations  ,  les  promcf- 
fes  &c  les  menaces  faites  dans  la  Loi  pour  porter 
les  Chrétiens  que  Jes  us-Christ  a  rachetez, 
à  fuivre  leur  vocation,  à  renoncer  au  vice  ,  &  à 
cmbrafler  la  verni.  Dans  le  cinquième  il  prétend 

2ue  la  conftancç  &  la  gcncrofité  des  anciens  à 
)uffnr  les  maux ,  6c  à  combattre  leurs  ennemis, 
eft  la  figure  de  la  force  6c  de  la  vigueur  avec  la- 
quelle un  Chrétien  doit  combattre  contre  les  vi- 
ces &  contre  les  paflîons  déréglées.  Dans  le  fi- 
xiéme  il  fait  voir  que  la  Loi  a  commandé  le  culte 
Se  Tamour  d'un  feul  Dieu,  &  qu'elle  a  condam- 
né toutes  les  fupcrftitions  Se  les  prophanations 
contraires  i  ce  culte.  Dans  \çs  dci^x  livras  fui- 

G  i; 


lOO  NoUVlLLB    BlBLlOTHEt^U  « 

S.  Cyrille  vjns  il  montre  qu'elle  a  aufli  prcrcric  la  charici 
d*u4le-  envers  fcs  trercs ,  &:  Tamour  du  prochain.  Dans 
XitndrU,  le  neuvième  ôc  clans  le  dixième  il  trouve  une  inti- 
aitc  de  rapports  entre  le  Tabernacle  &  TEglife. 
Le  faccrdoce  de  l'ancienne  Lov  ,  la  conlecration 
des  Grands  Prêtres ,  les  habits  (acerdotaux  ,  le  mi- 
niftcre  des  Lévites  ,  5vc.  fourniflcnt  une  ample 
matière  d'allégorie  ,  qui  eft  traitée  dans  les  trois 
livres  fuivans.  Les  perfonnes  prophanes  ou  impu- 
res fclon  la  Loi  ,  qui  ccoient  exclufcs  du  Temple 
&du  Tabernacle  4  loue  la  Hgurcdes  mcchans  que 
l'on  doit  chafi'er  des  Eglifcs,  ôc  nous  apprennent 

S[u'il  n'y  a  que  ceux  qui  lont  purs  ,  qui  puiflcnt 
e  prclcnter  devant  Dieu.  Les  animaux  purs  ou 
impurs  lont  encore  le  (ujct  de  quelques  allégo- 
ries. Ceci  cft  traité  dans  les  livres  14.  &  15.  En- 
fin les  oblations  6c  les  iacrihccs  de  la  Loi  font 
la  figure  des  oblations  fpirituelles  que  nous  de- 
vons oftiir  à  Dieu ,  6c  les  Fêtes  lolennelles  des 

J uifs  nous  marquent  les  recompenlcsceJeftes.  C*eft 
c  fujcc  des  deux  derniers  livres.  Il  eft  aifc  de 
juger  par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  combien 
cet  Ouvrage  eil  m>ftiquc  ,  ou  combien  il  contient 
d'explications  allegcnques  6c  extraordinaires.  Il 
faloit  en  avoir  un  fonds  incpuifablc ,  pour  four- 
nir à  dix-fepc  livres  aulli  longs  que  ceux-ci,  qui 
font  toujours  foûccnus  fur  des  allégories  conti- 
nuelles. 

Les  Glaphyres  far  le  Pentateuquc  ne  font  pas 
moins  pleins  de  penlccs  mvftiqucs.  Il  y  rapporte 
à  Jes  II  s-CiiRxsT  de  à  (on  EgUfe  tout  ce  qui 
çii  dit  dans  le  Pentateuquc.  Il  n'y  a  point  d  ni- 
ftoirc,  point  de  circonftance,  point  de  précepte, 
qu'il  n'applique  àjEsus -Christ  &  au  nou* 
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veau  Tcftamem.  Ces  fortes  de  Commentaires  S.  CyriUe 
font  de  peu  d*ufj.gc,  :  car  ils  ne  fervent  de  rien  d'jile- 
pour  expliquer  La  lettre,  ils  enfeignent  peu  ic  xandrie, 
morale  ,  ils  ne  prouvent  aucun  dogme  j  tout  fc 
pafle  en  conûdcrations  mctaphyfiques>  &  en  rap- 
ports abfttaits  ,  qui  ne  font  propres  ni  à  convain- 
cre les  incrédules ,  ni  à  édifier  les  Fidèles. 

Le  long  Commentaire  fur  Ifiïc,  qui  eft  con- 
tenu dans  le  fécond  Tome,  cft  bien  plus  raifon- 
nablc.  Saint  Cyrille  s'y  attache  au  îcns  littéral 
de  ce  Prophète,  &  ce  s*cloigne  pas  tantdufens 
naturel  pour  trouver  Jes  u  s-Christ  ,  parce  que 
la  prophétie  d'ifaïe  y  convient  plus  natmclle- 
ment.  Ce  Commentaire  eft  divilé  en  lix  parties. 
On  doit  porter  le  même  jugement  du  Commen- 
taire fur  les  ri.  petits  Prophètes,  dans  lequel  il 
s'attache  afl'cz  à  Texplication  de  la  lettre  :  en 
forte  qu^il  y  a  beaucoup  de  différence  entre  les 
Commentaires  de  ce  Perc  fiir  les  Prophètes,  & 
fcs  Ecrits  fur  le  Pentatcuquc.  M.  Simon  n*en 
juge  pas  ainft ,  6c  aprcs  avoir  parlé  des  Com- 
mentaires de  ce  Pere  fur  le  Pentatcuquc,  comme 
d'un  Ouvraî^e  purement  allégorique  ,  il  aioûte 
qu'il  paflc  fous  (îlcnce  fcs  Commentaires  fiir  1«- 
prophetic  d'Ifiïe,  parce  que  ce  Pere  cft  aflez  uni- 
Forme  dans  fa  méthode.  Mais  quiconque  voudra^ 
fc  donner  la  peine  de  lire  quelque  endroit  de  fcs 
Commentaires,  fur  la  Gcnefc  ou  fur  TExodc  ,6:  de 
les  comparer  avec  quelque  autre  endroit  de  fon 
Commentaire  fur  Ilaïc  ou  fur  les  petits  Prophè- 
tes ,  y  trouvera  une  différence  conhdcrable. 

Le  Commentaire  iiir  TEvangile  de  Saint  Jean 
qui  compofc  le  4.  Tome ,  explique  aufH  la  lettre 

la  fuite  dç  rEvaneilc  à  mais  il  y  mclc  de  tanps. 

G  iij, 
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S  Cyrille  en  temps  des  queftions  de  Théologie.  Comme 
d*yllc-  celles  qui  concernent  la  Trinité  ,  viennent  na- 
xandrïe.  turellcment  à  TEvangilc  de  Saint  Jean  ,  ce  l'ont 
celles  quil  y  traite  le  plus  ordinairement,  en  c- 
tablilVant  la  divinité,  la  conlublbntialité  &  l'éga- 
lité ilu  Fils  de  Dieu.  Il  y  parle  aiiiîi  de  la  divi- 
nité du  Saint  Efprit,  &  il  marque  au'i!  procède 
par  le  Fils ,  &  qu'il  reçoit  fa  nature  du  Fils.  Quel- 
quefois il  fait  voir  que  la  Loi  étoit  fic^rative,  & 
que  le  lalut  &  la  grâce  ont  paiïc  des  Juift  aux  Gen- 
tils. Il  y  a  encore  un  clupiirc  de  la  liberté  de 
l'homme.  Voilà  les  principaux  points  qu'il  trai- 
te. Ce  Commentaire  ctl  fort  long,  &  divifé  en 
douze  livres.  On  n*a  que  des  fragmens  du  fcptié- 
me  &  du  huitième.  Le  cinquième  le  fixiéme 
ne  fc  troiivoient  point  non  plus  dans  les  précé- 
dentes éditions.  M^is  Joflc  Clidou  Dodeur  de 
Paris, qui  avoir  traduit  ce  Commentaire  de  Saint 
Cyrille  ,  avoir  compofc  quatre  livres  pour  fup- 
plécr  à  ceux  qui  manquoicnt  :  ce  qui  a  donné  lieu 
a  quelques  Auteurs  de  les  citer  comme  de  Saint 
Cyrille.  Il  cft  vrai  que  prefque  tout  eft  tiré  d'an- 
ciens Pères  *,  c*elt  Clic^ou  qui  a  fait  ce  Recueii> 
6c  non  pas  S.  Cyrille. 

Le  cinquième  Tome  des  OEuvres  de  Sanit 
Cyrille  a  deux  parties  ,  qui  font  deux  volumes. 

La  première  contient  le  Threfor  5c  les  Dialo- 
gues fur  la  Trinité  &  fur  l'Incarnation  *,  &:  la 
féconde  des  Homélies  6c  des  Lettres. 

Le  Traité  du  Threlor  eft  un  Ouvrage  fur  la 
Trinité  ,  dans  lequel  il  avance  35.  propofitions 
fur  la  divinité  &  (ur  la  confubftantialitédu  Fils  Sc 
du  Saint  Efprit,  qu'il  prouve  d'une  manière  en- 
tièrement fcolaftiqucpar  des  partages  de  l'Ecriture 
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appuvcz  Se  foûtcnus  par  des  raifonncmcns  ,  &  S,  Cyrille 
des  iyllogifmes  en  forme  ,  dont  il  fc  fcrt  pour  Ale^ 
battre  les  Ariens  &  les  Eunomicns ,  &  pour  re-  xnnârie. 
torqucr  contre  eux  les  témoignages  de  TEcriture 
Sainte  ,  qu^ils  alleguoient  ordinairement.  Il  pro- 
pofe  leurs  ohjedlions  de  la  même  manière,  &:  y 
repond  avec  la  même  fubtilitc. 

George  de  Trebizonde  nous  avoit  donné  une 
verfion  ion  imparfaite  ,  ou  plutôt  un  abrégé 
Latin  de  ce  livre  ,  dans  lequel  il  avoit  retran- 
ché, changé  &  ajouté  plufieurs  choies  ,  &  ren- 
verfe  entièrement  Tordre  de  Saint  Cyrille.  Mais 
depuis ,  Vulcanius  de  Bru^e  en  a  fait  une  tradu- 
<^lion  fidèle  ,  qui  a  été  publiée  à  Bafle  en  157^. 
On  ne  peut  pas  douter  que  cét  Ouvrage  ne  foit  de 
S.  Cyrille  ,  puifque  Phorius  Tavoit  lu,  &  qu'il 
le  décrit  tel  que  nous  lavons,  au  volume  13^.  de  ♦ 
fa  Bibliothèque. 

Saint  Thomas  cite  fouvcnt  un  paflage  en  fa- 
veur de  la  Cour  de  Rome  comme  étant  tiré 
fécond  livre  du  Threfbr  de  Saint  Cyrille,  qui  ne 
fe  trouve  point  dans  cét  Ouvrage  entier.  Mais 
il  ne  faut  que  le  lire  ,  pour  être  perfûadc  qu'il 
n*v  a  jamais  été,  &  qu'il  n*a  pas  même  pu  s'y 
trouver.  Voici  ce  que  porte  ce  beau  pafTage  :  H 
faut  cfue  m$ès  demenriorfs  comme  les  membres  dans 
notre  chef ,  dans  le  l'hronc  ApofloîlcjHe  des  Ton^ 
tifes  Romains  ,  a  tfui  noué  devons  demander  ce  efue 
tiom  devons  croire  y  &  ce  <fue  no  tu  devons  tenir  , 
ayant  un  rcfpecl  tout  particulier  pour  lui ,  Pinte- 
rogeant  fur  tout  ,  parce  eftte  c*e/l  à  lui  feul  à  re- 
prendre .  à  corriger  ,  à  ordonner  ,  à  difpofer  des 
chofes ,  à  délier,  à  la  place  de  ceUi  ^ui  Fa  édi- 
fie, &  ^ui  lui  A  donné  la  plénitude  de  la  puijfan^ 

G  iiij. 
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S.  Cyrille  fartce  ,  k  lui  fenl  ,  &  mn  point  A  d^atari,  à  qn» 
d^ÂU-  toHS  Us  Fidèles  font  de  drcit  divin  obi i^e^d* être' 
xandfie,  fittmis,  &  à  qui  les  Princes  du  monde  pbeijfent.  Qui  \ 
des  Pcrcs  Grecs  ou  Latins  a  jamais  parlé  ainfi  > 
qui  a  jamais  flatte  l*Evcc[ue  de  Ronic  jufqu'à  ce 
point  \  Mais  comment  cela  auroit-il  pu  entrer 
dans  le  livre  du  Thrcfor  de  Saint  Cyrille  ,  qui 
n*cft  qu  un  tiiîii  de  pailagcs  5c  de  railonncmens 
fur  la  Trinité  î  Qi>cl  rapport  a  notre  prétendu 
paflage  avec  ce  (ujcc  ?  Que  veut  dire  cette  phrafc, 
éifin  (jue  nom  demeurions  comme  les  ?nemhres  d^nt 
xotre  chef,  tfui  efi  le  Throne  ylfojloUijue  des  Pon- 
iifcs  Romains  ?  Jamais  Auteur  a-t-il  rien  dit  de 
fembbble  ?  à  qui  s*adreflcnt  ces  paroles,  &  de  qui 
fonc-tlles  dites  ,  4t^»  <jhc  n^w  demeurions  tes  mem- 
bres ,  &CC,  Sont-ce  les  Evéques  d'Egypte  qui  par- 
lent ?  Cela  peut-il  entrer  dans  un  Traité  de 
Théologie  d  un  fcul  Perc  ? 

Saint  Thomas  ell  le  premier  qui  ait  cite  ce  pat- 
fage.  On  fçait  avec  quelle  négligence  &  avec 
combien  peu  de  difcernement  il  citoit  les  Ou- 
vrages des  Pères.  Il  parok  même  qu'il  n*avoic 
point  vu  le  Thrcfor  de  Saint  Cyrille  ,  puifqu'il 
cite  le  fécond  livre  de  cet  Ouvrage ,  qui  n'a  ja- 
mais été  divift  par  livres.  Urbain  IV.  Pa  allègue 
*prés  S.  Thomas,  mais  fur  la  foi  de  cét  Auteur. 
Dans  le  Concile  de  Florence  on  cita  bien  en  gê- 
nerai le  Thrcfor  de  Saint  Cyrille  :  mais  quand  il 
flit  temps  de  produire  le  paflagc,  on  n'en  parla 
plus.  Tout  cela  fait  voir,  que  ni  ce  pafla^e,  ni  un 
autre  femblable  cité  par  le  même  Saint  Thoma<;  , 
dans  une  Chaîne  fur  Saint  Matthieu,  comme  é- 
tant  encore  du  Threfor  de  Saint  Cyrille,  qui  ne  s'y 
WQUYC  point  X  non  plus  que  le  premier  ,  ne  font 


DES  Auteurs  Ecclesiastiqui j.  loy 
&  ne  peuvent  être  de  ce  Pcre  ,  ni  tirez  de  fon  S.  CyrîHe 
Threfor.  Je  m'étonne  que  le  Perc  Labbc  fc  foitfi  d'yllc- 
ouvertement  déclaré  détcnfcur  de  ces  dcBx  pafli-  xandrie, 
gçs  luppofez. 

Le  ftyle  des  Dialogues  de  Saint  Cyrille  eft 
moins  épineux  &  moins  fcolafti^ue ,  que  celui  du 
livre  précèdent.  Il  y  en  a  fept  iur  la  Trinité,  8c 
deux  fur  l'Incarnation.  Il  prouve  dans  ces  derniers, 
que  Jésus -Christ  ell  une  feule  perlonne  com- 
pofée  de  la  nature  humaine  &  de  la  nature  divine. 
L'on  trouve  encore  à  la  fin  de  ce  volume  des  Eclair- 
ciflcmens  fur  le  myfterc  de  l'Incarnation, où  il  ré- 
pond aux  difficultez  qu'on  lui  propofoit.  Phorius 
parle  de  ce  petit  Eçrit  dans  le  vol,  i^^,  de  fa  Bi- 
tliothequc. 

On  peut  joindre  à  ce  Traité  le  Difcours  de  U 
Foi  Orthodoxe  à  Theodofe  ,  le  Traité  adrefl'c 
aux  Impératrices  ,  le  Sermon  qui  l'accompagne  , 
qui  font  dans  la  féconde  partie  de  ce  Tome.  Il  j 
prouve  que  J  e  s  u  s-Ch  Ri  s  t  c(i  Dieu ,  Se  que  Ton 
peut  lui  attribuer  toutes  les  proprictez  de  la  natu- 
re divine.  Il  fe  fcrt  pour  le  montrer  de  quantité 
de  paflagcs  de  l'Ecriture  Sainic ,  &  du  témoigna- 

Î;e  de  quelques  Pères.  Ces  Traitez  font  aulTldani 
es  Adies  du  Concile  d*Ephefe, 

Les  Homélies  Pafcales  ne  font  pas  particulières 
à  Saint  Cyrille.  C'étoit  la  coutume  des  Evêques 
d'Alexandrie,  que  le  Concile  de  Nicécavoit  par- 
ticulièrement chargez  du  foin  d'annoncer  le  jour 
de  la  Fête  de  Pâquc  :  c'étoit,  dis-je,  leur  coutu- 
me de  la  publier  dans  Alexandrie  par  un  Difcours 
folenncl.  Théophile  predecelTeur  de  Saint  Cyril- 
le avoir  rendu  cét  u(agc  fort  célèbre  ,  &  Saint 
Cyrille  le  maintint  avec  beaucoup  d'éclat ,  &c  ne 


• 
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S.  CyrlUe  laifïâ  pafTcr  aucune  année  Ton  Epifcopat ,  qu'il 
d'yole-  ne  fill  un  Sermon ,  à  la  fin  duquel  il  indiquoit  le 
seandrie,   commencement  du  Carême,  &  la  Fêcc  de  Paque. 

De  trente  qu'il  avoir  faits ,  il  nous  en  refte  vingt- 
neuf.  Les  fujets  les  plus  ordinaires  de  ces  Ser- 
mons font  Tutilitc  &  les  avantages  du  jeûne  ,  &z 
la  manière  dont  les  Chrétiens  doivent  le  préparer 
à  la  célébration  des  Fêtes.  Il  y  exhorte  aufliquel- 

Î[uefois  les  Fidèles  à  joindre  au  jeûne  Taumone  ÔC 
a  charité.  11  parle  dans  quelques-uns  contre  la 
duplicité  du  cœur.  Il  traite  dans  pluficurs  de  la 
Trinité  &  de  l'Incarnation  contre  les  Ariens  & 
les  Neftoricns.  Il  parle  auflî  quelquefois  contre 
les  Juifs  &  contre  les  Idolâtres.  Ces  Sermons  font 
lan^uifTans  &  ennuyeux.  Ils  ne  font  prcfquc  qu'un 
tiflu  de  partages  de  l'Ecriture  ,  qu'il  entremêle 
d'explications  myftiques. 

Il  y  a  encore  ici  quelques  autres  Difcours  de  ce 
Pere,  qui  font  la  plûpart  contre  l'erreur  de  Ne- 
florius.  Le  premier  &  le  fécond  font  uniquement 
fur  ce  fujet  :  ils  ont  été  prêchez  à  Ephefe.  Le 
troifiéme  eft:  un  petit  Difcours  qu'il  fit  après  la  pré- 
dication de  Paul  d'Emefc ,  dans  le  temps  que  les 
Orientaux  &  les  E^ypdcns  fc  réiinirent.  Le 
quatrième  &  le  cmquicme  font  deux  Sermons  prê-  " 
chez  à  Ephefe  contre  Ncftorius.  Le  fixiéme  efl 
contre  Jean  d'Antioche.  Le  fcptiémc  eft  un  Dif- 
cours qu'il  recita  encore  à  Ephefe,  quand  il  fut 
arrêté.  Le  huitième  eft  fur  la  Transfiguration. 
Le  neuvième  fur  la  Ccnc  myftiquc  :  il  parle  dans 
celui-cy  tres-fortemcnt  de  la  prcfcnce  du  Corps 
de  du  Sang  de  Jes  u  s-Christ  dans  TEucariftic, 
aufll-bicn  que  dans  fon  Commentaire  fur  l'Evan- 
gile de  Saint  Jean.  Le  diidémc  eft  un  Difcours 
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en  Thonneur  de  la  Vierge  Marie ,  prononcé  à  S,  Cyriltt 
Ephefc.    L'onzième  cil  fur  la  Fête  de  la  Purifi-  à! Ale- 
cation.    Le  douzième  fur  la  Fcrc  des  Rameaux,  xandrie^ 
Le  dernier  eft  fur  le  jour  du  Jugement.  Ces  Ser- 
mons font  écrits  d'un  ftylc  plus  ferre  &  plus  fen- 
tcntieux  que  les  prccedens  :  ils  font  pleins  de  poin- 
tes, d*allufions ,  &  de  jeux  de  mots.   Il  y  en  a 
encore  un  fort  court  fur  i'Incarhation,qui  n'eft  ici 
qu'en  Latin. 

Prefque  toutes  les  Lettres  concernent  Fhiftoi- 
re  du  Concile  d'Ephefe ,  Se  les  démêlez  de  Saine 
Cyrille  avec  Jean  d'Antioche  Se  les  aûtrcs  Orien-i 
taux  :  c'cft  pourquoi  nous  remettrons  à  ttiparler^ 
quand  nous  traiterons  des  Adcs  du  Concile  d*E- 
phcfc  où  elles  font  inférées  :  il  y  en  a  néanmoins 
cinq  ou  fix  à  la  fin  ,  qui  rcgardcrtt  d'autres  affai- 
res. La  première  eft  celle  d'Articus  Evêque  de 
Conftantinoplc  à  Saint  Cyrille  ,  par  laquelle  il 
l'exhorte  à  remettre  le  nom  de  Saint  Chryfofto- 
me  dans  les  Dyptiques ,  au  ran^  des  Evcques 
morts  dans  la  Communion  de  l'Eglife,  comme  il 
venoit  de  le  faire  à  l'exemple  d'Alexandre  d'Antio- 
che.  Saint  Cvrille  lui  tait  rcponfe  qu'il  defap- 
prouve  fa  conauite ,  qu'elle  eft  contraire  aux  rc- 
glemens  du  Concile  de  Nicée  -,  que  les  jugemens 
des  Evcques  doivent  être  uniformes,  &  que  Jean 
de  Conftantinople  ayant  été  dégrade  de  fon  vi- 
vant par  un  jugement  Ecclcfiaftique  ,  on  n'a  pu 
le  mettre  après  fa  mort  au  r.ing  des  Evcques  de 
la  Communion  de  l'Eglife  *,  que  ce  qu'il  avoir  tait , 
avoit  caufé  un  grand  Icandale  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  r Egypte.  Il  eft  à  remarquer  qu'il  n'en 
compte  que  (ix  ,  fçavoir  l*Egypte  ,  l'Auguftamni- 
quc,  l'Arcadie,  la  Thcbaïdc  ,  la  Libye  de  la  Pcnta-* 
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S,  Cyrille  polc.  La  troificmc  des  lettres ,  dont  nous  avons  îcî 
^Alc'  a  parler,  eft  écrite  à  Domnus  d'Antiochc.  Atha- 
^Anârie.  nafe  Evêque  d'une  ville  du  Patriarcat  d'Aniio- 
che,  quoi-<juc  fort  éloigné  de  cette  ville,  fc  trou- 
vant offenfe  par  quelques-uns  de  fcs  Clercs,  qui 
vouloicnt  cliafler  malgré  lui  les  OEcenomes  de 
ion  Eglifc,  s*en  plaignit  i  un  Sj^node  tenu  dans 
la  ville  Royale,  ou  Saini  Cyrille  ic  trouva.  Com- 
me Atlianafe  n*étoif  point  de  la  iurifdidion  de& 
Evêques  de  ce  Synode  ,  ils  ne  voulurent  pas  juger 
fa  caufe  :  mais  Saint  Cyrille  écrivit  en  fa  faveur  à 
Domnus,  lui  expofant  la  vexation  qu'on  faifoic 
fouffrir  injuftement  à  céc  Evcque,  &  Je  priant  de 
donner  des  Juges  qui  citaflau  les  O Economes 
accufez  &  leurs  accufateurs  ,  afin  de  condamner 
les  coupables.  Il  Tavcrtit ,  que  le  Métropolitain 
ctoit  fufçed  à  TEvêque  ,  ^  que  la  ville  dont  il 
étoit  Eveque,  étoit  éloignée  d'Antioche.  Ces 
circonflances  font  remarquables  :  car  autrement 
le  jugement  en  eût  appartenu  de  droit  en  première 
inftancc  au  Métropolitain  *,  ou  s'il  eût  été  rccu- 
fable  ,  au  Patriarche.  On  voit  dans  cét  exemple, 

1.  l'autorité  des  Patriarches  fur  leur  Patriarcat:. 

2.  l'antiquité  de  la  delc£»ation  des  Juges  voifins 
de  r  accuié  &  de  Taccufatcur  :  3.  l'cxaclitude  avec 
laquelle  les  Evcques  d'un  autre  Patriarcat  fe  te- 
noient  dans  les  bornes  de  leur  jurifdidion  y  fans 
vouloir  entreprendre  /îir  celle  d'autrui  :  4.  que 
cette  précaution  ne  les  empêchait  pas  de  fecourir 
les  perfonnes  affligées  ôc  perfecutées>qui  avoient  re- 
cours à  eux,mais  en  intercédant  feulement  pour  eux^. 
fans  rien  entreprendre  contre  les  loix  de  l'Eglife» 

La  Lettre  îuivante  écrite  au  même  Domnus 
nous  fournit  encore  une  preuve  de  cette  charitd 
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Epifcopale,  Un  autre  Evcqucdu  Patriarcat  d*An-  S.  Cyrî3c 
tiochc  appelle  Pierre,  avoit  cic  privé  de  Tadmi-  d*j4le- 
niftration  de  Ton  Eglife  ,  on  1  avoit  même  dé-  XAndrie. 
pouïilc  dp  Ton  bien.  Cet  Evcquc  qui  ctoit  dcja 
îur  l'âge,  fc  plaignoit  hautement  de  cette  con- 
damnation 5  &  loûtenoit  qu'on  Tavoit  injuftc- 
ment dépouille.  Domnus  en  écrivant  à  Saint  Cy- 
rille 5c  à  Proclc,  avoit  donné  à  ce  Prélat  le  nom 
de  faine  &  de  religieux  Evcquc.   Saint  Cyrille 
prend  de  là  occafion  d'écriic  en  fa  faveur ,  &  re- 
montre à  Domnus,  que  (1  ce  Pielat  a  mérité  d'ê- 
tre chafiè  de  fon  Egliîc  ,  il  a  auflî  mérité  de  pren- 
dre le  nom  d'Evêquc.    Il  avertit  donc  Domnus 
ciappaifcr  les  plaintci  de  cet  Evcque,&  de  lui  per- 
mettre de  comparoître  devant  lui  &  devant  fcs 
Evcques  fuffragans  ,  pour  y  être  jugé  fuivant  la 
coutume.  Il  veut  même  t^u  on  lui  donne  la  liber- 
té de  rccufcr  ceux  des  Evcques  qui  pourroient  lui 
ctre  fufpeds.    Car  ,  dit  -  il  >  quoi  -  que  nous  ne 
croyions  pis  qu'aucun  Evcquc  foit  ennemi  dun 
de  fcs  confrères,  néanmoins  pour  ôter  toute  forte 
de  prétexte  de  plainte  contre  le  jugement  qui  fera 
rendu  ,  il  cft  à  propos  que  ceux  contre  qui  ilpour- 
roit  avoir  quelque  foupçon,  fc  retirent.  A  Tégard 
de  l'argent  qu'on  lui  avoit  olc.  Saint  Cyrille  juge 
qu'on  le  lui  doit  rendre  pour  deux  raifons  :  pre- 
mièrement, parce  qu'on  ne  devoit  pas  le  dépouil- 
ler de  cette  forte  -,  fecondcment ,  parce  que  c  cft  un 
abus  de  demander,  comme  on  fait,  aux  Evêques 
un  compte  des  revenus  de  l'Eglifc.  Il  fuflit  qu'ils 
ncpuiflcnt  difpofer  ni  des  vafcs  précieux  ,  ni  des 
immeubles  ,  on  devroit  leur  confier  cnlicrcmcnC 
Tadminiilration  des  revenus.  Enfin,comme  on  pou» 
voit  dite  que  cet  Evcquc  ,  peur  qui  il  écrivoit^ 


lîo        Nouvelle  Bibliothèque 
S,  Cyrille  avoit  donne  un  écrit ,  par  lequel  il  avoir  rcnotl* 
£  Ait'     ce  à  rentrer  dans  Ton  Eqlife  ,  fie  qu'ainfi  il  n*ctoit 
xandric,   plus  rccevablci  Saint  Ciyrille  repond  qu'il  ne  l'a 
pas  donne  de  ibn  bon  gré  ,  mais  qu'on  le  lui  a 
extorqué  de  force  &  par  menace  >  hc  que  quand 
cela  ne  fcroit  pas  ainîi ,  on  ne  doit  avoir  aucun 
égard  à  ces  adcs  de  renonciation ,  ni  fouffrir  que 
les  Evcqucs  condamnent  :  car  s'ils  font  dignes 
de  leurs  tondions,  ils  ne  doivent  point  y  renon- 
cer ,  &  s*ils  n'en  font  pas  dignes  ,  ils  n'en  doi- 
vent point  être  dépouillez  par  une  renonciation , 
mais  par  un  jugement  canonique. 

La  dernière  Lettre  contient  un  règlement  adref- 
(c  aux  Evcqucs  de  la  Libye  &  dePcntapolc,  pour 
obvier  à  un  dcfordre  ,dont  les  Moines  de  la  The- 
baïde  fe  plaignoient.  Il  prenoit  phantaiHc  à  des 
perfonnes  nouvellement  maiiéesde  fc  faire  ordon- 
ner  Clercs  ou  Prêtres  ,  6l  les  Evcqucs  le  faifoicnt 
aflez  facilement ,  fans  les  obliger  à  renoncer  au 
mariage  d'autres  chadez  des  Monafteres  à  caufc 
de  leurs  débauches  ,  trouvoient  aufli  moyen  de  fe 
faire  ordonner,  &  rentroient  en  fuite  dans  les  Mo* 
naftercs  où  ils  vouloient  offrir  les  faints  Myftcrcs, 
&  Elire  les  fondrions  Ecclcfiaftiques  :  ce  qui  cau- 
foit  un  fi  grand  fcandale ,  que  ceux  qui  les  connoif- 
ibient  ,  ne  vouloient  ni  allifter  ni  communier  à 
leurs  facrificcs.  Saint  Cyrille  pour  empêcher  ce 
fcandale  ,  ordonne  que  l'Evcque,  avant  qued'orr 
donner  un  Clerc  ,  s'informera  de  fa  vie ,  s'il  eft 
marié,  ou  non ,  depuis  quand  i  &  combien  il  y  a 
de  tem^s  qu'il  ne  vit  plus  avec  fa  femme,  s'il  n a 
point  cî^  chaflc  par  quelque  Evcque ,  ou  cxpulfc 
<le  quelque  Monaftcrc  -,  6c  qu'il  ne  ronlonncra 
c^ic  quand  il  n'aura  rien  trouvé  à  reprendiCL  dans 
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fa  conduite.  Car ,  dit-il ,  c  cft  le  fcul  moyen  de  S.  Cyrille 
nous  acquitter  de  nôtre  devoir ,  &  d'empêcher  d'Ale^ 
que  les  faints  &  vénérables  Myfteres  ne  ibicnt  pro-  xandrii^,, 
phancz  par  l'impureté  des  Miniftres.  Il  ajoute 
un  règlement  touchant  ceux  ,  qui  étant  feparezdc 
•  rEglUc  ,  ou  Catccumcnes  ,  tombent  dans  une  ma- 
ladie morcelle,  &  il  ordonne  que  fuivant  la  cou- 
tume on  leur  accordera  la  Communion  &  le  Ba- 
ptême. Ce  Tome  finit  par  une  Lettre  de  Samt 
Cyrille  aux  Evêques  d'Afrique,  quand  il  leur  en- 
voya une  copie  authentique  des  Canons  du  Con- 
cile de  Nicée. 

Le  fixiéme  Tome  commence  par  les  cinq  livres 
contre  Neftorius  ,  dans  lefquels  il  rc^urc  ce  que 
Neftorius  avoit  écrie  contre  le  nom  de  Mere  de 
Dieu  donné  à  la  Vierge,  &  contre  les  autres  ex- 
preflîons  femblables.  Il  rapporte  les  rermes  de 
r4eflorius ,  &  en  y  repondant ,  il  veut  le  convain- 
cre d'erreur     d'mipofture  :  d'erreur,  en  ce  qu'il 
diviTc  Jesus -Christ  en  deux  ,  &  nie  l'union 
des  deux  natures  en  une  feule  perfonne  i  d'impo- 
fture ,  en  ce  qu'il  attribue  aux  Catholiques  des  ien- 
timens  dont  ils  font  fort  éloignez,  en  les  accuianc 
d'cnfeigner  que  les  deux  iiatures  font  mêlées  ^ 
confondues  en  J  es  us-Christ,  &  que  la  divi- 
nité eft  devenue  fujette  aux  infirmitcz  humaines. 
Il  foûtient  que  les  deux  natures  demeurent  en  la 
perfonne  dejEsus-CHRiST  fans  aucun  mélange  , 
fans  aucune  confufîon  ,  mais  unies  d'une  union  û 
étroite ,  que  l'on  peut  dire  de  riiomme  ce  qui  ne 
convient  qu'à  Dieu  ,  &  de  Dieu  ce  qui  ne  conr- 
vient  qu'à  l'homme,  quoi-qu'on  ne  puifle  pas  at- 
tribuer à  la  divinité  les  proprictcz  de  l  huma- 
nité ^  ni  à  l'humanité  les  attributs  de  U  divJlr 
oicé» 
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Cyrille  Traité  cft  fuivi  des  Ecrits  faits  par  Saint 

d*y1le-  \  Cyrille  pour  la  défcnfc  de  fcs  douze  Anathcma- 
XAfidric,  tilmcs.  Le  premier  contient  une  explication  de 
ces  douze  propolitions  ,  dans  laquelle  il  rejette  le 
mauvais  l'ens  qu'on  kur  pourroit  donner.  Le  fe* 
cond  cil  l'Apologie  de  Tes  AnaLhcniatilmes  contre 
les  objedions  des  Orientaux.  Le  troifiéme  cft  une 
réponlc  \  ce  que  Theodorct  avoit  écrit  contre  ces 
Anathcniatifmcs.  Enfin ,  l'on  a  mis  ici  l'apologie 
de  Saint  Cyrille  à  Thcodofc  :  nous  parlerons  plus 
amplement  ailleurs  de  ces  Traitez. 

Les  livres  contre  l'Empereur  Julien  dévoient 
précéder  les  Trairez  dont  nous  venons  de  parler , 
c'eft  un  des  j^rincipaux  Ouvrages  de  Saint  Cyrille  : 
il  ell  dedié  a  l'Empereur  Thcodofe,  Ce  divilc  en 
dix  livres. 

Dans  le  premier  livre  il  prouve  par  les  témoi- 
gnages des  anciens  Hiftoriens  &  des  plus  fçavans 
Phitoiophes,  que  la  Religion  des  Juits  eft  beau- 
coup plus  ancienne  &  plus  railonnable  que  celle 
des  Grecs  s  que  l'Hifloiredc  Moyfe  eft  véritable, 
&quc  les  Grecs  ont  puiic  ce  qu'ils  ont  dit  de  meil- 
leur ,  dans  les  livres  des  Juifs.  Il  entreprend  en- 
fuite  de  refotcr  pied  a  pied  les  livres  de  Julien  , 
&  de  repondre  à  toutes  les  objeclions.  Il  les  rap- 
porte tout  au  long,  &:  y  donne  cnfuite  fa  répon- 
lc. Il  paroît  qu'il  n'a  refuté  que  Ton  premier  li- 
vre, dans  lequel  cet  Apoftat  attaquoit  en  gênerai 
la  Religion  des  Chrétiens.  Il  commençoit  par 
comparer  la  Religion  des  Juits  avec  celle  des 
Paycns,  &  les  livres  de  Moyfe  avec  ceux  de  Fla- 
con ,  fie  élevoit  ce  Philofophc  au  dcHiis  de  ce  Pro- 
phète. Il  combattoit  eniuite  la  Religion  des  Chré- 
•pcns,  &  propcfoit  quelqi:cs  légères  objeclions  (îir 

raiftoirc 
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l'Hiftoirc  de  l'Evangile.  Enhn ,  il  fc  Tcrvoit  de  la  S.  ÛyrtSi 
Religion  &  des  livres  des  Juijs,  pour  détruire  la  (Vu^le- 
Religion  des  Chrétiens.  Les  objections  qu'il  pro-  xandrit^ 
poic ,  font  foibles  ^  légères;  mais  il  les  fait  va- 
loir par  le  tour  fin  6c  agréable  qu'il  leur  donne. 
Saint  Cyrille  en  découvre  la  hoiblefle ,  &:  les  dif- 
lipc  entièrement.  Il  attaque  aulli  iouvent  la  Reli- 
gion des  Paycns  ,  &  ctaolit  celle  des  Chrétiens. 
Cet  Ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  de  netteté  j 
mais  il  s'en  Liutbien  quilloit  écrit  aullî  finement 
ijuc  celui  de  Julien ,  quoi-qu  il  foie  fort  fçavant  5c 
f^ort  folide. 

Le  Traite  contre  les  AntKropomDrphites  cd 
écrit  contre  des  Moines  fimples  &:  grolliers,  qui 
difbicnt  que  ces  paroles  de  la  Gcncfe,  Faifont 
r homme  k  nôtre  image  tà*  à  nôtre  reJfembUnce  , 
doivent  s'entendre  du  corps  humain  ,  parce  qu'ils 
ne  conccvoient  point  d  eftic  fpirituel^  &  qu'ils  s*ij. 
maginoient  que  Dieu  même  étoit  corporel»  Saint 
Cyrille  écrit  à  Celofyrius  dans  la  Lettre  qui  prc* 
cède  le  corps  de  cét  Ouvrage  ,  d'arrêter  le  cours 
de  cette  impertinente  dodrine ,  &  d'empêcher  ces 
Moines  de  raifonner  fur  une  matière  qui  eft  au. 
dcfllis  de  la  portée  de  leur  efprit.  Il  reprend  aulîî 
tl'autres  Moines  ,  qui  s'imaginoient  que  TEucari- 
ftic  n'avoir  plus  la  vertu  de  landificr  ,  quand  elle 
ctoit  confcrvée  d'un  jour  à  l'autre»  Il  condamne 
encore  les  Moines  qui  ne  travailloient  point,  di- 
fant  qu'ils  fc  donnoient  tout  entiers  à  la  prierez  6c 
qui  fc  fervoicnt  ainfi  d'un  prétexte  de  pieté  pour 
couvrir  leur  parelfe  &  leur  faincantife.  Il  leur  de- 
mande s'ils  font  plus  parfaits  que  les  Apôtres  ,  & 
s'ils  veulent  jouïr  d'une  condition  plus  hcureulc 
tjucux.  Il  leur  declaxe,quc  l'Eglifc  ne  reçoit  poiat 
To7ne  ir^  H 
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S,  Cyrille  ceux  qui  vivent  comme  ils  tonr.   Qu^il  cft  bon 
d'j^le-     que  des  Solitaires  loicnt  dans  une  prière  conti- 
XAndric.   nucllc,  mais  que  cela  ne  doit  pas  les  empêcher 
de  travailler,  aBn  de  n'cti'c  pas  à  charge  aux  au- 
tres. Enfin  ,  il  avertie  Ceiolyrius  de  ne  pas  lout- 
frir  que  les  Melciitns  reçoivent  la  Communion 
parmi  les  Catholiques ,  s'ils  n'ont  quitté  leur  fcde 
pour  le  réiinir  à  l'Êgliie,  &  s'ils  n'ont  donné  des 
marques  de  leur  converiion. 

Saint  Cyrille  recommande  à  Celofyrius  de  pu- 
blier ces  reglemens  dans  les  Monaftcres  du  monc 
de  Calamon  ,  où  quelques  Moines  étoient  infe- 
ctez de  ces  ericurs.  Il  lui  envoyé  en  même  temps 
un  Traité  ,  dans  lequel  il  répond  aux  que  liions 
que  ces  Moines  propcfoienr ,  6c  éclaircit  les  dif- 
nculicz  qu'ils  s  étoient  mifes  dans  l'elprir.  Il  re- 
marque néanmoins  qu'il  cil  difficile  de  refondre 
ces  fortes  de  quellions  abftraites  &  fubtilcs  ,  & 
que  tout  ce  qu'on  peut  faire  ,  ell  d'apporter  des 
conje(flurcs  qui  puilVent  fatisfairc  en  quelque 
forte. 

La  première  eft  touchant  le  foufflc  de  vie  que 
Dieu  infpira  dans  Adam  ,  après  l'avoir  formé* 
Eft-ce  fon  amc ,  eft-ce  un  fouflTe  différent  de  l'ame, 
cft-ccune  partie  de  l'ellcnce divine,  eft-ce  uneftrc 
créé  ?  Saint  Cyrille  foûticnt  que  ce  n'efl:  point 
l'ame  de  l'homme,  ni  aucune  créature,  mais  que 
ccfl  le  Saint  Efprit  même  qui  a  été  donné  à  l'hom- 
me pgur  le  fanftifier.  Ce  fentimcnt  n'cft  pas  tort 
vraifcmblable. 

On  demande  dans  la  féconde  queftion  comment 
l'homme  a  été  fait  à  l'image  de  Dieu.  Saint  Cy- 
rille repond,  que  c'eltpar  le  Saint  Elprit  que  par 
Je  pcche  il  a  perdu  cette  rcllemblancc  ,  &  qu'il  la 


brs    AuTFuks    Ëcclksï  astioubs.  iij 
tecouvrcc  par  Jes  u  s-Christ.  S.Cyrilté 

La  noificmc      ,  fi  les  Anges  ônt  cre  faits  à  Ti-  (VjJle- 
nianc  de  Dieu.  Saint  Cyrille  répond  artîrmativc-  xandfîei 
ment. 

Dans  la  quatrième  on  recherche  s'il  y  a  quel- 
que différence  entre  l'image  6c  la  rcflcmblance  de 
Diar,      l'on  n'en  trouve  point; 

La  cmqaieme  eft  fur  une  imagination  abUraite^ 
(Ravoir  li  l'homme  eft  l'imagic  de  Dieu  ,  ou  plu- 
tôt l'image  de  limage  de  Dieu  le  Pcrc  ,  cVlt-à^ 
dire,  du  Verbe.  On  répond  qu'il  ell  l'image  de^ 
irois  Per(i)nnes  divines. 

Dans  lafixiémeon  demande,  fi  l'ame  des  Bieni 
heureux  reçoit  quelque  perfeéHon.  Saint  Cyrilltf 
répond,  qu'elle  ne  fera  point  d'une  nature  plus  pari 
faire,  mais  Qu'elle  agira  plus  parfaitement,  parcd 
qu'elle  fera  délivrée  de  la  cupidité,  de  l'ignorant 
ce  &c  du  vice,  &  remplie  du  Saint  Elprit. 

Voici  Ja  fcptiéme  qucftion  ,  Pourquoi  tous  Ici' 
Hommes  (ont  f'ujcts  à  la  mort  &  au  péché  à  caufè 
de  la  tranfgrellion  d'Adam  ,  &  pourquoi  ceux  qui 
font  purifiez  éc  landifiez  par  Jes  u  s-Ch  ristj 
ne  communiquent  pas  à  leurs  deiccndans  les  fruiti 
de  cette  fanétificarion?  Saint  Cyrille  répond  ,  que 
nous  ne  fommcs  pas  punis  comme  ayant  péché 
avec  le  premier  homme ,  mais  parce  qu'étant  de- 
venu mortel  par  foh  péché  ,  il  a  transféré  cette 
nialcdidion  à  tous  fes  defcendans.  Que  Jesus^ 
Christ  noUs  a  tous  rachetez  &  délivrez  de  11 
mort  ,  mais  que  chaque  particulier,  quoi --qiic 
fandlifié  ,  ne  peut  pas  communiquer  A  fes  defcen^ 
dans  cette  fandihcation  ,  parce  qu'elle  vient  de 

ÎEs  u  s-Christ  qui  fcul  nous  fand-ifie.  C'eft  par 
es  us-Christ  que  chacun  reçoit  la  rcmifhon 
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S.  Cyrille  tic  les  péchez,  6c  cVft  pu  lui  que  tous  les  honi*- 
itAle-  mes  gencralcmciu  font  délivrez  lic  la  more. 
xandric.  Onciemandc  dans  la  huitième,  fi  quand  Ezc-^ 
chiel  vit  les  os  des  morts  fe  joindre  &  repren- 
dre une  forme  humaine ,  fi  ce  hit ,  dis-je,  une  vé- 
ritable reliirrcdtion  5  ou  Iculcment  une  figure  de  la 
refurrcdion  générale.  Saint  Cyrille  cA:  pour  le 
dernier. 

La  ncuvièmc,(î  Je  sus-Chris  T  a  aj  oui  c  quel- 
que choie  à  la  chair  de  l'homme,  quand  il  s'y  cil 
uni.  Saint  Cyrille  répond ,  que  Jf.s  u  s-Ch rist 

f>ar  fon  incarnation  a  accorde  plufieurs  grâces  à 
X  nature  humaine  \  qu'il  a  rcftitué  dans  l'homme 
l'image  la  rcllcmblancc  de  Dieu  <^ui  avoir  ctc 
effacée  par  le  péché  ;  qu  il  a  retrace  en  lui  les 
caradercs  divins  de  juftice  &  de  faintetc,  &  lésa 
rucmc  pcrfedionnez  j qu'Adam  avoir  la  facultés 
la  liberté  de  faire  le  bien ,  mais  que  Tadion  & 
rctfet  lui  manquoient ,  au  lieu  que  ceux  qui  vi- 
vent en  Je  s  us-Christ  ,  font  julles  Si  laints 
en  effet  6c  par  leurs  ad  ions. 

Il  cnfeigne  dans  la  dixième,  qu'avec  le  fecours 
de  Dieu  on  peut  bien  rcpouilcr  &  diminuer  les 
mouvemcns  de  la  cupidité ,  mais  <}u  on  ne  peut  pas 
les  déraciner  entièrement  en  cette  vie. 

Dans  Tonzième  il  foûticnt,  qu'il  ne  faut  célé- 
brer les  faints  Myfteres  ou  l'Oblation  ,  que  dans  les 
Eglilcs  des  Orthodoxes  ,  &  que  ceux  qui  font  au*- 
trcmeiu  ,  violent  la  Loi. 

La  douzième  qucftion  cft  fort  ractaphyfiquci 
On  demande  1*  Dieu  peut  faire  que  ce  qui  eft  ar* 
rivé  ,  ne  le  foit  pas.  S'il  peut  faire  qu*une  femme 
proftituéc  ait  toujours  été  vierge.  Saint  Cyrille  ré- 
pond ,  qu'il  ne  faut  point  donner  de  bornes  à  la 
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puidance  de  Dieu  ,  mais  qu'il  ne  taur  pas  non  S.Cyrillo 
plus  lui  atcribucr  Icpouvoii  de  taire  tics  cholcsab-  d^Aie- 
tiirdes  &  contradidoiics  ,  &  qu'i?  td  bon  de  ne  xandricK 
jamais  faire  ces  lortcs  de  queftions.   Qi^'au  reftc^^ 
Dieu  ne  peut  pas  taire  que  ce  qui  cft  arrive,  no 
loir  pas  arrivé,  ^  qu'une  tcmmeprollicucc  ait  tou- 
jours été  vierge ,  parce  qu'il  ne  peut  pas  taire  qu'un 
menfonge  foit  une  vérité  i  que  ce  n'eft  pas  une 
marque  d'impuillknce  ,  mais  un  effet  de  la  perfe- 
ction. 

La  treizième  cft  contre  ceux  qui  ofoient  dire, 
que  Je  s  us-Christ  entant  que  Dieu  avoit  igno- 
ré le  jour  du  Jugement.  Saint  Cyrille  prouve  que 
cela  ne  peut  pas  être  ,  puifqu'en  cette  qualité  il  1 
créé  toutes  chofes  ,  qu'il  clt  le  coiilcil  &c  la  vo- 
lonté de  Ton  Perc,&  qu'il  Içait  tous  Tes  dellcins. 
D'où  il  conclut,  que  quand  il  a  dit  qu*il  ne  fca- 
voit  point  le  jour  du  Jugement  ,  cela  fc  doit  en- 
tendre de  J  F  s  u  s-Ch  r  I  st  conlîderé  comme  hom- 
me, parce  qu'en  cette  qualité  il  a  été  fujet  à  tou- 
tes les  imperfections  de  la  nature  humaine,  à  l'ex- 
ception du  péché. 

La  quatcMziémc ,  comment  on  doit  entendre 
cette  fentence ,  Le  f^erbc  $\flfait  chair.  Par  le  mot 
de  chair ,  dit  Saint  Cvrille,  rEcriturc  entend  l'hom- 
me entier  :  comme  quand  il  eft  dit  dans  les  Pro- 
phètes quo  Dieu  répandoit  Icvn  Elprit  lur  toute, 
chair,  que  toute  chair  verra  le  Sauveur. 

La  qaiivziémc  c\\  contre  ceux  qui  ditènt ,  que 
chacun  reçoit  la  recompenfc  après  la  mort  avant 
la  refiirredion ,  6c  qui  le  lervent  pour  le  prouver 
de  ce  qui  cil  dit  dans  l'Ecriture  du  Lazare  &  du 
onauvais  Riche.  Saint  Cyrille  roûtient,que  le  Juge- 
ViS^M  lie  devant  être  fait  qu'après  la  rciurrcdion  j 
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S,  Cyrille  ccà  une  abllirdiic  de  dire ,  que  les  bons  ou  les  mé- 
d*Ale-     clians  ont  déjà  reçu  leur  recompcn fe  *,  &  que  ce 
Xflrfdnç,   qui  elldic  du  Lazare  de  du  mauvais  Riche, cil  une 
parabole  ,  qui  (îgnific  iculcmeiu  que  les  riches 
impitoyables  feront  un  jour  grièvement  punis. 
Cela  ne  s'accorde  pas  fort  avec  le  jui;ement  par- 
ticulier &c  la  béatitude  des  ames  après  la  mort. 

La  feizicme ,  Comment  les  Démons ,  s'ils  n'ont 
point  de  corps,  ont-ils  pft  avoir  un  commerce 
charnel  avec  des  tcmmes  ,  comme  il  cft  dit  dans 
laGcnefe?  Saint  Cyrille  répond, que  ce  ne  font 
point  les  Anges  dont  il  elt  parlé  dans  la  Gencfe  , 
mais  les  entans  d*Enos,qui  ont  eu  commerce  avec 
les  filles  de  Gain.  Quç  c'ell  pour  cela  que  les  qua- 
tre Interprètes  qui  ont  traduit  cet  endroit  après 
les  Septante, ont  mis,  les  enhns  des  Puiflans  ou 
des  Princes  ,  &  non  pas  de  Dieu  *,  qu'au  refto  , 
c'efl  une  folie  que  de  s'imaginer  que  les  Anges 
puifllnt  avoir  des  enhns. 

Les  dix-feptiéme  ^  dix-huitjéme  font  contre 
ceux  qui  difoicnt  cjuc  la  perfonne  du  Fils  s  étant 
faite  homme  ,  étant  defcenduc  fur  la  terre, 
avoir  ceilé  d'çtrç  unie  à  Ion  Pcre  ,  ôc  d'habiter 
d.uis  le  ciel. 

Dans  la  dix-neuviémc  Saint  Cyrille  explique 
fou  (Intiment  fur  Tlncarnation  y_  &c  foûtient  qu(3i\ 
peut  dire  que  la  chair  de  Jt  s  us-Christ  a  fu'c 
des  miracles ,  parce  que  le  Verbe  &  l'homme  étant 
uiiis  en  une  même  perfonne ,  &  co  un  leul  Fils , 
on  peut  lui  attribuer  Içs  opçrations  divines  &  les 
opérations  humaines. 

Dans  la  vingtième  il  dit ,  que  Jesus -Christ 
ç(i  nionté  an  ciel  avec  la  chair  qui  lui  éroit  unie  , 
yiais  qu'on  nçj>eut  pas  dire  pour  cela  que  le  corps 
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de  jEsus-CuRibT  ait  cic  mclc  avec  la  Tvi-  S.  Cyrille 
ni  te.  ^  -^Z^- 

Dans  la  vinîit-unicmc  il  traite  encore  cette  xandric. 
c^nellion  délicate,  en  quel  fcns  on  peut  dire  que  la 
chair  de  J  es  u  s-Ch  ri  st  ait  fait  ctcs  miracles,  ôc 
l'explique  par  cet  exemple.  Quoi-que  ce  Toit  l'ame 
qui  fait  agir  le  corps  pour  faire  quelque  ouvrage, 
cependant  on  dit  que  l'adion  elt  du  corps  aulîl- 
bien  que  de  l'ame.  Il  en  eft  de  même  des  mira- 
cles que  le  Verbe  a  faits  par  Ton  humanité. 

Dans  la  vingt-deuxième  il  dit,  qu'il  ne  fepeut 
pas  faire  que  la  nature  humaine  de  Jésus -Christ 
ait  été  fujette  au  péché,  puifqu'il  vcnoit  pour  dé- 
livrer l'homme  du  péché. 

Voici  la  vingt-troificme  queftion ,  Pourquoi  le 
Verbe  ne  s'cft-il  pas  fait  homme  au  commencement 
du  monde  ?  Pourquoi  a-t-il  attendu  à  ces  derniers 
temps?  Saint  Cyrille  répond  ,  qu'il  en  a  ulécom- 
mc  un  bon  médecin  ,  qui  n'entreprend  pas  de 
guérir  une  maladie  dans  fon  commencement  , 
mais  qui  attend  que  la  maladie  fe  foit  entièrement 
déclarée.  Qu]auî(î  le  Verbe  a  attendu  que  la  ma- 
lice 8c  les  crimes  des  hommes  le  fullcnttout-à-faic 
découverts. 

La  vingt-quatrième  porte ,  que  la  tête  du  dra- 
gon infernal  ne  lera  entièrement  brifce  qu'après 
k  refurrection.  Cela  me  fait  fouvenir  du  titre 
d'un  livre  afléz  bizirre  :  Traité  du  Brife-tète  du 
Dragon  infernal.  Je  ne  Içai  fi  l'Auteur  avoir  con- 
fulté  cét  endroit  de  Saint  Cyrille. 

La  vingt-cinquième  cfl  une  comparaifon  fort 
cbfcure  de  la  riamme  qui  panit  à  Moyfe  dans  le 
buillbn  ardent  ,  avec  le  myfterc  dt  Tlnca^ na- 
tion. 

H  iiij 
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S,  Cyrille      Dans  la  vingt- fcptiémc  il  dit  ,que  Zacaricfirtj 
4*yile-      tue  entre  le  Temple  &:  l'Autel  ,  pour  avoir  laifl'c 
x^ndric^   entrer  Marie  en  ce  lien  ,  où  il  n'y  avoit  que  les 
vierges  qui  euilent  droit  d'entrer. 

La  dernière  explique  en  peu  de  mots  les  eau- 
fes  de  la  joie  que  les  Anges  témoignèrent  à  la 
paiflance  de  Jesus-Ch rist. 

Le  Traite  fuivantde  la  Sainte  Trinité  cft  d'un 
Auteur  plus  récent  que  Saint  Cyrille  ,  quoi-qu'il 
s'attache  fort  à  ik  doctrme  ,  qu'il  fûive  fa  me* 
thode  &  fes  principes  :  mais  il  eft  aifé  de  voir 
qu'il  a  vécu  après  la  nni fiance  de  l'herelic  des  Mo^ 
nothelites  :  car  il  traite  à  fond  la  queftion  ,  s'il  y 
a  deux  opérations  &  deux  volontez  en  Jesus-^ 
Christ.  U  réfute  ceux  qui  tiennent  le  contrai- 
re &  expliquent  le  fens  des  Anciens  qui  avoienc 
avancé,  qu'il  n'y  avoit  en  J  e  s  u  s-Ch  rist 
-qu'une  nature  incarnée  ,  6c  une  opération  thean-- 
mi  que. 

Le  Recueil  d'explications  morales  fur  Tancicrt 
Teftament  n'cft  pas  tiré  des  OEuvres  de  Saint 
Cvrillc  fcul,  mais  encore  de  Saint  Maxime  &  de 

{►lufieurs  autres  In.crpretcs  :  ainfi  Ton  ne  peut  pas 
e  confiderer  comme  un  Ouvrage  de  Saint  Cy- 
rille. 

Balthazar  Cordier  nous  a  donne  encore  xix. 
Homélies  fur  Jeremie  ,  imprimées  à  Anvers  en 
1^48.  qui  portent  le  nom  de  S.  Cyrille.  Pour  les; 
Apologues  moraux  donnez  par  le  même  Auteur 
en  1^51.  fous  le  nom  de  Saint  Cyrille,  ils  foat 
rOuvragcd'un  Auteur  Latin.  Les  fcizc  livres  fur  lo 
Levirique,  qui  étoient  autrefois  parmi  les  OEuvrcj» 
de  Saint  Cyrille  ,  font  d'Origenc.  C'cft  mal  à 
propos  que  quelques-uns  ont;  douté, fi  le  Troitfe 
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lie  TAdoiation  en  elpnt ,  ctoir  tic  Saiju  Cyrille  ,  S.  Cy  ilte 
piiiiqu'il  cft  de  Ion  ilyle,  ts:  que  Phoiius  le  luiat-  d^-lfr 
inbuc.  On  n\i  pas  eu  non  plus  de  londement  de  xaitdric* 
douter  de  la  Lettre  à  Celolyrius  ,  ni  des  autres 
Ouvrages  dont  nous  avons  parlé. 

Il  avoir  tait  des  Commentaires  lur  tous  les  Pro- 
phètes ,  mais  ils  n'ont  point  encore  été  impri- 
mez. On  a  perdu  (on  Commentaire  fur  Saint 
Matthieu  cité  plulieurs  fois  dans  le  lixiémc  dans 
Je  leptiémc  Concile  gênerai  ,  &c  le  Commentai- 
re fur  l'Epître  aux  Hébreux  cité  par  Thcodorer. 
Si  Ton  en  croit  Calliodore  ,  il  avoit  hit  des  Com- 
mentaires fur  tous  les  livres  de  l'Ecriture  Sainte. 
Gennade  tait  mention  de  deux  Traitez  de  Saint 
Cyrille  ,  que  nous  n*avons  plus,  fçavoir  un  Trai- 
te de  la  déiaillance  de  la  Synagogue,  6c  un  Ecrit 
de  la  Foi  contre  les  Hérétiques.  Le  même  Auteur 
^lous  allure  qu'il  avoit  compofé  divers  Tnitcz  fur 
dift'crens  fujcts  ,  6c  un  grand  nombre  d'Homc- 
iies,  que  les  Evéqucs  Grecs  apprenoienr  par  cctur 
pour  prêcher  leur  peuple.  Ainfi  ,  qiioi-que  les 
OEuvres  de  Saint  Cyrille  que  nous  avons ,  corn- 
pofent  prefcntemenc  lept  gros  volimies  ,  on  en 
auroit  encore  plulieurs  autres ,  fi  Ton  avoir  tout 
ce  qu'il  a  écrit.  Il  eil  allez  lurprenant  qu'un  Eve- 
que  d'un  aufli  grand  Siège  que  celui  d'Alexan- 
drie ,  occupé  de  tant  d'aftaires  ,  6c  traverfe  par 
une  conteftation  aulTi  grande  que  celle  qu'il  eut 
;ivec  les  Orientaux,  ait  eu  Iç  loifir  de  compofer 
tant  d'Otivraf^es.  Mais  Saint  Cyrille  avoit  une 
mervcilleufe  facilité  pour  compofer,  &  s'étoit  ap- 
pliqué à  un  genre  d'écrire  où  il  cil  tacile  de  four- 
nir. Car  ou  il  copie  des  paflagcsde  TEcriiure,  ou 
\\  fait  de  grands  raifQnnçmens  >  ou  \\  dcbicç  d<,& 
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S.  Cyrille  nllcgorics.  Il  cft  .itfc  de  faire  bien  vite  de  gros 
iCAle-  Ouvrages  de  cette  iiawre  ,  principalement  quand 
xandrie,  on  ne  s'attache  pas  à  polir  l'on  difcoiirs  ,  ni  à  le 
relVerrer  dans  de  certaines  bornes ,  6n:  qu'on  aban- 
donne entièrement  fa  main  &C  fa  plume  à  toutes 
les  penfces  qui  viennent  dans  l'efpiit.  C'eft  ainfi 
qu  écrit  S.  Cyrille  *,  &c  il  s  etoit  tellement  accou- 
tume à  cette  manière  d'écrire,  qu'il  s'ctoit  fait  , 
comme  remarque  Photius  ,  un  ftylc  tout  particu- 
lier, qui  paroît  contraire  aux  autres,  &  dans  le- 
quel il  a  extrêmement  ncglii;é  la  judclfe  &  la  ca- 
dence des  exprcflions.  Il  avoit  le  génie  lubtil  & 
metaphyfique  ,  &dcbitoit  facilement  la  plus  fine 
Dialectique.  Son  efprit  étoit  fort  propre  aux  que- 
fiions  fubtiles  qu'il  avoit  à  démêler  au  fujet  du  my- 
itère  de  l'Incarnation.  Il  a  tenu  le  Siège  d'Ale- 
xandrie pendant  trente-deux  années ,  cs:  n'eft  mort 
qu'en  444. 

Il  y  a  eu  diverfes  CollecfVions  Latines  des 
OEuvres  de  Saint  Cyrille  avant  l'édition  Grecque 
&  Latine  de  Paris  de  l'an  La  première  cft 

de  Bafle  en  15^6^.  La  féconde  de  Paris  en  1575.  La 
troifiéme  chez  Sonnius  à  Paris  en  16^05.  qui  eftla 
plus  ample.  Il  y  a  plufieurs  Traitez  imprimez  fe- 
parément  en  Grec  &  en  Latin ,  comme  le  Trai- 
te de  l'Adoration  en  efprit  &  en  vcrité  ,  donne 
par  Ageliur»,  &  imprimé  à  Rome  en  1588.  Celui 
de  la  Foi  Orthodoxe  Grec-Latin  par  Bezc  en 
1570.  L*Ecrit  contre  les  Anihropomorphites  donné 
par  Vulc.inius,  &c  imprimé  à  Amftercfam  en  1^05. 
Les  Commentaires  fur  les  douze  petits  Prophètes 
à  Ingolftad  en  1^07.  Les  Traitez  contre  Neftorius 
en  Grec  &  en  Latin  par  Agellius  à  Rome  en  1^07. 
Les  livres  contre  Julien  Grec-Latin  par  Borbonius 
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à  Paris  en  16^50.  Quelques  Opakulcs  en  Grec  par  5.  Cy'lle 
Mcurlius.  Les  Homélies  Pafcalcs  par  Antiié  Sû-  ctj^U 
maria  à  Anvers  en  1618.  Le  livre  de  li  Txwmc  x-anchic. 
Grec  &  Latin  par  \k'cî;elinus  ,  à  Aufbourg  en 
1^04.  6c  en  i^o8.  Et  pluficurs  Lettres  is:  Traite'^ 
parmi  les  Conciles. 

Il  y  a  un  Lcxicon  un  Traite  des  Animaux , 
qui  portent  le  nom  de  Cyrille  ,  mais  c  cil  apparem- 
ment d'uii  autre  que  de  ngtrc  Patriarche  d'Alc- 
jcandrie. 


MARIUS  MERCATOR. 

VOici  un  Auteur  qui  cil:  demeuré  long  temps  ji^^y^i^j 
dans  l'oblairitc  ;  les  anciens  &  les  nouveaux  Jiigyç^^^ 
Bibliothcquaires  n'en  avoient  point  parle,  ce  n*tft  ^^^^^ 
que  deouis  peu  que  Ion  n  recouvré  fcs  Ouvra- 
ges. Il  a  commence  à  écrire  du  vivant  de  S. 
Auguftin  j  qui  nous  allure  d.:ns  la  lettre  193. 
écrite  en  318.  que  Marius  Mcjrcator,à  qui  elle 
cft  adrclléc  ,  avoir  fait  un   Traité  conire  les 
nouveaux  Hérétiques  ,  c'eft-a-dire ,  contre  les 
Pelagiens.  Saint  Augullin  en  parle  comme  dun 
homme   de  incritc  À:  d'érudition.    Il  y  a  ap- 
prencç  qu'il  étoit  d'Italie  ^  j  6c  il  lemblc  n'a- 


a  D'Jullê.  ]  Le  Pcre 
Garnicr  ctoit  de  ccr  avii  : 
injis  h  conjciflurc  fur  h- 
f]ucllc  il  Ce  fondoit  ,  ctoit 
Ipiôlç.  LePçrc  Qcrbcron  le 


croyDÎc  d'Affiquc.  M.  Bi- 
Juzc  eft  aulli  de  cet  avis.  La 
lettre  entière  de  Sdnt  Au- 
i;iHîin  donnée  par  les  Béné- 
dictins ,  ccloircic  ce  iziz  i 
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Jt^tiriHé    voir  ctc  que  (impie  Laïque  ù, 
McrcA-        CcL  homme  a  ctc  un  des  plus  ardens  Ativeiv 
ior^  làiies  des  Hcicciques  de  lonicmps,  &  principa- 

lement des  Pclai;iens  y  qu'il  a  pourkiivis  vive- 
ment, ca  donnant  des  Mcmo-iics  contre  eux  >  6c 
des  Recueils  de  pièces,  pour  découvrir  leurs  er- 
reurs, &  pour  les  taire  condamner. 

Le  pieiaier  Ouvrage  qu'il  avoir  compofc,  étoit 
un  tcrit  contre  Tes  fcminicns  des  Pel.igtcns ,  dans 
lequel  il  .ivoit  recueilli  pluficurs  pallàges  de  TE- 
criturc  (aime  ,  comme  Saint  Auguftin  le  témoi- 
gne dans  la  lettre  193.  Nous  n'avons  plus  cét  Ou- 
vrage, à  moins  que  ce  ne  foit  l' Hypognoflicoft  qui 
porte  le  nom  de  Saint  Auguftin  ,  comme  nous, 
l'avons  conjcduré  dans  la  première  partie  de  ce 
Tome  de  notre  Bibliothèque  ,  p.  %\6, 

Le  fécond  eJl  un  Mémoire  hiftorique  contre 
Celellius,  qu'il  fie  d'abord  en  Grec,  pour  le  dif^ 
tribucr  à  Conftantinople  ,  &:  qu'd  prelcnta  à» 
l'Empereur  Thcodofe  Tan  429.  ^  afin  d'infttuirs 


car  H  paroît  par  le  com- 
mencement ,  i]uc  Marins 
Mcicator  tlcmcuroit  à 
Rcmc  avec  Saint  Sixte 
&  Cc!e{lin  ,  à  fjui  Saint 
Auimllin  iciix  en  même 
temps  les  deux  lettres  prc- 
ccJci.ies  ,  t]u'il  envoyé  avec 
celle-ci  pjr  le  même  por- 
teur. 

b  Sif^plf  Liique.  ]  II 
lA'toic  i  i  Evcc|uc  ni  Prître, 
cjuard  Sair.t  Aui;uftin  lui  é- 
ciivit  fa  lettre.  Car  il  r.e  lui 
<!c>r.r.e  point  de  tirre  d'iion- 
L^iK  ,  ui2r  s  U  l\4>pelle  l'on 


fils.  Il  ne  rétoît  pciint  ron 
plus  ,  quand  il  prelcnta  iba 
Mcmciic  au  Conci  c  d'E- 
pliclc.  Enfin  dans  fbn  livre 
au  Pictrc  Picntius ,  il  parle 
comme  un  homme  ijui  étoit 
audedouG  de  celui  à  cjni  il  é- 
crivoit.  Tti  qnoejMc  vtneramù 
i  njbyter  P:entt,  jyjfifli ,  partit 
I  imperatis. 

c  L'an  419-  ]  Tout  ceci. 
ci\  tiré  du  titre  de  ce  Mé- 
moire. Il  y  a  Pourr  int  une 
pmbieuitc  touchant  l'année  ; 
car  il  n'cft  pas  clair,  fi  c'eftr 
i£n  419.  c]uc  le  Me^oif«_ 
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\cs  Orientaux  de  la  condamnation  de  Cclcftiiis  Alaylnt 
^dc  les  (edatcurs.  Le  ticredecc  Manoirc  en  fait  Merçd^ 
connoîtrc  le  temps ,  loccafion  ôc  rcftcr.  Voici  de  ton 
<|ucllc  manière  il  ell  conçu.  Copie  du  Mémoire 
€jue  MercMor  a  publié  en  Grec  contre  Celeflius , 
ié*  ejnil  a  donné  non  feulement  à  C  Eglife  de  Con^ 
fiantinople ,  &  diftrihué  a  plu  peurs  perfonnes  de 
fieté  ,  mais  ejuil  a  même  prcfenté  a  l' Empereur 
T'heodofc  fous  le  Confulat  de  Florence  &  de  Denys  ^ 
&  qu  il  a  depuis  traduit  de  (irec  en  Latin  :  le- 
ejuel  Mémoire  ayttnt  découvert  les  erreurs  de  Cele^ 
ftius  ,  a  été  caufe  que  Julien  qui  les  défendait ,  CT 
fis  compagnons ,  ont  été  chajfez,  de  ConfltintinopU 
^ujfi'hien  que  Celeflius,  par  un  Edit  de  1* Empereur, 
&  condéimnez  depuis  peu  dans  le  Concile  d^E- 
fhefe  par  les  avis  de  deux  cens  foixantc  &  quinz.c 
Eve  que  s. 

Ce  Mcmoirc  eft  un  abrégé  de  Thiftoirc  de  la 
condamnation  de  Therefie  de  Pelage.  Mcrcator 
y  rapporte,  que  Celeftius  dilbiple  de  Pelage  étant 
Jorti  de  Rome  il  y  avoir  prés  de  vingt  ans ,  avoir 
f  aflé  à  Carthage ,  où  il  avoit  été  accufé  par  Pau- 
lin Diacre  de  Saint  Ambroife  ,  de  pluncurs  er- 
reurs contenues  en  fix  articles  ,  qu'il  tranlcrit  > 
ue  les  Evcques  d'Afrique  les  avoient  condamnez 
ans  un  Synode,  avoient  enjoint  à  Celeftius  de 
les  anathemarizer  ;  qu'il  avoit  jugé  à  propos  d'en 
appellcr  à  TEvcque  de  Rome  ,  mais  qu'ayant 


fat  prc{cnt6  ,  eu  traduit  j 
mais  il  parle  dans  le  corps 
-de  l'Ouvrage  de  Thcodotc 
d'Antiochc  mort  en  418. 
<:omnicd*un  Evoque  dcccdc  j 
<&  dans  le  titre  même  il  par- 


le de  la  condamnation  de 
Cclefttus  dans  le  Concile 
d'Ephcfc  ,  comme  venant 
d'ctre  faite  :  ce  qui  fait  voir 
qu'il  Ta  traduit  en  431. 
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A^jnrts  néglige  de  liiivrc  cette  appellation,  il  ctoit  verni 
Aijrc^-  à  Èphele,où  il  s'croit  tait  ordonner  Prêtre.  Que 
tor.  de  là  il  étoit  palVc  à  Conftantinoplc  du  temps 

d'Atticiis  5  mais  qu'ayant  éi6  connu  ,  il  en  avoir 
été  charte  par  cét  Evéque  qui  avoit  écrit  des  let- 
tres circulaires  contre  lui.  Qûc  Ccleftius  fc  voyant 
ainfi  expullé,  ctoit  venu  trouver  le  Pape  Zofimc^ 
6c  qu'avant  teint  de  condamner  les  articles  qu*on 
lui  avoit  imputez  ,  il  avoit  obcenu  des  lettres  en 
la  Faveur  adrellécs  aux  Evcques  d'Atrique  ;  mais 
que  ces  Evêques  ayant  récrit  à  Zolinie  pour  Tim- 
f  ormer  de  tout  ce  qui  s'étoit  parte ,  Celeftius  qui 
ne  vouloit  point  taire  ce  qu'il  avoir  promis  n'oli 
plus  paroître  devant  Zortme,  5:  le  retira  de  Rome; 
bc  qu'alors  Zolimc  le  condamna  par  un  long  Ecrir> 
qui  contenoit  les  articles  de  Celeftius  ,  éc  toute 
l'hirtoirc  de  la  condamnation.  Mercator  parle  en- 
fuite  des  erreurs  de  Pelage  maure  de  CclelHus, 
qu'il  rapporte  dans  les  propres  termes  de  Pelage 
tirez  de  l'on  Commentaire  lur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul.  Il  ajoute  que  ces  errairs  ayant  été  condam- 
nées par  la  lettre  de  Zolime  envovée  de  toutes 
parts  6c  conhrmée  par  le  conlentement  par 
les  foulcriprions  des  Evêques  des  autres  pays^^ 

Julien  ,  6c;  Tes  complices  qui  n*avoient  pas  vou- 
u  la  ligner ,  avoient  été  chart'cz  d'Italie  luivant 
Yi  Loi  des  Empereurs ,  &:  dépofcz  par  les  Décrets 
Ides  Synodes  ,  6c  que  quelques-uns  ayant  recon- 
nu leur  erreur,  avoient  êié  reçus  &  rétablis  pat 
le  S.  Siège. 

Mercatot  ajoiite  ,  que  Pelage  6c  Cclellius 
avoient  déjà  été  condamnez  auparavant  par  Inno- 
cent predecellêur  de  Zofime  -,  &:  pour  le  prou- 
ver il  remonte  à  l'origine  de  la  caule  des  Pcl^ 
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l^icns.  Pelage,  lUt-il,  fc  lecira  en  Palcllinc  après  MarufS 
la  prife  de  Rome.  Ses  Ecrirs  ctain  tombez  entre  Aierca* 
les  mains  de  quelques  Evcqucs ,  ils  y  trouvèrent  r#r. 
des  choies  contraires  à  la  Foi  Catholique, 
ils  les  envoyèrent  en  Afrique, où  ils  turent  lus  ^ 
examinez  dans  trois  Conciles ,  qui  en  écrivirent 
au  Saint  Siège.  L*£vêque  de  Rome  condamna 
ces  livres  ,  6c  excommunia  Pelade  &  Celeftius, 
Pelage  fut  encore  défère  à  un  Synode  tenu  à  Jerufa- 
leni ,  mais  il  évita  la  condamnation  qu'il  meri- 
toit  ,  en  trompant  les  Evêqucs  par  fes  fubtilitez 
&  par  fes  fubtcrhiges.  Il  tut  condamne  dans 
un  lecond  Synode,auqucI  prelîda  Thcodote  d'An- 
tioche,  comme  la  lettre  écrite  au  nom  de  cet  Evc- 
quc  ôc  de  Praile  de  Jerulalem  en  fait  foi.  Il  rap- 
porte enfuitc  les  erreurs  particulières  de  Pelage 
condamnées  dans  ce  Synode,  6c  finit  le  Mémoi- 
re ,  en  fommant  Julien  &  fes  adhcrans  de  con- 
damner Pelage  &  Ccleftius  convaincus  de  tant 
d*erreurs. 

Le  troifiéme  Ouvrage  de  Marius  Mercator  cft 
un  autre  Mémoire  contre  les  mêmes  Hérétiques  , 
écrit  après  la  mort  de  Saint  Auguftin.  Il  y  décric 
l'origine  de  l'erreur  de  Pelage,  dont  il  fait  auteurs 
quelques  Syriens  ,  6c  principalement  Théodore 
de  Mopfucfte.  Il  ajoute,  que  Ruhn  qui  ètoit  aufli 
de  Syrie,  qui  l'avoir  le  premier  apportée  à  Rome, 
n'ayant  ofe  la  publier  ,  en  avoit  inftruit  Pelage 
Moine  Anglois ,  qui  l'avoit  fourc  dans  fes  Com- 
mentaires iur  Saint  Paul  -,  que  Ccleftius  homme 
de  qualité  &  d'efprit ,  mais  c^ui  étoit  venu  eunu- 
que au  monde,  s'étoit  joint  a  Pelage  ,  &:  avoit 
compris  fa  dodrine  en  fix  articles ,  qu'il  avoit 
répandus  parmi  le  peuple.  Que  quoi-que  fes  cr- 
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Marins  leurs  cuflcnt  ctc  condamnées  ,  Julien  s  ctoit  avi/5 
Merca^  de  les  défendre  par  de  gros  livres  ,  aufquels  Saint 
ton  Augiiftin  avoir  onpcfe  de  longues  &  de  tortcs 

rtp'onfcs.  QiTapres  avoir  lu  ces  Ouvrages,  ila- 
vôu  fait  aufli  quelques  courtes  oblervations  fur  les 
Ecrirs  de  Julien  c^u'il  avoii  recueillies,  &  qu'il 
publioïc  pour  lanstaire  à  la  prière  du  Prctrc  Pien- 
lîus.  Il  y  attaque  principalement  quatre  erreurs 
de  Julien,  i.  Que  la  conaipil'cence  n  cft  pas  une  fui- 
te 6c  un  effet  du  pcclié  (iu  premier  homme,  mais 
quelle  cft  naiurelle  à  Thomme.  i.  Qiic  la  mort 
cil  entrée  dans  le  monde  par  le  pèche  d'Adam  > 
mais  qu'elle  ne  paflc  dans  les  autres  hommes  que 
parce  qu'ils  imitent  le  péché  d'Adam.  3.^  Qy? 
le  pèche  du  premier  homme  n'ed  point  paflc  dans 
la  pofteriié.  4.  Que  le  Baptême  remet  les  péchez 
h  ceux  qui  en  ont  >  &  qu'à  Tcgard  des  cnbns  qui 
n'en  ont  point ,  elle  perfeaionne  leur  nature  pat 
les  dons  de  la  grâce.  Marius  Mercator  rapporte 
les  paflages  de 'julien  ,  où  il  avance  plus  expref- 
icment   ces  propofitions  ,  &  les  réfute  enfuitc 
par  des  notes  prefl'antes  ,  dans  lefquelles  il  mêle 
des  termes  aigres  &  piquans  contre  Julien.  Il  ne 
lui  laifle  palier  aucune  expreflionfufpcde  y  &  com- 
me il  s'ctoit  fervi  du  terme  A'innovation ,  au  lieu  de 
celui  de  rénovation,  il  lui  en  fait  un  crime  ,  quoi- 
,que  Saint  AugulHn  fe  ibit  fervi  de  l'un  &:  de 
Vautre.  Il  remarque  que  les  Catholiques  ne  difent 
pas  que  le  péché  foit  naturel  à  Thomme,  mais 
que  le  péché  originel  cft  attache  à  la  nature  cor- 
rompue de  l'homme.  Il  le  poufle  avec  beaucoup 
de  vigueur  fur  une  raillerie  un  peu  libre  au'il 
avoir  Yaitc.  Il  lui  fait  voir  qu'il  fc  contredit  ^ 
quand  il  dit  que  la  mort  a  paii'c  dans  le  genre 
*  humain 
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humain  par  le  pcchc  d^Aclam  ,      que  cependant  MarlM 
clic  ne  règne  que  Tur  ceux  qui  imitent  Ci  preva-  AiercA* 
ricarion.  Enfin,il  prouve  par  tout  cequieft  dit  dans  tor% 
TEcriturc  Sainte  de  la  rédemption  de  Je  sus- 
Christ  &  du  Baptême,  qu*cllc  fuppofc  neccf- 
fai  rement  que  tous  les  hommes  6c  les  en  fans  mê- 
mes font  dans  le  péché,  avant  que  d'être  régé- 
nères &  renouveliez  par  ce  Sacrement. 

Marius  Mercator  ne  s'cft  pa<;  contenté  d'op- 
pofcr  à  Julien  &  aux  Pelagiens  l'autorité  de  l'E- 
gllle  ;  il  les  a  encore  attaquez  par  le  témoignage 
de  Neftorius ,  qui  les  avoit  fi  bien  reçus ,  6c  qui 
avoir  écrit  en  leur  faveur  au  Pape  Celeftin  ,  6c 
envoyé  une  lettre  de  confolation  à  Cclcftius.  Il 
produit  donc  avec  les  trois  lettres  de  Neftorius 
écrites  pour  eux  ,  les  Extraits  de  quatre  Sermons 
prêchez  par  cét  Evêque  en  prefence  des  Pelagiens, 
où  il  avoit  avancé ,  i.  Que  fa  chûte  d'Adam  a  été  la 
caufe  des  milcres,  aufquelles  la  nature  humaine  cil 
fujette  ,  &  de  la  fervitudc  où  elle  a  été  réduite 
fous  la  tyrannie  du  Démon.  2.  Qi[c  Jesus- 
Christ  eft  venu  racheter  l'homme  de  fes  pé- 
chez ,  déchirer  la  cedule  qui  étoit  contre  lui , 
&  le  mettre  en  liberté.  3.  Que  c'eft  par  le  Sa- 
crement dr.  Baptême  qu'il  opère  ces  cnofcs  ,  6c 
que  le  Catecumene  eft  toujours  fujet  à  h  malédi- 
ction du  péché  ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  reçû  ce  Sa- 
crement. Le  troifiémc  de  ces  Sermons  fe  trouve 
enfuite  en^Grec  parmi  les  OEuvres  de  S.  Chryfo- 
ftome,  de  l'édition  de  Savil  ,  au  tome  7.  6c  le 
Pcre  Garnier  Ta  fait  imprimer  avec  les  Extraits 
de  Marius  Mercator. 

Mais  parce  que  Julien  fc  pouvoit  Vanter  d'a- 
voir pour  foi  Théodore  de  Mopfucftc  Evêque  de 
Tome  IV.  I 
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Merlus  Cilicie  ,  Marius  Mcrcator  entreprit  de  mon-^ 
Merca-  irer  que  cét  Evcquc  avoit  eu  des  fcntimens  hcre- 
i9r,  "tiques  fur  lUncarnation.  Pour  le  prouver  ,  il 
traduifit  un  Symbole  attribue  à  Théodore  de 
Mopfucftc,  &:  mil  à  la  fin  une  obfervation, pour 
taire  voir  que  la  dodrine  contenue  dans  ce 
Symbole  ctoit  hcrctique  ,  qu'elle^  fuppofoic 
que  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  eft  un  compole  de  deux 
perfonncs ,  &:  non  pas  deux  natures  unies  en  une 
mcme  pctlbnne.  Il  réfute  cette  erreur  ,  &  prou- 
ve la  dodrine  de  l'Eglife  par  des  paffagcs  de  TE- 
criture  Sainte. 

Il  fait  voir  encore  dans  un  autre  Ecrit  la  con- 
formité qu'il  y  a  entre  Terreur  de  Neftorius  ^ 
celle  de  Paul  de  Samofate. 

Pour  convaincre  encore  plus  clairement  Ncllo- 
rius  &:  fcs  fcdateurs  ,il  rapporte  de  longs  Extraits 
de  cinc|  Sermons  de  Ncftorius  ,  la  lettre  qu'il 
écrivit  a  Saint  Cyrille,  &:  des  Extraits  de  les  li- 
vres ,  &  il  leur  oppofe  deux  lettres  de  Saint  Cy- 
rille à  Ncftorius,  &  unetroificme  lettre  du  même 
au  Clergé  de  Conftantinople. 

Il  attaque  aufti  les  Capitules  de  Neftorius  op- 
pofcz  à  ceux  de  Saint  Cyrille  i  &  après  les  avoir 
rcfiitez  l'un  après  l'autre  ,  il  expofe  en  peu  de 
mots  la  Foi  de  l'Eglife  touchant  l'Incarnation  , 
&  découvre  les  erreurs  différentes  des  Hérétiques 
ui  l'ont  attaquée.  Pour  confirmer  ce  qu'il  venoit 
*avancer,il  produit  ce  qu'il  y  a  dans  les  Ades  du 
Concile  d'Ephefe  de  plus  formel  6c  de  plus  con- 
vaincant contre  l'hercfie  de  Neftorius.  Il  y  joint 
la  traduction  des  deux  Apologies  de  S.  C vrille  , 
pour  défendre  fes  Anathematii'mcs  contre  les  O- 
ricntaux.  Il  tâche  de  rendre  odicufes  la  dodrine  ^ 
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la  pcrfonnc  dcThcotloi  cc,cn  rapporcanu  des  Extraits  Marins 
dcrc$Tiaiccz,&  plulîturs de  les  lettres.  Il  le  traite  Mercu- 
d*herctiquc      de  Icelciat ,  quoi-cp'il  avoue  qu'il  tor* 
a  enfih  approuvé  les  TcnciiTiens  de  Saint  Cyrille , 
fans  vouloir  condamner  Nellorius.  Il  rapporte  un 
Fragment  du  Concile  contre  Domnus  d'Antio- 
che ,  où  Thcodoret  ell  accule  d*avoir  parlé  con- 
tre la  mémoire  de  Saint  Cyrille  ,  en  dilant  que 
riiercfie  d'Egypte  avoir  été  cnicvclic  avec  lui.  il 
conclut  de  là  ,  que  l'on  a  railon  de  condamner 
Theodoret ,  aufli-bien  que  Théodore  &  Nello- 
rius.  Et  pour  convaincre  Théodore  d'erreur  & 
d'herefie,  il  rapporte  des  Fragmens  tirez  de  les 
livres  contre  Saint  Augullin.  11  y  joint  des  Ex- 
traits de  Ton  maître  Diodore.  Il  accufe  Ibas  Evc- 
que  d'Ededc  d'avoir  avancé  ce  blalphemc  :  Je 
nVnvie  point  à  Jïsus-Christ  fa  divinité  ,  par- 
ce que  je  puis  devenir  comme  lui,  car  il  n'ell  pas 
d*une  autre  nature  cjue  moi.  Il  cice  un  paflagc  tiré 
d'une  Homélie  de  cet  Auteur ,  qui  ne  contient  tou- 
tefois rien  de  femblable.  Il  ajoute  à  tout  ceci 
l'Extrait  d'un  Sermon  d'Euthcrius   Evéquc  de 
Tyane,  qu'il  prétend  avoir  été  dans  les  feniimcns 
de  Neftorius-,  &c  il  finie  ce  Recueil  pat  une  relîe- 
xion  contre  les  Neftoriens  &  contre  les  Eutychiens, 
qui  font  deux  herelîcs  oppolces  ,  également  re- 
jcttées  par  les  Catholiques.  Il  avoic  apporté  con- 
tre les  uns  &  les  autres  des  tcmoignjgcs  tirez 
des  Sermons  de  Jean  Evcquc  de  Tomes,  de  la 
Province  de  Scvthie  \  msis  ils  ne  fcirouvent  plus 
prefentement  dans  le  Recueil  des  OEuvrcs  de 
Mercator.  Cène  fin  nous  tait  connoîtrc  que  ce 
Recueil  de  pièces  a  été  fait  depuis  que  r.'icrdîc 
des  Eutychiens  a  été  connue  fous  ce  iiom,  c'dl- 

I  ij 
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jUariHS    à-dire,  depuis  le  Concile  de  Calcédoine  tenu  en 
Mcrcti-    451.  Cependant  la  manière  injurieufe  dont  iJ  par- 
/fl^.  le  de  Theodoret  ,  reçu  dans  ce  Concile ,  feroit 

croire  que  ce  Recueil  a  ctc  fait  quelque  temps 
auparavant  ,  fi  Ton  ne  fçavoit  qu'il  y  a  toûjours 
eu  des  perfonnes  qui  n'ont  jamais  voulu  pardon- 
ner à  Theodoret  la  querelle  qu'il  avoir  eue  avec 
S.  Cyrille. 

Il  y  a  encore  à  la  fin  de  Marius  une  tradu- 
ction des  pièces  fuivantes ,  de  la  lettre  de  Ncfto- 
rius  à  Saint  Cclcftin  ,  de  la  lettre  Synodique  de 
Saint  Cyrille  contre  Ncftorius,  &  des  Scolies 
du  même  Pere  fur  Tlncarnation  contre  Ncftorius. 
Ces  pièces  devroicnt  être  avec  les  précédentes. 

Marius  Mercator  n'eft  pas  un  Auteur  fort  élo- 
quent: aufli  les  Ouvrages  qu'il  faifoit ,  ne  deman- 
doient-ils  pas  beaucoup  d'éloquence.  Il  fuffitdans 
ces  fortes  de  Mémoires  &  de  Recueils  ,  que  Ton 
foit  exadl  &  fidèle.  Il  traduit  le  Grec  fidèle- 
ment &  nettement.  Son  ftylc  n'eft  point  emba- 
raflc,  mais  il  n'a  ni  grandeur  ni  noblcfl'e ,  &  il 
dégénère  même  en  puerilitez  ,  quand  il  veut  fc 
ïnclcr  de  réfuter  les  autres  de  fon  chef.  Son  Re- 
cueil a  ctc  de  grand  ufage  à  TEglife  Latine ,  & 
nous  vovons  que  f  acundus  &  le  Pape  Pelage  1 1, 
fe  font  fcrvis  de  fa  verfion. 

L'on  a  trouvé  deux  Manufcrits  des  OEuvrcs  de 
cet  Auteur,  l'un  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
l'autre  dans  celle  de  l'Eglife  de  Beauvais.  Le  Perc 
Lnbbe  donna  d'abord  dans  l'édition  des  Conciles 
le  Mémoire  hiftorique  de  Marius  Mercator, 
il  avoir  refolu  de  donner  le  refte  des  OEuvrcs 
de  cét  Auteur  :  mais  étant  mort  fins  avoir  exé- 
cuté ce  dcflein  ,  le  Perc  Garnier  fon  confrère  les 
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fubliacn  1^7$.  mais  il  rcnvcrla  dans  cette  édition  A^arius 
ordre  où  ils  Ouvrages  ccoientdans  les  deux  Ma-  Aierc^k" 
nufcrits  ,  y  joignit  pîuficurs  autres  pièces  ,  &  tor* 
groilit  extrêmement  Ion  volume  de  longues  Notes 
&  d'un  grand  nombre  de  Didlrtations  i'ur  l'Hi- 
ftoire  des  Pclagicns  &  des  Ncfloricns. 

Dans  le  même  temps  le  Perc  Gerberon  Bcnc- 
diclin  ht  paroîcre  fous  le  nom  emprunté  de  Rig- 
bcrius,  le  Mémoire  contre  Julien  ,  la  traduction  du 
Sermon  de  Théodore  de  Moplucdc  avec  Ton  pro- 
logue ,  les  deux  lettres  contre  Ncftorius ,  &  le 
Traiic  d*un  Hiftoricn.  Il  n'y  a  pas  mis  le  premier 
Mémoire  hillorique ,  parce  ou'il  ctoit  déjà  impri- 
mé dans  le  lecond  tome  des  Conciles  du  Pcrc 
Labbe.  Cette  édition  de  Marius  Mercator  cft  un 
tres-pctit  in  iz.  imprimé  à  Bruxelles  en  1^73. 
Les  Notes  de  celui  qui  Ta  donné,  ne  font  pis  li 
longues  que  celles  du  Pcre  Garnier,  mais  elfes  ne 
iaiflent  pas  d'être  utiles  ôc  (çavantes. 

Il  eft  aile  de  voir  que  ces  éditions  étoicnt  dc- 
feéhieufcs  :  car  celle  du  Pcrc  Garnier  n*étoit  pas 
tant  une  édition  du  Marius  Mercator  ,  qu'uii 
grand  Commentaire  fur  l'Hiftoire  des  Pela^iens 
&  des  Ncftoriens  *,  6c  celle  du  Pcrc  Gerberon  ne 
contcnoic  qu'i'nc  petite  partie  de  fcs  OEuvres:  ou- 
tre que  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  voit  confulié  cxa- 
dcment  les  Manufcrits  ,  le  Pcre  Garnier  s'étanc 
contente  de  liiivre  celui  de  Bcauvais,  tSc  le  Pcrc 
Gerberon  celui  du  Vatican.  Ces  raifons  ont  por- 
te M.  Baluze,  qui  a  toute  la  vie  travaillé  li  uti- 
lement à  éclaircir  ^  à  rcflituer  l'antiquité  Eccle- 
fiaftiquc,  adonner  une  nouvelle  édition  des  OEu- 
vres de  Mercator  ,  dans  laquelle  il  a  donné  le 
texte  des  OEuvres  de  Marius  Mercator  tel  qu'il 
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'Marins    le  trouve  dans  ces  deux  Manufcrirs  ,  dont  nous 
MerCit^    avons  par!c,&:  éclairci  par  de  courtes  notes  les  en- 
lor.  droits  qui  pouvoient   avoir  quelque  difficulté  , 

fans  s'écarter  dans  des  lieux  comniurs  fur  l'hidoi- 
rc  ou  fur  les  dogmes  des  Hérétiques  dont  il  eft:  par- 
lé dans  les  OEuvres  de  Marius  Mercator.  Cette 
édition  a  été  faite  à  Paris  en  1^84.  par  François 
Muguet  in  8. 

mms^m.  m 

A  N  I  E  N- 

j^nîen^  A  N  i  f  n  Autair  Latin,  Diacre  d  une  ville ap- 
./jLpcIlé  Celedc  a  ,  fut  un  des  dcfcnfcurs  de 
Pelage  h.  Saint  Jérôme  nous  apprend  qu'il  avoic 
écrit  des  livres  contre  fa  lettre  à  Ctcfiphon  ,  dans 
Icfquds  il  foûcenoit  par  des  difcours  fort  éten- 
dus les  dogmes  que  rclagc  avoir  avancez.  Il  a 
trnduit  quinze  Homélies  clc  Saint  Chryfoftomc, 
fçavoir  les  huit  premières  fur  Saint  Matthieu, & 
les  fcpt  Sermoris  des  loiianges  de  Saint  P.iul ,  dc 
A  lïïis  à  la  tctc  de  ces  tradudions  deux  lettres  3 


a  D'une  vtUe  afpcUre 
Ceîed:.  ]  Saint  J croire  Ep. 
7p.  à  Sair.t  Auguftiii  l'rip- 
pcllc  Cvledenfis.  On  ne  {ç.iic 


b   T>rs  défenfeMrs  de  PeU-' 
]  janllnius  prcrcmi  €\\\e 
c'cft  Pclaj;c  mcn  ç,  qui  avcic 
pris  Iç  nom  d'Anicn  :  jnjis 


où  cft  cette  viJIe.  Qucl<]ncs- 1  cette  conjeéhirc  cil  fau/rc. 

nie  c'eft  de  Ce-   Les  Picfaccs  <!e  la  tradudion 


uns  crcycnt  cji 
Icne  ville  de  de  Canipanic. 
Nous  avons  encore  unclcî  - 
trc  de  Saii.t  Jcromc  à  Marc 
de  CcIcdc. 


des  Homélies  de  S.  Chry- 
foftonic  font  allez  coanoî- 
tre  qu'Aiiien  eft  un  Auteur 
vcricablw.  Saiut  Jcr6jnc  ca 
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Fune  à  Orontius  5  l'autre  à  Ev.ingclus  ,  dans  lef-  Aniett, 
GucUcs  il  le  déclare  ouvertement  contre  les  di- 
iciples  de  Saint  Auguftin  ,  à  qui  il  donne  le  nom 
«de  Traduciens.  On  peut  encore  lui  attribuer  l'an- 
cienne traduction  de  l'Homclic  de  S.  Cliryfb- 
ftome  aux  Néophytes  ,  qui  avoit  été  faite  , 
comme  Saint  Auguftin  le  marque  dans  fon  pre- 
mier livre  contre  Julien  chapitre  6.  par  un  di- 
fciple  de  Pelage.  Cét  Auteur  îçavoit  bien  le  Grec, 
&  écrit  aftez  bien  Latin.  S.  Jérôme  l'accule  de 
fe  fcrvir  de  jeux  de  mots ,  verhis  tinriHlis  &  emen^ 
dicatis.  Cela  paroît  particulièrement  dans  les  deux 
lettres  qui  fervent  de  Pretacc  à  la  tradud^ion  des 
Homélies  de  Saint  Chryfoftome.  Il  a  fleuri  au 
commencement  du  5.  ficcle  ,  &  il  ne  faut  pas  le 
confondre, comme  a  tait  Sigebert,  avec  celui  qui 
a  écrit  le  Code  Thcodolîen ,  du  temps  d'Alaric  , 
au  commencement  du  fixiémc  ficcle. 


parle  de  mcme  ,5:  il  dit 
qu'il  dcfciiil  les  bl.iiphcmes 
d'un  autre,  c'cu-à-dire  ,  de 
Pelage.  Il  cft  vrai  qu'il  ajou- 
te ,  qu'il  défend  dans  Ibn 
Ouvrdi;c  les  dogmes  ,  qu'il 
n'avoïc  pas  voulu  leconnoi- 
ire  dans  le  Synode  de  Diof- 
polc  :  mais  il  faut  qu'il  y 
ait  UPC  faute  dans  le  texte 
de  Saint  Jcfome.  f^ndinid 
en'tm  in  illi*  mifer.tùili  ^yno- 
Dio/f^lirana  dixijfe  fe  dc- 


negnî  ,  m  hoc  Opcre  pro/tte- 
tttr.  Il  fai«t  ajouter  ou  (buf- 
entcndrc  le  i  oni  de  Pelage, 
&  lire  ,  '-'eUgius  dixife  Ccac- 
negat.  Pelage  étoit  Prêtre; 
l'Auteur  des  livres  contre  S. 
)cromc  de  la  tradu<flioii 
des  Sermons  de  Saint  Chry- 
foftomc,  étoi:  fimple  Diacre. 
Il  n'y  a  pas  plus  de  r^ifoa 
de  le  confondre  ,  comme 
fait  Barc-ius  ,avcc  Valcrien 
ou  avec  Julien. 


I  iiii 
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JULIEN 

Julien,      TU  LIEN  ne  dans  TApouïHc  a  vers  Tan  38^. 

I  hls  de  Memor  A  ,  ou  de  Mcmorius  ,  qu'on 
croir  avoir  ccé  Evcgiic  de  Canouc  ,  &  de  Ju- 
lienne ,  époufa  la  hlle  d'Emilius  appellce  Ja, 
Enfuite  il  entra  dans  Tctat  Ecclefiadique.  Il 
étoit  Diacre  en  4*0  8.  quand  Saint  Auguftin 
écrivit  à  Ton  pere  la  lettre  30,  où  il  fait  l'cloce 
du  pere  Se  du  nls.  Il  fut  ordonne  en  416^.  c  par  Iç 
Pape  Innocent  Evêque  d*Eclane  d  ville  lîtuée 
entre  la  Campanie  VApouïlle.  Pendant  que  ce 
Pape  vécut,  Julien  ne  découvrit  point  fcs  Icnti- 


a  Sé  dans  VApôuilîe.  ] 
Saint  Auj;urtin  Itb.  6.  Op. 
imferf.  r  18.  Non  enim  (juia 
U  Apuliit  geniitt.  Saint  Ful- 
G;cncc  dit  qu'il  6toit  cic  qua- 
lirc. 

b  Memor  tus.  ]  Saint  Au- 
jjuflin  dans  la  lettre  )o. 
Paulin  dans  TEpitiphc  de  Ju- 
lien. Marius  Mcrcator.  Cc- 
Jui-ci  reproche  à  Julien  d'c- 
tre  indigne  d  ctre  le  fils  de 
Memor  &:  de  Julienne,  &  le 
traite  d'enfant  ruppolc.  II 
renurcjuc  aulTi  qu'il  a  eu 
deux  Iceurs.  Les  Anciens  ne 
dil'ent  peint  de  quelle  ville 
Mtmjrius  étoit  Evcquc. 

r    (irdonnt.    ]  Maiius 


Mercator  dit  ,  que  ce  fut 
Saint  Innocent  qui  l'ordon- 
na. En  408.  il  n'ctoit  en- 
core que  Diacre  j  il  6ioît 
jeune ,  &  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence qu'il  aie  été  ordon- 
né avant  416.  Innocent  mou- 
rut en  417. 

d  ]  Quelques- 

uns  ont  hi  Cçlane ,  mais  c'cft 
Eclanc.  Le  témoi  -n  rc  de 
Mcrcator  fait  la  i  on  de 
point  d'Hjftoirc.  Cccco 
ville  étoit  auprès  du  Lac 
Ampf'andin  entre  la  Campa- 
nie &  l'ApuIic  ,  éloignée 
de  vingt  mires  de  Bciic 
On  1  appelle  à  prcfent  iiui- 
gÇnt. 
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rncns  mus  aulll-tôt  aprcs  (a  mort  il  ic  déclara  j 
pour  la  doctrine  de  Ccleftius  &  de  Pelage.  Gcn* 
nadc  nous  ail ùrc,  qu'avant  cela  il  avoit  padé  pour 
un  des  plus  habiles  Doifleurs  de  l'iiglile  *,  mais 
il  ne  maïque  aucun  de  Tes  Ouvrages  en  particu- 
lier ,  &:  il  n  eft  pas  certain  qu'il  en  eût  compo- 
fè,  QK)i  qu'il  en  foit  ,  nous  n'avons  plus  rien 
de  ces  Ouvrages  qu'il  pouvoic  avoir  compofcz 
avant  que  de  s  être  déclaré  contre  Saint  Auguftin. 
^lais  if  nous  rcfte  des  Fragmens  conildcrables  des 
Ecrits  qu'il  a  faits  contre  l'Eglifc. 

Sous  le  Pontificat  de  Zofimc  il  commença  1 
foutenir  les  lentimens  de  Celcflius  ,  dans  les  dis- 
cours qu'il  tint  à  Rome,  Il  le  mit  enfuite  à  dé- 
crier par  écrit  la  doctrine  de  Saint  Auguftin  &  de 
l'Eglife  touchant  le  péché  originel. 

La  première  choie  qu'il  fit ,  fut  d'en  écrire  en 
fon  nom  au  Pape  Zofimc.  Nous  avons  quelques 
Fragmens  de  cette  lettre  dans  Marius  Mercator. 
Enluitc  il  lui  adrcllà  une  lècondc  lettre  en  for- 
me de  Protclîion  de  Foi  ,  écrite  au  nom  de  dix 
Evéques  de  ce  fiecle.  Le  Perc  Garnier  nous  a 
donné  celle-ci.  Julien  avoue  que  c'cll  lui  qui  en 
ctoit  Auteur  ,  aulîî-bicn  que  de  celle  qui  fut 
adrelTéc  au  nom  des  mêmes  Evcques  à  Rufin  de 
Thcflâloniquc.  C'cft  celle  que  Saint  Auguftin 
rapporte  dans  les  trois  deniers  livres  à  Bonifacc. 
Ces  lettres  font  de  l'an  418. 

Le  premier  livre  de  Samt  Auguftin  de  la  Com- 
cupifcencc  &  du  Mariage  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Julien  ,  il  écrivit  en  419.  quatre  livres 
adrcflcz  à  Turbantius  contre  le  premier  livré  de 
Saint  Auguftin.  Peu  de  t:mps  après  il  futthaftc 
d'Italie  en  vertu  des  Edits  de  l'Empereur  j  SC 
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JuUeff.  oblige  de  fc  retirer  en  Orient.  Il  alla  en  Cilicîc 
trouver  Théodore  de  Mopfucfte  coiDpofa  en 
ce  lieu,  fi  nous  en  croyons  Marius  Mcrcaror,  huit 
autres  livres  adrefTcz  à  Florus  Evêquc  de  Bcnevent 
contre  le  fécond  livre  de  S.  Auguftin  fur  les  No- 
ces &  fur  la  Concupilcence.  Quelque  temps  aj>rés 
il  fe  retira  de  Cilicie  j  &  fi  l'on  ajoute  foi  a  ce 
que  dit  encore  Mercator  ,  il  tîit  condamné  après 
ion  départ  dans  un  Synode  deli  Province  de  Ci- 
licie.  Peut-être  revint -il  en  Italie  j  mais  en 
ayant  encore  été  challé,  il  fc  retira  àConftantino- 
ple,  où  il  tilt  rejette  par  Atticus,&  cnfuite  par 
Sifinnius.  Mais  Ncftorius  difciple  de  Théodore 
ayant  été  élu  Evêque  de  Conftantinopic  ,  les  fa- 
Yorifa,  &  écrivit  cfcux  lettres  en  leur  faveur  à 
Celeftin.  Ce  fut  alors  que  Mcrcator  prefenta 
fon  Mémoire  contre  Celeftius  ,  Julien  &  l'es 
Collègues,  &  fie  tant  par  fcs  follicitations ,  qu*ils 
furent  chafl'cz  de  Conftantinople.  Us  allèrent  *m 
Concile  d^Ephefc  jOÙ  ils  furent  reçus  par  le  parti 
de  Jean  d'Antioche  :  mais  le  Concile  les  condam- 
na, &  confirma  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre 
eux  en  Occident.  Ainfi  julien  demeura  toujours 
exclus  de  fon  Eglife,  &  banni  d'Italie.  Il  fit  tous 
fes  efforts  pour  y  rentrer  fous  le  Pontificat  de 
Saint  Sixte  ,  mais  inutilement.  Gennadc  dit  qu*il 
môurut  fous  l'Empire  de  Valcntinicn ,  c*efi-à-t1ire, 
avant  Tan  455.  apiés  avoir  diftribué  tous  fcs  biens 
aux  pauvres  pour  les  foulagcr  par  ce  moyen  dans 
une  famine  ,  &  avoif  attiré  plufieurs  pcrionnes 
dans  fon  parti.  On  tient  <jue  ce  fut  en  Sicile 
qu'il  paffa  les  dernières  années  de  fa  vie ,  faifant 
le  métier  de  Maître  d'école,  &  que  Ton  mit  ce:» 
te  infcription  fur  fon  tombeau  :  Ci  gijl  en  faix 
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Juliîn  Evccjtte  Catholique.    Epitaphc  qui  le  voyoit  Jtdiett» 
encore  au  neuvième  fiecle.    Voici  ce  que  nous 
avons  des  Ouvrages  de  Julien ,  donc  nous  venons 
<le  parler. 

Quelques  Fragmcns  de  la  Lettre  à  Zofimc  dr.ns 
Marius  Mercator /i^./î/^;;.  c.  6,n,io.&  c.  $.ft.y  II 
Il  avoue  dans  ces  Fragmcns  ,  que  la  mort  ell entrée 
dans  le  monde  par  le  péché  d'Adam.  Une  longue 
Profclllon  de  Foidoniiçe  par  le  P.  Garnicrdans  la 
V.  Dilicrt.  fur  lai.  partie  des  OEuvres  de  Marins 
Mcrcator  Cette  ProFcïîîon  de  Foi  a  quatre  parties. 
La  première  contient  les  articles  du  Symbole  ex- 
pliquez, entre  Icfquels  il  met  la  ncccillcé  du  Ba- 
ptême pour  tous  les  âges.  La  féconde ,  eft  un 
abrégé  de  ù  dodrinc  fur  la  grâce  &c  le  libre  ar- 
bitre, qui  fe  peut  rapporter  à  cinq  propofirion^. 
I.  Que  riiomme  eft  cnticrement  libre  ac  hure  Se 
le  bit  n  le  mal.  2.  Que  pour  faire  le  bien ,  il 
a  bcfoin  de  la  grâce  ,  mais  que  cette  î^racc  ne  lui 
manque  jamais.  3.  la  nature  de  l'homme  dl 
borne  5c  parfaite.  4.  Qu'il  n'y  a  point  de  pcclx 
naturel,  ou  de  quelque  autre  nom  qu'on  puinc 
I*appcller.  5.  Que  les  Juftes  de  l'ancien  Tcflamcnt 
ont  été  juflificz  par  leurs  œuvres  &c  par  la  Foi  en 
Jesu  s-Chrïst.  La  troilîémc  partie  rcjctrc  les 
erreurs ,  fçavoir  celle  des  Ariens ,  des  Sabelliciis , 
des  Eunomicns,  des  Macédoniens,  des  Apoîlina- 
riflcs  des  Novatiens,  aufquels  on  joint  les  Jo- 
vinianillcs,  qui  difenr  que  l'homme  j  jftilié  par  le 
Baptême  ne  peut  plus  pécher.  On  vient  en  fuite 
à  celle  des  Manichéens,  avec  les  erreurs  dcfquels 
on  confond  la  docflrine  des  Catholiques ,  que  l'on 
cxpofe  d'une  manière odieufe.  Ceux,  dit-on  ,  qui  •« 
défendant  un  péché  naturel,  difent  que  le  Diable 
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Julien,  *»  eft  auteur  des  noces  *,  que  les  entans  qui  en  naifTcnt, 
M  fonc  enfans  du  Diable  \  que  rous  les  hommes  naiC- 
m  fent  en  fa  poflclfion  j  que  le  Fils  de  Dieu  n'acom- 
9>  mencé  à  verfer  fes  grâces  fur  les  hommes  qu'au 
M  temps  de  fon  Incarnation  ^  que  les  péchez  ne  iont 
»»  pas  remis  entièrement  par  le  Baptême  j  que  les 
>f  Saints  de  l'ancien  Tcftament  font  mores  en  état 
#.  de  pcchc  j  que  Thomme  eft  nccelîité  à  pécher  > 
M  qu'on  ne  peut  éviter  le  péché ,  même  avec  la  gra- 
»»  ce.    Il  condamne  enfin  les  plus  grolîieres  erreurs 
»  des  Pelagiens,  fçavoir  ceux  qui  difoient  que  les 
t>  hommes  peuvent  éviter  le  péché  fans  le  Iccours 
â»  de  Dieu  i  que  les  enfans  ne  doivent  point  être 
•       t.  baptizcz,  ou  qu'on  doit  fe  fervir  d'autres  termes 
»>  en  les  baptizant  *,  que  ceux  qui  nailTcnt  de  percs 
»»  &  de  mères  baptizez ,  n'ont  point  bcioin  de  la 
•>  grâce  du  Baptême  *,  que  le  genre  humain  ne  meurt 
M  pas  par  Adam,  &  ne  rcllufcite  pas  par  Jes  u  s- 
Christ.  Dans  la  dernière  pa;'tie,lcs  Evêqucs,au 
nom  de  qui  cette  Profeflion  ctoit  écrite  ,  décla- 
rent à  Zofime ,  que  fi  on  veut  encore  leur  f,ùrc 
des  affaires ,  ils  en  ont  appellé  à  un  Synode  ple- 
nier  *,  qu'ils  ne  .peuvent  figner  la  condamnation 
portée  contre  des  abfens ,  5c  qu'ils  font  prêts  de 
tout  fouffrir  plutôt  qiie  d'abandonner  la  juflicc 
6c   la  vérité.      Ils   nniiïcnt    par  un  pafljgc 
d'un  Sermon  de  Saint  Chryfoftome  aux  Néo- 
phytes. 

La  Lettre  de  Julien  6c  des  autres  Evcques  à 
Rufin  deThefl'alonique,  eft  rapportée  prcfque  route 
entière  dans  les  trois  derniers  livres  de  S.  Augu- 
ftin  à  Boniface.  Elle  contenoit  les  chefs  d'accu- 
fations  que  nous  avons  énoncez  en  parlant  de  ce 
Traité  de  Saint  AugulUn. 
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Le  premier  livre  à  Turbantius ,  eft  rapporte  JulUUm 
tout  entier  dans  le  deuxième  livre  de  Saint  Augu- 
ftin  des  Noces  &  de  la  Concupifcence.  Il  y  a  des 
F ragmens  des  trois  autres  livres  dans  les  (îx  li- 
vres de  Saint  Auguftin  contre  Julien.  Enfin ,  les 
cinq  premiers  livres  de  Julien  à  Florus  font  copiez 
tout  entiers  dans  les  iix  livres  de  l'Ouvrage  impar- 
fait de  Saint  Auguftin. 

Bede  fait  encore  mention  de  trois  Ouvrages  de 
Julien  :  un  Traite  de  l'Amour ,  un  Commentaire 
fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  &  un  livre  de  la 
Confiance.  Il  paroît  par  les  Fragmens  que  Bede 
a  tirez  de  ces  Ouvrages  ,  qu  il  y  ctablifToit  les 
mêmes  principes  que  dans  les  autres  livres  s  que 
nous  fommes  entièrement  libres  de  faire  le  bien 
&  le  mal  ;  que  Tamour  de  l'homme  fe  porte  na- 
turellement au  bien  ,  &  que  l'homme  ne  naît 

f Joint  dans  le  péché.  Il  cite  dans  le  dernier  livre 
e  petit  Traité  de  Saint  Chryfoftomc,  qui  porte 
pour  titre  ,  que  perfonne  n'eft  offcnfé  que  par  foi- 
mcme. 

Enfin,  l'on  attribue  à  Julien  la  tradudlion  de 
la  Profcflion  de  Foi  qui  porte  le  nom  de  Rufin  5 
mais  on  n'en  a  pas  de  preuve. 
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NESTORIUS. 

NEsToRius  né  à  Gcrtmanicie  ville  de  Sync  , 
clcvc  ôc  baptizé  à  Anciochc,  fc  retira  clans 
le  Monaftcrc  de  Saint  Euprepius  ,  qui  étoit  aux 
fauxbourgs  de  cette  ville.  Il  fut  ordonné  Prêtre 
par  Théodore ,  3c  s'acquit  en  peu  de  temps  beau- 
coup de  réputation  par  fa  manière  de  vivre,  &c 
par  fes  prédications.  Silinnius  Archevêque  de 
Conftantinople  étoit  mort  en  427.  L'ambition 
que  les  Ecclefiaftiques  de  cette  ville  avoicnt  de 
parvenir  au  gouvernement  de  cette  Eglife ,  fit  re- 
îbudre  l'Empereur  de  ne  pas  permettre  qu'aucun 
d'entre  eux  en  fût  élu  Evéquc  ,  &  de  faire  élire 
un  Ecclefiaftique  d'une  autre  Eglife  malgré  les 
brigues  que  quelques-uns  taifoient  pour  Philippe, 
&c  d'autres  pour  Procle.  On  jetta  les  yeux  fur 
Neftorius  ,  on  le  choifit  d'un  commun  confen- 
tement,  on  le  fit  venir  d'Antioche  ;  Se  trois  mois 
après  fon  élection  il  fut  ordonné  &  mis  en  pof- 
fcflion  du  Siège  de  Conftantinople  au  mois  d'A- 
vril de  l'an  428. 

Dans  le  premier  Sermon  qu'il  fit  en  prefencc 
de  l'Empereur,  il  déclara  le  dcflein  qu'il  avoit  de 
faire  la  guerre  aux  Hérétiques ,  en  aifant  haute- 
ment à  l'Empereur  :  Pf^rge'^,  Sire ,  la  terre  d* Hé- 
rétiques &  je  voHS  donnerai  le  ciel.  Faites-leur 
la  guerre  avec  mei^  &  je  U  ferai  avec  vom  aux 
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Terfes.  Quoi-quc  Tavcrfion  que  pluficurs  perfon-  Nefig^ 
ncs  du  peuple  avoicnt  pour  les  Hérétiques ,  leur  rinr, 

approuver  ce  difcours  ,  les  plus  éclairez  ,  die 
Socratc,  en  condamnèrent  la  vanité  ÔC  la  violen- 
ce ,  &  s'étonnèrent  de  voir  un  homme,  qui  avant 
que  d'avoir  ,  comme  on  dit,  goûté  l'eau  de  la 
ville,  dcclaroit  qu'il  vouloit  pcrfccuter  ceux  qui 
n'ctoicnt  pas  de  ibn  fcntimenc.  Ces  menaces  tu- 
rent luivies  de  rcfFct  :  car  cinq  jours  après  qu'il 
eut  été  facré  ,  il  entreprit  d'abattre  l'Églife  où 
les  Ariens  faifoient  fecrettement  leurs  A(Tem- 
blécs  ,  &c  les  reduifit  à  tel  defcfpoir  ,  qu'ils  y 
mirent  le  ieu  ,  qui  après  l'avoir  confumée ,  s'éten- 
dit aux  maifons  voinnes.  Cét  embrafement  excita, 
im  dcfordre  extraordinaire,  &  depuis  ce  temps 
il  fut  appellé  incendiaire.  Il  fit  tout  ce  qu'il  pût 
pour  louraicnicr  les  Novatiens  j  mais  l'Empe- 
reur arrêta  un  peu  fcs  emportemens.  Il  exer- 
ça aufli  des  rigueurs  contre  les  peuples  d'Afic,  de 
Lydie  &  de  Carie,  qui  ce'lcbroient  la  Pâque  le 
quatorzième  jour  de  la  Lune ,  qui  furent  fi  grandes, 
qu'il  en  arriva  des  meurtres  à  Milet  Ôc  à  Sardes. 
Il  perfecuta  encore  les  Macédoniens,  &c  les  dc- 

J)ouïlla  de  leurs  Eglifes.  Il  n'épargna  pas  même 
es  Pelagiens  ,  ôc  enfin  porta  1  Empereur  à  faire 
une  Loi  contre  tous  les  Hérétiques.  Il  remit  la 
mémoire  de  Saint  Chryfollomc  en  vénération.  Il 
vivoit  d'une  manière  tres-regiéc  ,  ôc  même  cres- 
auftere ,  &  s'appliquoit  aux  devoirs  de  fon  mini- 
ftere.  En  un  mot ,  il  eût  padé  pour  un  grand  Saint, 
s'il  ne  fe  tût  pas  engagé  à  fbûtcnir  un  fcntimenc 
qui  le  fit  condamner  comme  Hérétique.  Voici  de 
quelle  manière  cela  arriva. 

Il  avoit  amené  d'Antiochc  un  Prêtre  appellé 
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Jslejîôri  Anaftafe,  pour  lequel  il  avoic  une  cdime  toute 
riw.  particulière ,  &  dont  il  fe  fervoit  dans  toutes  les 
affaires  importantes.  Cet  Anaftafc  prêchant  un 
jour  dans  l'Eglife,  s'avifa  d'avancer,  Q^eferfonne 
7t  appelle  Marie  Mere  de  Dieu,  Marie  a  été  une 
fetmne  ,  &  Dieu  ne  fçauroit  naître  ttnne  femme» 
Cette  propofition  excita  un  grand  fcandale  par- 
mi le  peuple  ,  qui  accufa  ce  Prêtre  d'impiété.  Un 
Evêque  appelle  Dorothée  confirma  le  fentimenc 
d'Anaftafc ,  en  difant  anatheme  à  quiconque  ap- 

f)clleroit  la  Vierge  Mere  de  Dieu  j  &  Neftorius 
ui-mcmc  agitant  cette  qucftion  dans  fes  Sermons, 
prit  le  parti  de  Ton  Prctre,  &  rejetta  toujours  le 
nom  de  Mere  de  Dieu. 

Le  peuple  accoutumé  à  entendre  ce  terme, 
fut  fort  ému  contre  Ton  Evcque,  étant  perruadc 
qu'il  renouvelloit  par  là  Terreur  de  P^ul  de  Sa- 
mofatc  &  de  Photin  ,  &  qu'il  croyoitque  Jes  u  s- 
Christ  étoitun  pur  homme.  Les  Moines  fe  dé- 
clarèrent publiquement  contre  lui ,  &  fe  feparc- 
rent  de  fa  Communion.  Le  peuple  &  une  partie 
des  gens  de  confideration  les  imitèrent  s  de  forte 
qu'en  peu  de  temps  TEglile  de  Conftantinople  fc 
trouva  dans  une  étrange  confufion.    Un  Moine 
prêcha  contre  fon  Evcque.  Eufcbe ,  depuis  Evc- 
quede  Doryléc,  fituneproteftation  folenncUe  con- 
tre fa  doiflrine.  Procle  Evêque  de  Cyzique  prê- 
cha trois  Sermons  contre  lui  j  &  tout  Tancien 
Clergé  de  Conftantinople  fe  banda  contre  Ne- 
ftorius.   Il  continua  néanmoins  de  foûtenir  ce 
qu'il  avoit  avancé  ,  &  fit  pluficurs  Sermons  fur 
ce  fujet.   Ses  parti  fans  en  firent  un  recueil  ,  qui 
fut  envoyé  en  Egypte  ,  lequel  étant  tombé  entre 
les  mains  des  Moines  de  ces  quartiers,  excita  des 

difpuies 


I>ES    AuTIURS    ËCCtCSlA^TtQtlSS.  I45 

diTputcs  entre  eux.   Ce  fiit  ce  qui  obligea  S^inc  Nefiiî 
Cyrille  Evêque  d'Alexandrie  de  leur  écrire  une  ritu. 
grande  lettre^  dans  laquelle  > après  avoir  reconnu^ 
qu'il  eût  beaucoup  mieux  valu  ne  point  remuer 
ces  queflions  fubtifcs ,  qui  font  au  dclius  de  la  por- 
tée de  refprit  hurnain  >  il  fc  déclare  contre  1  opi- 
nion de  Nedorius  ,  te  n>ontrc  par  plufleurs  rai» 
fons,  qu  on  peut  appeller  la  Vierge  Marie  Merc 
de  Dieu.  Ncftprius  ayant  vû  cet  Ecrit  de  Saint 
Cyrille,  que  l'on  avoit  répandu  dans  Conftanti-» 
nople  ,  qui  iortifioit  le  parti  de  Tes  adverfaires , 
fc  plaignit  haufçmcnt  de  la  conduite  de  Saint  Cy- 
rille. Celui-ci  s*excufa  par  une  lettre  qu'il  écri- 
vit à  Neftorius ,  l'exhortant  à  rcconnoître  que  la 
Vierge  pouvoip  êtrçappcllce  Merc  de  Dieu.  Ne- 
(lorius  lui  répondit  avec  zStz  d'honnêteté  ,  ians 
néanmoins  approuver  ce  terme.  Saint  Cyrille  lui 
écrivit  unç  féconde  lettre  >  à  laquelle  Nedorius 
fit  réponfe,fans  approuver  cnticrpmcnc  lescxpref- 
(\ons  de  Saint  Cyrille  fur  l'Incarnation.  Il  Ht  me- 
ipc  écrire  contre  la  lettre  que  Saint  Cyrille  avoic 
adreflée  aux  Moines  d'Egypte  ,  qUoi-qu'Anaftafc 
4eclarât  à  Conllantinopie  qu'il  ne  foûtenoit  rien 
qui  ne  fût  4*ns  cét  Ecrit  de  Saint  Cyrille  >  puif- 
Qu'il  avoMpif  lui-même  que  nul  Concile  ne  s'écoic: 
icrvi  du  terme  de  Mçre  de  Dieu.  Je  ne  rappor- 
terai point  ici  çç  qui  fe  nafla  dans  la  luite  de  cet- 
te affaire  ,  comment  elle  fiit  portée  au  Concile 
i'Ephefc ,  de  quelle  manière  Nj:ftorius  s'y  com- 
porta, comment  il  fut  condamné,  èc  quel  fut 
enfin  l'événement  ,  parce  qiic  je  ferai  obligé 
d'en  faire  l'hiftoite  en  parlant  des  Acles  du  Con- 
cile d'Ephefc.  Je  me  contenterai  de  remarquer, 
qu'après  le  Jugement  de  ce  Concile  Ncftorms 
Tome  IK  K 
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Neflo'  n  ofa  plus  retourner  à  Conftantinoplc  ,  mais  fc 
r/w,  recira  dans  fon  ancien  Monaftere  d'Antiochc, 
d'où  il  fuc  tire  quatre  ans  après  en  435.  par  or- 
dre de  rEmpcreur,pour  être  relégué  à  Oafis.  Mais 
les  Barbares  ayant  pris  6c  ruiné  cette  ville,  il  fuc 
obligé  de  fe  retirer  en  Thcbaïde  dans  la  ville  de 
Panopole  ,  où  on  ne  le  laiflâ  pas  long-temps  en 
repos*,  &  on  le  fit  changer  tant  de  fois  de  demeu- 
re ,  qu'il  mourut  en  voyage ,  brifc  d'une  chûtc,; 
Evagre  qui  rapporte  ces  accidcns  ,  tirez  des  let- 
tres que  Ncitorius  avoir  écrites  lui-même  dans 
fon  exil ,  dit  quM  a  trouvé  un  Auteur  oui  af- 
furoit,  qu'avant  que  Neftorius  mourût  ,  \z  lan- 
gue avoit  été  mangée  des  vers  en  punition  des 
Blafphemes  qu'elle  avoit  prononcez.  Mais  il  n'ap- 
puye  pas  cette  circonftancc  ,qui  pourroit  bien  être 
del"  invention  de  cét  Auteur  anonyme  ,  parce  que 
l'on  a  coûtumc  de  fuppofer  que  tous  les  Héréti- 
ques font  une  fin  tragique. 

Ncftorius  avoit  une  grande  facilité  de  parler  ^ 
ôc  Gennadc  nous  aflûre  qu'il  avoit  compofé  un 
trcs-crand  nombre  de  Traitez  ou  Difcours,  avant* 
que  de  venir  à  Conftantinople.  Nous  n'avons 
plus  rien  de  ces  premiers  :  mais  il  nous  refte  quanti- 
té de  Fragmens  des  Sermons  qu'il  a  prêchez  à  Con- 
ftantinople ,  &  même  des  Sermons  entiers  ,  avec 
quelques  lettres ,  &  d'autres  Ouvrages.  En  voici 
le  catalogue. 

Un  Fragment  du  premier  Sermon  qu'il  prêcha 
à  Conftancinople  ,  rapporté  par  ^ocrate  livre  7, 
chap.  29.  de  fon  Hiftoire. 

Des  Fragmens  Latins  de  quatre  Sermons  prê- 
chez à  Conllantinoplc  en  prcfence  de  Julien  & 
des  autres  Evêques  Pelagiens ,  dans  Icfquels  il  éta- 
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tlit  des  principes  contraires  à  leur  erreur.   Ces  Nefi^^ 
Fragmens  font  rapportez  en  Latin  par  Marius  Mer-  rint, 
cator  dans  Tcdition  du  Pcre  Garnicr  parc.  i. 
73.  &  dans  celle  de  Monficur  Balufe  p.  119.  Le 
troificnie  eft  entier  en  Groc  parmi  les  OEuvres  dé 
Saint  Chryloftometomc  y.cfe  Tedit.  de  Savile,  p. 
301.  Se  avec  une  vcifion  Latine  dans  le  Marius 
Mercator  du  Pcre  Garnicr ,  p.  85.  parr.  i. 

Le  premier  Sermon  qu'il  fit  pour  (oûtenir  ce  qui 
avoic  été  avancé  par  le  Prêtre  Anaflafe,  traduit: 
prcfque  entièrement  par  Marius  Mercator,  &  re-w 
îlité  par  Callicnk  II  eft  fur  la  Providence.  Dans 
Marius  Mercator  du  Pere  Garnier,  part.  2,  p.  5^. 
dans  celui  de  Balufe  p.  53. 

Il  prêcha  plufieurs  autres  Sermons  fur  le  my- 
ftcre  de  l'Incarnation ,  dont  on  fit  un  Recueil  dans 
ce  temps-là  même.  C'cft  de  ce  Recueil  dont  les 
Catholiques  tirèrent  plufieurs  Extraits  pour  faire 
connoître  fadodrine.  C'eft  pourquoi  quand  ils  les 
citent  y  ijs  marquent  ordinairement  le  cahier.  Nous 
avons  quatre  Collcdions  de  ces  Extraits.  La  pre-^ 
miere  eft  celle  qui  fut  prcfentce  au  Concile  d* E- 
phefc  par  Pierre  Diacre,  ad.  X,  du  Concile,  t. 3. 
p.  5eo.  La  fcconde  eft  celle  de  Marius  Mercator, 
où  les  Extraits  ne  font  qu'en  Latin  dans  Tedit.  de 
Balufe  p.  109.  La  troifiéme  eft  tirée  des  Livres 
de  Saint  Cyrille  de  Contredits  contre  Neftorius  ^ 
&la  dernière  cftcompofée  des  Extraits  de  Nefto- 
rius rapportez  des  autres  Ouvrages  de  Saint  Cy- 
rille. Le  Pcre  Garnicr  a  pris  Ta  peine  de  faire 
imprimer  ces  Colledions  dans  la  leconde  partie 
de  fon  édition  de  Marius  Mercator  dtpuis  la  p.  9^. 
jufqu'à  la  p.  112. 

Il  a  aiilfi  tâché  dç  leftituer  ces  Sern.ons^  cja 
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rciiniflant  CCS  Extraits,  &  en  y  Ajoutant  d'autrCJ 
Fraemens,  pour  les  mettre  dans  leur  ordre  na« 
turel. 

Après  le  Sermon  de  la  Providence  il  met  celui 
de  la  Thcognofie ,  ou  de  la  Connoifîance  de  Dieu^ 
qu'il  forme  de  pluficurs  pafl'ages  rapportez  par 
iaint  Cyrille,  ôc  dans  le  Concile d'Ephefe, part* 
2.  p.  8.  Voici  les  fuivans. 

Fraemcns  d*un  Sermon  contre  les  Macédoniens 
&  les  Ariens ,  tirez  des  livres  de  Saint  Cyrille  ÔC 
des  Extraits  du  Concile  d'Ephefe.  Ce  Sermon  eft 
cite  par  Arnobe  le  jeune  dans  fa  difpute  contre 
Serapion ,  qui  fait  reconnoitre  au  Pere  Garniei 

3u*il  avoir  mis  deux  Sermons  en  un  :  tant  il  eft 
ifïîcilc  d'être  juftc  à  rafTembler  ces  Fragmens. 
Sermon  de  l'Incarnation  contre  celui  de  Proclc  j 
il  cft  rapporte  en  Latin  par  Marius  MercatoÇj 
edit.  du  Pere  Garnier  part.  1.  pag.  i6,  de  Baluze 
pag.  70. 

Autre  Sermon  contre  le  même ,  tiré  des  Extraits 
de  Saint  Cyrille  ôc  du  Concile  d'Ephefe ,  du  Pere 
Garnier  p.  2?. 

Autre  Sermon*  fur  ces  paroles  :  ConfidereJ^ 
Jésus -Christ  Vjifitre  &  le  Pontife  de  notre 
Foi.  ibid.  p.  30. 

Sermon  contre  ceux  ,  qui  \  caufc  de  l'union  des 
deux  natures  en  Jes  u  s-Chmst  rendent  la  divi- 
nité mortelle,  ou  divinifcnt  l'humanité.  C'eftun 
grand  Traité  rapporte  tout  entier  en  Latin  par 
Marius  Mercator ,  dont  on  trouve  auffi  quelques 
Extraits  dans  Saint  Cyrille  ôc  dans  le  Concile 
d'Ephefe,  edit.  du  Pere  Garnier  pag.  54.  de  Baluze 
-pag.  5<r. 

fragment  d'un  Sermon  fur  Judas  contre  l«t 
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Hcrctiqucs ,  tirez  des  livres  de  Saint  Cyrille  con-  Ntfîo" 
trc  Ncftorius  ,  &  du  Recueil  de  Fragmens  de  ri«#. 
Marius  Mercator  du  Pere  Garnier  p.  6^, 

Fragment  d'un  Sermon  fur  ces  paroles  de 
Jesus-Christ  en  Saint  Matthieu  chap.  5.  v. 
23.  Si  vota  dve1(^ejuelijue  chofe  contre  votre  frère, 
tirez  du  Concile  d'Ephcfc  ,  &  du  Recueil  de  Ma- 
rius Mercator  ,  ibid.  p.  66, 

Fragment  d*un  Sermon  contre  les  Macédoniens, 
rapporte  dans  le  Concile  d'Ephcfe ,  &  traduit  par 
Marius  Mercator,  ibid,  p.  6-f, 

Autre  Fragment  de  Sermons  rapportez  dans 
le  Concile  d'Ephefe  &  par  Marius  Mercator , 
du  Pere  Garnier  p.  ^8.  de  Baluze  p.  109.  &c. 

Sermon  de  Ncftorius ,  quand  il  eut  reçu  la  let- 
tre de  Saint  Celcftin  ,  &  Tadle  de  dénonciation 
qui  tilt  fait  par  Saint  Cyrille,  traduit  &  rappor- 
te tout  entier  par  Marius  Mercator  ,  edit.  du 
Pere  Garnier  p.  85.  de  Baluze  p.  74. 

Autre  Sermon  prêche  le  Dimanche  fuivant, 
aufli  rapporté  en  Latin  pnr  Marius  Mercator  du 
Pere  Garnier  p.  93.  de  B.iluzc  p.  87. 

Fragmens  de  daix  Dilcours  tirez d*un  Recueil 
intitulé ,  DeVillnfire  irtflitution  ,  rapportez  dans  le 
fixiéme  Concile  tome  6.  dcsConc.  pag.  318. 

Voilà  tous  les  Sermons.  Voici  quelques  autres 
OEuvrcs. 

Première  Lettre  à  Saint  Cyrille  en  Grec  Se  en 
Latin,  dans  le  Concile  d'Ephefe,  part.  i.  c.7.  p.  31^. 
Seconde  Lettre  à  Saint  Cyrille  ,  ibid,  ch.  9. 

^  Deux  Lettres  Latines  à  Saint  Celeftin ,  Ihid, 
ch.  16.  &  17.  p.  349.  &  351.  &  dans  Marius 
-Mercator  edit.  du  Pere  Garnier ,  part.  i.p.  6$, 
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Lettre  à  Alexandre  dTîieraple,  dont  on  rap- 
porte un  Fragment  dans  le  fixieme  Concile ,  pag. 

Une  Lettre  Latine  de  confolation  à  Ccleftius, 
rapportée  par  Marius  Mercator  dans  Tcdir.  du 
Perc  Garnicr,  part.  i.  pag.  71.  de  Daluze  p.  ^5. 

Les  Anarhcmatifmes  de  Ncftorius  oppofcz  à 
ceux  de  Saint  Cvrillc,  dans  les  Adcs  du  Concile 
d'Ephcfcpait.  I.  ch.  z?.  p.  414. 

Lettre  de  Ncftorius  a  Jean  d*Antioche  avant 
le  Concile  d'Ephefe,  dans  la  Collcdion  de  Lu- 
pus pag.  15.  avec  un  Sermon  du  même  temps-, 
ihià.  p.  17. 

Declaratiôn  de  Neftorius  ,  par  laquelle  il  donne 
un  bon  fcns  à  ce  qu'il  avait  avancé  dans  fcs  Ser- 
mons, ibid.  p.  23. 

Lettre  du  mcme  à  l'Empereur  fur  ce  qui  s'éroit 
parte  à  Ephefc  au  commencement  du  Concile , 
ïhiâ,  p.  30. 

Lettre  de  Neftorius  à  Scolaftique  Eunuque  de 
TEmpcrcur  écrite  d'Ephefe ,  ihià,  43.  Ces  quatre 
dernières  Lettres  (ont  aufll  dans  la  nouvelle  Col- 
ledion  des  Conciles  de  Monfieur  Baluze ,  &  dans 
le  dernier  tome  de  Theodoret  du  Pcre  Garnier. 

Lettre  au  Préfet  du  Prétoire  d'Antiochc  fur 
Tordre  quM  avoit  reçu  de  fe  retirer  dans  fon  Mo- 
naftcre ,  ibid.  p.  ^8. 

Trois  Lettres  de  Neftorius  écrites  dans  fon 
exil,  dont  Evagre  rapporte  des  Fragmcns,  liv.  i. 
de  fon  Hiftoire  ch.  7. 

Si  Ion  s  arrête  à  ces  Ecrits  pour  fçavoir  quelîc 
a  été  la  dodrine  de  Neftorius  fur  l'Incarnation, 
Pon  trouve,  i.  Qifil  a  rejetté  Terreur  d*Ebion ^ 
de  Paul  de  Samofatç  6c  de  Photin  ^  &  condamné 
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nettement  l'erreur  de  ceux  qui  avoietit  ofé  avan-  Nejto-^ 
cer  que  Jes  us-Christ  n'écoit  qu'un  pur  hom-  riué. 
me.    2.    Qu[il  a  foûtcnu  en  termes  formels  , 

Îue  le  Verbe  étoit  uni  avec  la  nature  humaine  en 
£S  u  s-Christ  , 'que  cette  union  étoit  trcs-in- 
tirae  &  tres-étroite.  3.  Que  ces  deux  natures 
unies  enfemble  ne  compofoient  qu'un  feul  Chrift  , 
un  feul  fils,  &  même  une  feule  pcrfonne  compo- 
fée  de  deux  natures.  4.  Que  l'on  pouvoit  attri- 
buer à  cette  perfonne  les  proprietez  de  la  nature 
divine  &  de  la  nature  humaine,  Se  qu'ainfî  1  on 
pouvoit  dire  que  Jesus-Christ  ctoix  né  d'une 
Vierge,  qu'il  avoit  fouffert  ,  qu'il  étoit  mort  : 
mais  il  a  toujours  nié  que  l'on  pût  dire  que  Dieu 
cft  ne ,  qu'il  a  fouffert  ,  qu'il  eft  mort  >  &  c'eft 
en  quoi  conllftoit  fon  erreur.  Car  à  l'occafion  de 
l'union  hypoftatique  de  la  nature  divine  &  de  la 
nature  humaine  ,  non  feulement  on  peut  affirmer 
de  la  nerfonne  les  çroprietez  des  deux  natures 
dont  elle  eft  compolce  *,  mais  on  peut  encore  dire 
qu'un  Dieu  eft  ne  ,  qu'il  a  fouffert ,  qu'il  cft  mort, 
éc  que  l'homme  doit  être  adoré,  qu'il  cft  devenu 
immortel ,  impailible  ,  Sic,  quoi-qu  on  ne  puiflc 
pas  dire  que  la  divinité  eft  rcc  ,  qu  elle  cft  mor«- 
te,  qu'elle  a  fouffert,  ni  que  rhumanitc  doit  être 
a'^oiee,  qu'elle  cft  immortelle,  qu'elle  eft  impaf^ 
fible. 

Ncftorius  ne  rejettoit  pas  feulement  ces  der- 
nières expreffions,  qui  font  celles  des  Eutychiens 
&  des  ApoUinariftes  :  mais  il  rejettoit  encore  les 
premières  )  que  lufage  a  introduites  dans  l'Eglife  , 
ÔC  ne  vouloir  pas  avouer  qu'on  pût  dire, à  caufe 
de  l'union  de  la  nauire  divine  6^  de  la  nature  hu- 
maine en  Jes  u  s-Ckrist,  qu'un  Dieu  cft  ne, 

•  •     •  •  •  • 
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qu'il  a  fouffcrt ,  qu'il  cft  mort.  De  ce  principe  i\ 
s  enfuit ,  qu'il  dcvoit  rcjetter  k  terme  cfç  Merç  dç 
Dieu  :  car  fi  Ton  ne  peut  pas  dire  que  Dieu  eft 
ne,  on  ne  peut  pas  dire  que  la  Vierge  Marie  cft 
mcre  dun  Dieu.  Il  avoiioit  qu'on  pouyoit  Tap- 
pcller  Mere  du  Chrift  ,  c'eft-à-dirc,  de  laperfon- 
nc  compofée  des  deux  natures  \  mais  il  ne  pou- 
voir comprendre  comment  elle  pouyoit  être  ap- 
pcllce  Mere  de  Dieu. 

Ce  fut  ce  terme,  comme  nous  avons  vu  ,  qui 
fut  l'origine  de  la  querelle.  }l  croit  en  ufacedans 
J'Eglifc,  &  tout  le  monde  fut  fcandalizé  de  l'cn- 
tendre  condamner  par  Ncftorius  Se  par  fes  difci- 
ples.  Le  peuple  crût  auffi-tôt  qu'il  nercconnoif- 
loit  point  dcdivinivc  en  Tes  u  s-Christ  ,  puif- 
qu'il  ne  vouloit  pas  fourfrir  que  fa  Mcre  fût  ap- 
pellée  Mere  d'un  Dieu.  Mais  les  fçavans  recon- 
nurent bien  que  fon  erreur  ne  confiftoir  pas  enc?c 
jpoint  ,  mais  en  ce  qu'en  condamnant  cette  ex- 
preffion  ,  il  ruinoit  Funion  des  dçux  natures  en 
une  feule  pcrfonne  ,  &  fcmbloit  n'admettre 
qu'une  union  morale  entre  elles.  Les  comparai- 
(ons  dont  il  fie  fervoit,  portoient  encore  à  croire 
qu'il  c.oit  dans  ces  fentimens.  Car  il  diloit  que 
i  humanité  ctoit  en  J  es  us-Christ  le  temple, 
l'habit,  le  voile  dç  la  divinité,  &  comparoit  lu- 
nion  de  ces  deux  natures  à  l\mion  du  mari  &  dç 
la  femme.  D'où  l'on  concluoit  qu*il  n'admettoit 
point  d'autre  union  entre  les  deux  natures,  qu'une 
union  de  vertu  &  de  volonté  ,  Se  non  pas  unç 
imion  réelle  fubftancielle  ,  quelques  protcftatiou^ 

Su'il  fift  de  reconnoître  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Chrift 
c  qu'une  feule  pcrfonne.   Il  cft  vrai  que  l'obfti- 
liation      Ncftorius  à  rejettçr  Iç  terme  de  Mere 
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tic  DiLU ,  6c  les  autics  cxpicflîons  fcmbbblcs ,  qui  y^/î^ 
Suivent  de  Tunion  fubriancielle  des  deux  natures ,  • 


a  fait  juger  qu*il  ne  reconnoiflbit  pas  l'union  hy- 
poftatique  des  deux  natures ,  quoi  qu'il  n'olât  pas 
avancer  qu*il  y  avoir  deux  pcrfonnes  réellement 
diftincles  en  Je  sus-Christ,  ni  découvrir  ouver- 
tement qu*il  n'admcttoit  qu  une  union  morale  en- 
tre les  deux  natures.  Il  a  même  déclaré  que  le  ter- 
me de  Mere  de  Dieu  ne  lui  failoit  de  la  peine,  que 
parce  qu'il  croyoit  qu'il  écabliflbit  l'erreur  d'Arius 
Se  d'Apollinaire  ,  qui  confondoient  les  deux  na- 
tures. Mais  il  Ce  trompoit  en  cela,  Ôc  Ion  obfti- 
nation  à  refufer  d'approuver  un  terme  innocent, 
de  de  rcconnoîtrc  les  exprclfions  qui  ctabliflenr 
l'union  réelle  des  deux  natures  eu  une  feule  pcr- 
Tonne,  ont  efté  un  fondement  légitime  furtifanc 
pour  le  condamner,  6:  une  preuve  de  fa  mauvaifc 
intention.  C'ell  ce  que  fon  ami  Jean  d'Antiochc 
avoue  dins  la  lettre,  par  laquelle  il  l'exhorte  à  rc- 
connoître  le  rcrmc  de  Mere  de  Dieu  ,  où  il  lui 
manque  ,  que  quoi-qu'il  loit  perfuadé  que  fa  do- 
«flrine  cft  orthodoxe,,  le  refus  opiniâtre  qu'il  fait 
d'avouer  que  la  Vierge  cil  Mere  d'un  Dieu,  pour- 
roit  le  faite  foupçonner  d'ctre  dans  l'erreur.  On  ne 
peut  pas  même  douter  que  cet  Evcque  n'ait  enftn 
reconnu  que  Ncftorius  étoit  dans  l'erreur  , 
<^uc  fon  obilination  ctoit  puniHable  ,  puifqu'il 
1  abandonna ,  &c  ne  voulut  plus  le  ibuffrirdans  fon 
Dioccfe. Theodorcc  Ta  dcrcndu  plus  long  temps; 
mais  il  a  été  enfin  oblige  de  le  condamner,  com- 
iv.c  nous  remarquerons  dans  la  iuite.  Q^el  moyen 
de  le  défendre  ,  après  que  ks  plus  intimes  amis 
l'ont  reconnu  coupable  ? 

Lc>  Fragmens  des  OEuvrc<î  de  Nw-ftorius  con- 

ro?nc  jr. 
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2^,.ff^^      filment  le  jugciTicnt  que  les  Anciens  ont  porte  de 
^.^^         fon  ftylc  &  de  Ton  caradere  d'ef'prit.  Il  paroît 
par  ce  qui  nous  en  refte  ,  qu'il  parloir  avec  facilite 
avec  netteté ,  mais  que  c'cftoit  un  petit  gcnie  , 
qui  avoit  peu  d'clevaiion      peu  de  noblcîle  d*e- 
ipiit.  Tout  rorncmcnt  de  fes  Sermons  confiée  en 
clcs  delcriptions  ,  des  métaphores  &  des  apoftro- 
phc$  5  ils  font /ces  ^rdécharnez.  Durcfte,il$  font 
d'alTez  bon  fcns,  &  les  pcnfces  en  paroi flcnt  aflcz 
juftes,  à  fon  erreur  prés.  Il  avoit  peu  d'érudition, 
peu  de  fcience,  mais  il  faifoit  aflez  valoir  ce  qu'il 
fçavoit. 

JEAN  D'ANTIOCHE, 

ACACE  DE  BERE'E, 
ET    PAUL    D'EMES  E. 

* 

^  ^  'TpHioDOTi  Evcque  d'Antioche  étant  mort 

->  ^  A  en  417.  eut  pour  lucceilcur  un  nomme  Tean, 

,  .  qui  n  a  ccc  connu  que  depuis  Ion  Ordmation  ,  à 
f  de  Be  ^^^^^"Oï^  de  la  contcftation  qu  il  eut  avec  les 
rée    &  contre  Saint  Cyrille  d'Alexandrie.  Il 

Paul  d'E  appelle  au  Concile  d'Ephcfe ,  où  il  ne  fe  rcn- 
'  dit  pas  au  jour  marque  *,  &  ayant  trouvé  que  S. 
'  '  Cyrille  avoit  tenu  un  Concile  fins  lui ,  il  allcm- 
bla  un  autre  Concile  des  Evcques  de  fon  parti , 
condamna  S.  Cyrille  ,  &  excommunia  les  Evc- 
ques qui  avoient  avec  lui  condamne  Ncftoiius; 
cttcrcprit  la  défcnfc  de  celui-ci  ,  ôc  perfifta  juC- 
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quà  la  fin  du  Concile  dans  cette  rcfolution  -,  de  Jean 
lortc  que   rOricnt        TEgyptc   turent  quelque  eCylntU- 
temps  en  diviflon.   Mais  enfin  \x  paix  fe  fit ,  ôc  che^yicA- 
les  Orientaux  abandonnèrent  Neftorius  ,  &  firent  ce  de  Be- 
proFcflion  de  la  Foi  orthodoxe  ,  fans  vouloir  nean-  rie  ,  & 
moins  approuver  les  Anathematifmes  de  S.  Cy-  Pauld^E- 
lille.  Tout  cela  donna  occafion  à  Jean  d'Antioche  mefe. 
d'écrire  plufieurs  lettres.  Nous  en  avons  quelques- 
unes  en  Grec  ôc  en  Latin  dans  les  Adcs  du  Con- 
cile d'Ephefe ,  &  plufieurs  autres  Latines  ,  parmi 
le  Recueil  de  pièces  donne  par  le  Pere  Lupus.  Il  y 
a  aulîi  une  de  Tes  Homélies  dans  les  Ades  du 
Concile  d'Ephefe  ,  p.  37  j. 

Acacc  de  Berce  ctoit  auflî  un  des  principaux 
dcfenfeurs  du  parti  des  Orientaux.  Il  ctoit  plus 
âge  M  que  Jean  d'Antioche  ,  &  eut  beaucoup  de 
part  i  tout  ce  qui  fe  pafl'a  dans  cette  affaire  y  mais 
il  aima  toûjours  la  paix.  Pendant  le  Concile  d'E- 
phefe il  demeura  à  Conftantinoplc ,  où  il  ne  nuifit 
pas  aux  Evcques  d'Orient.  Ce  hit  lui  quiconfcilla 
à  l'Empereur  de  confirmer  la  dcpoûtion  de  S.  Cy- 
rille ôc  celle  de  Ncftorius.  Après  le  Concile , 
pendant  les  plus  crandcs  brouïlleries ,  S.  Cyrille 
nofa  rompre  avec  lui.  Ce  fut  à  lui  qu'on  s'adrcffa 
pour  faire  la  paix.  Il  en  fit  Ici  propofitions  ,  ôc 
la  fit  enfin  conclure.  Nous  avons  une  lettre  de  lui 
i  S.  Cyrille  dans  les  Aùcs  du  Concile  d'Ephefe 
tome  5. des  Conciles  p.  381.  ôc  deux  lettres  à  l'E- 
vcquc  Alexandre  dans  le  Recueil  du  Pere  Lupus 
p.  105.  &  188. 

a  //  e/ion   plm  âgé,  ]  II  dans  le  Monadcrc  d'un  vil- 

avoit  cftc  diiciplc  du  Fameux  lagc  prés  d'Antioche.  Il  ftfc 

Anacorctc  AOcrius  ,  &  a  voit  ordotuié  Evcquc  en  378.  9l 

fait  allez  long  temps  ptofcf-  mourut  en  436. 
iîon  de  la    vie  monani(;ue 
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Paul  Lvcquc  ci'Emcfc  ,  qui  avoir  tenu  la  plactf 
a'Acacc  dans  le  Concile  d*Ephe(c  ,  ctoit  cncoi^ 
foi  r  porte  à  la  paix  \  ce  fut  lui  qui  1j  conclut  avec 
S.  Cyrille  ,  qui  drcflâ  la  l  oimulc  de  Foi  ,  qui  de- 
voir être  appi  ouvcc  de  part  d'autre  ,  &  qui  fit 
deux  Homclics  fur  la  paix.  On  a  ces  monumcns 
dans.lcs  Adcs  du  Concile  d'Eplicfe  tome  3,  des 
Conc.  p.  10S9.  &  10^6^.  &:  une  lettre  de  lui  à  Ana- 
tole dans  l.iColledion  de  Lupus  p.  2lS. 

EVÉQ.UES  DU  PARTI 

DE  NESTORIUS. 

IL  y  a  eu  quelques  autres  Evcques  plus  attache/ 
au  parti  ôc  à  la  doc>rine  de  Nellorius  ,  que  ceux 
dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  ne  voulurent  point 
de  paix  avec  qui  les  Egyptiens  n*cn  voulurent 
pas  avoir.  Comme  nous  avons  quelques-unes  de 
leurs  lettres ,  nous  en  tcrons  ici  mention. 

Mclcce  de  Mopfucfte  fucceileur  de  Théodore  , 
qui  fut  dcpofé  dans  le  Concile  d'Ephele,  S<  en- 
voyé en  exil ,  dont  on  a  onze  lettres  dans  Je  Re- 
cueil du  Pcre  Lupus  :  Dorothée  de  Martiano- 
pie  dcpofé  dans  le  même  Concile  ,  &  challé  du 
Concile  de  Conftantinople ,  dont  il  y  a  quatre  Ict- 
riesdansle  même  Recueil:  Alexandre  d'Hiciaple, 
Auteur  de  vingt-quatre  lettres  ,  qui  le  trouvent 
dans  le  même  Recueil  :  Zenobius  Evcque  de  Zc- 
phyrie  en  Cilicic  •  quelques  autres  Evcques,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite,  qui  ne  voulurent  ja- 
mais eftre  compris  dans  la  paix,  &  furent  pour 
cela  dcpofez  6^  envoyez  en  exil. 


EUTHERIUS 
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EUTHERIUS  DE  TYANE. 

EUTHïRiusdc  Tyanc  cft  celui  de  tous  les  Eve-  Euthtrlus 
ques  du  parti  de  Ncftorius  ,  dont  on  a  le  plus  de  Tydnc 
coniidcrablc  monument.  C'cft  un  Ouvrage  qui  a 
été  long-temps  fous  le  nom  de  Saint  Atnanafe  ^ 
que  Photius  attribue  à  Theodorct  y  Ôc  que  Ma- 
rius  Mercator  plus  digne  de  foi  que  Photius,  cite 
(bus  le  non  d'Eutherius  de  Tyane.  Il  dépeint  d'a- 
bord dune  manière  odicufc  les  perlecutions  qu'il 
prétend  que  Ton  étoit  preft  de  faire  fouffrir  à 
ceux  de  fon  parti.  Voici  comme  il  en  parle.  On  « 
dit  que  nos  ennemis  ne  fe  contenteront  pas  de  « 
continuer  ,  comme  ils  ont  fait ,  à  drefler  des  em-  « 
bufches  aux  plus  fimplcs ,  mais  qu'ils  ont  dcflcin  « 
d'entreprendre  hardiment  tout  ce  qu'il  leur  plai- 
ra,  étant  foûtenus  par  l'autorité  du  Souverain  ;  '« 

Siu'ils  contraindront  les  autres  d'entrer  dans  leurs  m 
entimens  qu'ils  demanderont  qu'on  leurobeïlî'e  « 
fur  le  champ  *,  qu'ils  mettront  en  Juftice  ceux  qui  »• 
refuferont  de  Icfairej  qu'ils  les  feront  punir,  qu'ils  «« 
noteront  les  uns  d'infamie,  chafleront  les  autres  *,  #• 
qu'ils  formeront  de  faulTcs  accufations  contre  ceux-  *« 
ci*,  qu'ils  priveront  ceux-là  de  leur  dignité  &:dc  leur  w 
charge.  Je  ne  parle  point  des  liens,  des  prifons ,  des 
infamies,  des  fupplices  qu'ils  feront  fouffrir,  &  des  <• 
(peârales  tragiques  de  ceux  qu'ils  feront  mourir,  m 
Ce  qui  eft  de  plus  déplorable ,  cc(ï  que  des  E-  <« 
Vcques  foienc  auteurs  de  cette  tragédie.  O  vio-  « 
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JEuthe-  »  ^cncc  prophanc  1  6  juftice  infiippor table  !  Quand 
riué  de  *' coiiimcncenc  d  omir  les  faints  Myfteres  ,  ou 
Tydfte,  •*  cl*cnfcigncr  le  peuple,  ils  ont  dans  la  bouche  cet- 
*  ce  voix  falutaire  ,  Que  la  paix  loit  donnée  à  tous. 
Rien  ne  leur  cft  fi  tore  recommandé  dans  TEcri- 
curc  que  la  douceur.  Pourquoi  donc  condamnent- 
ils  fans  connoi (Tance  de  caufe  ?  Pourquoi  rcjet- 
tcnc-ils  ce  qu'ils  n'ont  jamais  convaincu  de  fauflb- 
„  té  i  Pourquoi  donnent-ils  le  nom  de  torcc  à  leurs 
„  violences  ?  Pourquoi  cachent-ils  leur  cruauté  fous 
„  l'ombre  d'un  faux  zcle  ?  Pourquoi  couvrent  -  ils 
I,  leur  politique  deteftable  du  nom  de  fagcflc  ?  Qui 
^  eft  le  Poète  tragique  qui  pût  décrire  ces  chofes 
„  d'un  ftylc  afl'ez  lamentable  ?  les  Lamentations 
„  de  Jeremic  ne  fuffiroicnc  pas  pour  dépeindre  tanc 
^  de  maux. 

L'on  voit  par  là  ,  que  ce  n*cft  pas  d  aujourd'hui 
que  les  pcrfonnes  qu'on  veut  faire  revenir  de  leur 
erreur  ,  font  pafl'cr  les  rigueurs  charitables  c^u'oii 
employé  pour  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes 
pour  des  violences  infupportables ,  &  des  cruautez 
inouïes  ,  en  les  exagérant  6c  en  les  rcprcfcn- 
^  tanc  d'une  manière  odieufe  ,  propre  à  exciter 
de  l'indignation. 

Les  principes  qu'il  établit  dans  la  fuite,  con- 
viennent encore  aflez  avec  ceux  des  Prétendus 
Reformez.  Il  combat  dans  le  premier  article  ceux, 
<^ui  pour  juger  où  eft  la  vérité  ,  veulent  qu'on 
s  en  rapporte  au  jugement  du  plus  grand  nom- 
bre. Je  sus -Christ  ,  dit-il,  eft  la  vérité, (  il  y  a 
long  temps  que  Tertullien  avoit  avancé  ce  prin- 
cipe) c'cft  lui  que  nous  devons  confultcr.  Cela  c- 
tant,nc  doit-on  pas  avoir  pitié  des  pcrfonnes  qui  ne 
jugent  de  la  force  &  dcVautoricc  d'une  dodtinc 
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Quc  par  le  nombre  de  ceux  qui  lapprouvent  i  •«  JEuthe^ 
Uns  conlidercr  que  Nôtre  Seigneur  Je  sus-  n  rius  de 
Christ  a  choifî  douze  Difciples  ,  ignorans  &  m  TymK^ 

Î>auvre$,  dont  il  s'eft  fervi  pour  convertir  toute  m 
a  terre.  Il  a  voulu  qu*un  million  d'hommes  fc  « 
rcndifl'cnt  au  fentiment  de  ces  douze.  C  eft  ainfî  «• 
que  la  veriic  a  toûjours  triomphé ,  quoi-qu*clle  «• 
ic  trouve  dans  le  petit  nombre  i  S>c  quiconque  t* 
fc  défiant  de  prouver  que  ce  qu'il  avance  eft  vrai,  rc 
a  recoure  à  l'autorité  de  la  multitude  3  il  fc  con-  ,« 
fefle  vaincu.   Le  grand  nombre  peut  taire  peur  ,  « 
mais  il  ne  peut  pas  pcrfuader.  Il  n*y  aura  qu'un 
petit  nombre  de  fauvez.  S.  Eftienne,Phincés,  Loth  „ 
&  Noc  avoicnt  la  multitude  contre  eux  :  cependant  „ 
qui  n*aimeroir  mieux  être  de  leur  parti  ,  que  de  „ 
celui  qui  leur  étoit  oppofc  ?  Ce  n'eft  pas,  ajoute  „ 
ce  même  Auteur  >  que  je  ne  porte  du  rcfpect  à 
la  multitude  ,  mais  c'eft  à  celle  qui  prouve  ce  „ 
qu  elle  enfeigne  ,  &  non  pas  à  celle  qui  ne  veut  „ 
point  entrer  en  dilcuflion.  C'eft  à  celle  quinecon-  „ 
damne  pas  avec  aigreur,  mais  corrige  avec  douceur  :  „ 
ce  n'eft  pas  à  celle  qui  aime  les  nouveautez,raais  c'efè  ^ 
à  celle  qui  confervc  la  vérité  qu'elle  a  reçue  de  ^ 
fes  ancêtres.  Mais  c|ucllc  eft  cette  multitude  que  ^ 
vous  m'oppofez  ?  C  eft  une  troupe  de  gens  cor- 
rompus  par  les  flatcries  &  par  les  prifons.  C  eft  ^ 
un  nombre  d'i^norans  qui  n'ont  point  de  lumic-  ^ 
re  pour  fe  conduire.  Ce  font  quantité  de  perfon-  ^ 
nés  foiblcs  &  timides  qui  fc  font  laiflées  vain-  ^ 
crc.  Ce  font  des  ames  qui  préfèrent  à  une  vie  ^ 
éternelle  des  plaifirs  d'un  moment  que  le  pèche  ^ 
nous  donne  en  cette  vie.  Aiiilî  qamd  vous  m'op- 
pofez cette  multitude  pour  autorifer  le  mcnlbn- 
ge  ,  vous  ne  faites  autre  chofc  que  de  découvrir 
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'tnthf'  M  U  grandeur  du  mal  ôc  le  grand  nombre  des  ml- 
rius  de  >»  fcrablcs. 

TjÂne.        Le  fécond  chapitre  eft  une  fuite  de  ce  pre- 
mier. Il  y  combat  ceux  c|ui  foûticnnent,  qu'il  eft 
inutile  de  chercher  dans  1  Ecriture  Sainte  ce  qu'on 
doit  croire ,  foit  à  caufe  qu'il  fuftit  à  un  chacun 
de  croire  ce  que  la  Foi  lui  apprend  >  foit  parce 
qu'en  cherchant  dans  l'Ecriture  la  vérité ,  on  trou- 
ve plus  d'obfcurité      d'incertitude.  Nôtre  Au- 
teur ne  peut  approuver  cette  conduite  :  il  die 
qu'étant  perfuade  de  la  vérité  des  Myfteres,  6c 
ayant  confiance  au  fecoursde  Jésus -Christ,  qui 
a  permis  à  ceux  qui  cherchent  la  vérité ,  qu'ils  la 
trouveront  infailliblement ,  il  cherche  la  venté  de 
k  manière  qu'il  la  faut  chercher  \  qu'il  la  trouve 
fans  fe  tromper  *,  qu'il  fe  met  en  état  de  prouver 
ce  qu'il  avance  ,  d'inftruire  les  Fidèles  i  de  ré- 
futer les  Hérétiques  5  de  fe  convaincre  foi  -  mê- 
me de  la  vérité ,  &  d'établir  des  dogmes  dont  on 
*»  ne  puifle  douter.  Vous  voulez ,  dit-il ,  que  je  nc- 
"  gligc  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  ?  d'où  aurai-jo 
»  donc  les  connoiflances  ncceflaires  pour  la  Foy  ?  Il 
M  ell  dangereux  d'ignorer  les  Loix  Romaines  pour 
»»  cette  vie ,  il  ne  l'cft  pas  moins  pour  l'autre  de  ne 
»»  fçavoir  pas  les  oracles  de  nôtre  Roi  celcfte.  L'E- 
»>  criture  cil  la  nourriture  de  l'ame.  Ceflcz  donc 
*»  de  faire  mourir  de  faim  l'homme  intérieur ,  en 
«}  le  privant  de  la  parole  de  Dieu.  Il  y  a  alTcz  de 
V  gens  qui  portent  des  coups  mortels  i  l'ame ,  laif- 
^  Icz-lui  chercher  le  remède  à  fes  maux. 

,/  Mais  il  y  a ,  dites-vous ,  des  chofes  qui  furpafl 
>«  fcnt  nôtre  cfprir.  Je  l'avoue  :  mais  l'Ecriture 
f>  nous  apprend  qu'il  faut  chercher  ,  &  qu'il  y  a 
»  des  choies  qu'on  ne  peut  pas  comprendre.  Et 

comme 
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comme  ce  fcroir  une  efpcce  d'impiété  de  vouloir  «c  Ettthe^ 
tout  pénétrer  ,  de  même  c'cft  avoir  peu  de  rc-  •«  riw  de 
lpe«5l  pour  les  veritez  divines ,  que  d'en  négliger  ««  Tyanc. 
entièrement   la    recherche.    Chacun  doit  con-  «« 
noître  ce  qu'il  adore,  ftlon  qu'il  eft  écrit ,  Nous  « 
adorotjs  celui  ^ue  riotu  corinoljfons  i  mais  c*cft  une  cf 
folie  que  de  demander ,  combien  ,  de  quelle  ma-  ce 
niere,  comment  ,  &  où  il  faut  adorer.  Au  ledc,  « 
ceux  qui  détournent  les  autres  de  Tctude  de  l'E-  « 
criture  Sainte ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  doivent  pas  «• 
pénétrer  des  chofcs  trop  profondes, le  font, parce  u 
qu'ils  craignent  qu'on  ne  convainque  par  la  leur  « 
erreur.  Ainfi  quand  ils  fc  trouvent  prcllcz  par  des  c« 
témoignages  convainquansde  l'Ecriture,  ils  don-  tt 
nent  un  lens  tour  contraire  aux  paroles  de  l'Ecri-  « 
ture  *,  &:  s'ils  trouvent  un  feul  mot  qui  puifle  re-  c« 
venir  à  leur  fcntiment ,  quoi-qu'il  foit  hors  de  fa  » 
place,  ils  s'en  fervent  comme  d'une  demonftra-  n 
tion  invincible.  Il  fiut  avouer  que  ces  principes  « 
ne  lont  pas  mauvais  ,  quoi-qu'on  puifle  pecncr 
dans  l'application  qu'on  en  fait. 
'  Dans  les  autres  chapitres  il  répond  aux  obje- 
<î^ions,quc  les  Egyptiens  faifoient  aux  Orientaux, 
&  combat  quelques-unes  de  leurs  exprcflions  , 
telles  que  font  celles-ci  :  Le  Verbe  a  fouôcrt  d'un, 
manière  impaflîblc  :  Le  Verbe  a  fouffert  dans  fa 
chair.  Il  y  avance  plulicurs  cxpreflions  conformes 
à  celles  de  Neltorius. 

Au  rcfte,  il  écrit  avec  beaucoup  de  netteté 
de  juftellè.  Cet  Ouvrage  cft  un  Traite  dogmati- 
ue,  &  non  pas  un  Recueil  de  Sermons.  Il  tft 
ans  le  2.  tome  des  OEuvres  de  Samt  Aihanalc 
fous  le  nom  de  ce  Pcre,  àc  depuis  on  l'a  ta  t  ini 
mer  à  la  fin  du  5.  tome  des  OEuvres  de  Thcodo- 
Tome  11^.  L 
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Euthcrius  rct  donne  par  le  Peic  Garnier.  Il  y  a  duflî  quel- 
deT/MnC'  4*^^^  lettres  de  cet  Evcque  dans  la  CoUcdion  de 

Lupus. 

THEODOTE  D'ANCYRE. 

Theodote  'T^H  e  o  D  o  T  k  Evcque  d*Ancyre,  ville  de  Ga- 
d*  An-  A  latie  ,  que  Gcnnadc  appelle  Théodore  ,  fut 
cyre.  *^cs  plus  grands  adverfaircs  de  Ncftorius.  Il 

affifta  au  Concile  d'Ephcfe  ,où  il  opina  fortement 
contre  lui.  Gennade  dit  qu'il  fit  un  Traite  exprès 
pour  le  réfuter,  &  qu'il  y  a  bien  de  la  dialediquc 


dans  cet  Ouvrage  ?  mais  qu'il  n'eft  pas  aflcz  ag- 
itez de  l'Ecriture  Sainte ,  &  qu  il 
rapporte  pluficurs  raifonncmcns  ,  avant  que  d'en 


puyc  des  autori 


venir  aux  témoignages  de  l'Ecriture. 

Ceci  peut  convenir  à  deux  Sermons  de  Théodo- 
re fur  la  Fcte  de  Noël ,  qui  furent  prêchez  dans 
le  Concile  d'Ephefe  ,  ifc  qui  font  rapportez 
dans  les  Adles  de  ce  Concile,  où  il  prouve  par 
plufieurs  raifonnemens ,  que  Jes  us-Christ  efl: 
Dieu  homme ,  &  qu'il  cft  vrai  de  dire  qu'un 
Dieu  eft  ne  d'une  Vierge. 

Il  Y  a  encore  un  troifiéme  Sermon  prêché  i 
Ephcle  le  jour  de  Saint  Jean,  où  il  parle  encore 
contre  l'erreur  de  NeAorius.  L'exorde  en  eft  re- 
marquable ,  il  y  compare  l'Evcque  avec  un  Mé- 
decin ,  Terreur  avec  la  maladie  >  &  il  dit  que  com- 
me le  Médecin  coupe  les  membres  pourris  & 
gangrenez ,  pour  empêcher  que  la  maladie  ne  ga-^ 
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Ides   ïuteurs  Ecciïsïastiques.  r^^ 
§nc  les  autres  parties  ,  de  même  les  Evêqucs  font  Theodotc 
obliccz  de  retrancher  les  membres  de  l'Eglife }  d'An- 
au'ils  ne  le  font  néanmoins  qu  avec  douleur  &  cyrt* 
dans  la  neccllîtc  ,  quand  ils  ne  peuvent  plus  ap- 
porter d'autre  remède. 

Il  y  a  un  quatrième  Traité  fur  le  même  fujet^ 
qui  a  ctc  donne  au  public  en  1^75.  par  le  Pcrc 
Combefis  fur  un  Manufcrit  copié  par  Holftenius. 
Il  porte  pour  titre  ,  Expojition  an  Symbole  de 
Nicée:  mais  ccft  une  rctutaiion  de  Ncftorius 
fondée  fur  le  Symbole  de  Nicée.  Il  y  fait  mention 
de  trois  livres  qu'il  avoit  écrits  touchant  la  divi- 
nité du  S.  Efprit. 

Les  Iconoclaftcs  ayant  cité  un  témoignage  de 
Theodotc  d*Ancyrc  contre  les  images,  Epiphanc 
leur  foûcient  dans  le  7.  Concile  a<i^»  6.  que  cet 
endroit  cft  fup^ofé.  Et  pour  le  montrer  invincible- 
ment, il  dit  qu  il  a  recueilli  tous  les  Ouvrages  de  cét 
Auteur,  &  qu'il  n*y  a  point  trouvé  le  paflagc  qu'ils 
alleguoient  :  il  en  fait  même  le  dénombrement  fui- 
vant.  Six  tomes  contre  Neftorius  adrelfez  à  Laufus  ; 
rintcrpreiation  du  Symbole  de  Nicée ,  un  Sermon 
fur  la  Fcce  de  Noël  ;  un  autre  fur  la  Fcte  des  Lu- 
mières un  fur  Elie  &  fur  la  Veuve  \  un  autre 
lîir  Saint  Pierre  &  Saiht  Jean  *,  un  fur  le  Boi- 
teux qui  ctoit  à  la  porte  du  Temple  \  un  fur  ce- 
lui qui  avoit  reçu  des  talens,  &  enfin  un  fur  lc> 
deux  Aveugles.  Quoi-qu' Epiphanc  faflc  ici  men- 
tion de  pluficurs  Ouvrages  de  Théodore  ,  cjuc 
nous  n'avons  pas,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  n  en 
ait  point  oublié.  Nicephore  lui  attribue  un  Ser  - 
mon fur  la  Vierge  &  lur  Saint  Symeon.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  le  quatrième  Sermon 
parmi  ceux  de  Saint  Amphiloquc ,  qui  porte  (on 
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Theodote         ^^^^      Manufcrit  de  la  Bibliotheauc  Ma* 
€C yîrt'      zarine.  Le  Perc  Combcfis  qui  a  donné  i  Expofi* 
c^y.^^        tion  du  Symbole  de  Nicce  de  Theodote ,  nous 
adurc  qu'il  avoit  encore  quatre  autres  Sermons  de 
cet  Auteur,  &  entre  autres  celui  fur  la  Fcte  des 
,        Lumières  cite  par  Epiphane. 

Le  ftyle  de  cet  Auteur  cft  court  &"  concis  :  il  cft 

f)lcin  d  interrogations  fubtiles  ,  d'argumens  pref- 
âns.  Il  parle  en  Logicien  &  en  Controvcrfiftc 
plûcôt  qu en  Orateur  ,  ou  en  Prédicateur.  Il  ny 
a  rien  de  bien  remarquable  dans  fes  Ecrits  j  mais 
on  y  peut  remarquer  beaucoup  d'artifice  &  de 
fubtilité. 


EVEQUES  CATHOLIQUES 
DU  PARTI  DE  S.  CYRILLE. 


Evecfues  "T  i  ci  q'Jelques  Evêques  du  parti  de  Saint 
Catholi'     V  Cyrille,  qui  ont  écrit  pour  la  Caufc  de  TE^ 

parti  de       Acace  de  Malte  fit  une  Homélie  dans  le  Con- 
S.Cyrille.  ^^^^  d*Ephefe  ,  qui      dans  les  Adtes  de  ce  Con-t 
'  cilt,  tome  3.  des  Conc.  p.  5^85.  &  une  lettre  à  S,- 
Cyrille  dans  le  Recueil  du  Pere  Lupus. 

Memnon  Evêque  d'Ephcfe  a  écrit  une  lettre 
au  Concile  de  Conftantinoplc  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  Adcs  du  Concile  d'Ephcfe  ,  p.  7^2. 

Rhcginus  Evêque  de  Confiance  en  Chypre  fij 
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un  Difcours  dans  le  Concile  fur  la  dcpofuion  de  Evcefues 
Ncftorius,  ii/i.  p.  577.  Catholi» 

Mâximicn  clû  en  la  phce  écrivit  une  lettre  à  ^ucs  dn 
Saint  Cvrillc  ,  qui  cft  aulfi  dans  les  Adesdu  Con-  j/a^ti  4e 
elle  d^Ephcfc,  p.  lo^i.  S.CyrUlt»^ 

Enfin,  l'on  peur  joindre  à  ces  Evêqucs  deux 
Prêtres,  Tun  appelle  Alype  Prêtre  de  Conftan- 
tinople,  quia  écriu  une  lettre  à  S. Cyrille ,  qui  cft 
rapportée  dans  les  Ades  du  Concile  p.  785.  & 
Charifius  Prccre  de  l'Eglife  de  Philadelphie ,  qui 
prcfcnta  une  Req-icfte  au  Concile  d'Ephefe  avec 
une  Formule  de  Foi  rapportée  dans  les  Ades  du 
Concile  p.  ^^73. 

^"^x^x^  x^^y^x/^  x%x%^ 

SAINT  SIXTE  III. 

SI  X  T  I  ,  Prêtre  de  TEglife  de  Rome  ,  fut  long-  S,  Six- 
temps  un  des  plus  grands  ornemens  du  Clergé  te  JJJ. 
de  Rome.  Nous  apprenons  par  deux  lettres  que 
Saint  Augiiftin  lui  écrivit  en  ^là.  qu'il  avoit  pro- 
tégé Pelage  &  fes  adherans  ,  qui  avoient  fait 
courir  le  bruit,  qu'il  étoit  dans  leurs  fcntimens  j 
mais  que  quand  ils  furent  condamnez  par  Zofimc  , 
il  fut  un  des  premiers  à  prononcer  anaiheme 
contre  eux  :  qu  il  écrivit  une  lettre  fort  courte  à 
Aurele  Evêquc  de  Carihage ,  par  laquelle  il  Taf- 
fûroit  qu'il  n'étoit  point  du  fentiment  de  Pel.igc*, 
&  qu'cnfuiie  il  fit  un  autre  Ecrit  plus  grand,  dans 
lequel  il  expliquoit  plus  amplement  fes  fcntimens, 
jjui  étoicnt  conformes  à  ceux  des  Evêqucs  d'A- 
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S.  Six-  fnquc ,  contraires  aux  erreurs  des  PelagicnsL, 
te  III,  Nous  n'avons  ni  cette  lettre  ni  cét  Ecrit.  Mais 
cette  hifloirc ,  &  la  manière  dont  Saint  Augu- 
ftin  écrit  à  Sixte  ,  nous  fait  aflcz  connoître  com- 
bien il  ctoit  déjà  confidcré  dans  rEglile  de  Rome. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'après  la  mort  de 
Saint  Cclcllin  arrivée  en  432.  il  ait  été  élevé  à 
fa  place  fur  le  Siège  de  l'Eglifc  de  Rome.  Lçs 
Eglifjs  d'Orient  étoicnt  alors  en  divifion  au  fu- 
jct  de  la  condamnation  de  Ncftorius.  Saint 
Cyrille  dc  les  Evêques  d'Egypte  foûtenoienc 
ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui.  Jean 
d'Antioche  &:  les  autres  Evéques  d'Orient  ne 
vouloient  point  le  recevoir  ,  ils  s'cxcommu- 
nioicnt  ,  èc  fe  condamnoient  mutuellement  s 
3c  TEelife  étoit  ptétc  de  tomber  dans  un  fchif- 
mc  déplorable  ,  fi  la  prudence  de  Saint  Sixte 
n*cût  contribué  à  h  paix  ,  qui  fut  conclue  fous 
fon  Pontificat.  S.  Cyrille  avoit  envoyé  à  Rome 
deux  Evcques  au  nom  du  Concile  ,  pour  porter  le 
Pape  à  appr.  uver  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  à  fc  dc- 
clartîr  ouvertement  contre  les  Orientaux.  Ces  deux 
Evcques  appeliez  Hcrmogcne  de  Lampelius  trou- 
vèrent à  leur  arrivée  Saint  Ccleftin  mort ,  &c  Six- 
te en  fa  place.  Ce  Pape  reçût  favorablement  ces 
Envoyez  ,  approuva  ce  qu'avoir  dit  le  Cor.cilc 
d*Ephefe  touchant  la  Foi  &  la  condamnation  de 
Neftorius.  Mais  à  l'égard  de  Jcm  d'Antioche  & 
des  Orientaux,  il  ocdonna  que  s'ils  vouloient  (c 
rcconnoure  ,  ôc  approuver  la  Foi  du  Concile ,  on 
devoir  les  recevoir.  C'cft  ce  qu'il  écrivit  à  Saint 
Cyrille  6c  aux  autres  Evcques ,  par  deux  lettres 
qui  nous  ont  été  données  en  Grec  &c  en  Latin  par 
M.  Cotelier  ,  dans  fon  premier  Tome  des  Mo- 


DES  Auteurs  Ecclésiastiques.  1^7 
numcns  de  rLi;lirc  Grecque,  p.  41.  6c  44.  &c  S.  Six- 
infcrccs  par  M.  Baluzc  dans  la  nouvelle  Colle-  te  IJL 
tion  des  Conciles, p.  658. 

Ces  Ictrres  curent  un  heureux  fuccés ,  &:  dif- 
poferent  les  cfprits  à  la  paix.   Aulfi-rot  qu'elle 
fut  conclue  ,  Saint  Cyrille  le  fit  fçavoir  à  Saint 
Sixte,  qui  en  témoigna  beaucoup  de  joie, &  écrivit 
auflî-tôt  à  Saint  Cyrille  &  à  Jean  d'Antiochc  , 
pour  leur  témoigner  la  part  qu'il  prcnoit  .1  leur 
rciinion.  Nous  avons  ces  deux  lettres  à  la  fin 
des  A£tcs  du  Concile  d'Ephefe  ,  p.  1175.  1178. 
Il  écrit  à  Saint  Cyrille,  que  dans  le  temps  c^u'il 
cfoir  dans  l'inquiétude  lur  l'état  des  Eglilcs  d  O- 
ricnt ,  il  avoit  appris  avec  joie  par  les  lettres  ,  que 
tous  les  membres  de  l'EgliTe  éioicnt  réunis  en  un 
niême  corps  ,  à  l'exception  de  celui  qui  étoit  fcul 
la  caufe  de  tout  le  mil  i  qu'il  avoit  fait  part  de 
cette  bonne  nouvelle  aux  Evcqucs  de  fon  Synode 
qui  étoit  aflemblé  pout  le  jour  de  fa  nni (lance. 
Il  ajoute,  que  Jean  d'Antiochc  n'avoit  jamais  fui- 
vi  les  erreurs  6c  les  blarphcmcs  de  Ncftorius  -, 
qu'il  avoit  feulement  lufpcndu  fon  jugement  ,  6c 
qu'on  devoit  fe  réjouir  de  ce  qu'il  s'étoit  enfin 
fltcclarc  pour  le  bon  parti.  Que  c'éioit  un  grand 
bien  d'avoir  fait  revenir  de  Ci  grands  Evéqucs  ,  6c 
qu'il  fc  vouloit  du  bien  à  lui-même  de  n^avoir 
point  agi  avec  précipitation  ,  6c  d'avoir  attendu 
que  la  vigne  de  Je  s  us-Christ  portât  des  fruits 
utiles  6c  agréables.  Qu^il  ne  faloit  pas  que  Saint 
Cyrille    oubliât    entièrement  l'injure  que  lui 
avoicnt  faite  les  Evèqucs'  d'Orient  ,  en  pronon- 
çant une  fcntencc  de  condamnation  contre  lui  y 
qu'il  avoit  fouffert  fins  le  mériter,  pour  rendre 
la  vérité  vidtoiieuie.  Enfin  ,  il  lui  marque  qu'il 
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5*  Six-    attend  des  Clercs  de  la  part  de  Jean  d*Antiochc 
te  III,      pour  lui  écrire. 

Il  témoigne  la  même  joie  à  Jean  d'Antiochc. 
Il  lui  marque  la  même  indignation  contre 
Neftorius  ,  le  loue  de  ce  qu'il  a  fait  nettement 
profcflion  de  la  Foi  de  TEglilc  ,  &  de  ce  qu'il 
a  rejette  la  nouveauté ,  pour  s'attacher  à  Tancicn- 
ne  doctrine. 

Quoi-que  ces  deux  lettres  foicnt  datées  du  mê- 
me jour ,  qui  eft  le  15.  Septembre  455.  la  lettre 
à  Jean  doit  être  de  quelques  jours  après  la  lettre 
de  S.  Cyrille. 

La  troifiéme  lettre  de  S.  Sixte  adreflée  aux  E- 
vcques  Orientaux,  eft  une  pièce  viliblemcnt  iup- 
polcc,compoféede  palTages  tirez  du  Concile  VIII. 
de  Tolède  ,  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  de  Félix 
III.  d'Adrien, des  Codes  de  Theodofe  &  de  Ju- 
flinien ,  &  elle  eft  en  grande  partie  dans  la  troi- 
fiéme  Epître  attribuée  à  Fabien ,  qui  eft ,  auflî- 
bien  que  celle-ci  ,  l'Ouvrage  d'Ifidore  Mercator. 
Cette  lettre  eft  écrite  fur  une  accufation  qu'on  pré- 
tend avoir  été  intentée  contre  Saint  Sixte  par 
BalTus ,  qui  avoit  été  Conful  ,  dont  il  avoit  été 
pur^c  dins  un  Synode  où  Ton  avoit  condamne 
Bafl'iis.  Cette  hiftoirc  eft  rapportée  dans  le  livre 
Pontifical  ,  &  nous  avons  des  Ades  prétendus  de 
ce  Concile  j  mais  il  ne  faut  que  les  lire  pour  être 
pcrfuadé  de  leur  fauft'eté.  Ils  ont  la  même  date 
<juc  la  lettre  ,  c*cft-à-dirc ,  qu'ils  font  datez  de 
lan  440.  quelques  jours  après  la  mort  de  S.  Sixrc. 
QiK)i-que  l'Auteur  du  Pontifical  mette  cette  ac- 
cuution  dans  la  deuxième  année  du  Pontificac 
de  Sixte ,  le  nom  d'un  des  Confuls  eft  changé. 
Les  Adcs  mêmes  ne  font  qu*un  tiftii  d'imperti- 
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ncnccs  &  de  contes.  Il  en  eft  de  même  des  5".  StxU 
Ades  du  Jugement  d*un  prétendu  Polychro-  ///. 
nius  Evêque  de  Jcrufalem ,  rendu  à  Rome.  Il 
n'y  a  point  eu  en  ce  temps  d'Evêque  de  Jeru- 
fucm  de  ce  nom.  La  date  de  ces  A(5lcs  con- 
vient au  Pontificat  de  Saint  Léon  i  &  cependant 
on  dit  que  c*cft  fous  Sixte  qu'il  a  ctc  jugé.  On 
y  parle  d'un  ficçe  de  Jerufalcm  qui  eft  imaginai- 
re. Mais  quand  tout  cela  ne  (eroit  point  ,  la 
feule  ledure  de  ces  Adles  en  découvre  la  luppo- 
fîtion. 

Il  ne  faut  donc  pas  ajouter  foi  aux  Aé\cs  de 
la  condamnation  de  Baiîus  :  on  ne  peut  pas  mê- 
me être  aflûré,  fi  jamais  cét  homme  a  accufé 
Sixte  III.  ce  fiit  n'étant  rapporté  par  aucun  Au- 
teur digne  de  foi  ,  &  il  y  a  bien  de  Tapparcncc 
que  toute  cette  hiftoire  eft  une  pure  fible.  Sixte 
III.  mourut  au  mois  de  Mars  de  Tan  440. 

 '   'MMmmmm 

P  R  O  C  L  E. 

PRocLE  ctoit  encore  fort  jeune,  quand  il  fut  ProcUi 
mis  au  rang  des  Lecteurs  de  l'Eglifedc  Coa- 
ftantinople.  Les  fond:ions  Ecclefiaftiques  ncTcm- 
pcchcrcnt  pas  de  fiire  fes  études  ,  &  de  s'appli- 
quer particulièrement  à  la  Rhctoricjue.  Il  futen- 
iuitc  Secrétaire  d'Atticus  Evcque  de  Conllantino- 
plc ,  de  qui  il  reçût  les  Ordres  du  Diaconat  ôc 
de  la  Prctrifc.  Après  fa  mort  quelques-uns  jet- 
tcrcnt  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire  Evcque  do 
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Procle,  Conftantinoplc  :  mais  les  fufFragcs  du  peuple  furent 
pour  Sifinnius ,  qui  ordonna  Procle  Evcque  de  Cy- 
zique.  Les  habicans  de  ccctc  ville  ne  l'ayant 
point  voulu  recevoir  ,  parce  qu'apparemment  ils 
ne  vouloient  pas  reconnoîtrc  la  jurifdidion  de 
TEvcque  de  Conftantinople  ,  il  fut  obligé  de 
fc  retirer  à  Conftantinople  ,  oii  il  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  Tes  prédications.  Apres  la  mort 
de  Sifinnius  il  eut  cncorp  des  fuffrages  pour  foi. 
Mais  pour  faire  ccflcr  les  brigues  qui  croient 
entre  les  Ecclefiaftiqucs  de  l'Eglife  de  Conftan- 
tinople, on  fc  refolut  de  choifir  NcftoridS  Pic:rc 
d'Antiochc.  A^rcs  fa  dcpofition  Procle  fut  pro- 
pofc  une  troifiemc  fois  pour  ctrc  Evcquc  de  Con- 
ftantinople, &  il  eût  cccélû,  fi  des  pcrfonncsqui 
avoient  beaucoup  de  crédit ,  n*cuflcnt  reprefemc 
que  cela  étoit  contraire  aux  Canons  qui  détcn- 
ooient  les  tranflations  des  Evcqucs.  Il  fut  donc 
encore  rejette  cette  fois,  fie  Maximien  clû.  Mais 
enfin  il  parvint  à  cette  dignité  ,  à  laquelle  on 

♦  Tavoit  deftiné  tant  de  fois  ,  &  fut  ordonne  Evê- 

que  de  Conftantinople  après  la  mort  de  Maxi- 
mien l'an  433.  Il  jouît  paifiblemcnt  de  ce  Siège 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  446^. 

Les  Sermons  de  cet  Auteur  ont  été  donnez 
par  Vincent  Richard  ,  imprimez  à  Rome  en 
Grec  ^  en  Latin  en  1^30.  éc,  in  ferez  par  le  Peic 
Combefis  dans  le  premier  tome  d'Addition  à  la 
Bibliothèque  des  Pcrcs. 

f  II  y  en  a  vinct.   Le  i.  le  5.  le  6.  font  fur  la 

Vierge  Marte.  Il  y  relevé  prefquc  uniquement  fa 
qualité  de  Mere  de  Dieu.  Le  1.  &  le  3.  fur  l'In- 
carnation. Le  4.  fur  la  Nativitcde  Je  sus-Christ: 
celui-ci  a  bien  du  rapport  avec  la  féconde  Oraifon 
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ic  Thcodotc  d'Ancyre.  Le  7.  fur  la  Thcophanic  Proclc^ 
ou  fur  le  Baptcmc  de  Jes  u  s-CHRisT,c|ui  cftdans 
les  Adcs  du  Concile  d'Ephefe.  Le  8.  fur  la  Trans- 
figuration de  Nôtre  Seigneur.  Le  9.  Tur  la  Fetc 
des  Rameaux.  Le  10.  (ur  le  Jeudi  Sainr,  &  con- 
tre l'avarice.  Le  11.  fur  la  Paillon.  Le  12.  fur  la 
Refurrcélion.  Les  13. 14.  &  15.  fur  la  Fcte  de  Pà- 
quc.  Le  16,  fur  la  Pentecôte.  Le  17.  lur  Saint 
Ellienne  premier  Martyr.  Le  18.  eftun  Panegy- 
ric|ue  de  Saitu  Paul.  Le  19.  cft:  celui  de  Sainr  An- 
dré. Le  dernier  cft  un  Fragment  Latin  d'un  Ser- 
mon à  la  loiiange  de  Saint  Chryloftome. 

Ces  Sermons  font  écrits  d'un  ityle  coupé  &  fen- 
tcncieux,  pleins  d'antithefcs,  d'intcrrogations,d*ex- 
clamations  &  de  pointes  :  les  penfécs  font  étudiées 
ÔC  fubtiles,  mais  elles  font  peu  utiles  &  peuinftru- 
^ivcs.  Il  dit  la  même  choie  de  cent  manières  diffé- 
rentes, &  lui  donne  une  infinité  de  difFcrens  tours. 
Cette  manière  de  compofer  demande  beaucoup  de 
peine  &c  d\jpplication ,  elle  fait  connoître  le  feu 
&  la  vivacité  de  celui  qui  parle.  Mais  elle  ell:  de 
peu  d'utilité  aux  auditturs,  elle  les  divertit  &  les 
'charme  quelquefois ,  pendant  qu'ils  entendent  ce 
difcours  étudié  ,  mais  ordinairement  ils  n'en  for- 
cent ni  plus  inftruits,  ni  plus  touchez  j  &  à  peine 
'iont-ils  fortis  ,  qu'ils  oublient  tout  ce  qu'on  leur 
a  dit.  Car  ces  tours  agréables  qui  ne  plai lent  que 
par  leur  grande  delicaicflé,  ne  font  aucune  im- 
prcflîon  fur  Tefprir  ni  liir  le  cœur,  &  ne  laifl'enc 
le  plus  louvent  qu'un  louvenir  général  ,  qu'on  a 
été  charme  de  ce  qu'on  vient  d'entendre,  fans  qu'on 
fçache  pourquoi.  Voilà  le  caradcrc  des  Sermons 
de  Procle,  quia  rciiffi  parfaitement  en  ce  gen- 
re. Il  a  montre  par  là  ce  qu'il  r<'r:  pû  faire,  s*il 
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frccU,     cûr  fait  choix  d'un  meilleur  ftyle,  ou  qu'il  eût 
eu  le  bonheur  de  vivre  en  un  temps  où  Ton  avoir 
meilleur  goûc, 

C APREOLUS 

Cétprcç^  ^^Apreolus  fucccfTeur  d'Aurele  dans  le  Sic- 
Us.  V^ge  de  Carihagc,  envoya  en  451.  des  Dépu- 
tez au  Concile  d*Ephefc,  avec  une  lettre  qui  cft 
rapportée  dans  les  Adcs  de  ce  Concile.  Nous 
avons  auflî  un  petit  Traité  ,  qu'il  a  écrit  pour 
répondre  à  Vital  &  Conft.mce  Chrétiens  d'Efpa- 
gnc,  qui  Tavoient  confulté  ,  fi  Ton  pouvoit  dire 
que  Dieu  cft  né  d'une  vierge.  Il  y  établit  cette 
vérité,  en  montrant  qu'il  nj  a  qu'une  perfonnc 
en  Jos  u  s-Christ  ,  &  réfute  ceux  qui  étoicnt 
dans  d'autres  fcntimens.  Il  parle  dans  ce  Traité 
de  la  condamnation  de  Neftorius  &  de  Ton  hcrc- 
fic  dans  le  Concile  d'Ephcfe ,  oii  il  dit  qu'il  avoir 
envoyé  fcs  Députez.  Il  eli  fort  remarquable ,  que 
deux  Efpagnols  s'adrcfïcnt  à  Capreolus  pour  lui 
demander  ce  qu'ils  doivent  croire  fur  un  point 
aufll  important  que  celui-là  :  ils  le  font  même  en 
termes  tres-foûmis.  Q^e  ne  diroient  point  les 
Théologiens  delà  Cour  de  Rome ,  fi  cette  conful- 
lation  étoit  adreflée  à  l'Evcque  de  Rome?  Quel- 
les confcquences  ne  tireroicnt-ils  j)oint  d'une  fem- 
blable  confultation  en  faveur  des  prétentions  de 
la  Cour  de  Rome  1  Ce  Traité  a  été  donné  par  le 
Pere  Sirmond,  &  imprimé  chez  Cramoify  ca 
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ANTONINUS 

HONORATUS> 

EVE  QUE  DE  CONSTANTINE 

en  Afrique. 

NO  u  s  avons  une  Lettre  de  cet  Evcqiic  .idrcf-  Antoni^ 
fcc  à  un  nomme  Arcadius,  qui  avoit  ciéen-  nusHorto- 
▼oyc  en  exil  poui  la  Foi  par  Genfcric  Roi  des  ratks ,  E- 
Vandales.  Il  rcxhorte  à  fouffrir  patiemment  pour  ve^ne  de 
Jes  u  s-Christ  ,  &  lui  propofe  plulleurs  cxem-  Conflan- 
pics  de  TEcriturc  pour  Tencourager  à  perfevcrer  tïneenA- 
de  fouffrir  conftamment ,  afin  d'obtenir  la  cou-  friijue, 
renne  du  martyre  qui  lui  cft  aflûrée ,  s*il  demeure 
ferme  dans  la  Foi.  Cette  Lettre  eft  courte  &  plei- 
nes de  penfccs  &  d'cxpreflîons  vives  &  prefl'antcs. 
Sur  la  fin  il  donne  des  comparaifbns  pour  expli- 

3uer  le  Myilcre  de  la  Trinité.    On  la  trouve 
ans  les  Bibliothèques  des  Percs.  Elle  a  été  écrite 
Ycrs  Tan  435. 
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VICTOR  D'ANTIOCHE^ 

CE  Vidior  Prctre  d'Antiochc  a  fait  un  Com- 
mentaire fur  l'Evangile  de  Saint  Marc ,  qui 
a  été  traduit  en  Latin  ,  &  donné  au  public  par 
Pelianus.  On  croit  que  cet  Auteur  vivoit  au  com- 
mencemcnt  du  cinquième  fiecle ,  ou  vers  la  fin 
du  quatrième  :  car  il  dit  fur  le  chap.  15.  de  Saint 
Marc,  qu'on  voyoit  encore  de  fon  temps  desreftcs 
du  Temple  de  Jerufilcm.  Il  remarque  auffi  dans 
le  même  endroit  ,  qu'il  y  avoit  encore  des  Chré- 
tiens ,  qui  rcmettoient  à  recevoir  le  Baptême 
jufqu'à  la  fin  de  leur  vie.  Dans  le  chapitre  fui- 
vant  il  parle  de  Thercfic  des  Novatiens  ,  comme 
d'une  Sede  fubfiflantc. 

Il  remarque  dans  fi  Préface  ,  que  pluficurs 
Auteurs  avoient  écrit  fur  l'Evangile  de  Saint 
Matthieu  6c  de  Saint  Jean  j  qu'il  y  en  avoit  fort 
peu  qui  cuflcnt  trava-llc  fur  Saint  Luc,  &  qu'il 
n*en  avoit  point  trouve  qui  eût  encore  écrit  fur 
Saint  Marc,  quoi-qu'il  eût  parcouru  exa<^ement 
les  Catalogues  des  OEuvrcsdcs  Anciens.  Il  ajou- 
te que  c'ert:  ce  qui  l'a  fait  rc foudre  à  recueillir  ce 
que  les  Dodcurs  de  rEç^lifc  aboient  remarque  de 
côté  de  d'autre  fur  dilït-rens  endroits  de  cet  E- 
vangelifte,  &  decompofer  un^ourtc  explication 
de  cet  Evangile.  Il  dit  cnfui/rL  que  Saint  Marc 
portoit  encore  le  nom  de  Jcai^  ôc  que  fa  mcrc 
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cft  cette  Marie  chez  qui  les  Difciplcs  dcmcu-  f^lUor 
roicnt  à  Jcnifalcm,  dont  il  cft  parlé  dans  Xcsd^Antii* 
Ades  :  que  c  e(l  aulfi  lui  qui  ctoic  à  la  fuite  çht^ 
de  Saint  Barnabe ,  &  qui  cnfuite  s*attacha  à 
Saint  Pierre  -,  qu'il  écrivit  enfin  Ion  Evangile  à 
Roine  à  la  prière  des  Fidèles  de  cette  ville.  Saint 
Matthieu  avoir  déjà  écrit  le  lien. 

Voilà  ce  que  cét  Auteur  remarque  de  Saint 
Marc  dans  la  Préface  de  fbn  Commentaire. 

Dans  fon  Commentaire  il  s'attache  à  l'expli- 
cation de  la  lettre  &  de  l'hiftoire  ,  qu'il  éclair- 
cir  par  des  remarques  fon  fblides  &  fort  judi- 
cieulcs.  Ce  Commentaire  a  été  imprimé  avec 
celui  de  Tite  de  Boftres  fur  Saint  Luc,  à  In- 
golftad  en  1580.  &C  dans  les  Bibliothèques  des 
Pères. 

mm.  'm 
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VICTORIN 

DE  MARSEILLE. 

CLaudiu  s  Marius  Vidor,ou  Vidlorin,  Rhc-  ^iSîorin 
teur  à  Marfeille ,  avoit  fait  un  Commentai-  Mar- 
ia fur  la  Gcnefe  ,  qui  commençoit  à  la  Création  yfiitif- 
ôc  finiflbit  à  la  mort  d'Abraham.   Il  éroit  divife 
en  trois  livres  adreflcz  à  fon  fils  Etherius.  On 
voyoit  bien  qu'il  avoit  été  compofe  par  un  Chré- 
tien &  par  un  Catholique.  Mais  comme  la  litté- 
rature prophanc  avoit  été  la  principale  occupar- 
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ViBorln  tion  de  cet  Auteur,  &  qu'il  n'avoit  été  inftruîc 
de  Mar-  par  aûcun  habile  Maître  dans  la  fcience  de  TE- 
feîUe.  criture  Sainte  ,  céc  Ouvrage  étoit  foible.  Il 
mourut  fous  TEmpire  de  Theodofc  &  de  Valen- 
tinien.  Ceci  cft  tiré  de  Gennadcau  chap.  60,  La 
Icdurc  de  TOuvrage  de  cét  Auteur  qui  eft  dans 
les  Bibliothèques  des  Pères  ,  nous  apprend  que 
c*cft  un  Poëme  en  vers  héroïques  Latins ,  qui  con- 
tient la  narration  de  Thiftoire  de  la  Genefê  jus- 
qu'à la  mort  d'Abraham.  Le  ftyle  en  eft  rude, 
èc  les  vers  en  font  durs  j  mais  le  (cns  en  eft  no- 
ble ,  &  Thiftoirc  y  eft  fort  bien  exphquée.  Il 
y  a  à  la  fin  quelques  vers  du  même  Auteur  con- 
tre la  corruption  des  mœurs  de  fon  temps. 

^«e^^^^< 


SEDULIUS. 

Sedallm.  ^OElius  Sedulius,  Poète  Chrétien,  corn- 
V^pofa  fous  l'Empire  de  Thcodofe  II.  &  de 
Valcntinicn  III.  vers  Tan  450.  un  Poème  he- 
roïaue  de  la  vie  de  Jes u s-Christ.  Il  la  in- 
titulé OEuvre  Fafcal ,  parce  que  Je  s  us-Christ 
eft  nôtre  Pâque.  Il  cftdiyiféen  quatre  livres.  Le 
premier  commençant  à  la  création  du  monde  , 

farcourr  les  hiftoires  les  plus  remarquables  de 
ancien  Tcftamcnt  :  les  trois  autres  contiennent 
la  vie  de  J  F  s  u  s  -C H  R I  s  T,  Cét  Ouvrage  eft  adref- 
11  à  un  Abbé  apptllé  Macédoine.  Il  a  été  revu 

de 
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le  public  par  Tydîus  Aftcrius.  Arator  ,  Caf-  ScduliHi 
fiooorc ,  Fortunat ,  &  Grégoire  de  Tours  en  toiu 
mention  comme  d'un  excellent  Poëme.  Il  Ta  misf 
cnfuitc  lui-même  en  profè.  Nous  avons  l'un 
&  l'autre  avec  une  Hymne  acroftiche  ,  qui  con- 
tient en  abrège  la  vie  de  J  e  s  u  s-G  h  r  i  s  t. 
Cet  Auteur  avoit  du  génie  \  4c  tour  de  fon 
Poëme  cft  n^ble  &  grand  5  Tes  penfces  font 
poétiques,  &  les  vers  aCTez  paflablcs.  Il  n  efè 
pas  ncceflàire  d*a<^ertir  que  ce  Scdulius  cft  dif- 
férent de  celui  qui  a  fait  un  Commentaire  fUr 
toutes  les  Epîtres  de  Saint  Paul ,  qui  n'eft  pro- 
prement qu'un  Extrait  des  Commentaires  des  au- 
tres. Comme  il  cite  des  Auteurs  bien  plus  iccen» 
<juc  le  Po<ftc  Sedulius,  &  entre  autres  Saint  Gré- 
goire Pape  &  le  Vénérable  Bcde  ,  il  eft  vifiblc 
cu'il  a  vécu  long-temps  après.  C*eft  celui-ci  qui 
«toit  Anglois,  &  contemporain  de  Bede. 

Le  Poëme  de  Sedulius  a  ctc  imprime  par 
'Aide  Manuce  en  1501.  à  Bâle  en  1541.  &  eq 
i^^4.  &  mis  dans  les  Bibliothèques  des  Percs^ 
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PHILIPPE  DE  SYDE. 

Philippt  ^70101  ce  que  Sociatc  nous  apprend  de  ccr 
ele  Sydc,     V  Auteur  ,  &  le  jugement  qu'il  en  porte. 

Pliilippe  de  Sydc  ville  de  Pampnylie  fc  vantoic 
d*êtrc  parent  du  Sophille  Troïlc  natif  de  la  mê- 
me ville.   Etant  encore   Diacre  ,  il  frecjuenta 
Saint  Chryloftomc  ,  &  enfuitc  il  tut  ordonne  Prê- 
tre de  Conftantinople.   Il  s'appliqua  beaucoup  1 
récude  des  belles  lettres,  &  ht  un  grand  amas 
de  toutes  fortes  de  livres.    Il  a  compolé  plufieurs 
Ouvrages  d*un  ftylc  Afiatique  :  car  il  a  réfute  les 
livres  de  Julien,  &  compofé  une  Hilloire  du 
Chrillianilme  ,  divifée  en  trente  livres.  Chaque 
livre  eil  fcparc  en  plufieurs  ferions,  de  forte  qu  il 
y  en  a  en  tout  prés  de  mille.  L'argument  de  cha- 
que fedion  e(î  aufTi  grand  que  la  fedion  même, 
11  a  donné  à  ce  livre  le  nom  d* H ifto ire  Chrétien- 
ne, &  non  pas  celui  d'Hiftoire  Ecclefiaftique ,  6c 
il  a  recueilli  dans  cét  Ouvrage  plufieurs  recher- 
ches curieufes  &  fçavantes  ,  pour  paroître  un 
grand  Philofophe.   Il  parle  fouvent  des  Theorc-» 
mes  de  Géométrie  ,  d'Aftronomie  ,  d'Arithméti- 
que ou  de  Mufique,  Il  s*arrêcc  à  faire  des  déferl- 
erions des  IfleSa  des  montagnes  &  des  arbres,  & 
a  plufieurs  autres  chofes  de  peu  d'importance.  C'cft 
ce  qui  a  rendu  fon  Ouvrage  extrêmement  gros , 
&  à  ce  qui  mcfcmbkp  égalcmcm  inutile  au:&  igQO« 
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tans  &  aux  fçavans.  Car  les  ignorans  n'appcr-  Philippe 
Çoivcnc  point  les  ornemens  cic  ce  difcours,  les  deSj/de- 
fçavans  condamnent  les  rcdircs  inutiles.  Chacun 
néanmoins  portera  tel  jugement  qu'il  voudra  de 
cet  Ouvrage.  Tout  ce  que  j'en  dirai ,  c'eft  qiul 
rcnverfc  Tordre  des  temps  :  car  après  avoir  rap- 
porte ce  qui  s'cft  pafTc  du  temps  de  Thcodofè , 
il  remonte  au  temps  de  Saint  Atnanafc,  &  il  rcH- 
vcrfe  ainfi  ircs-fouvcnt  Tordre  naturel  des  cho- 
fcs. 

Comme  il  avoit  cfperé  pouvoir  être  ordonné 
Evêque  de  Conftantinople  en  la  place  d'Atticus  , 
ils'ccoit  déchaîne  dans  fon  Hiftoirc  contre  TOr- 
dination  de  Siiîrmius,  qui  lui  avoit  été  préfère, 
&  avoit  rapporté  des  chofes  très -choquantes 
contre  ceux  qui  Tavoient  choili  5^  ordonné. 

Phocius  qui  avoit  lu  une  partie  de  cet  Ouvra- 
ge de  Philippe  de  Syde ,  en  dit  à  peu  prés  les 
mêmes  choies  ,  &  en  porte  le  même  jugement 
au  code  35.  de  fa  Bibliothèque.  J'ai  lu  ,  dit-il ,  * 
rOuvrage  de  Philippe  de  Syde,  qu'il  a  intitule 
Hifloire  Chrétienne  ^  qui  commence  par  la  créa- 
tion du  monde,  &  qui  continue  THilloirede  Moy- 
fe.  Tantôt  il  traite  les  chofes  en  abrégé,  &  quelque- 
fois d'une  manière  plus  étenduë,mais  toujours  avec 
beaucoup  de  verbiage.  Le  premier  livre  contient 
vingt-quatre  ferions  ,  &:  les  vingt-trois  autres  " 
un  nomorepaieil.  C'eft  tout  ce  que  nous  en  avons  • 
vu.  Il  eft  un  grand  parleur,  mais  il  n*a  ni  agré- 
ment ,  ni  politeHè;  au  contraire  il  eft  languiHanr, 
6c  on  s*ennuie  facilement  en  le  lifant.  On  y  trou-  " 
vc  plus  d'oftentation  d'érudition  >  qiie  d'utilité.  •« 
Il  a  fait  entrer  dans  fon  Hiftoire  plulîcurs  chofes  *« 
qui  n'y  viennent  nullement  :  de  forte  qu'à  voir  «• 
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Thilippeu  cet  Ouvrage ,  on  ne  ciiroit  jamais  que  c*cft  unfe 
deSyde,**  Hiftojrc,  mais  un  Traité  fur  pluficurs  matières, 
t>  tant  il  fait  de  digrclfions  inutiles.    Il  a  été  con- 
$*  tcmporain  de  Sifinnius  &  de  Procle  Evêg[ues  de 
»>  Conilantinople.   Il  parle  fouvcnt  dans  Ion  Hi- 
,4  ftoirc  contre  le  premier  ,  chagrin  de  ce  qu'étant 
t»  avec  lui  dans  la  même  dignité  &  dans  la  mcmc 
»•  Eglife,  on  lui  avoit  préféré  Silînnius  pour  le  Pa- 
»>  uiarcat ,  quoi-qu'il  crût  être  plus  éloquent  <^ue  lui. 
Le  jugement  que  ces  Auteurs  portent  de  cet  Ou- 
vrage ,  ne  nous  en  doit  pas  taire  beaucoup  regret- 
ter la  perce. 


PHTLOSTORGE. 

Thiloflor"  I  L  o  s  T  o  R  G  F  né  en  Cappadoce  vers  Tan 

X  388.  fils  de  Carterius,  &  d'Eulampia  ,  cntre- 
prit  de  compofcr  une  Hiftoire  Ecclcfiaft.que.  Mais 
comme  il  avoir  été  élevé  dans  TArianifmc,  & 
qu'il  étoit  engagé  dans  le  parti  des  Eunomiens  , 
ion  Otivrage  cit  plutôt  un  Panégyrique  de  ces 
Hérétiques,  qu'une  Hiftoire.  Il  s'y  déclare  ou- 
vertement contre  les  Catholiques  ,  il  les  calom- 
nie, les  blâme  &  les  déchire  par  tout  j  il  loue 
au  contraire  par  une  aveugle  prévention  tous  ceux 
qu*il  trouve  engagez  dans  le  parti  des  Ariens. 
Actius  cft  félon  lui  le  plus  grand  homme  qui  aie 
jamais  été,  lui  Eunomiusfont  les  reftaurateurs 
de  la  foi.  Eulcbc  de  Nicomcdie  ,  Théophile  E-» 
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'vcquc  des  Indes ,  &  plufieurs  autres  Evêqiics  Ariens  Philo ftor» 
font  des  Saines,  qui  ont  fait  des  miracles.  Les  ge, 
demi-Ariens  n*y  font  guercs  mieux  traitez  que  les 
Catholiques.  On  y  blamc  les  ménagemcns  d'Eu- 
cioxe,  &  on  y  fait  pafler  Acace  pour  un  four- 
be fort  adroit.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  cfl 
le  feul  des  Catholiques  ,  (iir  lequel  il  ne  trouve 
point  à  mordre.  Il  ne  peut  pas  même  s*empêcher 
de  louer  rdcqucnce  de  Saint  Ba/îlc.  Au  refte, 
il  cft  plein  de  faufl'ctez,  de  raenfonges  &  de  ca- 
lomnies contre  les  Evcqucs  Catholiques;  &  il  a 
écrit  avec  tant  de  partialité  ,qu*on  ne  peut  ajou- 
ter aucune  foi  à  ce  qu'il  dit.  Il  y  a  pourtant  des 
chofes  qui  peuvent  être  utiles  à  FEgliie.  Il  donne 

Î)lu(icurs  exemples  de  la  providence  de  Dieu.  Il  loue 
c  jeûne  &  la  continence  *,  il  approuve  le  culte  des 
Martyrs  Se  des  Reliques  des  Saints.  Il  dit  que  le 
premier  livre  des  Macabces  eft  plus  autorife  que 
le  fécond.  Il  rejette  entièrement  le  troifiéme. 
Son  ftyle  eft  agréable  &  étudié.  Il  fe  fert  fort  à 
ropos  d  cxpreflions  poétiques  &  de  termes  choi- 
s.  Il  employé  hcureufcment  des  tropcs  Ôc  des 
mots  cmph.uiqucs ,  qui  donncroient  beaucoup  de 
grâce  &  d  agrément  à  fon  difcours ,  s'il  en  ufoit 
modérément  ,  &  s*il  ne  hazardoit  pas  quelque- 
fois des  cxprefTions  extraordinaires  &  forcées  , 
qui  Iç  rendent  froid  Se  languid'anr.  Son  difcours 
eft  orné  de  tant  de  difFercnres  figures  ,  qtfil  en 
devient  obfcur  Se  ennuyeux.  Il  a  fouv«nt  des 
termes  fort  propres  Se  fort  fignificatifs. 

Son  Hiltoirc  cft  divifcc  en  douze  livres  :  elle 
commence  par  la  conteftation  d*Arius  Se  d'Alc- 
xandre,  c*cft-i-dire,  en  320.  Se  finit  au  temps  ï 
^uc  Thcodofc  le  Jeune  aflbcia  à  l'Empire  Valci^- 

M  iij 
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Phîloflor-  tinicn  III.  fils    de  Plicidic        de  Conflafl*. 

^r.  ce,  vers  Tan  415.  Chaque  livre  commcnçoitpax 

une  des  lettres  de  fon  nom. 

L'Hiftoirc  de  Philoftorgc  a  tellement  été  en 
horreur  aux  Catholiques  ,  qu*il  nç  faut  pas  s'é- 
tonner quelle  ne  fc  foit  pas  confcrvce  entière 
julqifà  nous  :  mais  nous  en  avons  un  abrégé  fait 
par  Photius  ,  quelques  extraits  tirez  de  Sui- 
das &  d*autres  Auteurs.  J.icques  Godefroi  fça- 
vant  Jurifconfulte ,  les  a  le  premier  donnez  au  pu- 
blic avec  fa  vcrfion  &  des  Notes  fort  amples.  Ce 
livre  ell  imprimé  à  Genève  en  1^34.  Depuis,  Mon- 
fieur  de  Valois  ayant  revûcét  abrégé  lurdcs  Ma- 
nufcrits,  &c  corrige  le  texte  en  plulicurs  endroits^ 
Ta  tait  imprimer  avec  les  Hiftoircs  Ecclcfiaftiques 
de  Thcodoret  &  d'Evagrc, 

NONN  US- 

Honmis.  TVTO  N  N  u  s  Poète  Chrétien  de  la  ville  de 
XN|  Panople  en  Egypte  eft  mis  au  rang  des  Au- 
tairs  qui  ont  vécu  dans  le  cinquième  liecle.  On 
n'en  icait  pas  néanmoins  bien  precifémcnt  le 
temps.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  ,  c'efb  qu'il  a 
vécu  depuis  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  &:  qu'il 
cftplns  ancien  que  l'Empire  de  Juftinien  ,puifqu*- 
Agathias  qui  vivoit  du  temps  de  cet  Empereur  le 
cite  dans  fon  quatriéi-nc  livre  de  la  guerre  des 
Gorhs.  Son  ftyle  d<,  fes  manières  s'act  '  nt  fort 
avec  celles  des  Auteurs  du  cinquième  liecle.  Il  a 
fait  une  Paraphrafe  envers  de  l'Evangile  de  Saint 
Jeau  ,  qui  cft  d'un  llylc  dithyrambique  an\- 
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poulie.  Aide  Manucc  a  Je  premier  donné  le  rcxic  NonntUn 
Grec  au  public  au  commencement  du  ficclc  paflc. 
On  en  a  depuis  fait  des  verfions  qui  onc  ccc  impri- 
mées avec  le  texte  à  Lyon  en  1 5  9  o .  à  Franc,  en  1 5  4 1 . 
&  à  Hcildcberg  en  159^.  Heinllus  ayant  travaillé 
fiir  cet  Ouvrage  en  fit  une  nouvelle  édition  im- 
primée à  Amllcrdam  en  1^27.  il  y  en  a  aufli  une 
édition  de  Paris  chez  Cramoify  en  1611,  On  le 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  1^24. 

Cét  Auteur  a  encore  fait  un  autre  Pocmc  du 
même  ftylc,inais  fur  un  fujct  bien  différent.  Il 
cft  çompofédc  quarante-huit  livres  appeliez  Dio- 
nylîaqucs,  contenant  les  expéditions  tabulculcs  de 
Bacchus. 

s  O  C  R  A  T  E 

SO  c  R  A  T  E  naquit  a  Conftantinoplc  au  com-  Socrate. 
mcnccment  de  l'Empire  de  Thcociofc.  Il  étu- 
dia la  Grammaire  fous  deux  fameux  Grammai- 
riens ,  Helladius  &  Ammonius,  qui  s  etoient  re- 
tirez d'Alexandrie  à  Conftantinople.  Apres  avoir 
achevé  fcs  études  ,  ^  fait  pendant  quelque  temps 
la  profcllion  d'Avocar,il  entreprit  d'écrire  l'Hilloi- 
çc  Ecclcfiaftique.  Son  H  illoi  recommence  à  l'an  309. 
où  finit  celle  d'Eufcbe  ,  &  elle  continue  jufqu'à  Tan 
440.  Il  y  rapporte  en  fcpt  livres  les  grands  évcnc- 
iiicns  arrivez  d^ns  l'Eglile  depuis  la  converfion  de 
Conftantin.  Cette  Hiftoirc  cft  écrite  ,  comme  re- 
marque M.  de  Valois  ,  avec  beaucoup  de  jugc- 
incnc  àc  d'exaditude.  Son  exadlimde  paroît  en  ce 
qu'il  a  eu  (oin  de  conlultcr  les  monomens  ori- 
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Sçcrate.  giniux  ,  les  Ades  des  Conciles  ,  les  lettres  it^ 
Evêques  ,  les  témoignages  des  Auteurs  contem- 
porains ,  dont  il  a  fait  entrer  aflcz  Ibuvcnt  des 
extraits  dans  fon  Hiftoirc.  Il  a  encore  foin  de 
marquer  exadement  la  fucccflîon  des  Evêques  , 
&  les  années  dans  lefqucUes  chaque  chofe  s  cft 
paflcc»,  &  les  defigne  par  les  Confuls  &  par  les 
Olympiades.  Son  jugement  -paroît  dans  les  refle- 
xions &  dans  les  remarques  qu'il  fait  de  temps 
en  temps  ,  qui  font  fort  juftcs  &  fort  definteref- 
iees.  On  peut  voir  dans  le  chapitre  i%,  du  5.  li- 
vre un  exemple  des  recherches  qu'il  avoir  faites 
louchant  la  difcipline  Ecclcfiaftique.  Il  y 
traite  de  la  difputc  fur  le  jour  de  la  célébra- 
tion de  la  Fête  de  Pâquc  ,  qui  a  tant  caufé  de 
troubles  dans  TEglife,  &  remarque  trcs-judicieu- 
fement  qu'il  n'y  avoit  point  de  fujet  de  difpu- 
tcr  avec  tant  de  chaleur  fur  une  chofe  d'auffi  peu 
de  confequcnce.  Qu'il  n'ctoit  point  neceflaire  de 
fuivre  en  cela  les  Juifs.  Que  les  Apôtres  n'a- 
voient  point  fait  une  règle  générale  pour  les  jours 
de  Fête,  mais  qu'ils  s'étoient  introduits  dans  l'E- 

Î^life  par  l'ufage.  Qif  ils  n'avoient  point  de  loi  fiir 
e  temps  de  la  célébration  de  la  Pâque^  &  que 
ce  n'étoit  qu'hiftoriqucment  que  l'on  avoit  rap- 
porte dans  l'Evangile  que  Jfsus-Christ  avoit 
etc  crucifié  dans  les  jours  des  Azymes.  Que  les  A- 
potrcs  ne  s'étoient  point  mis  en  peine  de  taire  des 
règles  fur  les  jours  de  Fête ,  mais  que  leur  imiquc 
but  avoit  été  d'enfeigner  la  Foi  &  la  vertu.  Que 
les  Apôtres  n'ayant  rien  établi  fur  le  jour  de  la 
célébration  de  la  Fête  de  Pâque,  il  ne  faloit  pas 
s'étonner  fi  des  les  commencemens  les  Eglifes  ne. 
5'ctoicnt  toutes  accordées  fur  cela.   Après  avoir 
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conduit  cette  queicUc  depuis  Vidor  jufqu  au  Soerate^ 
Concile  de  Nicee  ,  il  ajoûte  quelques  particula- 
ritez  fur  les  differens  rites  des  Eglifes.  Il  trouve 
de  grandes  différences  fur  le  jeûne  du  Carême. 
Les  Romains  ,  dit-il  ,  Te  contentent  de  jeûner 
pendant  trois  fcmaines,  à  l'exception  du  Diman- 
che 6c  du  Samedi.  Ceux  qui  font  dans  l'IIlyrie  &C 
dans  TAchaïe,  aufli-bien  que  les  Egyptiens,  jeû- 
nent fept  fcmaines  avant  Pâque,  Se  ont  donne 
le  nom  de  Carême  à  cet  efpace  de  temps.  Les 
autres  commençant  fept  femaines  auparavant ,  ne 
jeûnent  que  trois  fcmaines  de  cinq  jours  chacune, 
laifl'ant  des  fcmaines  entre  deux  ,  dans  lefquellcs 
ils  ne  jeûnent  point ,  &  ne  laidcnt  pas  de  don- 
ner aufli  le  nom  de  Carême  à  leur  jeûne.  On 
ncd  pas  feulement  différent  fur  le  nombre  des 
jours  du  jeûne ,  on  l'eft  aufli  fur  l'abftinence.  Car 
les  uns  ne  mangent  rien  de  ce  qui  a  eu  vie  ,  les  . 
autres  ne  mangent  que  des  poidbns  ,  d'autres  y 
joignent  les  oileaux  qui  ont  été  formez  des  eaux, 
comme  il  eft  dit  dans  la  Genefe.  Quelques-uns 
s'abftiennent  des  fruits  des  arbres  &  des  œufe. 
Il  en  a  qui  ne  mangent  que  du  pain  ,  quelques-uns 
même  s*cn  abfticnncnt.  Énfîn  il  y  en  a  qui  atten- 
dent à  manger  après  None ,  mais  qui  ne  font  point 
de  difficulté  de  manger  de  toute  forte  de  viande.  Il 
y  a  une  infinité  de  fcmblables  pratiques  différen- 
tes en  différentes  Eglifes  ,  dont  chacun  tâche  de 
rendre  raifon.  Il  n^y  a  pas  moins  de  différence 
fur  les  jours  des  Aflcmblécs  folennellcs  des  Fi- 
dèles. Toutes  les  Eglifes  ,  à  l'exception  de  celles 
de  Rome  &  d'Alexandrie  ,  célèbrent  les  faines 
Myfteres  le  Samedi.  Les  Egyptiens  &  ceux  de  la 
Thcbaïdc  font  bien  des  Aflcmblécs  en  ce  jout-là. 
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SùCrdte.   niais  ils  ne  reçoivent  poinc  les  faines  Myftcrcç 
comme  les  autres  :  car  après  avoir  tait  un  repas  , 
ils  communient  fur  le  foir.  A  Alexandrie  on  s'af- 
femble  le  Mercredi  &:  le  Samedi  pour  entendre 
lire  TEcriture  Sainte,  &  pour  y  taire  TOfficc, 
mais  on  ne  célèbre  point  les  Myfteres.  Dans 
cette  même  Eglife  d'Alexandrie  on  prend  indif- 
féremment des  Catccumencs  ou  des  f  idclcs  pour 
faire  la  fondion  de  Chantres  ou  de  Lecteurs.  En 
TheiTalie  fi  un   Clerc  marié  couche   avec  ia 
femuie,  quand  il  eft  une  fois  reçîi  dans  le  Cier- 
ge ,  on  le  dégrade.  En  Orient  les  Clercs ,  &  mê- 
me les  Evéques ,  gardent  bien  le  célibat ,  mais 
c'eft  volontairement  ,  &  fans  y  être  obligez  par 
aucune  loi  *,  &  il  y  en  a  pluficurs  qui  ont  eu  des 
enfans  de  leurs  femmes  étant  Evêqucs.  On  dit 
qu'Hcliodorc  Evêque  de  Tricc ,  qui  étant  jeune 
^   a  fait  des  livres  amoureux  ,  eft  auteur  de  cette 
coutume,  qui  a  lieu  non  feulement  en  Thcflàlic> 
mais  aufli  en  Macédoine  &  en  Achaïç.  Eu  ThcC- 
falic  on  ne  baptize  que  le  jour  de  Pâquc.  A 
Antiochc  la  fuuation  de  l'Eglifc  ell  renverfce  , 
l'autel  n'étant  pas  tourné  vers  l'Orient ,  mais  vers 
IjOcciden.t.  En  Thefl'alie       à  Jcrufalem  auflî- 
tôt  après  que  les  lampes  font  allumées,  on  fe  met 
en  prières.  ACefarée  en  Cappadoce  &  dansl'Iflc 
de  Chypre  les  Evéques  &  les  Prêtres  interprètent 
en  ce  temps-là  l'Ecritutc  Sainte.  Enfin  ,  l'on  trou- 
ve difficilement  deux  Eglifes  qui  s'accordent  lout- 
à-fait  dans  leurs  cérémonies.  Les  Prêtres  ne  prê- 
chent point  à  Alexandrie.  Cela  a  commencé  au 
temps  d'Arius  ,  qui  troubla  l'Eglife  par  fes  pré- 
dications.  On  jeûne  tous  les  Samedis  à  Rome. 
La  caufc  de  ces  différences  &  de  plufieurs  autres 
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vient  cies  coutumes  établies  de  temps  en  temps  Socmttl 
par  les  Evêqucs  ,  qui  ayant  été  reçiics  &  auto- 
rirées  par  leurs  rucccireurs ,  ont  paiîé  en  force  de 
loi. 

iffc  peut  faire  que  Socrate  fc  foit  trompé  fur 
quelques-uns  de  ces  articles  ,       qu*il  ait  pris 
l'abus  de  quelques  particuliers  pour  la  pratique 
de  toute  une  Eglifc  :  mais  cela  marque  qu'il  étoit 
curieux  ,  &  qu'il  avoir  fait  des  oblcrvations  ^  des 
recherches  allez  exa<^es  fur  la  diicipline  de  l'E- 
glife.  Il  avoir  d'abord  compofé  les  deux  premiers 
Jivrcsdefon  Hiftoire  fur  h  toidcRufiii:  mais  ayant 
depuis  reconnu  par  la  ledure  des  Ouvrages  de  S. 
Athanafc,  que  cet  Hiftoricn  avoit  omis  les  princi- 
pales circonftances  de  la  perfecution  que  ce  géné- 
reux dcfenfcur  de  la  divinité  du  Vctbe  avoit  fouf- 
ferte,  il  a  refait  ces  deux  premiers  livres.  Pour 
les  cinq  autres ,  il  les  a  compofez  tant  fur  la  toi 
de  Rufin      de  quelqiies  autres  Auteurs ,  que  fur 
les  monumens  Eccleluilicjucs,  6c  fur  le  rapport 
de  ceux  qui  avoicnt  été  témoins  de:»  chofes  ,  ou 
fur  ce  qu'il  avoit  vù  lui-même.  Cela  ne  Ta  pas 
empêche  de  tomber  quelquefois  dans  des  fautes 
allez  confidcrnblcs,  comme  quand  il  confond  Ma- 
ximien avec  Maximin-,  quand  il  alfure  qu'il  y  eue 
cinq  Evcqucs  condimnez  dans  le  Concile  de  Ni- 
cce  pour  avoir  rcfufc  d'approuver  la  Formule  de 
Foi,  quoi-que  par  la  lettre  du  Concile  il  pnoiflê 
clairement  qu'il  n'y  en  eut  que  deux  ,  qui  furent 
Theonas  &  Second  *,  quand  il  attribué  ks  trois 
Fomiules  de  Sirmich  à  un  même  Concile,  quoi* 
qu'elles  foicnt  de  trois  Conciles  diffcrcus*,  &  fait 
quelques  autres  fautes  de  moindre  confcqucnce. 

Il  cft  certain  qu'il  a  fort  parlé  à  Vavanc.-ge  des 
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SùCrâte,  Novaticns  ,  &  qu'il  avoir  de  rinclination  pour 
cette  fede.  Car  il  a  foin  de  faire  le. Catalogue 
de  leurs  Evê<jues>  il  les  loue  ,  rapporte  ce  qu'ils 
ont  dit  >  ccqu  ils  ont  fait,  &  témoigne  avoir  une 
cftimc  toute  particulier*  pour  eux.  Scion  lui  No- 
vaticn  eft  un  Martyr.  Les  Novatiens  font  de  fort 
honnêtes  gens.,  qui  n*ont  rien  change  dans  la  Foi  , 
leurs  pratiques  &  leurs  ufages  ne  (ont  pas  à  mé- 
priferj  &  la  plupart.ne  les  remettent  que  parce  qu'- 
ils aiment  le  relâchement. Tout  cela  a  tait  croire  que 
Socrate  ctoit  Novatien.  Cependant  il  nous  don- 
ne toujours  le  nom  d'Eglifc  &  de  Catholiques  > 
il  met  même  les  Novatiens  entre  les  fedcs  icpa- 
rces  de  l'Eglife  ,  1.  6.  c.  zo.  &  23.  Ce  qui  tait 
roir  qu*il  n*étoit  pas  entièrement  Novatien,  quoi- 
qu'il ciit  fort  bonne  opinion  de  leur  fe(5be  ,  & 
qu*il  ne  crût  peut -être  pas  leur  falut  defcrperc  ^ 
perfuadê  qu'il  ctoit  qu*ils  avoient  con/èrvc  Tan- 
ciennc  di/cipline  ,  &  que  la  différence  qui  étoit 
entre  eux  &:  les  Catholiques ,  ne  touchoit  point 
la  Foi. 

Le  ftyle  de  Socrate  cft  fimple  &  facile.  Il  n'a 
aucun  trait  d*0 rateur,  &  fe  tient  dans  les  bornes 
d'une  fimple  narration,  qui  ncft  pas  orncc  des 
agrémcns  ordinaires  aux  Hiftoriens ,  mais  qui  n'a 
rien  d'obfcur  ni  d'embaraflc.  Il  fait  de  longs  Ex- 
traits pour  prouver  les  faits  qu'il  avance.  Les  me* 
mes  Auteurs  qui  ont  traduit  iHiftoirc  d*EufcDc^ 
ont  auiTî  traduit  celles  de  Socrate  &  de  Sozomc- 
ne  :  c  cft  pourquoi  il  feroit  inutile  de  repeter  ici 
ce  que  nous  avons  die  de  leurs  vcrfions  ôc  de  leurs 
•dirions. 
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SOZOMENE- 

HE  R  M  I  A  s  Soiomone  vivoit  en  même  temps  Sotomi^^ 
que  Socrate,  étoic  de  la  même  proFclîîon  , 
&  a  entrepris  un  Ouvrage  tout  rcmblable.  Il  ctoit 
de  bonne  famille,  originaire  d'une  ville  de  Palefti- 
ne  ,  app        Gaze  ou  Bethelic.  Son  j;rand-pcrc 
ayant  été  converti  par  un  miracle  «i'Hilarion  , 
s  appliqua  à  Tétude  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  con- 
verla  beaucoup  avec  les  Religieux  de  fon  pays. 
Sozomcne  fut  élevé  parmi  eux  ,  &  conçût  une 
cftime  toute  particulière  pour  cet  état.    Il  la  fait 
ad'ez  connoitre  dans  fon  Hifloire ,  où  il  donne 
un  magnifique  éloge  à  la  vie  raonaftique ,  &  s'é- 
tend fort  fur  les  adlions  &:  la  manière  de  vivre 
de  pluficurs  Solitaires.  C*eft  prefque  tout  ce  qu'il 
a  ajoute  de  confiderable  à  l'HiUoirc  de  Socrate  : 
car  il  commence  &c  finit  au  même  temps.  Je  dis  que 
c'eft  ce  qu'il  a  ajouté  ,  parce  que  je  luis  pcrfuadc 
qu'il  a  écrit  après  Socrate.^  Car  outre  qu'il  ctoit 
encore  Avocat ,  quand  il  compofoit  fon  Hiftoire, 
6c  par  confcquent  plus  jeune  que  Socrate  ,  qui 
avoir  quitté  la  profciHon  ,  il  me  paroît  alTez  vi- 
fible  qu'il  fuit  le  récit  de  Socrate,  auquel  il  ajou- 
te ou  change  quelque  cliofe  de  temps  en  temps  > 
aufli  le  met-on  orcfinairement  après  Socrate.  Ces 
additions  ont  rendu  fon  Hiftoire  plus  grofle ,  &C 
l'ont  obligé  d'en  faire  neuf  livres. 

Son  (lylc  cil  plus  âcuri  &c  plus  élégant  que  ce- 
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Sojome'   lui  de  Socratc  i  mais  TAutcur  n  cft  pas  fi  judicieux. 

Il  a  fait  entrer  dans  la  narration  des  chofcs  oui 
n'y  conviennent  point.  Il  a  fait  prefque  toutes  les 
mêmes  fautes  que  Socrate,  &  cft  même  tombé 
dans  de  plus  grofTicrcs  ,  comme  quand  il  dit  que 
le  Pape  Julc  ne  pouvant  fc  trouver  au  Concile 
de  Nicce  à  cauic  de  Ton  grand  âge,  y  envoya 
Viton  S>C  Vincent,  quoi-quil  loit  certain  que  ce 
Concile  s'cft  tenu  fous  le  Pape  SylvciUe.  Il 
confond  rOrdination  de  Grégoire  pour  l'Egli- 
fc  d'Alexandrie  ,  avec  Tintrufion  de  George. 
Il  n*a  pas  fait  avec  beaucoup  de  foin  le  Cata- 
logue des  Evêqucs  des  grands  Sièges.  Il  mec 
Romain  au  rang  de  ceux  d'Aniioche  ,  quoi-qu*il 
n'eût  Clé  que  Diacre.  Il  fait  le  Pontificat  de  Jul« 
de  vingt-cinq  ans ,  quoi-qu'il  n'en  ait  duré  que 
quinze ,  &  met  fa  mort  apiés  celle  de  Gallus  , 
quoi-qu'ellc  Tait  précédée  de  deux  ans.  Je  paflc 
lous  filcncc  quantité  d'autres  fautes  de  cét  Auteur. 
Son  Hiftoire  cft  dédiée  à  Theodofc  le  jeune. 


ret. 


THEOD  ORET 

TH  E  o  D  o  R  E  T  nncjuit  à  Antioche  Tan  38^, 
Sa  naiflance  fut  précédée  ^  fuivie  de  plu- 
fieurs  miracles  ,  qu'il  rapporte  lui-même  dans 
l'Hiftoirc  des  Religieux.  Car  fi  nous  l'en  croyons, 
fa  mcre  fut  guérie  d'un  mal  incurable  qu'elle  avoit 
à  un  ttil,  par  un  Solitaire  apj  elle  Pierre.  Ce  ftit 
aux  prières  d'un  auuc  Religieux  appelle  Mace- 
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Jonius ,  que  Dieu  lui  accorda  de  concevoir  un  Theoàû 
fils ,  &  de  le  mettre  au  monde  \  3c  ce  fut  par  les  ret. 
prières  du  premier  de  ces  deux  faints  Religieux, 
qu'elle  fut  prefervée  de  la  mort  après  Ton  cnfan- 
lement.  Son  mari  de  ion  fils  lentircnc  aufli  les  ef- 
fets des  mérites  de  ce  faint  Rclicieux  ,  ayant  plu- 
fieurs  fois  été  guéris  de  leurs  maladies  par  l'attou- 
chement de  fa  ceinture. 

Apres  tant  de  grâces  que  Dieu  avoir  faites  à 
cet  entant  >  qui  doute  que  fes  parens  ne  dullcnr 
le  confacrcr  à  celui  qui  le  leur  avoir  donné  a  }  Sa 
mcre  s'y  étoit  engagée,  quand  ce  faint  Solitaire  lui 
promit  im  fils  ,  &  c*eft  ce  qu'elle  exécuta  en  le 
mettant  dés  l'âge  de  fept  ans  dans  le  Monafterc 
de  Saint  Euprepe ,  où  il  apprit  les  fciences ,  U 
Religion  &  la  pieié.  Il  y  eut  pour  Maître  Théo- 
dore de  MopfucHe  &  Saint  jcin  Chryfoftome , 

pour  compagnons  Jean  ,  depuis  Evêquc  d'An- 
rioclie,  &  Neftorius,qui  fut  enfuite  élevé  fur  le 
Siège  de  Conftantinopfe.  Les  Evcques  d'Antio- 
che  ayant  connu  fa  fciencc  ôc  fi  vertu  ,  Télcve- 
tcnc  aux  Ordres  facrez.  Il  ne  changea  pour  cela 


a  Ccft  pour  cela  qu'il 
«Il  appcllé  ïhcodorcc,  ibit 
à  caulc  Qu'il  ccoit  donne  de 
Dieu ,  (oie  parce  c]u'il  ccoic 
donne  à  Dica.  Euftathc  &c 
Suidas  rexTurqucnc  qu'il  faut 
lire  &  prononcer  ©tsS'tfçtr»? 
ThtodoritMs,  6c  non  pas  0«c- 
î'oçiTOf  TheodoretHs.  Tous 
les  Anciens  l'appcllcnc  aufTi 
©toS'oçiTof,  &  les  Manufcriis 
récrivent  ainû  :  néanmoins 
i*uiâgc  a  corrompu  ce  nom 


en  Latin ,  &  Ta  fait  appel 'er 
Thcodoretus.  Les  plus  habiles 
le  nomment  toujours  T/yrtf- 
doritus  :  mais  II  l'on  JiToit  en 
François  Thcodorit ,  l'on  ne 
fçauroic  de  qui  on  voudroic 
parler.  Les  Grecs  ne  lui  ont 
pas  donné  le  nom  de  faint, 
parce  qu'il  avoit  écrit  con- 
tre Saint  Cyrille ,  &  que  k 
Y.  Concile  avoit  âctri  fa 
mcBioiic^ 
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*rheoio^    ni  de  demeure,  ni  de  manière  de  vivre,  &  il  crou« 
m.         va  le  naoycn  d'accorder  les  exercices  de  la  vie 
Religieufc  avec  les  fon<îiions  de  la  Clcricaturc. 
Après  la  mort  de  fon  père       de  fa  mere ,  il 
didribua  route  leur  fucccnion  aux  pauvres ,  fans  en 
rien  rcfcrver  pour  foi. . 
*  L'Evôché  de  Cyr  étant  venu  à  vacjucr  vers  l'an 

410,  h  TEvêquc  d'Antiochc  ordonna  Theodorcc 
malgré  lui ,  Se  l'envoya  pour  gouverner  cette  E- 
glifc.  Cyr  ell  une  ville  de  Syrie  dans  la  Provin- 
ce d'Euphratcfie.  Ce  pays  étoit  affreux  &  fterilc, 
mais  aflcz  peuplé.  Il  avoit  liuit  cens  bourgades 
qui  dcpendoienr  de  cet  Evcché.  Les  habfcans 
parloient  conimtnrérnenc  la  langue  Syriaque ,  peu 
içavoient  le  Grec,  Ils  étoicnt  prclque  tous  pauvres, 
greffiers  &  barbares.  Plufieurs  ctoient  engagez 
dans  des  fuperfticions  prophancs  ,  ou  dans  des  er- 
reurs groffieres,  plus  fcmblablcsàdcs  Paycns  qu*i 
des  Chrétiens.  La  fcicnce  6c  le  mérite  de  Theo- 
doret  fcmbloient  le  deilincr  à  un  plus  grand  Siè- 
ge y  il  demeura  néanmoins  dans  celui-ci ,  ôc  s'ac- 
quitta de  cous  les  devoirs  d'un  bon  Evcque.  Il 
purgea  fon  Diocefe  de  la  barbarie  &  des  erreurs 
ui  y  regnoient.  Il  convertit  huit  villages  infcdez 
c  rherededesMarcionites,  &  ât  connoitrela  ve- 


b  Vers  l'Mn  4^0.]  Dans 
(à  lettre  81.  à  Nomus  Con- 
ful ,  il  dit  qu'il  y  a  ij.  ans 
qu'il  cft  Evcque.  li  marque 
le  même  temps  dans  Li  let- 
tre 8  o.  à  Eutrcchius.  Nomus 
a  été  Confol  en  445".  Otcz 
1/.  ans  de  ce  nombre  ,  il 
icAc  4x0.  Mais  dans  la  let- 


tre iij.  écrite  à  Saint  Léon 
après  le  Conciliabule  d'E— 
pnefe  en  449.  il  dit  qu'il  y 
a  i6.  ans  qu'il  étoit  Evé- 
quc.  Cela  prouverort  qu'il 
ne  l'a  été  qu'en  413.  la  dif^ 
Tercncc  cft  de  peu  de  confe- 
qucuce. 

citablc 
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titablc  Foi  dans  deux  autres  villages ,  où  il  n'y  Theodo 
avoir  que  des  Ariens  &  des  Eunomiens.  En  un  reu 
mot  ,  il  déracina  entièrement  Therefie  dans  Ton 
Diocefe  \  ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans  peine,  ni 
fans  courir  rifque  de  fa  vie,  il  lui  en  coûta  quel- 
quefois de  fon  (ang.  Il  hit  fouvent  pourluivi  àcoups 
de  pierre,  &  prelque  tué  par  ces  Infidèles.  Voilà 
ce  qu  on  appelle  un  bon  Pafteur  ,  qui  donne  fa 
vie  pour  fes  oiiailles.  Mais  la  charité  de  Thcodoret 
s*ctendit  encore  plus  loin.  Il  empêcha  les  Eglifes 
de  Phenicie  de  tomber  dans  l'erreur  >  &  étant  ap- 
pcllé  à  Antioche  par  les  Patriarches  de  ce  grand 
Siège  ,  il  y  prêcha  avec  applaudi flêment  ^  avec 
fruit.    Qu^on  ne  Croyc  pas  qu'il  ait  brigué  céc 
emploi,  6c  qu'il  ait  cherché  à  quitter  Ibn  Dio- 
cefe ,  pour  taire  fa  rcfidcnce  dans  une  ville  plus 
polie.  Il  ne  venoit  à  Antioche  qu'avec  peine  , 
pour  obéît  aux  ordres  de  fes  Patriarches ,  &  aux 
loix  de  TEglife,  qui  condamnent  un  Evcque  qui 
ne  vient  pas  au  Synode  de  fon  Patriarche,  quand 
il  y  eft  appelle.  Il  ctoit  même  fi  exa(5l  en  ce  point, 
qu'il  aflûrc  qu'il  ne  lui  eft  arrivé  que  cinq  ou  fix 
rois  de  quitter  fon  Dioccfc  pour  aller  à  Antio- 
che, fous  trois  Patriarches  difFerens,  fçavoir  fous 
Théodore ,  fous  Jean  ,  &  fous  Domnus  ^  de  en- 
core ,  que  ce  n'a  éié  que  par  leur  exprés  comman- 
dement. Il  gouvernoit  Ion  peuple  avec  tant  de 
douceur,  qu'il  le  faifoit  aimer  de  tout  le  monde. 
Pendant  le  temps  qu'il  a  été  Evêque  ,  il  n'a  eu 
aucun  procès  avec  pcrfonne.   On  re  lui  a  rien 
demandé ,  &  il  n'a  rien  demandé  à  <^ui  que  ce 
foit.  Il  étoit  fi  fon  dtfintereflc,  qu'il  ii  avoir  rien 
à  lui  que  quelques  habits  fort  fiimplcs  ,  dont  il 
ctoit  vêtu.  Ni  lui  ni  fes  domcftiqucs  ne  rcçûteiu 
Tome  ly.  N 
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Thcûiio*  iamais  rien  de  perfonne ,  ni  lui  ni  (es  Clercs  no 
rcP»  pamrcnt  jamais  dans  les  Tribunaux.  Il  n*em- 
ployoit  qu'une  très -petite  partie  de  (es  revenus 
Ecclcfiaftiqucs  pour  le  nourrir  fort  frugalement , 
il  diftribuoit  le  reftc  aux  pauvres  ,  ou  lem- 
ployoit  à  conAruire  des  cdihces  publics,  necef* 
laites  à  la  ville  de  Cyr.  Il  y  fit  bâtir  des  porti- 
ques, conftruire  deux  ponts,  rétablir  des  bains  , 
éc  conduire  des  eaux  par  un  aqueduc.  Il  deman» 
da  à  l'Impératrice  Pulchcrie,  qu'elle  fift  déchar- 
ger les  habitans  du  pays  de  Cyr  d'un  tribut  qui  les 
eût  fort  incommodez.  Il  pourvût  la  ville  d'un 
Médecin,    Enfin  il  employa  tout  ce  qu'il  avoic 

Eour  le  bien  du  public.  Il  ne  fut  pas  feulement 
icnfaifant  envers  les  fiens,  fa  charité  s'étendit 
encore  aux  étrangers.  Une  Dame  de  Carthage  ap« 
pcllce  Marie,  prii'c  3c  vendue  par  les  Vandales, 
avant  été  emmenée  à  Cyr  ,  rellcntit  les  effets  de 
fi  charité.  Il  la  nourrit  aux  dépens  de l'Eglife,  & 
ravant'  miic  en  liberté  ,  la  renvoya  à  fon  pere.  Il 
affilia  auiTi  une  autre  perfonne  qui  avoir  été 
obligée  de  fe  fiuver  d  Afrique  ,  ôc  d'y  laifl'er 
tous  fcs  biens ,  &  la  recommanda  aux  autres  E- 
vcqucs  fes  voifins.  Comme  il  avoir  été  élevé  par- 
mi des  Moines ,  il  avoit  une  amitié  toute  parti- 
culière pour  les  Solitaires  ,  il  les  alloit  fouvent 
vifiter,  fe  rccommandoit  à  leurs  prières,  ôc  té- 
moignoit  avoir  pour  eux  beaucoup  de  confidera- 
tion  &  de  refpedt.  Il  célébra  les  faints  Myfterc» 
fur  les  mains  de  fon  Diacre  en  faveur  du  Soli- 
taire Maris,  qui  avoit  été  vingt-fept  ans  dans  la 
folitiide  fans  alîîfter  à  la  célébration  du  Sacrifice, 
Telle  fut  la  conduite  particulière  de  Thcodoret. 
Il  faut  maintenant  confuierer  la  manière  dont 
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il  s*eft  conduit  dans  les  affaires  de  TEglifes  ôc  Theôdté^ 
de  la  Religion ,  aufquelles  il  a  eu  plus  de  parc  que  ret, 
pas  un  autre  Evêquc  de  fon  temps. 

Quoi  -  que  Jean  d'Antioche  fur  à  la  tête  des 
Orientaux  ,  on  peut  dire  que  c*étoit  principale- 
ment Dar  les  confeils  de  Thcodorec  que  tout  ce 
parti  (e  conduifoit  ,  il  en  étoit  comme  Tame  6c 
l'e/jprit.  Ce  fut  par  fon  confeil  que  Jean  écrivit 
d*abord  à  Ncftorius  de  recevoir  le  terme  de  Mere 
de  Dieu,  Ce  fut  lui  qui  entreprit  de  réfuter  les 
il.  Anathematifmes  de  Saint  Cyrille  i  &  qui  les 
iccufa  d'hercfie.  Au  Concile  d  Ephefe  il  l^uc  un 
des  plus  ardens  dcfenfcurs  du  parti  des  Orientaux^ 
&  il  tint  un  rang  confidcrablc  entre  les  Députez 
qu'ils  envoyèrent  à  la  Cour ,  où  il  fbûtint  leur 
Caufe  avec  vigueur.  Etant  de  retour  à  Antioche^il 
aigrit  encore  les  chofes,  en  faifant  confirmer  ce 
qu  ils  avoient  fait  contre  Saint  Cyrille  Mem- 
non  ,  &  en  compofant  cinq  livres  contre  S. 
^  Cyrille.  QiJând  onpropofa  la  reiinion,  il  reconnut 
bien  que  la  lettre  que  Saint  Cyrille  avoit  écrite, 
contenoit  une  dodrine  orthodoxe  )  mais  il  vouloit 
^ue  Ton  condamnât  fes  Anathematifmes  ,  &:  que 
Ion  ne  fût  point  obligé  de  foufcrirc  à  la  con- 
damnation de  Neftorius. 

Quahd  la  paix  fut  concluë  entre  Jean  d'An- 
tiochc  &  Saint  Cyrille,  il  témoigna  quelque  cha- 
grin de  ce  quon  avoit  abandonné  Ncftorius.  Il 
J  oppofa  quelque  temps  à  cette  paix  i  mais  enfin 
il  y  entra  ,  il  écrivit  une  lettre  fort  obligeante 
à  Saint  Cyrille ,  dans  laquelle  il  loîia  fon  Traite 
de  Capro  emijfario.  Il  en  reçût  Une  de  remcrciment 
de  la  part  de  cét  Evêquc  >  &  depuis  ce  temps 
ils  eurent  commerce  de  lettres  entre  eux  ,  & 

N  ij 
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Theodo^    il  le  cita  honorablement  après  fa  mort  entre  les  Pc- 
rtt.  resde  l'Eglife.  Je  fçai  bien  que  quelques-uns  pcr- 

fuadez  par  le  témoignage  de  Libérât,  prétendent 
que  Theodorcc  fit  un  troificme  parti  diftcrent  des 
Orientaux  &:  de  Saint  Cyrille,  qu*il  nomme  le 
parti  des  Acéphales  :  mais  c*eft  une  fau/Tc  fup- 
pofition  ,  qui  fc  détruit  dV-llc-méme,  puifquc 
J  on  n'a  point  connu  d*autrcsAcephales  que  ceux  qu£ 
furent  dans  l'erreur  d'Eutychc.  Outre  qu'il  pa- 
roît  par  l'aveu  même  de  Theodoret  écrivant  à 
Diolcorc  ,  &  par  la  fuite  de  Ion  Hiftoire,  qu'il 
ctoit  uni  de  Communion  non  feulement  avec  les 
Evcques  d'Orient,  mais  auffi  avec  ceux  d'Occi- 
dent &  d'Egypte.  Il  refloit  toujours  néanmoins 
une  certaine  antipathie  entre  les  Orientaux  &  les 
Egyptiens  ,  bc  principalement  entre  Thcodorec 
&  Saint  Cyrille.  Ils  curent  quelque  conteftation 
au  fujet  de  la  mémoire  de  Théodore  de  Mopfuc- 
fte,  &  ils  demeurèrent  toujours  dans  une  eipccc 
de  défiance  l'un  de  l'autre.  La  mort  de  Saint 
Cyrille  ne  mit  pas  encore  fin  à  cette  mauvaifc 
Inrelligcncc.  Son  fuccelTeur  Diofcore  fc  déclara 
ouvertement  contre  Theodoret ,  &  le  fit  anathc- 
matizer  dans  fon  Eglifc  ,  fur  l'accufation  de  cer- 
tains Moines  venus  d'Orient  j  mais  Domnus 
Evéque  d'Antioche  prit  fa  défenfe.  Flavien  E- 
^  vcque  de  Conftantinople  le  reconnut  pour  un  E- 
vcque  Catholique.  Mais  Diofcore  ayant  eu  le  cré- 
dit de  faire  aflemblcr  un  Concile  gênerai  à  Ephcfe, 
dans  lequel  il  fit  tout  ce  qu'il  lui  plut,  il  y  fit  dépo- 
fer  Theodoret ,  abfent  &  fans  l'entendre  ,  après 
lui  avoir  même  fait  faire  dcfenfes  par  l'Empereur 
de  vcnirau.Sj^node.  Celui-ci  ne  voyant  plus  pcr- 
fomic  qui  put  le  foû tenir       Orient,  Domnus 
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àyant  figné  fa  condamnation ,  &  Flavien  étant  T^eodO'^ 
mort  après  avoir  été  injuftemcnt  dcpofc  par  le  ret. 
Synode  de  Diofcore  :  Thcodorct  fe  voyant,  dis-je , 
hors  d'état  de  trouver  un  appui  aflcz  puifl'ant  dans 
rEglifed'Oricnt,  eut  recours  au  Pape  Saint  Léon, 
implora  Ton  fecours  ,  &  le  con/ulra  pour  fça- 
voir  s'il  le  croyoit  obligé  de  déférer  à  la  fentcn- 
ce  qui  avoir  été  prononcée  contre  lui  :  il  le  fie 
prier  en  même  temps  de  demander  un  nouveau 
Synode,  il  en  écrivit  lui-même  au  Patrice  Ana- 
tole pour  tacher  de  lobtenir  de  l'Empereur.  Saint 
Léon  n  ajj^ant  aucun  égard  au  Jugement  de  Dioi- 
cx)re,  reçût  favorablement  les  Députez  de  Thco- 
dorct, &  continua  de  communiquer  avec  lui  :  il 
demanda  que  toutes  chofes  demcuraflcnt  au  même 
ctat  qu'elles  étoicnt  avant  le  Jugement  de  Diof- 
core, &  qu'il  fe  tinft  un  Concile  gênerai  pour  re- 
voir l'affaire  de  Flavien  &  d'Eurychc.  Il  ne  pût 
l'obtenir  de  Theodofe  :  mais  Marcien  eut  égard 
à  fcs  remontrances  &  adembla  un  Concile  gê- 
nerai à  Calcédoine,  où  Theodoret  fe  trouva.  Dés 
la  première  felTion  les  Commiflaircs  de  la  part  de 
TEmpereur,  dirent  qu'on  fift  entrer  Theodoret.  Les 
Evcques  d'Egypte  ,d'Illyric  &  de  Palcftinc  voulu- 
rent s'y  oppofcr  :  les  Orientaux  au  contraire,  & 
ceux  qui  étoient  du  Patriarcat  de  Conftantinoplc  , 
foûtinrent  qu'il  y  devoir  être  rcçû  ,  &  crièrent 
qu'il  faloit  chaflér  les  Egyptiens.  Après  bien  des 
clameurs  de  part  &  d'autre  il  fiit  permis  à  Theo- 
doret de  prendre  feance  dans  le  Synode,  en  confi- 
deration  de  ce  que  Saint  Léon  Tavoit  admis  à  fa 
Communion,  &  jugé  digne  de  l'Epifcopat  :  ce  qui 
fut  ordonné  feulement  par  provifion  èc  (ans  prc- 
judicicr  aux  droits  des  parties ,  &  en  leur  refer- 
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Theodo-  vant  leur  adion  toute  entière  fur  les  chefs  d'ae- 
ret.  culation  qu  ils  auroient  à  propofer  les  uns  contre 
les  autres.  Cette  affaire  Fut  remife  fur  le  tapis 
dans  la  huitième  adion  du  Concile,  dans  laqucU 
le  on  porte  un  Jugement  dcfinitit  en  faveur  dç 
Thcodorct.  Voici  comme  la  chofc  s'y  paflâ.  Quelr 
qucsEvêques  (  cçtoit  apparemment  ceux  d'Egyptç 

3ui  ctoient  les  accufatcurs  de  Thcodotet  )  dcman- 
crent  qu'il  eût  à  prononcer  anathcme  cpntrc 
Neftorius.  Thcodoret  déclara  qu  il  avoit  prefen- 
té  des  Rcqueftes  à  l'Empereur  &c  à  Saint  Léon  , 
dont  il  dcmandoit  la  ledure.  Les  Evêques  rcpoiv- 
dirent  qu'il  n*ctoit  pas  bcfoin  de  rien  relire  da- 
vantage ,  qu'il  n'avait  au  à  prononcer  anathcmç 
contre  Ncllorius.  Theodorct  repartit ,  que  oracc^ 
à  Dieu  il  avoit  été  nourri  &  elcvc  dans  la  Foi 
orthodoxe  par  des  perfonnes  tres-Catholiaues  , 
qu'il  avoit  loûjours  en  feigne  la  Foi  orthodoxe  , 
qu'il  condamnoit  Neftorius  ,  Eutyche  ,  &  toute 
autre  pcrfonne  qui  auroit  des  lentimens  qui  ne 
fcroient  pas  orthodoxes.  Ces  Evêques  qui  n'c- 
loient  pas  de  fes  amis ,  ne  fe  contentant  pas  de 
^  cette  déclaration,  exigèrent  de  lui, qu'il  pronon- 

çât clairement  anatheme  contre  Nelîorius  ^ 
contre  l'a  dodrinc  &  contre  fes  fedateurs.  Thco- 
doret repondit,  qu'avant  toutes  chofes  il  vouloir 
qu'ils  fufltnt  permadez  qu^il  ne  fongcoit  point  ^ 
oemeurer  dans  une  grande  ville,  qu*ilnc  recher- 
choit  point  les  honneurs  ,  &  qu'il  n'étoit  point 
venu  pour  cela  i  qu'il  étoit  fimplement  venu  pour 
fe  puiger  de  la  calomnie  dont  on  l'avoit  noirci 
èc  pour  juftifier  qu'il  étoit  Orthodoxe ,  qu'il  ana- 
thematizoit  Ncftorius  ,  Eutyche  ,  &  toute  autre 
Dcrfonne  qui  çroiroit  qu'il  y  a  deux  Fils  de  Dieij|^ 
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Les  Evcques  rinteirompirent  ici  ,  pour  le  preflcr  Theodo* 
de  dire  anatheme  à  Neftorius  &  à  ceux  qui  ret^ 
ctoienc  dans  fes  fentimens.  Theodoiet  qui  crai- 
gnoit  qu  en  condamnant  purement  &  fimplemcnt 
Neftorius ,  il  n  approuvât  les  fentimens  des  Egy- 
ptiens qu'il  croyoit  être  Eutychiens ,  repondit 
qu'il  ne  diroit  point  anatheme  à  Neftorius,  qu'il 
n'eût  fait  une  expofition  de  ce  qu'il  croyoit.  Et 
comme  il  commençoit  à  dire ,  je  croi  donc ,  il 
fut  interrompu  par  fes  adverfaires ,  qui  cricrcnt 
tumulcuaircment ,  Il  eft  hérétique ,  il  cft  Ncftorien, 
chafl'cz  Theretique.  Theodorct  fe  voyant  prefliS 
pas  ces  cris  tumultuaires  ,  fut  obligé  de  pronon- 
cer anatheme  contre  Neftorius  ,  &  contre  tous 
ceux  qui  n'avouent  pas  que  la  Vierge  Marie  cft 
Merc  de  Dieu  ,  ou  qui  divifent  en  deux  le  feul 
Fils  unique  de  Dieu.  Il  ajouta  qu'il  avoit  fignc 
la  Formule  de  Foi  &  la  lettre  de  Saint  Léon,  & 
qu'il  ctoit  dans  les  mêmes  fentimens.  Alors  les 
Commiflaires  de  l'Empereur  prenant  la  parole, 
déclarèrent  qu'il  n'y  avoit  plus  de  diflicultcpour  ce 
qui  regardoit  la  pcrfonne  de  Théodore: ,  puif- 
Qu'il  avoit  anathemacizé  Neftorius  ,  qu'il  avoit 
cté  rcçû  par  Saint  Léon,  qu'il  avoit  ficné  la  For- 
mule de  Foi  du  Concile  ,  hc  la  lettre  ce  S.  Léon. 
Qu^ainfi  le  Concile  n'avoir  qu'à  confirmer  par 
fon  Jugement  celui  du  Pape  S.  Léon.  Apres  cet- 
te rernontrance, tous  les  Evêqucs  crièrent:  Theodo- 
rct eft  digne  de  fon  Siège  ;  &  après  quantité  d'aucres 
acclamations  de  cette  nature  ,  les  principaux  opi- 
nèrent feparcment  ,  ^  tous  les  autres  fuivirent 
leur  avis.  De  forte  que  les  Commiflaires  pronon- 
cèrent que  fuivant  le  Jugement  du  iaint  Concile, 
Theodorct  demcureroit  en  polleiFionde  l'Eglile  de 
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Theodo'   Cyr.  Il  y  retourna  aufll-tôt  après  le  Concile,  & 
rtt.  gafl'a  le  rcftc  de  fa  vie  en  repos,  en  travaillant  à 

les  Commentaires  fur  TEcriture  Sainte.  Il  mou- 
rut en  paix  au  conmicnccmcnt  du  règne  de  l'Em- 
pereur Léon  en  457.  ou  458.  a  âgé  de  foixantc 
&  dix  ou  onze  ans.  Mais  fes  ennemis  icnouvcl- 
Icrent  après  fa  mort  les  accufations  qu'ils  avoient 
formées  contre  lui  pendant  fa  vie,i^c  malgré  le 
Jugement  du  Concile  de  Calcédoine  ,  ils  firent 
tous  leurs  efforts  pour  ternir  fa  mémoire.  Les 
Chefs  de  cette  cncicprife  en  vouloient  au  Conci- 
le mêmc,&;n'attaquoient  la  mémoire  de  Theodorct 
que  pour  donner  atteinte  au  Concile.  Mais  ils  en- 
traînèrent iufcnfiblcment  pludeurs  perfonnes  Ca- 
tholiques dans  leur  ftntiment,  &  foûtenus  par  le 
crédit  de  l'Empereur  Jullinien,ils  vinrent  à  bout 
de  ce  qu'ils  avoient  entrepris ,  en  faifant  condam- 
ner fes  Ecrits  dans  le  Concile  >  que  l'on  compte 
pour  le  cinquième  gênerai.  Mais  malgré  le  Ju- 
gement de  ce  Concile  plufieurs  Catholiques  ont 
toujours  défendu  ,  &:  défendent  encore  ^refcn- 
tement  fa  perfonne  &  fes  Ecrits  :  ce  n  cfl  pas 
ici  le  lieu  de  traiter  amplement  cette  matière,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Il  futfit  d*avoir  ici 
averti  du  fort  que  Theodoret  eut  après  fa  mort, 
peu  différent  de  celui  qu'il  eut  pendant  fa  vie. 

De  tous  les  Pères  qui  ont  compofé  de  diffé- 
rentes fortes  d'Ouvrages,  Theodorct  eft  un  de 

a  "En  4/8.  4|5>-  ]  I  qui  a  commencé  à  rcgncr 
Baromus  met  fa  mort  en  en  457.  Quelques-uns  rc- 
4/3.  mais  il  reçût  cette  an-  culcnt  encore  ia  mort  <Je 
née  -  li  une  lettre  de  Saint  quelques  années  j  mais  il 
Léon.  Gennade  dit ,  qu'il  eft  j  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il 
ixu>rt  fous  rEmpercui  Lcon ,  |  ait  vécu  ii  long-temps. 
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ceux  qui  a  mieux  réiifli  en  tout  genre.  Il  y  en  a  Theodo" 
qui  ont  été  habiles  Controverfïftcs  &  mauvais  Ifc-  rrt, 
terprctes.   D'autres  ont  été  bons  Hiftoriens  & 
méchans  Théologiens.  Qiiclques-uns  ont  rciiffi 
dans  la  Morale, qui  n*ont  rien  entendu  aux  Dog- 
mes. Ceux  qui  fe  font  appliquez  à  combattre  la 
Religion  des  Payens  par  leurs  principes  &:  par 
leurs  Auteurs,  ont  ordinairement  peu pcnetrc dans 
le  fond  de  nôtre  Religion.  Il  cft  rare  enfin  que 
ceux  qui  fe  (ont  appliquez  aux  Ouvrages  de  pic- 
té  ,ayent  été  bons  Critiques.  Theodorct  a  eu  tou- 
tes ces  qualitez,  &  Ton  peut  dire  qu*il  a  égale- 
ment bien  foûtenu  les  caracfleres  d'Interprète  , 
de  Théologien,  d'Hiftorien,  de  Concroverfiftc, 
d'Apologiftcde  la  Religion ,  &:  d'Auteur  d'Ouvra- 
ges de  pieté.  Mais  il  a  prmcipalement  excellé  dans 
ce  qu'il  a  compofc  fui:  l'Ecriture  Sainte.   Il  fur- 
pa(Tc  en  ce  genre,  au  jugement  du  fçavant  Photius, 
prefque  tous  les  autres  Commentateurs.    Sa  di-  <« 
^ion  ,  dit  ce  même  Auteur,  eft  tout-à-fait  pro-  ce 
pre  pour  un  Commentaire  :  car  il  explique  par  c» 
des  termes  propres  &  fignificatifs  ce  qu'il  y  a  « 
d'obfcur  &  de  ctifficile  dans  le  texte  ,  &  rend  Te- 
Iprit  plus  propre  à  le  lire  &  à  l'entendre,  parla  •« 
douceur  &  par  Tagrément  de  fon  difcours.   Il  ne  « 
fatigue  point  fon  ledtor  par  de  longues  digrelHons,  n 
il  s'attache  au  contraire  à  l'inftruirc  nettement  ,  <• 
clairement  &C  méthodiquement  fur  les  diflicuhcz  c« 
qu'il  peut  avoir.  Il  ne  s'éloigne  pas  de  la  pureté  „ 
éc  de  l'éloquence  de  la  didion  Attiquc  ,  fi  ce  n'eft  « 
qu'il  foit  obligé  de  parler  de  matières  épineiifes  ,  m 
aufquclles  les  oreilles  ne  (ont  pas  accoutumées. 
Car  il  eft  certain  qu'il  ne  paHc  rien  de  ce  qui  me-  «f 
ricc  quelque  explication,  &  il  feroit  difficile  de 


loi        Nouvelle  Bibliothèque 
Theodo'u  trouver  un  Interprète  qui  développe  mieux  toutei 
w.       n  Iq^obfcuritcz,  &  qui  îailfc  moins  de  dilKailtcz. 
I»  On  en  trouve  alTez  d*autres  qui  parlent  poliment^ 
99  OU  qui  expliquent  clairement  j  mais  on  en  trou- 
M  vera  peu  qui  écrivent  bien  ,  &  qui  n'oublient 
M  rien  de  ce  qui  a  befoin  d'être  éclairci ,  fans  être 
„  trop  diffus ,  ni  fans  s'écarter  dans  des  digrcflîons  , 
f>  à  moins  qu'elles  ne  foient  ablolument  ncceflaires 
pour  éclaircir  ce  dont  il  s'agit.  C'cft  néanmoins 
M  ce  que  Thcodoret  a  obfervé  dans  tous  fes  Corn- 
M  mentairesfur  l'Ecriture  Sainte, dont  il  a  merveil- 
•>  leufement  éclairci  le  texte  par  fon  travail  &  par 
m  Tes  recherches. 

Il  y  a  de  deux  fortes  d'Ouvrages  de  Theodorct 
fur  l'Ecriture  Sainte.  Les  uns  font  par  demandes 
&  par  réponfes  *,  les  autres  font  un  Commen- 
taire où  il  fuit  les  termes  du  texte.  Les  huit  prc* 
miers  livres  de  la  Bible,  c*eft-à-dire,  le  Penta- 
teuque  de  Moyfe,  le  livre  de  Jofué ,  celui  des  Ju- 
ges &  de  Ruth  ,  les  livres  des  Rois ,  &  ceux  des 
Paralipomencs ,  font  éclairci  s  fuivant  la  première 
de  ces  deux  méthodes  j  les  autres  font  expliquez 
par  des  Commentaires. 

Le  premier  de  ces  Ouvrages  cft  intitule  a'f  «n* 
«^gjt  ^  ^itK  y^dipnç  ^T*  t«xo>«y ,  ce  qué  l'ou  a  tra» 
duit  ,  De  feUElis  Scripturd  Sacré  ^Hafisombw  am^ 
biguU  ,  &  qu'on  pourroit  mieux  jraduirc,  Quétflio^ 
nés  feleElét  in  loca  ScrîfturA  dïfficilia  ,  Qjcllions 
choifîes  fur  les  endroits  difficiles  de  l'Ecriture 
Sainte.  Il  eft  écrit  en  forme  de  demandes  &  de 
réponfes.  La  demande  propofe  la  difficulté,  &  la 
réponfe  la  refout.  C'eft  le  dernier  des  Ouvrages 
de  Theodoret  ;  il  le  compofa  à  la  prière.  d'Hy- 
pace^  comme  il  le  témoigne  dans  fa  Préface  ,  où 
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il  remarque  qu'il  y  a  deux  fortes  de  pcrfonnes  Theodêl 
qui  propofent  des  difficulcez  fur  l'Ecriture  Sainte  -,  ret. 
que  les  uns  le  font  dans  un  efprit  d'impicic  ,  pour 
taire  trouver  dans  l'Ecriture  des  faufletez  ou  des 
contradidions  -,  mais  au  il  y  en  a  d'autres  qui  le 
font  dans  le  deflcin  de  s'inftruire  ôc  d'appien- 
dre  ce  qu'ils  demandent.   Thcodorct  entreprend 
de  fermer  la  bouche  aux  premiers,  en  failantvoir 
qu'il  n'y  a  ni  fauflcté,  m  contradidion  dans  l'E- 
criture Sainte,  &  de  contenter  les  derniers  en  fa- 
tisfaifant  aux  difficultez  qu'ils  pourroient  avoir. 
Ainfi  le  but  de  cet  Ouvrage  n  cft  pas  tant  d'ex- 
pliquer le  fens  littéral  de  l'Ecriture  ,.que  de  ré- 
pondre aux  difficultez  qui  peuvent  venir  dans  l'c- 
fprit  en  lifant  le  texte. 

Il  y  a  quelques-unes  de  ces  quedions  aflcz  in- 
utiles ,  Se  qui  ne  viendroient  pas  naturcllemeiu 
dans  Tefprit.   Par  exemple  ,  il  demande  dans  la 
première  qucftion.  Pourquoi  l'Auteur  du  Pcnta- 
teuquc  ne  fait  pas  un  difcours  fur  la  Divinité, 
avant  que  de  parler  de  la  Création.  Peu  de  gens 
feroient  cette  cliflicultc.  T heodo ret  dit ,  qu'il  sVft 
proportionné  à  la  foiblelTe  de  ceux  qu'il  avoir  à 
inftruire  ,  en  parlant  d'abord  des  créatures  qu'ils 
connoifloient,  pour  leur  faire  connoître  le  Créa- 
teur.   Qu'il  a  afl'ez  marqué  rétcrnité  ,  la  facclTe 
&. la  bonté  de  céi  Eftre,  en  faifant  l'Hiftoire  de  la 
Création  ,  &  qu'enfin  il  parloit  à  des  pcrfonnes  qui 
en  avoient  déjà  quelque  idée ,  puifque  Moyfc  leur 
avoit  déjà  parlé  en  Egypte  de  fa  part  ,  &c  leur 
avoit  appris  qu'il  eft  cehti  ejui  efl^  nom  qui  figni- 
fie  fon  éternité.   Les  queflions  fuivantcs  font  fur 
les  Anges,  il  prétend  que  Moyfe  n'a  point  parle 
de  Içur  création,  de  peur  qu'on  ne  les  prift  pour 


io4       Nouvelle  Bibliothèque 
tfeodo'    des  Diviniccz.  Il  en  feigne  qu'ils  font  des  crcapjrcs 
m.  créées  &  finies  ,  qui  tiennent  leur  place  dans 

Tunivcrs  ,  qu'il  y  en  a  d'établis  pour  garder  les  peu- 
ples &  les  nations ,  &:  même  que  chaque  pcrion- 
nc  a  fon  Ange  Gardien  -,  qu'apparemment  ils  ont 
été  créez  en  même  temps  qje  le  monde  ,  quoi- 
qu'on puiflcdire  fans  impiété,  que  leur  création  a 
précédé  celle  du  ciel  t<c  de  la  terre.    Après  ces 
queftions  préliminaires  ,  qui  ne  fervent  de  rien 
j^'our  l'explication  du  texte ,  il  en  refout  d'autres 
oui  fervent  à  réclaircir.   Une  des  principales  cfl 
uir  ces  paroles  :  Uejprit  de  Dieu  était  porté  fur  les 
»  eaux.  Quelques-uns ,  dit-il ,  croycnt  que  c'cft  le 
M  Saint  Efprit  (^ui  animoit  les  eaux ,  fie  leur  donnoir 
M  de  la  fécondité  \  nuis  je  croi  que  c'eft  l'air  qu'il 
M  appelle  en  cet  endroit  l'efprit  cte  Dieu.  Car  ayant 
»»  dit  que  Dieu  avoit  créé  le  ciel  6c  la  terre,  ayant 
M  aufli  fait  mention  des  eaux  fous  le  nom  d'abyfmc, 
M  ildevoit  neceflai  rement  parler  de  l'air,  qui  s'étend 
M  depuis  la  fupcrficie  des  eaux  jufqu'auciel.  Et  c'eft 
»i  pourquoi  il  fc  fert  du  terme ,  //  était  porté  ^  qui  mar- 
que  la  nature  de  l'air.  Thcodorct  fait  encore  quanti- 
té de  queftions  carieufcs,  telles  qu*elè  la  fuivantc  : 
Ya-t-il  un  ciel,  y  en  a-t-il  plufieurs  ?  Il  ne  veut 
pas  qu'on  en  admette  plus  de  deux.  Il  ne  fe  con- 
tente pas  de  donner  des  folutions  de  fon  chef. 
Quelquefois  il  rapporte  celles  des  autres,  comme 
fur  ce  paflagc  fameux  de  la  Gencfe  ,où  il  cfl:  dit 
que  l'homme  a  été  fait  à  Timage  &  la  reflem- 
blance  de  Dieu.  Il  cite  des  pafla^cs  de  Diodorc, 
de  Théodore  de  Mopfuefte ,  &  à'Origene  ,  pour 
montrer  que  cela  fe  doit  entendre  de  l'ame  de 
l'homme,  &  les  cite  encore,  quoi-quc  rarement, 
fur  quelques  autres  queftions ,  fi  toutefois  ces  cir 
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tations  n*onc  pas  été  ajoutées  au  texte  de  Théo-  Theodo^ 
doret ,  ce  qui  cil  d'autant  plus  probable  ,  qu'elles  rrf. 
ne  ie  trouvent  point  dans  le  Manufcrit  de  1 1  Biblio- 
thèque du  Roi.   Souvent  pour  expliquer  le  véri- 
table fens  de  TEcriture ,  il  a  recours  aux  verfions 
des  anciens  Tradudleurs  Grecs,  5c  même  au  texte 
Hébreu,  qu'il  lifoit  dans  les  Hexaples  d'Origenc, 
&  dans  l'interprétation  des  noms  Hébreux  de  ce 
Pere.    Il  ne  cherche  point  d'allégories  ,  il  s'at- 
tache à  l'explication  de  la  lettre  &  de  Thiftoire  , 
^  prend  ordinairement  le  fens  le  plus  fimple  & 
le  plus  naturel.  Par  exemple  ,  pour  expliquer  ce 
que  c'ell  que  l'arbre  de  vie,  &:  celui  de  la  fcience 
du  bien  6c  du  mal ,  il  le  contente  de  dire  ,  que  ces 
noms  leur  ont  été  donnez  à  caufc  des  effets  qu'ils 
ont  produits.  Que  l'un  contcnoit  la  vie  ,  &  que 
Tautre  a  fait  connoître  à  l'homme  ce  que  c'étoit 
que  le  péché.  Pour  expliquer ,  pourquoi  nos  pre- 
miers percs  n'avoient  poinr  de  honte  d'être  nuds  > 
il  dit  qu'ils  étoient  Icmblables  à  des  cnfans  , 
n'ayant  point  encore  été  fouillez  par  le  péché. 
Qu'au  relie ,  l'habitude  ôte  ou  diminue  la  pudeur  y 
que  Ton  voit  des  matelots  accoutumez  à  être  nuds  , 

?ui  n'ont  point  de  honte  de  fe  découvrir  ,  &  que 
on  n'en  fait  point  de  façon  dans  les  baios,  fans 
que  cela  fafle  aucune  impreflion.  Il  ne  croit  pas 
que  l'homme  ait  été  créé  immortel  i  mais  il  dit 
que  Dieu  n'a  prononcé  l'arreft  de  fa  mort  qu'après 
(on  péché  ,  ann  de  lui  donner  plus  d'horreur  du 
mal.  Il  dit  qu'Adam  chaflc  du  Paradis  ,  fut  mis 
dans  un  lieu  qui  n'en  étoit  pas  éloigné,  afin  que 
la  vue  de  ce  lieu  le  fift  reflouvenir  de  fon  pcché.  Il 
cite  Théodore  ,qui  eftime  que  par  les  Chérubins 
qui  furent  mis  à  la  porte  du  Paradis  »  on  ne  doit 
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7'heoJâ'  point  entendre  des  Anges ,  ni  des  efprits  fpirituclsy 
nf,  mais  des  fpcclres  ôc  des  phantômes  qui  avoicnt  U 
forme  d'animaux  terribles.  Il  ne  doute  pas  qu*£- 
noc  n'ait  été  tranfporté  tout  vivant  en  quelque 
lieu  pour  prêcher  un  jour  la  refurrcdion  ,  mais 
il  ne  veut  pas  qu'on  le  mette  en  peine  de  l'en- 
droit. Les  fils  de  Dieu ,  dont  il  eft  dit  qu'ils  eurent 
commerce  avec  des  filles  des  hommes ,  ne  font 
point  fclon  l'avis  de  Theodoret  des  Anges, mais 
des  defcendans  de  Loth,  qui  fc  marièrent  à  des 
filles  de  la  pofterité  de  Caïn ,  dont  naquirent  de- 
grands  hommes  i  qui  l'on  donna  le  nom  de  Geans^ 
La  raifon  pour  laquelle  les  premiers  Patriarches 
ont  vécu  fi  long-temps ,  c'étoit  pour  multiplier  le 
genre  humain ,  c'eft  aufli  pour  cela  qu'ils  épou- 
foicnt  plufieurs  femmes.  Dans  les  queftions  fur 
l'Exode ,  il  foûticnt  que  c'cft  Dieu,  &  non  pas  un 
Ange ,  qui  apparut  à  Moyfc  dans  le  buiflon  ar- 
dent. Il  s'étend  beaucoup  fur  ces  paroles ,  Le  SeU 
gneur  a  endurci  le  cœur  de  Pharaon  ,  afin  de  mon- 
trer que  c'cft  Pharaon  même  qui  s'cft  endurci,  con- 
tre tous  lesavcrtiffcmens  &  les  châtimensde  Dieu, 
qui  le  traitoit  avec  bonté  &  avec  mifcricorde 
en  l'épargnant.  Et  pour  expliquer  comment  on 
peut  dire  que  c'eft  Dieu  qui  l'a  endurci ,  il  ap- 
porte cét  exemple  familier  :  On  dit  que  le  folcil 
îbnd  la  cire ,  5c  endurcit  la  boue  ,  quoi-c^u  il  ny 
ait  en  lui  qu'une  feule  vertu  qui  eft  celle  d  échauN 
fer  j  de  même  la  bonté  &  la  patience  de  Dieu  fait 
deux  effets  contraires ,  elle  eft  utile  aux  uns ,  de 
clic  rend  les  autres  plus  coupables  \  ce  qui  faitdi-* 
rc  qu'elle  convertit  les  uns  ,  d<  qu^-llc  endurcit 
les  autres.  C'eft  ce  que  Jes  u  s-Christ  a  déclare 
dans  l'Evangile,  quand  il  dit  qu'il  cft  venu,  afin  qné 


DES    ÀUTtURS    EcCIBSlASTTQUE$.  I07 
tiHx  ijui  ne  voyent       y  fûient  écUire'^^  &  jne  Theodê* 
Ceux  qui  voyent,  deviennent  aveugles.  Le  dellcin  de  ret. 
Jésus -Christ  n'cft  pas  d'aveugler  ceux  qui 
voycnt  :  car  il  veut  que  tous  les  hommes  foienc 
fauvcz ,  &  viennent  à  la  connoiflance  de  la  véri- 
té ;  mais  il  marque  par  là  ce  qui  eft  arrivé.  Car 
rhomme  étant  libre  ,  ceux  qui  ont  crû  ^  fe  font 
fauvcz  i  &  ceux  au  contraire  qui  n  ont  pas  crû  , 
ont  été  eux-mêmes  les  auteurs  de  leur  damna- 
tion. C'eft  en  ce  fens  que  Judas  quiétoit  éclairé, 
parce  qu'xl  étoit  Apôtre ,  eft  devenu  aveugle  *,  c*eft 
encore  en  ce  fens  que  S.  Paul  qui  étoit  aveugle  ,  a 
reçu  la  vûc.  C  eft  ainfi  que  les  Juifs  ont  été  aveu- 
glez y  &c  les  Gentils  éclairez  *,  il  ne  faloit  pas ,  à 
caufe  que  quelques-uns  dévoient  abufer  de  la  ve- 
nue de  Je  s  u  s-Ckrist>  que  le  monde  en  fût 
vé.  Quoi-que  Theodoret  débite  rarement  desT^ 
legorics ,  il  n*a  pas  pû  s'empêcher  d'en  nicler  quel- 
quefois. En  parlant  de  la  Pique  des  Juifs ,  il  y 
découvre  des  rapports  avec  la  Loi  nouvelle ,  qu'il 
explique  d'une  manière  aflez  naturelle.   Les  fa- 
crifices  &  les  cérémonies  de  l'ancienne  Loi  lui 
fourni flcnt  encore  des  fujets  d'allégorie  dans  fes 
qucftions  fur  le  Levitique.    Il  en  rappone  auflî 
pluficurs  à  la  Morale  ,  &  tire  des  inftrudions 
pour  les  mœurs  de  la  plupart  des  ordonnances 
du  Levitique,  &  du  livre  des  Nombres.  Il  fait 
pluficurs  reflexions  femblables  dans  fes  queftions 
fur  le  Deuteronome.  Il  s'attache  plus  au  fens  hi- 
ftorique  de  littéral  dans  les  queftions  fur  Jofué  , 
fur  le  livre  des  Juges  ,  fur  celui  de  Ruth,  qui 
achèvent  l'Odateuque,  &  dans  celles  qu'il  acom- 
pofécs  fur  les  quatre  livres  des  Rois  &  fur  les  deux 
livres  des  Paralipomcnes.   Ces  dernières  font  U 
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^heodê'   féconde  partie  de  Ton  Ouvrage  ,  ôc  ont  une  Pre- 
ygf^         face  particulière  ,  dans  laquelle  il  remarque  de 
quelle  manière  les  livres  des  Rois  &  des  Parali- 
pomenes  ont  été  compofcz  >  voici  fes  propres  pa- 
»»  rôles.  Il  y  a  eu  plufieurs  Prophètes  ,  dit-iJ ,  dont 
*»  nous  n*avons  point  les  livres  ,  &  dont  nous  appre- 
»  nons  les  noms  de  l'Hiftoire  des  Paralipomcncs. 
»  Chacun  de  ces  Prophètes  écrivoit  ordinairement 
*»  ce  qui  arrivoit  en  ion  temps.  C*cft  pour  cela  que 
M  le  premier  livre  des  Rois  eft  appelle  par  les  He- 
M  breux ,  &c  par  les  Syriens ,  la  Prophétie  de  Samuel  i 
»»  il  ne  faut  que  le  lire  pour  en  être  convaincu.  Ceux 
M  donc  qui  ont  compofé  les  livres  des  Rois,  les  ont 
•»  écrits  long-temps. après  fur  ces  anciens  Mémoires. 
•*  Car  comment  caix  qui  ont  vécu  du  teitips  de 
•*  Saiil  ou  de  David ,  euflent-ils  pu  écrire  ce  qui  s*cft 
"  fÉ^é  depuis  fous  Ezechias  &  Jofias  ?  Comment 
M  eulTcnt-ils  DÛ  rapporter  la  guerre  de  Nabucodo- 
»»  nofor ,  le  nege  de  Jerufalem  ,  la  captivité  du  peu- 
»•  pie  ,  Ôc  la  mort  de  Nabucodonofor  ?  Il  eft  donc 
»»  vifible  que  chaque  Prophète  a  écrit  ce  qui  s'cft 
M  paflé  de  (on  temps ,  ôc  que  d'autres  faifant  un  Re- 
cucil  de  leurs  Mémoires  ont  compolé  les  livres 
»»  des  Rois.   Et  après  ceux-ci  font  venus  d'autres 
M  Hiftoriographcs,qui  ont  recueilli  ce  que  les  prc- 
»>  miers  avoient  oublié,  dont  ils  ont  compofé  les 
»  deux  livres  des  Paralipomenes.    Voilà  cfe  quelle 
manière  Thcodorct  pcnfe  que  les  livres  des  Rois 
ôc  des  Paralipomcncs  ont  été  compofez.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  davantage  à  parler  en  dé- 
tail de  ces  qucftions,  que  Ton  peut  aifément  par- 
courir.   La  traduction  des  qucftions  fur  TOifta- 
teuquc  cftde  Jean  Pic  ,  Prefiacnt  aux  Enqueftes  da 
Parlement  de  Paris ,  qui  les  a  le  premier  données 


DES  Auteurs  Ecclesiastîquis.  109 
tM  public  en  1558.  Celle  des  qucftions  fur  IcsPa-  Theodê^ 
ralipomcncs  &  iur  les  Rois  cil  de  Genticn  Hcr-  ret* 
vet  Chanoine  de  Reims. 

Le  Commentaire  de  Thcodoret  Tur  tous  le< 
Pfeaumcs  cftun  Ouvrage  confidcrable.  Il  dit  dans 
fa  Préface  ,  qu'il  avoit  toujours  eu  defl'cin  de  tra-  ** 
vailler  fur  le  livre  des  Pfcaumes  ,  qui  cft  ce- 
lui  de  tous  les  livres  facrez  cjui  efl  le  plus  en  ufage  " 
parmi  les  pcrfonncs  de  picie  ,  &  principalement.  '* 
parmi  les  Religieux.  Que  les  Pfcaumes  étant  con-  " 
tinuellemcnt  dans  les  bouches  des  Fidèles  qui  les  " 
chantent,  il  cft  d'une  trcs-grande  utilité  de  leur  " 
en  donner  rintclligencc,  afin  qu'ils  tirent  un  dou-  " 
ble  fruit  de  leur  prière.  Que  cette  raifon  lui  avoit  ** 
fait  prendre  la  refolution  de  commencer  Tes  Com-  '* 
mentaires  fur  l'Ecriture  pir  celui-ci*,  mais  que  fes  ^* 
amis  lui  ayant  demandé  des  Commentaires  fur 
d'autres  livres  de  l'Ecriture  Sainte,  il  avoit  été  o- 
bligé  de  les  fatisfaire ,  avant  que  de  compofcr  ce  *• 
Commentaire-ci.   Qu^au  rcfte  on  ne  doit  pas  s*i-  *• 
maginer  que  fon  travail  foit  inutile  ,  parce  que  " 
d'autres  ont  écrit  avant  lui  furie  même  fu jet  d\  " 
qu'ayant  lu  plufieurs    Commentaires,  il  a  trou-  •* 
vé  que  les  uns  étoient  pleins  d'allei^ories  cnnuycu-  " 
fes,  &  que  les  autres  appliquoient  tcïlement  les  Pro-  '« 
pheties  aux  Hiftoires  du  temps,  qu'ils  fcmbloient  •« 
plutôt  être  faits  pour  des  Juifs  que  pour  des Chré-  " 
liens.    Qu]il  avoit  taché  d'éviter  ces  deux  cxtré- 


d  D'sHtres  ont  écrit  avant  lui 
fmr  ce  fujtt  ]  Ceux  qu'il  note 
en  paflant  fans  les  nommer  , 
(ont,  Apollinaire,  dont  les 
Commentaires  croient  pleins 
d'allégories  ;    Théodore  de 

Tome  ir. 


Mopfuefte  qui  s'itoit  arrêté 
par  tiop  aux  explications 
des  Jujtsi  &  Sa:nt  Chry- 
Ibllome,  dont  IcsCommca- 
taircs  font  fort  ciendus. 

O 
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Thcûdû-*»  mitez  oppolccs,  en  rapporcant  encore  pre/entô^ 
rct*       w  mtnt  aux  Hi(loires  anciennes  ce  qui  leur  convient , 
99  &:  en  n'appliquant  pas  à  d'autres, comrnc  font  les 
t>  Juifs  pour  couvrir  leur  infidélité  ,  les  Prophéties 
»j  qui  s'entendent  de  ]es  u  s-Christ  ,  &  ce  qui  eft 
M  dit  dans  les  Pfcaumes  de  TEglifc  &  de  la  predi* 
»«  cation  des  Aputres.   QiTil  a  auflî  évité  la  lon- 
w.gucur  des  autres,  &c  c^u'il  a  recueilli  en  peu  de 
ij  mots  ce  qu'il  y  a  trouve  de  plus  utile.  Qu[il  don- 
M  ne  jd'abord  le  lujct  de  chaque  Pfcaume ,  &  qu  cn- 
•»  fuite  il  vient  à  1  mtcrpretation  du  texte.  Qu[il  faut 
^  fçavoir  avant  toutes  chofes,quclâ  prophétie  n'eft 
»*.pas  feulement  pour  prédire  l'avenir  ,  mais  auiU 
M  pour  taire  Thiftoire  du  prefcnt     du  paflé  ,  puif- 
M  que  Moyfe  a  écrit  l'Hiiloire  de  la  Création ,  noa 
„  fur  les  mémoires  des  hommes  ,  mais  par  Tinlpi- 
M  ration  du  Saint  Efpric  )  qu'il  a  déclaré  les  chofcs 
M  arrivées  de  fon  temps ,  comme  les  châtimens  de 
M  Pharaon  ,  &  la  manne  ,  ôc  enfin  qu'il  a  prédit  les 
„  chofes  futures,  comme  l'avènement  de  Jesus- 
^  Christ  ,  la  difperfion  des  Juifs  ,  le  falut  des 
„  Gentils.  Que  de  même  David  ,  qui  eft  le  premier 
„  qui  aie  écrit  après  Moyfe,  parle  des  bienfaits  qu« 
„  Dieu  avoir  accordez  aux  hommes  long -temps 
^  auparavant ,  de  -découvre  ceux  qui  dévoient  arri- 
^  ver  long-temps  après.  Que  fes  Pfcaumes  ne  con- 
^  tiennent  pas  leulement  des  predi<5tions  ,  mais  auflî 
„  des  inftru^tions  &  des  préceptes.   Qiic  tantôt  il 
„  parle   de  morale  ,  &  tantôt  de  dod:iinc.  Qnjl 
„  plaint  quelquefois  les  malheurs  des  Juih ,  &  qu'il 
„  promet  aufli  en  d'autres  endroits  le  lalut  des  Gen- 
„  tili.  Mais  qu'il  prédit  la  Paillon  &  la  Refurrc- 
„  <ftion<le  Jesus-Christ  ca  tant  d  endroits  de 
^,  tant  Aq  manières  I  que  ceux  qui  voudront  y  fai3 
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^tticmion,  j  trouveront  du  plaifir.  Que  quelques-  «iTie^do^ 
ïwns  ont  cru  que  tous  les  Plcaumcs  n'etoient  pas  ^  rer^ 
•^e  David  ,  mais  qu'il  y  en  avoir  quelques-uns  qui  •« 
croient  d'autres  perfonnes.    Qu[iis  ont  <;xphquc  a 
en  ce  fcns  les  inlcription*  ,  &  en  ont  attribue  «< 
quelques-uns  à  Idiihuni ,  d'auttes  à  Etham ,  d'au-  « 
très  aux  enfans  de  Coïc  ,  d'autres  aux  fils  d'A- 
laph.  Que  l'Hilloirc  des  Paralippmcncs  Içur  ap-  « 
prenpic  à  eue  Prophètes.   Pour  moi  ,  ditr-il  ,  je  .» 
ne  voudrois  rien  allûrer  (ur  cela.  Car  que  m'im-  <« 
porte  cju'ils  foycnt  tous^  ou  en  partie  de  Da^vid  ,  r« 
iniifqu  il  cft  évident  qu'ils  ont  tous  itç  écrits  par  «« 
iinfpiratîûn  du  Saint  Efprit  ?  Nous  fcavons  que  ,4. 
QavKl  ttoit  un  Prophète ,  &  i'Hiftoire  des  Para- 
lipomcnes  donne  aulli  le  nom  de  Prophètes  à  ces  m 
autres.  Or  le  miniftere  d'un  Prophète  eft  de  faire 
fervir  fa  voix  à  la  grâce  du  Saint  Efprit ,  ainfi  qu'il  „ 
cft  écrit  dans  les  Plcaumcs  :  Ma  langue  tfïcomvie  u 
U  fUme  d'un  Ecrivain  qui  écrit  avec  vhejfe.  Ce- 
pendant  il  vaut  mieux  fe  rendre  au  fentin.tnc  du 
plus  grand  nombre.,  qui  lc6  attribue  à  David.  11  ^ 
parle  cnfuitc  des  infcriçtions  des  Pfeaumes  ;  il  dit 
que  c'tft  unje  témérité  di  les  rejetterou  de  1rs  chan- 
ger ,  puifqu'elles  ont  été  reconnues  dés  le  temps 
de Ptoloméc,  traiiuitcs  par  ks  Septante  fur  le  tex- 
te facré,  qui  avoir  été  rovû  &  rétabli  par  Efdras, 
71  riche  cnfuitc  de  les  expliquer.    Le  Diapfahnc 
félon  quelques  -  uns  marquoit  l'intcrmimon  de 
J'infpiration  ^u  Saint  Efprit.,  fclon  d'autres  un 
changement  de  prophétie  ,  ^  fclon  quelques-uns 
un  autre  chant.    Aquila  a  «traduit  ce  terme  Hc- 
brcu  par  toujours  ,  particule  qui  marque  en  ccc 
endroit  la  liaifon  de  ce  qui  fuit  avec  ce  qui  pie- 
cçdc.  Mais  Xhcodorct,  après  avoir  rapporte  cç^ 
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Theodo*  diffcrcns  fcntimcns  ,  ne  veut  point  s  cloiçncr  dé 
ret.  la  vcrlîon  des  Septante  ,  &  prétend  que  le  Dia- 

pfalmc  marque  le  changement  de  chant  ,  quoi- 
qu*il  ne  veuille  pas  donner  cette  explication  pour 
une  chofe  entièrement  certaine, avouant  qu'il  ny 
a  que  celui  qui  a  compofc  les  Pfeaumes ,  qui  aie 
fçû  le  vrai  (ens  de  ce  terme  ,  ou  celui  à  qui  il 
piairoit  à  Dieu  de  le  révéler,  il  remarque  enfin  > 
que  les  Pfeaumes  ne  font  pas  rangez  fuivant  l'or- 
drc  des  temps  3  puifqu'il  y  en  a  parmi  les  derniers 
qui  ont  rapport  à  des  hiftoires  qui  preccdcnc 
celles  dont  il  eft  parle  dans  les  premiers,  par 
exemple  le  troifiéme  elt  fur  Abfalon  ,  le  141.  eft 
fur  Saiil.  Il  croit  que  ce  dérangement  ne  vienc 
pas  de  David ,  mais  de  ceux  qui  ont  difpofc  les 
Pfeaumes  dans  l'ordre  où  ils  lont. 

Le  Perc  Garnier  nous  a  donne  dans  l'Addition 
qu  il  a  faite  aux  OEuvres  de  Theodoret,  une  au- 
tie  Préface  fur  les  Pfeaumes  atttribuée  à  Theo- 
doret :  mais  il  cft  vifible  qu'elle  n'eft  point  de 
lui ,  puifque  l'Auteur  y  avance  des  chofes  qui  ne 
s'accordent  point  avec  ce  que  Theodoret  dit  dans 
celle-ci.  Il  en  eft  de  même  des  Fragmens  du  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes ,  qu'il  rapporte ,  qui  font 
de  quelque  Auteur  plus  nouveau ,  qui  rapporte  les 
paroles  du  Commentaire  de  Theodoret  ,  &  y 
ajoute  les  fcntimens  d'autres  Auteurs  ,  ou  les  fiens 
propres. 

Theodoret  fuit  dans  fon  Commentaire  la  mé- 
thode qu'il  s'eft  prefcrite  dans  fa  Préface.  Il  ex- 
plique en  peu  de  mots  le  fens  de  chaque  verfct 
des  Pfeaumes.  Apres  avoir  remarque  les  différen- 
ces des  verfions  de  Theodotion  ,  de  Symmaquo 
&  d'Aquila ,  &  quelquefois  même  du  tcxto^H»- 
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brcu  ,  il  explique  le  fcns  des  paroles  ,  &c  les  ap-  Theodê* 
pHquc  à  Thiftoirc  ou  à  la  prophétie  ,  aufqucllcs  ret. 
elles  onr  rapport.  Ce  Commentaire  a  été  traduit  par 
Antoine  Carafe  ,  &  dédié  au  Cardinal  de  ce  nom. 

L*Explication  du  Cantique  des  Cantiques  cft  le 
dernier  Ouvrage  du  premier  tome  des  OEuvrcs  de 
Theodoret.  Il  cft  certain  ,  qu* il  avoit  écrit  fur 
ce  livre  de  TEcriture  Sainte ,  piiirqu*il  le  dit  for- 
mellement dans  fa  Préface  fur  les  Pfeaumcs,  par 
laquelle  il  paroît  que  le  Commentaire  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques  fut  fon  premier  Ouvrage  fur 
la  Bible.  Mais  il  fcmble  qu'on  a  quelque  lieu 
de  douter,  fi  ce  Commentaire-ci  qui  a  été  tra- 
duit &  publié  par  Zinus  ,  eft  véritablement  de 
Theodoret.  Voici  quelques  conjedurcs  qui  fem- 
blcnt  prouver  qu'il  n'cll  pas  de  lui.  1.  L'Auteur 
du  Commentaire  dit  dans  la  Préface,  qu'il  avoit 
une  infinité  d'occupations  à  la  ville  ,  à  la  campa- 
gne, à  Tarmée  ,  &  qu'il  étoit  chargé  d'affaires 
Ecclcfiaftiques  &  civiles.  Cela  ne  convient  guc- 
rcs  à  Theodoret ,  qui  avoit  paflc  toute  fa  vie  tïans 
un  Monafterc,  6c  qui  ne  s'cft  mêlé  d'aucune  affai- 
re de  guerre.  1.  Il  parle  de  Saint  Chryfoftomc 
comme  d'un  homme  vivant.  Jean,  dit-il  ,  qui  a  €t 
éclairé  jufqu'à  prefent  le  monde  entier  par  le  tor-  <« 
rent  de  fon  éloquence.  3.  Il  refuie  aflcz  force-  <• 
nient  l'opinio  i  de  Théodore  de  Mopfiitfte,  pour 
lequel  Theodoret  a  toujours  eu  du  refpcd.  On 
dit  encore  que  ces  Commentaires  font  plus  longs 
que  ceux  de  Theodoret*,  que  ce  Commentaire  ne 
le  trouve  point  cité  dans  les  Chaînes  comme  les 
autres  Commentaires  de  Theodoret  *,  que  le  fiul 
paflagc  qui  fc  trouve  cité,  comme  étant  du  Com- 
mentaire de  Theodoret  dans  un  de  fes  Ouvrages , 
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nioJo-  ne  Ce  trouva  point  dans  ce  Commentaire,  6c  qii^ 
rtr.  TIiLOclorct  ne  cite  point  ce  livre  pour  jiiftihcT  ll= 

pureté  de  fa  Foi  >  quoi- qu'il  fut  trcs-propre  à  la 

! trouver.  D'autre  pan  on  a  d^s  raifons  qui  fem- 
)îcm  montrer  afîcz  clairement  que  cét  Ouvrage  cft 
de  Theodorct.  i.  Il  fe  trouve  fous  le  nom  da 
Thcodoret  dans  deux' MS S.  dont  Zinu5  Sc  le  Pcr-c 
Sirmond  fe  font  fcrvis.  i.  Pelage  II.  ou  plu-» 
tôt  Saint  Grégoire  dans  la  Lettre  aux  Evcqucs. 
d'IIlyrie,  dit  que  Theodorct  a  repris  1  opinion  d©: 
Théodore  de  Mopfucrt'c  fur  le  lens  du  livre  du- 
Cantique  des  Cantiques  >  en  funprimant  fon  nom.. 
C'eft  ccqucCiit  l'Auteur  de  la  Préface  de  ce  Com- 
ii:entaire-ci.  Mais  il  y  a  encore  plus.  Pelage  II.. 
cire  les  propres  paroles  de  cette  Préface  comme 
éi.mt  de  Thcodoret  v  de  forte  que  l'on  ne  peup 
douter  qu'au  temps  de  ce  Pape  ce  Commentaire- 
ci  ne  paflât  pour  être  certainement  de  Theodo- 
rct. 3.  L'Auteur  de  ce  Commentaire  explique 
dans  la  Préface  un  paflâ^c  d'Ezechiel ,  où  Jcruia- 
lem  eft  comparée  à  une  femme  perdue  ,  de  la  mê- 
me manière  que  Thcodoret  l'explique  dans  le 
Commentaire  de  ce  Prophète*  4.  Ce  Commen- 
taire eft  fort  fembKible  aux  autres  Commentai- 
res de  Theodorct ,  c'eft  la  même  manière  d'ex- 

fl'qucr^  le  même  fty  le.  Enfin ,  les  conjedurcs  que 
on  apporte  poilu  montrer  que  ce  Commentaire 
n'cft  point  de  lui  ,  ne  paroi fl'ent  pas  être  fort 
convaincantes.  La  première,  quilcmble  la  plu» 
forte ,  cft  de  peu  de  confcqucnce  1  car  Theodorer 
ayant  fut  cét  Ouvrage  au  commencement  qu'il 
étoit  Evcque ,  il  êtoit  alors  occupé  de  pluficuts. 
affaires  Eccicfiaftiqucs  civiles  ,  &  l'on  peut 
dire  qu'il  en  avoir  aufti  de  miliraircs  ,  parce  que 
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ïe  dcrcglcmcnt  où  étoic  fon  Diocclc  ,  l'obligcoic  77;^o 
à  implorer  le  fecours  des  Magiftrats  Se  des  Gou-  fgf, 
verneurs  pour  fc  garantir  des  iniultesdes  paylans, 
qu'il  cfliiya  pluficurs  tois ,  comme  Thiftoire  de  fa 
vie  nous  Tapprend.   On  pourroit  encore  enten- 
dre cela  des  gueires  dont  Ion  pays  étoit  alors  me- 
nace. La  féconde  obje<flion  leroit  fims  rcponlc, 
s*il  étoic  certain  que  l'Auteur  parlât  de  S.  Chry- 
foftomc  comme  d'un  homme  vivant ,  &  des  Ser- 
mons qu*il  prcchoit  de  vive  voix.  Mais  ce  qu'il 
dit.  Te  peut  fort  bien  entend ic  des  Ecrits  de  ce 
Pere.    Ccll  des  Sermons  par  écrit  ,   Ôc  non 
pas  de  les  Prédications  de  vive  voix  ,  que  Ion 
peut  dire  qu'ils  édairoicnc  toute  la  terre.  Car 
tes  Ecrits  ont  été  répandus  dans  tout  le  mon- 
de *,  fes  Prédications  n'étoient  que  pour  ceux  qui 
ctoient  où  il  préchoit.    A  l'égard  de  Théodo- 
re de  Mopfuefte  ,  l'Auteur  de  ce  Commentaire 
marque  allez  qu'il  avoir  du  re(pedt  pour  lui ,  puis- 
qu'il ne  le  nomme  poinr.   Il  eft  vrai  qu'il  re- 
prend fortement  fon  opinion  fur  le  fens  du  Can- 
tique des  Cantiques.    Mais  pourquoi  Theodorcc 
ne  l'auroit-il  pas  tait ,  n'étant  pas  de  fon  avis  , 
&  ne  pouvant  pas  le  fuivre  fans  abandonner  tous 
les  autres  Pères ,  &  fans  rendre  inutile  le  Com- 
mentaire qu'il  alloit  fiire.  Il  ne  l'épargne  pas  non 
.  plus  dans  fa  Préface  fur  les  Pfeaumes  :  car  c'eft 
lui  qu'il  attaque  fans  le  nommer ,  quand  il  dit  que 
quelques  Commentateurs    avoient  explique  les 
rfeauines  d'une  manière  toute  Judaïque.   Les  au- 
tres conjectures  lont  tout-à-^iit  foibfes.  Thcodo- 
ret  eft  un  peu  plus  diffus  dans  ce  Commentaire, 
que  dans  quelques  autres  *,  mais  il  ne  l'cft  pas  plus 
que  dans  celui  qu'il  a  fait  fur  le  Propheee  Daniel  j 

O  iiij 


xi^       Nouvelle  Bibliotheij^  i  , 
Theodo^    6c  ces  deux  Ouvrages  étant  les  premiers  fruÎK  de 
rcf,  fon  travail,  il  ne  faut  pas  s*ctonncr  s'ils  font  moins 

ferrez.  Au  rcfte ,  fon  caradere  &  la  manière  d  ex- 
pliquer l'Ecriture  Sainte  y  lont  aflêz  marquez. 
L'autorité  des  Chaînes  n'efl  pas  de  grand  poids , 
on  f^ait  aflèz  que  les  noms  des  Pcres  y  font  quel- 
quefois confondus  ,  &  que  fouvcnt  l'on  n'y  trou- 
vc  pas  les  meilleures  explications.  Il  a  été  facilç 
d*y  mettre  une  fois  le  nom  de  Theodoret  pour  ce- 
lui de  Théodore.  Enfin ,  Theodoret  n'a  pas  al» 
légué  tous  les  endroits  qui  pouvoicnt  lejuftificr, 
mais  feulement  les  principaux,  Ainfi  rien  ne  prou- 
ve que  ce  Comnientaire  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques ne  foit  pas  de  lui  y  &c  les  preuves  que  l'on 
apporte  pour  le  prouver ,  font  bien  plus  fortes  que 
celles  dont  on  fc  Icit  pour  le  détruire.  La  Préface 
eft  du  ftyle  de  Theodoret,  ôç  femblable  à  fes  au- 
tres Préfaces.   Après  avoir  parlé  de  fes  différen- 
tes occupations,  C'c  imploré  les  lumières  du  Saine 
Elprit  f  il  parle  en  gênerai  du  fujet  de  ce  livre.  Il 
rctutc  ceux  qui  Tentendent  des  amours  de  Salo- 
mon avec  la  fille  de  Pharaon ,  ou  avec  une  Suna- 
mite  ;  il  oppofe  aux  perfonnes  qui  font  dans  ce 
fentiment,  non  feulement  l'autorité  des  Saints  Pè- 
res ,  qui  ont  mis  ce  livre  au  rang  des  Ecrits,  divi- 
nement infpirez  ,  de  qui  l'ont  jugé  digne  d'ctrc 
reçu  dans  l'Eglife  i  mais  encore  le  témoignage 
même  du  Saint  E/prit,  qui  a  infpiré  Efdras  pour 
rétablir  les  livres  cfe  l'Ecriture  S.iintc  qui  avoicnt 
Clé  brûlez  fous  Mmaflcs ,  &c  entièrement  perdus 
dans  le  temps  de  la  captivité.  Or  Je  Cantique  des 
Cantiques  elt  un  de  ces  livres  qu'Efdras  a  écrits 
fans  le  fccours  d'aucun  exemplaire,  par  la  feule  in- 
/piration  du  Saint  Eiprit.  Comment  donc  lepour- 


DES  Auteurs  Ecclésiastiques.  117 
roit-il  faire  qu'il  ne  continft  que  la  dcfcription  Theoda^ 
de  l'amour  pallionnc  d  une  créature  ?  Ce  n*eft  «  retm 
donc  pas  fans  raifon ,  dic-il ,  que  les  Saints  Pe-  «« 
tes  l'ont  mis  au  rang  des  livres  facrcz  ,  Ôc  que  *• 
plufieurs l'ont  explique  par  des  Commentaires,  ou  « 
l'ont  cite  avec  îoiiangc  dans  leurs  Ecrits.  Car  «« 
non  (culcment  Euftbede  Paleftinc,  Origenc  d'E-  c» 
gypte  ,  le  glorieux  Martyr  Saint  Cyprien  ,  &  « 
quelques  autres  Pcrcs  encore  plus  anciens  Se  plus  m 
proches  des  Apôtres ,  mais  aufli  ceux  qui  ont  de-  n 
puis  fait  honneur  à  l'Eglifc  ,  ont  reconnu  ce  livre  n 
pour  un  Ouvrage  fpirituel.  Saint  Balilc  cxpli-  « 
<|uant  le  commencement  des  Proverbes ,  l'un  &  ce 
1  autre  Saint  Grégoire , dont  l'un  ctoit  frère, l'au-  „ 
trc  ami  de  Saint  Balîle  ,  Diodore  cet  habile  de-  „ 
fenfcur  de  la  vraie  Religion ,  Jean  dont  les  dif-  „ 
cours  inftiuifent  encore  prcfentement  toute  la  ^ 
terre ,  Se  tous  ceux  qui  les  ont  fuivis ,  ont  été  „ 
de  cet  avis.  Eft-il  jufte  de  mcprifer  ces  grands  „ 
hommes  pour  fuivre  des  opinions  particulières  ?  ^ 
Eft-il  railoniuble  d'abandonner  le  tcmoign.iî^c  „ 
du  Saint  Efprit  pour  écouter  les  penfées  des  hom-  „ 
mes?  Mais  de  peui  qu'il  ne  fcmble,  ajoute  Théo-  ^ 
doret ,  au'on  ne  croye  que  nous  ne  nous  foncions  „ 
pas  de  Je  tromper  nos  adverf  aires  ,  contons  que  „ 
nous fommes d'être  perfuadez  delà  vérité,  voyons  ^ 
ce  qui  les  a  pû  faire  tomber  dans  Terreur,  éc  lâ-  „ 
chons  de  les  en  guérir  par  des  remèdes  tirez  de  „ 
l'Ecriture  Sainte.  En  lifant  ce  livre,  c\'  y  trou-  „ 
vant  des  parfums,  des  lis,  des  fruits,  desbaifers,  „ 
des  joues,  des  yeux,  des  cuiiTes,  &  quantité  d'au- 
très  exprclfions  de  cette  nature,  ils  fc  font  arré-  ** 
tez  à  U  lettre,  fans  vouloir  pénétrer  le  fens  fpi- 
rituel  Se  caché.  Mais  ils  dévoient  confidercr  que  ^ 
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7*irtf</d  - M  dans  Tu  fa gc  de  Tancicn  Tcflamcnt  il  y  a  plu- 
nt,       u  fleurs  cxpreffions  figurées ,  gui  ont  un  autre  fcn$ 
M  que  celui  que  les  termes  ngnifient  proprement 
M  CS:  nacurcUemcnc.  Par  exemple,  dans  £^c^ïW  r.  17» 
»i  V,  5.  le  Roi  de  B.ibylone  eftclcfignc  par  un  Aigle, 
o  fa  puiflance  par  les  ailes  de  cet  oifcau  ,  les  troupes 
9*  par  les  ongles.  Jerufalem  y  eft  appelle  un  Liban  > 
•»  les  Cèdres  font  fcs  habitans  :  ce  ne  font  pas  feulc- 
9,  ment  les  Chrétiens ,  mais  même  les  Juifs,  qui 
M  donnent  ce  fens  à  ce  pafl'age.  Dans  le  Prophète 
M  Zdcarie  chapitre  ii.  verf  i.  Jerufalem  eft  cn- 
w  core  entendue  fous  le  nom  du  Liban  i  le  Roi  de 
„  Babylone  fous  celui  d'un  Feu  j  les  Cèdres  font  les 
„  Grands  &  les  Puiflans  j  les  Pins  font  ceux  qui 
M  (ont  de  médiocre  condition  :  il  y  a  une  infinité 
^  d*cxprcflions  femblablcs.  Mais  pour  donner  un 
„  exemple  qui  ait  plus  de  rapport  avec  nôtre  fujet> 
^  Dieu  s*adreflant  à  la  nation  des  Juifs  ,  lui  parle 
„  comme  à  une  femme ,  &  fe  fert  des  mêmes  ter- 
^  mes  dont  Salomon  s*cft  fervi  :  il  n*y  a  qu  à  lire  le 
^  chap.  \6,  d'Ez.echiel ,  on  y  trouve  des  mamelles  > 
^  des  cuiflcs ,  des  mains  ,  des  narines ,  des  oreilles  s 
^  il  y  eft  parlé  de  beauté  ,  d'amour  ^.d'cmbrafTemcns  $ 
on  n'entend  pas  néanmoins  ces  chofes  à  la  let- 
^  tre.  Il  y  a  des  endroits  femblables  dans  Jercmie, 
^  dans  Ifaïe,  &  dans  tous  les  autres  Prophètes.  On 
^  ne  fait  donc  rien  d*extraord inaire ,  quand  on  en- 
^  tend  fpirituellcment  le  Cantique  des  Cantiques  , 
d'autant  plus  que  les  Apôtres  ont  expliqué  qui  cft 
^  cet  Epoux  de  cette  Epoufe  dont  il  cil  parlé  dans 
^  ce  livre.   Jésus -C  h  ri  st  lui-même  s'appelle 
^  Epoux ,  rÉpoufe  eft  fon  Eglifc ,  le^  filles  de  la  fuite  ' 
^  ibnt  les  amcs  qui  ne  Ibnt  pas  encore  afivi  par- 
^  faites  pour  être  les  époufcs  de  Jis  u  s-Cwrist  j 
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CtuX  qui  côaverfcnc  avec  l*Epoux  ,  font  ou  les  «  Theo^â- 
Prophcces , ou  les  Apôtres, ou  plûrôt  les  Anges.  «  ret» 
Enhn  ,  Thcoiiorct  remarque,  que  les  trois  livres 
de  Salomon  font  comme  autant  de  dcgrez  pour 
monter  à  la  perfcd^lion  *,  que  les  Proverbes  cnlci- 
gnenr  la  Morale  v  qtic  rÉcclcfiafte  fait  coniioi- 
crc  le  néant  des  biens  de  la  vie  prcfcnte  ,  ^*  que 
le  Cantique  des  Cantiques  donne  la  connoi fian- 
ce de  Tunion  myftiquc  de  l'Epoux  ôc  de  l'Epcj- 
fc  ,  &  que  c'cft  pour  cela  que  ce  livre  cft  mis 
le  dernier.  Il  croit  que  Salomon  a  pu  appren- 
dre une  partie  de  ce  qu'il  dit  dans  les  livres  de 
fon  pere,  c^i  en  a  donne  l'idée  dans  le  Pfeaumc 
44.  Il  ne  veut  pas  qu'on  mette  ce  livre  entre  les 
mains  des  jeunes  gens  &  des  foibles  ,  &  il  pré- 
tend que  la  ledure  n  en  doit  être  permife  qu'à 
ceux  qui  ont  refprit  fait,  &  qui  paivcnt  en  com- 
prendre les  (ens  fpirituels  Se  cachez.  Enfin  il  a- 
vertir  qu'il  a  pris  plufieurs  chofes  dans  les  Ou- 
vrages des  Pères  qui  ont  écrit  avant  lui.  Il  ne 
croit  pas  avoir  fait  un  larcin  pour  cela  ,  parce 

3ue  c*cft  un  droit  acquis  à  ceux  qui  leur  lucce- 
enr,  de  pouvoir  fc  fervir  de  ce  qu'ils  ont  dit.  Il 
dit  qu'il  a  ajouté  plufieurs  chofes ,  quM  a  abrégé 
ce  qui  étoit  trop  long  dans  les  autres ,  &  éten- 
du ce  qui  lui  a  paru  trop  court.  Il  finit  en  priant 
ceux  qui  jouiront  fans  peine  de  fon  travail ,  de 
prier  pour  lui  en  rccompcnfc  *,  &  en  avertiflànt 
ceux  qui  ne  trouveronr  pas  fon  Commentaire  af- 
fez  exad  ,  d'agréer  au  moins  fon  travail  ,  Ôc 
d'ajouter  ce  qu'ils  trouveront  y  manquer.  Cette 
Préface  feule  fait  aflcz  connoître  que  cét  Ouvra- 
ec  eft  de  Theodoret.  Il  cil  divii'c  en  quatre  li* 
yres.  Il  explique  le  texte  par  rapport  au  Icns  qu  1! 
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T'heodo'    vient  de  marquer  dans  fa  Préface. 
W.  Theodoret  avoir  encore  fait  des  Commentai- 

res fur  tous  les  Prophètes ,  comme  il  le  déclare 
dans  fa  lettre  82.  à  Eufcbe  d'Ancyrc.  Il  ne  nous 
manque  que  le  Commentaire  fur  Haïe,  dont  nous 
n'avons  que  des  Fragmens  tirez  des  Chaînes  , 
que  le  Pere  Sirmond  a  recueillis.  Mais  comme  on 
ne  peut  pas  s*aflurer  fur  la  foi  de  ces  fortes  de 
monumens ,  je  ne  voudrois  pas  être  caution  que 
tout  ce  qu'il  en  a  tire ,  fut  de  Theodoret.  A  re- 
gard des  Commentaires  fur  Jeremie  &  fur  Ezc- 
chicl,fur  Daniel  &  (ur  les  douze  petits  Prophè- 
tes, ils  font  tout  entiers  en  *Grcc  &  en  Lacin 
dans  le  fécond  tome  des  OEuvres  de  Theodoret. 
Le  Commentaire  fur  Daniel ,  eft  celui  qu'il  a  com- 
pofé  le  premier  en  41^,  Le  Commentaire  fur  E- 
zcchiel  a  fuccedé.  L'Explication  des  douze  petits 
Prophètes  a  fuivi  celui-ci.  Elle  ne  fut  pas  plutôt 
finie,  qu*il  entreprit  d'expliquer  Ifaicj  &  après  en 
erre  venu  à  bout,  il  écrivit  fur  Jeremie,  is:  finie 
tous  fes  Ouvrages  fur  les  Prophètes  par  l'expli- 
cation des  Lamentations,  comme  il  le  témoigne  à 
la  fin  de  fon  Commentaire  fur  ce  livre  facrc.  Il 
garde  dans  ce  Commentaire  liir  le  Cantique  des 
Cantiques  fa  méthode  ordinaire  ,  en  expliquant  en 
peu  de  mots  d'une  manière  claire  &  intelligible ,  le 
fens  littéral  &  hiftorique  du  texte  facré ,  fans  s'en 
écancrpardes  allégories  ou  pardesdigrelîlons  mo- 
rales. La  verfion  du  Commentaire  fur  Jeremie  eft 
de  Pic  Prcfident  des  Enqueftes  :  celle  du  Com- 
mentaire fur  Ezechicl  &:  fur  Daniel  eft  de  Ga- 
bius  ,  6:  celle  du  Commentaire  fur  les  petits  Pro- 
phètes eft  d'un  nommé  Gilles  d'Albi. 

Le  Commentaire  fur  toutes  les  Epîtrcs  de  S; 
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Paul  lurpafle  tous  les  autres  Commentaires  de  Theoda* 
Thcodorct ,  pour  leur  foliditc  &  leur  netteté.  Il  ret. 
y  explique  le  texte  de  cét  Apôtre  d'une  ma- 
nière tres-fimple  &  tres-naturcllc.  Il  le  compofa 
depuis  le  Concile  d*Ephefe.  Théodore  de  Mop- 
aint  Jean  Chryfoftome  venant  de  faire 
d*excellens  Commentaires  fur  ces  Epîtres  ,  c'é- 
toit  une  efpece  de  témérité  d'entreprendre  d'en 
faire  un  nouveau  :  aufli  Thcodorct  s'en  excuic- 
t-il  dans  fa  Préface  i  &  après  avoir  invoqué  fui- 
vant  fa  coutume  ordinaire  le  fecours  du  Saint 
Efprit  ,  il  avoue  qu'il  n'a  prcique  fait  qu'abréger 
les  Commentaires  des  autres.  Il  marque  enfuitc 
Tordre,  fuivant  lequel  il  croit  que  les  Epîtres  de 
Saint  Paul  ont  été  compofécs  :  car  il  ne  les  croit 
pas  rangées  fuivant  l'ordre  qu'elles  ont  été  écrites. 
Ce  Commentaire  eft  littéral  :  il  fuit  exadement 
les  explications  de  Saint  Chyfoftome^qu  il  ne  fait 
le  plus  fouvent  qu'abréger ,  en  retranchant  ce  qui 
concerne  la  Morale.  Ce  Commentaire  eft  le  pre- 
mier Ouvrage  du  troi/îéme  tome  :  il  a  été  traduit 
par  Gentien  Hervct. 

L'Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Theodoret  divifcc 
en  cinq  livres ,  eft  comme  une  cfpecc  de  Supplé- 
ment à  celles  de  Socratc  &  de  Sozomene  *,  aufli 
i*a  -  c  -  il  écrite  depuis  la  leur  d  ,  vers  l'an 

d  Depuis  la  leur.  ]  Caf-  Saint  Achanafc ,  &  rapporte 
fiodorc  ,  Théodore  le  Le-  ouantitc  de  faits  qui  rcgar- 
ûcur,  &  Photius  nomment  dent  l'Eglifc  d'Orient,  <]uc 
Thcodor'ct  le  dernier  de  ces  ces  deux  Auteurs  navoient 
trois  Auteurs  Ecclcfiafti-  i  pas  rapportci  :  comme  ce 
qucs.  Thcodorct  corrige  '  qui  regarde  Mcicce ,  flavicn, 
quelques-unes  de  leurs  faù-  |  Eufebc  de  Samofate  ,  8c 
tcu  II  èclaircit rHiAoire de  I  d'autres  Orientaux.  Il  fcm- 
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Thndo-  45p-  ^  Une  conduit  pas  néanmoins  fon  Hiftoh^ 
rtf.  julqu'à  ce  temps.  Elle  commence  où  finit  Eufcbc^ 
c'eft- à-dire, à  !  origine  de  l'iKrcfie  d'Arius ,  en  422, 
ou  en  425.  U  finit  en  428.  f  avant  la  naiflancc 
de  celle  de  Ncftorius.  Photius  trouve  le  ftylc  de 
rHiftoire  de  Theodoret  plus  convenable  à  fa  ma» 
tiere,  que  celui  de  Socracc  &  de  Sozomenc  :  car 


bic  que  c'cft  ce  qu'il  veut 
^irc ,  quand  il  cccic  au  com- 
mcp cernent  que  fon  dcflcin 
cft  d'écrire  tîTj  titxAîrr.flt<r«- 

\*r*eÂ^f    rai  Mffêlêpx. 

cjuoi-quc  cela  fe  puiile  en- 
tcrndic  de  la  conciouacion 
^Eufcbe. 

c  Vtrsl'Mn  450-  ]  Theo- 
doret dans  fa  lettre  81.  à 
Eufcbc,  écrite  en  445.  fai- 
ùtnt  le  catalogue  de  Tes  Ou- 
vrages ,  rc  parle  point  de 
fon  Hiftoire.  II  eft  clair 
cfu'il  l'a  écrite  depuis  le  Con- 
cile d'Ephefe ,  puilqu'il  par- 
le au  c.3^.  du  1.  /.  de  latranf- 
lation  des  Reliques  de  Saint 
Cbrylbftome  faire  en  438. 
Il  parle  desconteftations  qui 
s'ctoierrt  élevées  dans  l'E-  ' 
ejiic  Ibr  rincainaiion ,  ^ 
il  femblc  marquer  les  fen- 
timcns  d'Hutyche  au  livre  j. 
ciiap.  30.  il  Ta  écrite  avar^ 
!à  mort  de  Theodofc  arri- 
vée Je  i^.  juillet  4J0.  puif^ 
qu'il  parle  de  cét  Empereur 
comme  éunt  encore  fur  le 
Thcone  ,  Jiv.  f.  c.  3<.  Au 
n-icmc  livre  chap.  5/.  il 
compte  3  0.  ans  dc^ui^  le 


martyre  d'Abdas  ,  que  l'oa 
met  en  310. 

f  Ftmt  en  41S.  ]  Gen- 
nade  dit  qu'il  Ta  continuée 
julqucs  au  tcirps  de  l'tmpe- 
:eur  Léon  ,  &  qu'il  en  a  taie 
dix  livres.  Gclapourroïc  fait-e 
croire  que  nous  avons  per- 
du les  cinq  deniers.  Mais 
il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il 
en  ait  compofe  plus  de  cinq. 
11  déclare  lui-n>tme  en  fi- 
nillant  le  livre  ^ qu'il  finit 
là  fon  Hilloiie.  Évagre  dir 
au  commencement  de  la 
fienne  ,  que  l'Hiftoire  de 
Theodoret  finit  à  1* Empire 
de  Theodofe  le  jeune,  aa 
temps  de  la  mort  de  Théo- 
dore 8c  de  r^pifcopat  de 
Sifinnius.  Phoiius  die  U 
mcnje  cliofe.  Enfin  ces  circj 
derniers  livres  n'ont  jamais 
été  vus  de  perfonre.  U  eft 
vrai  que  Théodore  dans  (es 
Recueils  liv.  1.  cite  Théo-. 
doret  fur  l'affaire  de  Pierre 
Moggus  ,  &:  de  Calendion. 
Saint  Jean  Damafccre  dans 
le  5.  livre  des  Inu«^es,  cite 
quelques  endroits  de  l'Hi-r 
Itojc  de  Tiicodoiçt ,  qui  dq 


« 
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Ucft  ,<iir-il,  clair  Se  fublimc  ,  &  il  n'a  rien  de  Theodê-^ 
iupcrriu  -,  mais  il  fe  l'crc  de  métaphores  trop  rit. 
hardies,  qui  l'ont  même  quelquefois  tout-à-fait  ou- 
trées. Il  n'a  pas  eu  foin  de  marquer  les  années 
des  evcnemcns  qu*il  raconte  ;  mais  il  pris  la  pei- 
ne de  recueillir  &c  de  copier  dans  (on  Hiftoire  les 
pièces  originales,  comme  les  lettres  des  Synodes, 
des  Empereurs,  des  Evêques  j  &:  il  fait  remarquer 
plufiturs  circonftances  remarquables ,  dont  Socratc 
àc  Sozomene  n'avoient  point  parlé.  Il  fait  plus 
cxademenr  qu'eux  l'Hiftoirc  des  Ariens,  il  décrit 
plufieurs  particidaritez  que  ces  deux  HiHoriens  na- 
voient  point  remarquées ,  &  il  rapporte  plufieurs 
chofes  concernant  l'Hiftoire des  Eglifes  &  des  Evê- 
ques du  Patriarcat  d'Antioche,  qui  feroient  demeu- 
rées dans  loubli,  s'il  n'en  eût  confervé  la  mémoire. 
Il  a  fait  quelques  fautes  g  :  mais  Baronius  fuivant  • 


%*j  trouvent  point.  Mais  ils  fc 
font  trompcx  :  car  à  leur 
compte  ,  il  fauJroit  que 
ThcoHorct  eût  vécu  prés  de 
cent  ans.  Leur  témoignage 
a  fait  conjecturer  à  cjucl- 
^ueS'UDS,  <]u*il  y  avoit  eu 
un  autre  Theodorct  plus 
récent ,  Auteur  d'une  Hiitoi- 
K  ;  &  le  P.  Garnier  prétend 
«ue  c'eft  l'Evéc^ue  d'Alin- 
dcs  en  Carie  qm  a  aiTii^è  en 
/jé.  au  Concile  de  Con- 
(lantinopjc  fous  Mcnnas. 
Mais  <cia  me  paroît  fort 
douteux  ,  il  vauc  jnicux 
•lire  que  ces  deux  Auteurs 

2ui  font  d'ailleurs  peu  Bxa^», 
I  font  trompes, 


$  §li*('quis  fatitts.  ]  En  ' 
voici  des  exemples  ,  il  mec 
la  mort  d'Anus  parmi  les 
circonftances  du  Concile  de 
Nicce,  1.  1.  c.  14.  Il  fait 
EuTebc  de  Nicomedie  fuc- 
cefleur  d'Alexandre  dans  le 
Siège  d'Antioche,  <^//^.  c.  lé. 
II  ne  rapporte  le  choix  qu'on 
fit  <!*Eu(cbc  de  Cefaréc  pour 
remplir  le  Siège  d'Antiochc  , 
qu'après  la  nion  d'Eu  laie,  c. 
II.  Il  Fait  durer  Icxil  de  S. 
A thanafc  quelques  mois  pluj 
qu'il  n'a  durc,Uv.  i.  c.  i. 
Il  met  l'Ordination  de  S. 
Ambroife  au  commence- 
ment de  l'Empire  de  Va- 
lcntiiU«n,quoi- qu'elle  oc  foie 
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Theodo'  pr^j"g^^  reprend  quelques  endroits  de  TMi- 
ftoirc  de  Thcodorct,  où  ce  Pere  ne  s*cft  point 
écarte  de  la  vérité  h.  Cela  cft  encore  plus  tolc- 
rablc,  que  de  l'accufcr  avec  un  nouvel  Auteur 
de  n'avoir  compofc  fon  Hiftoirc  que  pour  ca- 
lomnier les  Catholiques,  &  pour  taire  d  un  côte 
le  parallèle  de  Neftorius  avec  Saint  Athanafe  & 
Saint  Chryfoftome  ,  &  celui  de  Saint  Cyrille 
avec  Eulcbe  de  Nicomcdie  ,  &  avec  Théophile. 
Il  ne  paroît  rien  dans  THiftoire  de  Thcodoret  , 
qu*unc  grande  averfion  contre  toutes  les  herefics  , 
un  çrand  zcle  pour  la  Religion  ,  un  ^rand  amour 
de  1  Eglifc ,  un  grand  rcfped  pour  les  faints  E- 
vcqucsqui  ont  défendu  la  Foi,  &  une  grande  efti- 
'  me  pour  tous  ceux  qui  ont  bien  vécu.  Cette  Hi- 
ftoirc a  été  imprimée  en  Grec  à  Baflc-  en  155^. 
Huit  ans  après ,  Robert  Efticnne  la  fit  imprimer 


arrivée  qu'en  370.  1.  4.  c. 
5.  Il  fait  une  faute  pre(î]ue 
fcmbliblc  ,  cjuand  il  raconte 
la  fcdition  a  Aniioche  aptes 
Je  meurtre  de  T  heflalonique. 
11  (c  trompe  dans  le  nom- 
bre des  Evcqucs  du  Corcilc 
de  Sardique.  Il  en  compte 
lyo.  I.  1.  c.  7.  ilsn'étoient 
que  170.  Il  confond  le  fie- 
ge  que  les  Perfes  mirent  de- 
vant Nifibe  en  jjo.  arec 
celui  qu'ils  y  mirent  en  359. 
I.  j.  c.  }.  11  dit  que  Paulin 
refufa  l'accommodement  que 
Melcce  lui  offrit,  comme  il 
paroît  par  les  lettres  dcsEvc- 
qiies  d'Italie,  1.4.c.5o.Ils'eft 
SiKorc  trompé  au  chap.  %. 


thid.  quand  il  a  écrit,  que 
Maxime  fut  ordonné  Etc- 
que  de  Conftantinople  par 
Timothce:  ce  fut  fou  fuccel^ 
leur  Pierre  qui  l'ordonna. 

h  Earomus  fuivant  fts 
fréfugez  ^(^c.  1  Theodoret 
met  en  350.  la  dèpo{itioii 
d'Euftathc  d'Antioche,  Ba- 
ronius  le  reprend.  Mais  il 
fe  trompe ,  car  Eufebe  con- 
firme le  fcntimcnt  de  Thco- 
doret. Baronius  Taccufe 
encore  d'avoir  été  trop  fa- 
'  vorablc  à  Mclece  ôc  à  Fla- 
vien  :  mais  c'eft  plutôt  ce 
Cardinal ,  qui  étoit  trop  cm» 
porté  contre  eux. 


4 


tt^  Auteurs   Ëcclesi astiqtiis.  125 
\  Paris.  Le  Pere  Sirmond  Ta  mile  dans  le  fécond  TheoJoi 
tome  de  Ion  édition  des  OEuvrcs  de  Thcodoret;  ret* 
&  enfin  Monficur  de  Valois  Ta  fait  imprimer 

 _         crée  fur  des  Manu- 

fcrits  avec  fon  exudtitude  ordinaire.  Il  y  en  a  cinq 
verfions  Latines  différences.  La  première  cft  celle 
d*Epiphanc  Scolalliquc  ,  dont  Caflîodorc  s'eft 
fcrvi  dans  fon  Hiftoirc  en  trois  parties.  La  fé- 
conde eft  celle  de  Camerarius  imprimée  en  1537. 
La  troifiémc  ci\  celle  de  Chiiftophorfon.  La  qua- 
trième^ celle  du  Pere  Sirmond  *,  6c  la  dernière 
celle  de  Monficur  de  Valois,  qui  cft:  la  meilleure 
6c  la  plus  exa<^lc.  Monficur  le  Prcfident  Coufin 
a  traduit  en  François  THiftoirc  de  Theodorec 
fur  le  Grec,  avec  une  trcs-fcavante  Préface ,  dans 
laquelle  il  défend  la  mémoire  de  ce  Pere  contre 
ceux  qui  lont  attaquée.  Cette  modération  cft 
beaucoup  plus  louable, que  la  pafliion  dun  autre 
Auteur,  qui  fcmble  n'avoir  travaillé  fur  Theodo- 
rec que  pour  le  décrier  ,  pour  tourner  en  mal 
fcs  plus  innocentes  adtions  ,  8c  pour  interpréter 
en  mauvaife  part  ce  qu'il  dit  de  plus  Catholique^ 

L'Hiftoirc  intitulée  Philothcc  ,ou  la  Vie  Mo- 
naftique,  contient  la  vie  &  les  éloges  de  trente 
fameux  Solitaires  d'Orient ,  queThcodoret  avoic 
vus  lui-même  ,  ou  dont  il  avoit  appris  les  actions 
&c  les  vertus  par  ceux  qui  les  avoicnt  vus.  Il 
Ta  compofée  vers  Tan  440.  Le  premier  cft  la 
fameux  Jacques  de  Nifibc ,  qui  pafl'a  une  partie  de 
fa  vie  dans  les  montagnes  ,  n'ayant  point  d'autre 
retraite  en  hyvcr  que  des  antres  èc  des  caverncb*, 
ni  d'autre  abri  en  efté  que  celui  des  fortfts.  Il  ne 
vivoit  que  des  herbes  ou  des  fruits  des  aibrcs  (au- 
yagcs,  de  n*étoit  vccu  que  de  peaux  de  chcvies. 

Tome  ir.  P 
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lié        Nouvelle  Bibliothequi 
Theodo'    Apres  avoir  pafl'é  quelques  années  dans  cette  fo- 
rer  liiude  ,  il  fuc  oblige  de  la  quitter  malgré  lui  , 

pour  prendre  foin  de  TEglilc  de  Nifibe,dont  il  avoir 
cté  clû  Evêquc  :  mais  ce  changement  ne  lui  fie 
point  changer  de  manière  de  vivre  ,  ni  quitter  fc$ 
iuflcritez.   Il  fie  quantité  de  miracles  j  mais  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ceux  que  rapporte 
Thcodoret ,  c  cft  qu  il  ont  tous  une  bonne  fin  : 
ç  cft  ou  pour  punir  le  crime  ,  ou  pour  faire  con- 
n'oître  la  vente.  H  punit  Timpudcncc  de  quelques 
filles  qui  s  croient  tenues  découvertes  devant  lui , 
en  fairant  tarir  la  fontaine  où  elles  lavoient  leur 
hn<rç ,  de  en  faifant  blanchir  leurs  chcvtux.  Il 
fit  connoîtrc  rmjuftice  de  la  fentence  d  un  Juge, 
la  lui  fit  révoquer  ,  en  reduifant  en  poudre  une 
groflc  pierre,  pour  prouver  l'injuClice  de  cette  fen- 
tence. Des  gueux  portant  un  de  leurs  compa- 
gnons qui  hifoit  le  mort ,  afin  d'avoir  quelque 
aumône  fous  prétexte  de  Icnfevchr,  &  s  étant 
adrcllez  à  Saint  Jacques  de  Nifibe ,  il  leur  fit 
quelques  aumônes,  &  fe  mit  en  prières  pour  ce 
mort  prétendu  -,  mais  Dieu  permit  qu'il  mourût 
effectivement,  de  forte  qu  après  que  ce  faint  hom- 
me fut  parti  ,  les  compagnons  de  ce  gueux  furent 
fore  étonnez   de  voir  cju  il  ne  leur  répondoit 
plus.    Ils  eurent  aufTi-eoc  recours  à  celui,  dont 
les  prières  avoiene  puni  fi  feveremene  leur  four- 
berie ,  ils  lui  avouercne  leur  faute  ;  il  la  leur 
pardonna ,  &  rendit  la  vie  à  leur  mort  par  fcs 
prières.  Theodoret  attribue  auflî  à  fes  prières  la 
more  precipieée  de  THereciquc  Arius.  Mais  il  fc 
trompe  en    difant  d'Alexandre  d'Alexandrie 
ce  qui  convient  à  Alexandre  de  Conftantinople. 
Le  dernier  miracle  que  Theodoret  rapporte,  cft 
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Celui  de  la  prefcrvation  miraculcule  de  la  ville  Theodê 
de  Nifibe ,  qui  étoit  prête  d'être  prife  par  Sa-  ret* 
por  Rois  de  Pcrfc. 

Le  fécond  Moine  dont  il  cil  parlé  dans  cette 
Hiftoirc  ,  eft  Julien  Sabas  Solitaire  de  Cof- 
rocne,  qui  habita  lons-tcmps  dans  un  antre  ,  ne 
mangeant  qu*unc  fois  la  fcmainc  un  peu  de  pain 
de  mil  fort  noir.  Tout  fon  plaifîr  étoit  de  chan- 
ter des  Pfeaumes.  Pluficurs  pcrfonncs  vinrent  le 
trouver  dans  ce  dcfert ,  &  (c  mirent  fous  fa  dif- 
ciplinc  :  de  forte  qu*en  peu  de  temps  ,  il  eut 
beaucoup  de  Religieux  fous  fa  conduite,  qui  de- 
nieuroicnt  tous  dans  cet  antrc,&:  n'avoicnt  qu'une 
feule  cellule  pour  ferrer  les  herbes  qu'ils  man- 
çeoient.  11  les  envoyoit  le  matin  cieux  à  deux 
<lans  le  dcfert ,  &  leur  ordonnoit  de  réciter  tour  à 
tour  quinze  Pfeaumes  de  David  :  celui  qui  les  rc- 
citoit,  étoit  debout ,  l'autre  les  ccoutoit  à  genoux. 
Le  foir  ils  rcvenoient  tous  à  Tantrc ,  &  après  s'ê- 
tre un  peu  rcpolez,  chantoient  encore  les  loUan- 
ges  de  Dieu.  Theodorct  rapporte  nlufieurs  nv- 
racles  de  Julien ,  &  s'arrête  particulièrement  fur 
le  voyage  qu'il  fit  à  Antiochc  fous  l'Empire  de 
Valens>  à  la  prière  d' Acace  de  Berce ,  pour  forti- 
fier les  Catholiques  d'Antioche  contre  les  Aricn<;. 

Marcien  iflu  d'une  illuftrc  famille  de  la  ville 
de  Cyr  ,  fe  retira  dans  le  defcrt.  Il  mangeoit  tous, 
les  jours  fur  le  loir  un  quarteron  de  pain,  croyant 
qu'il  étoit  plus  à  propos  de  manger  tous  les  jours 
fans  fe  jamais  raffafier ,  que  d'être  pluiîeurs  jours 
fans  manger  ,  &  manger  cnfuitc  tout  fon  faoul. 
11  eut  pourdifciplcs  Eulcbc  &  Agapet.  Le  premier 
eut  la  conduite  de  pluficurs  Religieux  qui  fc  re:i- . 
rcr«nr  dans  lafolitude  où  il  étoit.  Le  dernier  alla 
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Theodo'   à  Apaméc  où  il  fit  aufll  pluficurs  Religieux.  Il 
rr/.         paroïc  par  les  hiftoires  que  Thcodorct  rapjponc 
de  Marcicn ,  qu'il  avoir  un  boncfpric.  Il  failoir  ce 
qu'il  pouvoir  pour  cacher  les  miracles  qu'il  fai- 
loit,  &C  en  faifoit  le  moins  qu'il  lui  écoit  pofli- 
blc.  Ayant  reçu  une  vifite  de  cinq  Evequcs,  qui 
croient  Flavien  d'Anriochc  ,  Acace  de  Berce  , 
Eufcbc  de  Calcide  ,  Ifidorc  de  Cyr  ,  &  Théo- 
dore d'Hieraples,  il  fut  long-temps  fans  parler; 
&  comme  on  le  prcflbit  de  les  entretenir:  Dieu 
dit-il  ,  nous  parle  tous  les  jours,     par  fes  créa- 
tures &  dans  TEcrirure  Sainte  ,  il  nous  avenir  de 
ce  qu'il  nous  faut  faire ,  il  nous  menace ,  il  nous 
exhorte  fans  que  nous  en  profitions  :  comment 
ilonc  les  difcours  de  Marcicn  pourroicnt-ils  être 
de  quelque  utilité  \  Il  ne  voulut  jamais  foufFrir  que 
ces  Evcquesi'ordonn.ilVcnt.Un  autre  Solitaire  nom- 
mé Avitus,  l'étant  venu  voir ,  après  s'ctie  entrete- 
nus fort  long-temps ,  il  fit  apprêter  le  fouper  après 
rîicurc  de  Nonc  ,  &  invita  ce  Solitaire  à  pren- 
dre  le  repas  avec  lui.  Ce  Solitaire  lui  dit  qu'il 
n'avoit  coutume  de  manger  qu'après  le  folcil  cou« 
ché  ,  &  qu'il  étoit  quelquefois  deux  ou  troia 
jours  fans  manger.   Marcicn  le  ^ria  de  changée 
cette  coûcumc  pour  cette  fois  a  caufc  de  lui , 
parce  qu'étant  infirme  il  ne  pouvoir  attendre  le 
coucher  du  foleil.  Cette  prière  n'ayant  rien  faic 
fur  l'efprit  d'A vitus ,  il  fc  mit  à  foûpirer ,  en  difanc 
qu'il  étoit  bien  fâché  de  voir  qu'Avitus  avoit  tanc 
pris  de  peine  pour  vifitcr  une  perfonne  qui  étoit 
fi  intempérant.   A  vitus  lui  ayant  répondu  qu'il 
niangeroit  plutôt  de  la  viande  ,  qiic  de  foufFrir 
qu'il  lui  parlât  de  cette  manière ,  il  lui  dit  :  Nou$ 
n'avons  pas  coutume  de  manger  non  plus  que 
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vous  qu  après  ic  foleil  couche  i  mais  nous  fça-  Theodo-i 
vons  que  la  charité  doit  l  cmporccr  fur  le  jeûne  :  rct, 
car  clic  eft  de  commandemcnc ,  &  le  jeûne  dé- 
pend de  nous.  Or  nous  devons  préférer  la  Loi  de 
Dieu  à  nos  obfcrvances  particulières.  Ilenqagca 
un  autre  Solitaire  appel  lé  Abraham  ,  de  iuivie 
la  difcipline  établie  par  le  Concile  de  Niccc , 
fur  la  célébration  de  la  Pâquc.  Il  haVdoir  tous 
les  Hérétiques,  &  fur  tout  les  Apollinariftcs  , 
les  Sabelliens  &  les  Euchites.  Ayant  appris  que 
pludeurs  perfonnes  avoient  bâti  des  Oratoires 
pour  y  mettre  (on  corps  après  fa  mort,  il  enga- 
gea fon  difciplc  Eufebc  par  ferment  de  rcntener 
en  un  endroit  oiipcifonne  ne  fçûft  de  long-tcnips 
où  il  fcroit.  Eufebc  exécuta  hdclement  cér  or- 
dre, 6c  on  ne  fçût  où  éioit  le  corps  de  ce  fiint 
Solitaire  ,  qu'après  que  tous  ces  autres  Oratoires 
furent  confierez  par  les  Reliques  des  Martyrs. 

Dans  le  quatrième  chapitre  Thcodoret  décrit  les 
vertus  d'Eufcbe  ,  &  de  fon  collègue  Marcien  , 
&  de  fcs  difciples  qui  avoient  habité  proche 
d'Antiochc. 

Dans  le  cinquième,  il  fait  l'éloge  de  Publius 
natif  de  la  ville  de  Zeugma,  Supérieur  de  plu- 
ficurs  Moines  ,  qu'il  fît  demeurer  dans  un  même 
Monaftcre.  Gomme  fa  Communauté  étoit  compo- 
fée  de  Grecs  &de  Syriens, il  faifoit  chanter  l'Of- 
fice en  Grec  6z  en  Syriaque.  Theodoret  parle 
aulli  dans  ce  chapitre  de  Theotime  &:  d*Aphtho- 
nc,  fuccefl'curs  de  Publius. 

L'hiftoire  de  l'ancien  Simcon  eft  pleine  d'c- 
vencmcns  extraordinaires.  Il  fait  conduire  des 
Juifs  par  des  lions,  il  éteint  le  fai  du  ciel  oui 
avoir  pris  à  une  grange ,  il  entreprend  le  voyage 
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Theodo'    de  la  montagne  de  Sinaï ,  il  trouve  en  chemin  un 
rct,  homme  dans  une  caverne  ,  qui  y  habiroit  depuis 

long-temps  ,  &:  ctoit  nourri  par  un  lion  qui  lui 
apportoit  des  datccs.  Simeon  tut  une  fcmaine  en 
prières  Tur  la  montagne  de  Sinaï  ,  fans  prendre 
de  rcfedion ,  après  quoi  il  entendit  une  voix  qui 
lui  difoit  de  manger,  &  il  trouva  trois  pommes 
qu'il  mangea.  Etant  de  retour  ,  il  établit  des  Mo- 
naftcrcs.  Pallade  ami  de  Simeon  fit  déclarer  à 
un  mort  celui  qui  l'avoir  tué. 

Aphraatc  Perfan  faifoit  profeflîon  de  la  viemo- 
naftiquc  :  mais  il  palla  une  grande  partie  de  fa 
vie  à  Antioche ,  pour  combattre  les  Ariens.  On 
trouvera  fort  étrange  qu'il  ait  tait  un  miracle 
pour  guérir  un  cheval  de  l'Empereur,  en  lui  fai- 
fant  boire  de  l'eau  fur  laquelle  il  avoir  fait  le  fi- 
gne  de  la  croix  ,  &  frottant  fon  ventre  d'huile 
bénite. 

Pierre  né  en  Gahtie,  vécut  quatre-vingts-dix- 
neuf  ans  3  &  en  pall'a  quatre-vingts-douze  dans 
les  exercices  de  la  vie  monaftique.  Les  premiè- 
res années  il  demeura  en  fa  patrie,  il  vint  en  Pa- 
Icfline  pour  adorer  Jésus-Christ  dans  le  lieu 
où  il  elt  mort  pour  nous.  De  là  il  alla  à  Anrio- 
chc ,  où  il  s'enferma  dans  un  fcpulcie  ,  ne  bu- 
vant que  de  rc.iu,&:  ne  mangeant  que  du  jpain  , 
&  encore  une  feule  fois  en  deux  jours.  Il  délivra 
plufieurs  pofTedeE ,  &  guérit  quantité  de  malades  , 
entre  autres  la  mere  de  Theodoret  qui  étoit  tour- 
mentée d'un  mal  d  yeux ,  après  l'avoir  exhortée  à  ne 
plus  s'ajuftcr  ni  tarder  :  il  la  guérit  encore  d'une 
maladie  dangereufe  qu'elle  eut  après  fa  couche. 

Theodofe  Solitaire  de  Cilicie ,  fut  oblige 
par  le^  courfcs  des  Barbares  de  fe  retirer  à  Ar- 
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tiochc:  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  Theodo^ 
vie ,  ce  font  les  aufteritez  &:  Ton  travail  conti-  ret. 
nucl.  Il  fut  enrerrc  dans  le  fcpulcrc  d'Aphraatc, 
&  eut  pour  difciple  Helladc,  qui  après  avoir  paflc 
foixame  ans  dans  les  exercices  de  la  vie  mona- 
(lique,  fut  ordonné  Evcque  de  Tarfe. 

Romain  imita  la  vie  de  Theodofe,  il  dcmeu- 
roit  prés  d'Ancioche  ,  ne  vivoic  que  de  pain  &C 
d'eau ,  charge  de  chaînes ,  couchant  lur  la  dure  : 
il  étoit  fort  fimplc,  &  a  fait  plulîcurs  miracles. 

Zenon  Officier  de  l'Empereur  Valcns ,  le  retira 
de  la  Cour  pour  palier  la  vie  dans  un  fepulcre 
prés  d' Antioche  ,  lans  feu ,  fans  lit ,  fans  meubles. 
Il  venoit  les  Fctcs  &  les  Dimanche^  à  TEglile ,  y 
entendoit  les  inftrudtions  des  Evcqiics,  &  appro- 
choit  de  la  faintc  Table.  Il  diftribua  une  partie 
de  fes  biens  aux  pauvres  de  Ion  vivant ,  &  lailTa 
le  refte  à  diftribuer  à  Alexandre  fon  Evcque. 

Le  Solitaire  Macedonius  palla  quarante  ans 
dans  la  Iblicude  prés  d'Antioche,  ànc  mangerquc 
du  pain  d'orge.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  commença  à 
manger  du  pain  ordinaire  ,  craignant  de  rendre 
compte  de  la  mort  à  Dieu  ,  s'il  ne  taifoit  pns  ce 
qui  lui  étoit  neceflaire  jpour  conferver  fa  vie.  Fla- 
vicn  l'ayant  fait  venir  a  Antioche  ,  fous  prétexte 
de  quelque  accufation,  l'ordonna  Prêtre  lans  qu'il 
en  fçût  rien.  Quand  la  MclVe  fut  achevée^quelqu'un 
l'en  avertit ,  car  il  ne  fçavoit  ce  qu'on  avoit  fait  : 
mais  des  qu'il  fçût  qu'on  l' avoit  ordonné  Prêtre,, 
il  fut  fort  en  colère  contre  tous  les  affiflans,  $C 
principalement  contre  Flavicn  j  on  eut  bien  de 
peine  a  Tappaifer.  Le  Dimanche  fuivant ,  comme 
on  l'invita  pour  venir  à  la  Perte ,  il  dit  tout  bon- 
nement à  ceux  qui  Tcnvenoicnt  prier  :  Eft-ccquc 
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7'heodo'  vous  me  voulez  encore  fiirc  Prêtre  une  feconcîo 
m,  fois?  On  eut  bien  de  la  peine  à  lui  perfuader  cjuç 
cela  ne  fc  pouvoir  pas  -,  &  il  fur  forr  long-remps 
cju*il  n  ofoir  venir  à  Antioche.  Avec  toute  cette 
nmj^liciré,  il  nelaifTa  pas d  empêcher  qu'on  n  exé- 
cutât les  ordres  que  l'Empereur  avoir  donnez 
contre  le  peuple  cî'Antiochc,  irrite  de  ce  qu'il 
avoir  abattu  Tes  ftatues.  Ce  qu'il  dit  là-defliis  aux 
Mcftrcs  de  Camp  chargez  de  ces  ordres ,  eft  fort 
ftiricucl.  Nous  pouvons  bienjeur  dit-il, rétablir  des 
itatuës  de  bronze  que  nous  avons  abattues  j  mais 
il  n'eft  pas  au  pouvoir  de  l'Empereur  de  refTufci- 
ter  des  morts.  Seroit-il  jufte  qu'il  voulût  fairç 
périr  des  images  vivantes  de  Dieu  ,  pour  des  fta- 
tues  qui  ne  font  que  de  bronze  &  d'airain.  Théo- 
dorer  rapporte  çnfuite  plufieurs  miracles  de  ce 
faint  Solitaire. 

Theodoret  pafl'e  (bus  filence  quantité  d'autres 
Solitaires  d' Antioche  ,  pour  parler  de  ceux  de  (on 
pays  de  Cyr.  Le  premier  cft  Maïfymas,  à  qui  Ton 
donna  le  gouvernement  d'une  bourgade.  Il  nç 
changea  jamais  d'habit  ,  fe  contentant  d'y  met* 
tre  des  pièces  à  mcfure  qu'il  étoit  déchiré.  On 
dit  qu'il  avoir  deux  muids,  l'un  de  bled  ,  l'autre 
d'huile  ,  qui  ne  fe  vuidoient  jamais ,  quoi-qu'il  en 
donnât  continuellement  aux  pauvres. 

Acepfimas  fut  un  Reclus  de  la  même  Province, 
qui  pafïa  foixanre  ans  dans  une  cellule ,  fans  voir 
ni  fuis  parler  à  perfonne.  On  lui  apportoit  des 
lentilles  &  de  l'eau ,  q-i'il  prenoit  par  im  troq 

?[ui  étoit  en  biais ,  afin  qu*on  ne  le  pût  voir.  Il 
ortoir  q-iclquefois  la  nuit  pour  aller  quérir  de 
Teau.  Un  jour  il  fut  rencontré  par  un  berger,  qui 
proyant  que  c'ctoit  un  loup  ,  voulut  lui  jctter  dc$ 
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ticiTcs  ,  mais  fa  main  &  fa  fromlc  s'arrccCrcnc.  TheaJê" 
Jnc  autre  fois  il  prit  curiofuc  à  un  homme  de  rer. 
monter  fur  un  arbre  pour  voir  ce  que  ce  Reclus  . 
faifoit  dans  fa  cellule*,  mais  il  devint  perclus  de 
la  moitié  du  corps  ,  &i  ne  recouvra  l.i  lanté  qu'a- 
près avoir  fait  abattre  cet  arbre.  Aceplîmas  ayant 
prévû  fa  mort ,  ouvrit  fa  cellule  cinquante  jours 
avant  que  de  mourir ,  &  fc  lailîâ  voir  à  ceux  qui 
le  voulurent  vifiter.  Son  Evêque  y  étant  venu , 
Fordonna  Prêtre  ,  en  lui  impoiant  les  mains  dans 
là  cellule.  Il  le  fouftric  ,  parce  qu'il  n'avoit  que 
peu  de  jours  à  vivre.  Il  y  eut  encore  dans  le  mê- 
me pays  un  Solitaire  d'une  grande  vertu  appelle 
Maron ,  qui  fit  quantité  de  miracles  ,  &  qui  fur 
l'auteur  de  la  vie  monaftiquc  dans  le  pays  de  Cyr. 
Mais  il  n'y  en  a  point  de  plus  admirable  que  S. 
Abraham  ,  cjui  convertit  un  village,  &c  tut  enfuitc 
ordonne  Evcque  de  Carres,  fans  rien  diminuer  des 
aufteritez  ôc  des  pratiques  de  la  vie  monaftiquc. 
J-a  réputation  de  la  fainteté  croit  fi  grande  ,  que 
TEmpercur  le  fit  venir  à  Conftantinoplc.  On  voit 
aufiTides  exemples  d'une  vertu  finguliere  dans  trois 
Solitaires  du  même  pays  ,  qui  font  Eufcbe,  Sala- 
mane  &  Maris.  Ce  dernier  ayant  ctc  forr  long- 
temps làns  aflîfter  à  la  célébration  des  faims  My- 
(Vcrcs,  pria  Theodoretde  les  célébrer  :  il  le  fit,  & 
s'ctant  fait  apporter  des  vafes  facrcz  ,  il  oftrir  le 
faint  Sacrifice  fur  les  mains  de  les  Diacres  qui 
lui  fcrvirent  d'autel. 

Tous  ceux  dont  Thcodorct  a  parlé  jufqu'ici , 
ctoient  morts  quand  il  écrivoit  j  les  dix  autres 
croient  encore  vivans.  Il  s'étend  fur  la  vie  d*un 
Solitaire  appelle  Jacques ,  quicftoitde  fes  amis.  Il 
raconte  pluncurs  apparitions  ^  dont  le  Démon  s'ét 
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Theod9'    toit  fcrvi  pour  le  tourmenter.    Il  y  a  en  cet  cn- 
w.  droit  une  chofe  fort  remarquable  fur  les  Rcli- 

cjucs.  Theodoret  avoit  reçu  avec  beaucoup  d'hon- 
nciir  des  Reliques  qu'on  difoit  être  de  Samt  Jean 
Baptiftc  ,  des  Apôtres  des  Prophètes.  Ce  bon 
Solitaire  doutant ,  fi  celles  qu  on  difoit  être  de 
Saint  Jean  Baptifte ,  n'ctoient  point  de  quelque 
Martyr  de  ce  nom ,  ne  voulut  pas  les  recevoir 
avec  les  autres  :  \\  en  fut  repris  dans  une  vifion  , 
&  vit  Saint  Jean  qui  l'afl  ura  qu  elles  ctoicnt  de  lui  > 
&  il  pria  Theodoret  de  les  lui  apporter. 

Je  parte  quelques  autres  Solicaircs  ,dpnt  Theo- 
doret parle  dans  les  chapitres  fuivans ,  pour  venir 
au  fameux  Saint  Simeon  Stylite  ,  dont  Theodo- 
rci  écrit  la  vie  avec  beaucoup  d*cxaditudc.  II 
croit  de  Cilicic  ,  &  avoit  garde  les  troupeaux 
dans  (à  jeuncfl'e.  Etant  un  jour  allé  à  FEglile  ,  ^ 
y  ayant  entendu  l'Evangile  ,  où  ileftdit ,  Heureux 
ceux  ejui  fleurent ,  il  fe  retira  dans  le  Monallcrc 
d'Eufebe  d'Ammien  :  mais  comme  il  pratiquoit 
des  auftcritez  furprenantes  ,  que  les  autres  Reli- 
gieux ne  pouvoient  fupportcr  ,  ils  le  chaflcrcnr. 
Il  fc  retira  d  ms  une  citerne  ,  d  où  ils  le  tirèrent , 
fe  repentant  de  l'avoir  ainfi  chaile.  Mais  il  ne  de- 
meura pas  long-temps  avec  eux  ,  &  s*en  alla  au  vil- 
lage de  Telamiflc ,  où  il  s'enferma  dans  une  pe- 
tite maifon.  Il  voulut  pafler  un  Carême  fans  boi- 
re ni  fans  manger ,  &  ayant  propofé  la  chofe  à 
Bafllis,  qui  étoit  prcpoft  pour  la  vifite  de  plufieurs 
Eglifes,  il  fut  confeillc  ae  ne  point  entreprendre 
une  chofe  qui  pouvoir  lui  caufer  la  mort.  Il  Ce  fit 
néanmoins  enfermer  avec  dix  pains  8c  une  cru- 
che d'eau  y  mais  il  pafla  les  quarante  jours  fans  y 
loucher  ,  &  au  bout  de  ce  temps  BaflUs  étant  rc- 
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venu  ,  trouva  tous  les  pains  entiers  Se  la'  cru-  Theodê^ 
chc  pleine,  &  Simeon  couché  par  terre  fans  fen-  ret, 
timent.  Apres  avoir  humeclé  &  lave  (à  bouche 
avec  une  éponge,  il  lui  donna  TEucariftie  ,  qui 
l'ayant  fortifié,  il  fe  leva  &  mangea  peu-à-peu. 
Depuis  ce  temps  il  pafla  tous  les  auties  Carêmes 
fans  manger.  Il  demeura  trois  ans  dans  fa  cel- 
lule ,  d  où  il  alla  demeurer  fur  le  fommet  d'une 
montagne  ,  où  il  s'attacha  avec  une  chaîne  de 
trente  coudées  j  mais  Melece ,  ou  plutôt  un  au- 
tre Evêque  d* Antioche ,  (  car  il  faut  que  Theodo- 
ret  fe  foit  trompe,  Melece  étant  mort  long-temps 
auparavant  )  lui  ayant  remontré  qu'il  n'avoir  que 
faire  de  chaîne  ,  il  la  fit  rompre ,  (ans  pour  cela 
fbrtir  de  l'efpace  qu'il  s'étoit  prcfcrit.  Sa  réputa- 
tion ayant  attiré  une  infinité  de  gens  de  toutes 
fortes  de  nations  qui  vcnoient  pour  le  voir,  & 
fbuhaitoicnt  avec  cmprelTement  de  le  toucher ,  il 
s'avila  pour  étirer  la  toulc  ,de  monter  fur  une  co- 
lomne.  D'abord  il  étoit  fur  une  de  dix  coudées , 
cnfuicc  il  en  fit  faire  une  de  douze ,  puis  une  de 
vin^t-deiix  ,  &  prefentement  ,  dit  Theodoret ,  il 
une  colomne  de  trente-fix  coudées.  Theo- 
doret juftifie  cette  vie  qui  paroît  extraordinaire , 
&  que  quclqiies-uns  blâmoient,  quoi-qu'une  in- 
finité de  perlonncs  le  refpevflaflcnt ,  &  vinflent  en 
foule  pour  recevoir  fi  bénédiction.  Il  leur  don- 
iioit  des  indrutlions,  accommodoit  les  dificrends 
qu'ils  pouvoient  avoir,  leur  prcdilbit  ce  qui  de- 
voir leur  arriver,  «Se  faifoit  (ouvent  des  miracles. 
Il  prioit  ordinairement  jufqu'à  l'heuLC  de  None , 
ne  donnoit  point  d'audience  à  ceux  qui  le  venoient 
voir  qu'après  cette  heure- Là.  Enfin,  il  prrnoit  foin 
des  arfaircs  de  l'Eglife^combattoit  contre  Icsjuits 
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Thtùdo-    contre  les  Hcrctiques ,  &:  tcrivoit  aux  Empcrcurf  , 
ret.  aux  Gouvcrnairs  6c  aux  Evcqucs  pour  les  aver- 

tir de  leur  devoir. 

Si  cette  manière  de  vivre  en  demeurant  debout 
fur  une  montagne  pendant  tant  d'années,  paroîc 
incroyable,  celle  de  deux  autres  Solitaires  qui  s'é- 
toient  cntermcz  dans  des  lieux  où  ils  ctoient  obli- 
gez de  demeurer  toujours  courbez  &  ferrez, nV-ft 
pas  moins  iurprenante.  Cette  pofture  eft  encore 
a  mon  avis  plus  incommode  que  celle  des  Stylites. 
Les  deux  Solitaires  qui  la  pratiquoicnt,s*appelloient 
Baradatus  &  Thalaieus.  Thcodoret  écrit  leur  vie 
dans  les  ch.  27.  &  28.  Il  finit  en  propofant  lescxem- 
plcs  de  quelques  femmes  qui  avoicnt  embraflc 
la  vie  monaftique.  Marana  &  Cyra  habitoienr 
dans  une  cellule  proche  Berce  ,  fi  toutefois  on 
doit  appeller  une  cellule  un  lieu  ferme  de  quatre 
murailles  fans  couverture ,  où  elles  pafibient  leur 
vie  à  Tinjurc  du  temps.  Elles  porioienc  des  ha- 
bits longs  qui  couvroient  tout  leur  corps  ,  de 
cioient  chargées  de  chaînes.  Domnina  s'érôit 
fait  une  petite  demeure  dans  un  jardin  ,  elle  ctoit 
couverte  d'un  cilice,  alloit  tous  les  jours  à  TEglifc, 
^  ne  mangeoit  que  des  lentilles.  Enfin  ,  Thco- 
doret dit,  qu'il  y  avoit  en  ion  temps  une  infinité 
de  vierges  coiifacrées  à  Dieu  ,  non  Iculement  en 
Orient,  mais  auffi  dans  l'Egypte  ,  dans  la  Pale- 
ftine,  dans  TAfie,  dans  le  Pont  ,  dans  TEurope , 
qui  vivoicnt  ou  en  commun ,  ou  fepa renient ,  pra- 
tiquant les  exercices  de  la  vie  monaftique.  Qi*cn 
Egypte  il  y  avoit  des  Monafteres  où  il  y  avoit 
ju(qu*à  cinq  mille  Moines.  Il  finit  fon  livre 
en  priant  ceux  dont  il  a  écrit  la  vie ,  de  ne  le 
pas  mcprifcr,  quoi-quil  foit  fort  éloigne  de  leur 
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Ycrcu  y  afin  qu'il  ait  aulli  parc  à  leur  gloire.  On  Theedo'^ 
nouvel  Auteur  accufc  ce  Icncimcnc  d'aveuglement,  rtt. 
dUmpaticncc  ôc  d'orgueil  :  mais  je  ne  croi  pas 
qu*il  trouve  beaucoup  de  gens  auffi  peu  équitables 
que  lui  pour  en  juger  de  cette  manière. 

Cette  Hiftoirc  contient  pluiicurs  chofes  fort 
remarquables  touchant  la  difcipline  de  ce  temps- 
là.  On  y  voit  que  Ion  portoic  beaucoup  d'hon- 
neur aux  Saints  *,  qu'on  les  invoquoic  i  qu  on  at- 
tcndoit  du  fecours  par  leurs  prières  \  qu'on  rc- 
cherchoic  leurs  reliques  avec  empreflcmcnt  i  qu'on 
y  croyoit  ailèz  facilement  j  qu'on  leur  attribuoir 
Dcaucoup  de  vertu  >  (^u'il  fe  faifbit  beaucoup  de 
miracles  ,  &  qu'on  y  etoit  fort  crédule  j  que  l'on 
ctoit  perfuadc  que  les  Saints  jouïlïbient  aullî-tot 
après  leur  mort  du  bonheur  éternel  -,  qu'ils  étoicnc 
avec  Jes  u  s-Christ  &  avec  les  Anges  ;  que  Ton 
grioit  pour  les  morts  j  que  l'on  vifitoit  les  lieux 
iaints,  comme  le  Mont  Sinaï,  &  la  Terre  Sainte. 
A  1  égard  des  Solitaires      des  Moines,  il  paroît 
qu'ils  pratkjuoicnt  des  aufteritcz  exceffivcs.  Les 
plus  ordinaires  ctoient  de  ne  manger  que  trcs- 
peu  de  pain  y  de  ne  boire  que  de  TeaU  )  de  jeûner 
pendant  toute  fa  vie,  quelquefois  même  pluficurs 
youïs  de  fuite  i  d'être  cxpofé  à  toutes  les  injures 
de  l'air  j  de  fe  charger  de  chaînes  j  de  faire  des 
travaux  extraordinaires  j  de  fe  mettre  dans  dvs 
poftures  contraintes  6c  incommodes  \  de  couchtT 
fîir  la  dure  i  d'être  vêtu  d'habits  grollîcrs  &  in- 
commodes ,  couverts  de  ciliccs  i  n'avoir  ni  lit , 
ni  table,  ni  meuble  *,  prier  continuellement  \  mor- 
tifier tous  fes  fcns  \     priver  de  tous  les  plaifirs  j 
dcnieurer  dans  le  filence  ;  s'enfermer  dans  un  lieu 
étroit  y  cire  toûjouri  debout  ,  ou  toujours  cour- 


m. 
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Thcodô»  bé  ,  &c.  Mais  parmi  toutes  ces  aufteritcz ,  il  i/cfî: 
point  pirlc  de  difci^line  *,  il  ne  paroîc  pas  même 
dans  1  Antiquité  quelle  air  été  en  ufage  ,  fi  ce 
n'cft  pour  punir  clcs  Moines  qui  avoient  péché. 
Il  y  avoit  trc$-peu  de  ces  Solitaires  qui  tu  fient 
dans  les  Ordres;  ils  avoient  un  grand  éloigne- 
ment  de  cette  dignité,  que  quelques  Evcquesicur 
conferoient  malgré  eux.  On  en  tiroit  néanmoins 
plulîeurs  de  leurs  Iblitudcs  &  de  leurs  Monaftc- 
res,  pour  les  élever  à  l'Epifcopat.  Ordinairement 
ils  gardoient,  étant  Evéqucs  ,  la  même  manière  de 
vivre.  Qielqucs  Solitaires  étoient  fort  long-temps 
fans  entendre  la  Melfe ,  préférant  la  retraite  con- 
tinuelle à  Ta/Tirtance  du  faint  Sacrifice  5  d'autres 
vcnoient  tous  les  Dimanches  à  TEglife.  Cette 
Hiftoirc  de  Theodoret  eft  écrite  d*un  ftyle  fort 
ampoullé,  plutôt  en  forme  de  Dialogue  qu'en  Hi- 
ftoire.  Il  compare  fouvent  les  Anacorctes  avec  Ici 
Patriarches  &  les  Prophètes. 

Quoi-quc  les  Lettres  foient  à  la  fin  du  troifié- 
me  lomc  de  Theodoret  après  le  Philothée ,  nous 
remettrons  à  en  parler,  quand  nous  aurons  traité 
des  Ouvrages  qui  font  dans  le  cjuatriémc  tome. 

Le  premier  eft  TOuvrage  qu  il  a  intitulé  PE" 
ranifte ,  ou  le  Polymorphns  ^  parce  qu'il  prétend 
écrire  contre  des  perfonnes  dont  Terreur  etoit  ti- 
rée des  principes  de  plufieurs  fcdtcs  d'Herctiques 
tout-à-fait  dirferentes.  Quoi-qUc  Therefie  d'Euty- 
.xhc  n'euft  pas  encore  éclaté  ,  quand  il  a  compo- 
fé  cét  Ouvrage,  car  il  Ta  fait  avant  Tan  44S.  / 

i  Avantl'Mn  ]  Thco-  |  prcm'crc  eft  écrite  en  449. 
dorct  parle  de  ce  Traite  dans  Ja  féconde  en  448.  avant 
la  Lettre  16.  à  Irence,  A:  j  t]uc  Diofcorc  l'eût  conHam- 
dani  U  J5.  à  Diofcore  j  la  |  né.  Il  a  donc  précédé  cci 
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il  y  attaque  les  fcntiniens  que  ce  Moiiic  foûtint ,  Theodo» 
qui  étoicnt  communs  en  Egypte  ,  &  dans  quan-  ret, 
tité  de  Monafteres.  Il  loûticnt  qu'ils  appro- 
choient  de  Timpietc  de  Simon ,  de  Ccrdon  CSc  de 
Marcion,  en  ne  donnant  à  Jesus-Chmst  que  la 
feule  qualité  de  Dieu  >  qu  ils  ne  s*cloicnoicnt  pas 
des  principes  de  Valcntin  de  de  Bardeianc  ,  en  af- 
fûrant  que  la  divinité  n'avoit  fait  que  palier  par 
la  Vierge  fans  prendre  nen  de  fa  nature  *,  &  qu'en- 
fin ils  difoient  avec  Apollmaire  >  qu'il  n*y  avoic 
qu'une  nature  cnjESus-CnRiST-Ce  font  ccsfcn- 
timens  qu'il  attaque  dans  les  trois  Dialogues  qui 
compofent  ce  Traite.  Il  montre  dans  le  premier, 
que  la  divinité  du  Verbe  n'a  point  été  changée. 
Dans  le  fécond  ,  que  lunion  de  lâ  nature  divine  a- 
vec  la  nitute  humaine  s'cft  faite  fans  confufion  des 
deux  natures.  Dans  le  deïnicr,  que  la  divinité  ciu 
Fils  cft  demeurée  impaflîblc.  C'cft  ce  qui  a  fait 
donner  à  chaam  de  ces  trois  Dialogues  un  titre 
convenable  à  fon  fujet  *,  le  premier  cft  intitulé 
Vlmmuàblt  ;  Xcitconà^  S Mn s  confufion  i  &  le  troi- 
ficmé  ,  Vlmfaffible  II  finit  par  \xt\c  quatrième 
partie, où  il  propofe  plulîcurs  argutnefis  couirfc  les 
trois  erreurs  qu'il  attaque. 

Dans  le  premier  Dialogue,  après  avoir  donne 
la  diftindion  de  la  fubftance  &  de  l'hypofcaic , 
&  montré  que  l'hyportaTe  dans  l'ufage  de  l'Eglife 
marque  la  perfonne  ,  il  eîcamine  en  qiîcl  fens  le 
Verbe  s'eft  fait  chair ,  ^  fait  voir  qu'on  ne  peut 


deux  lettres,  mais  il  x  été 
fait  après  la  mort  de  Saine 
Cyrille  qu'il  cite  parmi  les  I 
Pères ,  donc  il  apporte  les  | 


aucoriter,  &  dans  le  temps 
t]iie  U  cjucrelle  qui  ècbta 
au  fujet  »f Encychc  1  covu- 
men^oic  à  fe  former. 
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Thetfio'   point  dire  railonnablcmcnt  que  la  divinité  ait  ctc 
rct.         changée  en  la  nature  de  la  cnaii.  Il  détruit  cette 
erreur  par  des  pallagcs  de  rEcriturc  Sainte  ,  fiir 
Icfqucls  il  tait  des  raiforuiemcns  fore  fubtils  ,  Se 

Far  des  témoignages  formels  des  Saints  Pères  de 
Egliiè  ,  depuis  Saint  Ignace  iufqu'à  Saint  Chry- 
foftomc.  Il  y  joint  aulTi  quelques  paffagcs  d'A- 
pollinaire ,  que  la  torce  de  la  venté  avoit  con- 
traint d'expliquer  ce  çall'age  de  TEvangile,  LeVir'» 
be  s*efl  fait  chair ,  d  une  manière  orthodoxe. 
Dans  le  (Icond  il  fe  l'crt  des  mêmes  argumcns, 

[)our  prouver  que  les  deux  natures  qui  l'ont  unies  en 
a  perfonne  de  Jes  u  s-Christ  ,  demeurent  dif- 
tindes  y  fans  confiilion  ni  ians  mélange.  Il 
rapporte  plufieurs  exemples  ,  pour  cxplicjuer 
comment  ces  deux  natures  font  unies  fans  être 
mêlées  ni  confiifes  ,  ^  qiuntité  de  témoigna- 
ges de  l'Ecriture ,  qui  prouvent  que  les  propric- 
rez  les  qualité/  de  la  nature  humaine  font  de- 
meurées en  Jes  u  s-Christ,  même  après  fa  rcfur- 
redion.  Il  fait  en(uite  une  tradition  des  Pc- 
rcs Grecs  Latins,  parmi  lefquds  il  cite  Théo- 
phile &  Saint  Cyrille. 

Enfin ,  il  montre  dans  le  dernier  Dialogue  ,  que 
Ton  ne  peut  point  dire  que  le  Verbe  ait  foufFcrt, 
quoi-quon  ajoute  même  en  fa  chair,  parce  quoi- 
qu'il foit  vrai  que  Jesus-Christ  ait  foufFcrt 
ielon  (à  nature  humaine  ,  on  ne  peut  point  at- 
tribuer cette  fouffrancc  à  la  divinité.  Il  foûticnt 
que  l'Ecriture  n'a  jamais  attribue  les  foufFianccs 
au  Verbe  de  Dieu ,  mais  feulement  à  la  pcrfon- 
ne  de  Jes  u  s-Christ.  Il  joint  encore  une  Tra- 
dition des  Pcre$  aux  autoritcz  ^  aux  raifon- 
ucmcns, 

U 


* 
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La  dcrnicre  partie  de  céc  Ouvrage  cft  un  Re-  neddo' 
tucil  d'argumens  tres-prcfl'ans  ,  dont  il  fc  fcrr  pour  rct, 
battre  en  luinc  les  trois  erreurs  qu*il  a  combat- 
tues dans  CCS  Dialogues. 

Le  ftyle  de  cet  Ouvrage  eft  clair  ôcnet.  Thco- 
doret  y  explique  les  difficultcz  les  plus  cpincules 
d*une  manière  tres-intelligible  &  agréable.  Il 
propofcles  argumens  avec  beaucoup  de  méthode  i 
il  ne  dirtîmulc  point  les  exceptions  &  les  dcfeh- 
fes  de  Ton  adverTaire  \  il  le  force  dans  les  derniers 
rctranchcmens ,  ^  le  fait  enfin  convenir  de  la  vc- 
fité,  d'une  manière  qu*il  femble  qu'il  y  a  ccc  for- 
cé par  les  preuves  qu'il  kii  à  apportccs.  Il  le  fcrc 
néanmoins  quelquefois  de  partages  de  TEcritu- 
fc ,  qui  ne  (ont  pas  bien  formels  *,  il  en  tire  des 
confcqucnces  fort  éloignées  5  il  apporte  des  com- 
parai Tons  qui  ne  font  pas  fort  juiîes  ,  des  preuves 
qui  ne  (ont  pas  bien  folides ,  ôc  des  raifonncmcn^ 
ui  ne  font  pas  tout- à- fait  convaincans.  La  tra- 
ition  des  Pères  qu'il  allègue  contre  les  trois  cr- 
mirs  qu'il  combat,  eft  d*une  force  infinie.  Les  p.ifla- 
gcs  qu'il  a  choilîs ,  font  decififs  de  bien  rechcrciic^. 

La  dodrine  qu'il  établit ,  cft  autant  orthodoxe, 
que  celle  qu'il  combat  ^  cft  contraire  à  la  créance 
de  l'Eglife.  Et  c'cft ,  à  mon  avis ,  hii  faire  une  gran- 
de injuftice ,  que  de  prétendre  qiiM  a  voulu  inAnucr 
k  Neftorianifme ,  èc  qu'il  n'admet  qu'une  union 
morale  entre  les  deux  naturcsen  J.  C.  Au  contrai- 
fe,  il  n'y  a  prcfaue  point  de  page  où  il  ne  recon- 
hoifle  que  le  Vcibc  s  cft  fait  homme,  que  Jfs  u  s- 
Chrisî  cft  Dieu  Cîc  homme  tout  cnfcmble,  que 
les  deux  natures  font  unies  en  une  feule  peribnnc, 

3ii*il  n'y  a  qu'un  feul  Chrift, qu'un  feul  Fils.  Mais, 
ic-on  ,  Theodoret  rejette  daûy  (on  dernier  Dia- 
Tome  /r. 


\ 
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Theodo-^    loguc  des  cxprcllions  qui  Tonc  une  fuicc  de  V\x*  ^ 
rn,  nion  hypoftatiquc  :  car  il  combat  ces  manières  de 

parler  ,  Un  Dieu  a  fouftcrt ,  Un  Dieu  efl:  mort , 
Un  Dieu  eft  relluicitc  ,  qui  font  trcs-vraies  dans 
le  Tens  des  Catholiques.  Il  eft  donc  vrai  de  dire 
qu'il  attaque  au  moins  indiredement  l'union  hy- 
poftatiquc.  Mais  fi  l'on  y  prend  garde,  Thcodo- 
rct  ne  rejette  ces  cxpre (lions  que  dans  le  mauvais 
fcns  qu  elles  peuvent  avoir ,  fie  en  tant  qu'on  les  en- 
tend de  la  divinité  même.  Il  combat  ces  exprcf- 
lions  dans  le  Icns  reduplicatit  :  Dieu  a  fouffert 
en  tant  que  Dieu  i  &:  en  le  icrvant  des  termes  abf- 
iraits  ,  comme  qui  diroit,  La  nature  divine,  la  di- 
vinité a  fouffert ,  &:c.  Mais  il  avoue  que  la  per- 
sonne quia  louffcrr , étoit  Dieu ,  quoi-qu'clle  n'aie  ^ 
pas  foutfert  en  tant  que  Dieu  ,  mais  en  tant  qu'- 
homme. J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  dit-il ,  n'eji  point 
un  pHr  hinnme ,  il  efl  Dieu  &  homme  tout  enfem^ 
hle  ,  nous  en  (tvom  plufieurs  fois  fait  profcffion  ; 
7njti5  il  a  foiifert  en  tant  cjiChomme  ,  &  non  pM 
€7i  tant  (jue  Dieu,   Voilà  quelle  eft  la  doctrine  de 
Thcodorct  dans  ces  Dialogues.  Il  eft  fi  vrai  que 
CCI-  Ouvrage  ctoit  dans  les  principes  Catholiques, 
que  les  plus  zelez  de  Ion  parti  crouvoient  mau- 
vais qu  il  eût  cicc  Tlicophilc     Saint  Cyrille, 
qu'il  n'eût  point  fait  mention  de  Diodore  &  de 
Théodore  de  Mopfucftc  \  de  forte  que  Theodorec 
fut  obligé  de  fe  juftifiicr  fur  ce  point  ,  comme  il 
fait  dans  la  lettre  \6,  à  Irencc,  où  il  témoigne 
qu'il  ne  l'a  pas  fait ,  parce  qu'il  n'a  pas  voulu  pro- 
duire de  témoins  f  ilpecls  à  fes  adveifaires,  Aulli 
Theodorcr  allegue-i-il  ce  livre  dans  fa  lettre  à 
Diofcorc,  comme  une  preuve  de  la  pureté  de  fi 
foi,  CîC  du  refpeCt  qu'il  porcoit  à  k  mcmoitc  dcr 
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iThcophile  ôc  de  Saine  Cyrille.  Se  fût-il  avi-  Theodd 
fé  de  citer  Sainr  Cyrille  avec  clogc  ,  s'il  eût  rct^ 
combat  ru  les  lentimcns  comme  étant  héréti- 
ques. Au  refte  ,  il  n'y  a  jamais  eu  que  les  Eu- 
lychicns  qui  ayent  condamné  cét  Ouvrage  de 
Theodoret.  Ce  flic  par  leurs  artifices  que  Theo- 
doi'c  le  profcrivic  dans  l'Edit ,  par  lequel  il  approu- 
ve les  icntimcns  &  les  violences  que  Diolcorc  & 
Eutyche  firent  éclater  dans  le  Conciliabide  d'E- 
phcle.  Mais  l'Empereur  Marcicn  révoqua  cette 
Ordonnance  i  &  quoi-que  depuis  on  en  ait  vou- 
lu à  Theodoret  à  caufe  des  Ecrits  qu'il  a  compo- 
fcz  contre  Sjïnc  Cyrille,  on  ne  voit  pas  qu'on 
ait  attaque  le^  Dialogues. 

Les  cinq  livres  des  Fablei  des  Hérétiques  ne 
font  pas  une  preuve  moins  authentique  de  la  fcien- 
cc  ,  que  de  la  foi  de  Theodoret.  Il  les  compofa 
quelque  temps  après  le  Concile  de  Calcédoine  i^, 
a  la  prière  de  Sporace  Oftîcicr  de  TEmpcrcur,' 
^ui  fut  Gonlul  en  452.  Il  donne  dans  les  quatre 
premiers  livres  un  fommairc  des  Dogmes  des  Hé- 
rétiques,  aufqucls  iloppofe  dans  le  dernier  l'Abré- 
gé de  la  Dod^rine  Catholique. 

Le  premier  livre  contient  l'Hiftoire  des  Herc- 
fies  qui  onr  attaqué  la  divinité  en  admettant  plu- 


ie Afrés  te  Conciîe  de  Calcé- 
doine. 1  Le  Hcrrjcr  chajitrc 
du  «jr.acrifmc  livre  t{\  <!c 
l*hcrcfic  d'Eutychc  i  &  de 
peur  qu'on  ne  tUjc  que  ce 
chapitre  cft  ajoùic  ,  il  cil 
Bon  de  rcirarqucr  qu'il  dc- 
ngnc  cette  hcrefie  Jars  la 
Prciacc  de  Ion  livre,  cw il 


dit ,  que  dârs  ce  quacricme 
livre  il  décrit  les  nouvelles 
Ijcrciîes  d'Arius  ,  d'Eiir.o- 
niius ,  &  des  autres  ,  jn/qu'à" 
la  dcrnietc  qui  vient  d  ctrc 
extirpée.  Ccia  rc  peut  s'en- 
tendre que  de  I  hcrcfie  Eu- 
tychiennc  ,  cordamncc  paï 
le  Concijic  de  Cakedoicc 
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Thfodo-  ficiirs  principes.  Tous  ces  Hérétiques  ont  crû  que 
rct.  le  Fils  de  Dieu  n'avoit  pris  la  nature  humaine 
qu'en  apparence.  Il  commence  par  Simon ,  &  finie 
aux  Manichéens.  Dans  le  lecond  il  eft  parle  de 
celles  qui  ont  bien  reconnu  qu  il  n'y  avoit  qu'un 
fcul  premier  principe ,  mais  qui  ont  tait  pafl'er 
J.  C.  pour  un  pur  homme.  Cluc  clafTe  d'Hereti- 
qucs  commence  par  Ebion ,  finit  par  Marcel 
aAncyre,^*:  par  Photin.  Le  troiliéme  livre  con- 
tient l'Hifloire  des  Hérétiques  qui  ont  eu  d'autres 
erreurs,  tels  que  les  Nicolaïtcs,  les  Montaniftes, 
Sk  les.  Novaticns.  Le  quatrième  livre  décrit  les 
nouvelles  hercfies  d'AriUs  ,  d'Eunomius,  &  finit 
par  celles  de  Ncftorius  &  d'Eucyche.  On  dout» 
iîle  chapitre  qui  concerne  Neftorius ,  où  cet  Héré- 
tique eft  tout-à-fait  maltraite,  eft  véritablement  de 
Tncodorct.  Le  Pcre  Garnier  croit  que  c'cft  une 
pièce  llippofée ,  &  en  apporte  plulieurs  conjciflures 
qui  paroiflcnt  allez  plaufibles.  Il  dit  première- 
ment ,  qu'il  n'y  a  qu'à  comparer  ce  que  l'Auteur 
àc  ce  chapitre  dit  de  Ncftorius  ,  avec  ce  que 
Thcodorct  en  a  écrit  ,  pour  être  convaincu  que 
cela  ne  peut  être  de  lui  :  car  Theodoret  a  toûjours^ 
cTiculé  Ncftorius  i  il  a  toujours  parlé  avantagcu- 
tmcnt  de  lui  ,  il  ne  l'a  jamais  condamné  qu'avec 
peine  :  .lU  contraire  TAuieur  de  ce  chapitre  fe 
déclare  contre  lui ,  &  le  traite  avec  toute  la  du- 
reté polTiblc.  Si  on  l'en  croit,  Ncftorius  a  été 
l'inftrument  du  Démon,  &  im  flcau d'Egypte, il  a 
ruiné  fous  un  taux  prciexte  de  pieté  le  myftere  de 
divinité  &  de  l'humanité  du  Fils  unique  de 
Dicuj  c'éroit  un  hypocrite  qui  ne  fongeoit  qu'à 
s'acquérir  de  la  réputation  ,  *k  à  gagner  l'affedion 
du  |>euple  par  une  apparente  pieté.  Il  ne  fut  pas 


r 
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H-toc  lur  le  throne  de  la  ville  impcrinle  ,  qu'il  Theoda^ 
changea  la  puin.incc  facrcc  en  domination  tyran-  retm 
nique ,  &  qu'abulant  de  fon  autoriic  avec  une  li- 
cence eftrcnéc,  il  fit  paroîcre  l'impictc  qu'il  avoit 
conçue  ,  &  prononça  publiquement  des  blafphc- 
mes  contre  le  Fils  de  Dieu.  C'ellun  homme  enfin 
qui  avoit  efface  de  fa  mémoire  la  dodrinc  des 
Apôtres  &:  de  leurs  faints  fucccfTeurs. 

Secondement  ,  l'Auteur  de  ce  chapitre  (cn'îbic 
être  contraire  à  Thcodoret  ,  non  feulement  tou- 
chant la  dodrine  de  Ncftorius ,  mais  aulîî  tou-  < 
chant  les  circonilances  de  fa  vie.  L'Auteur  de  ce 
Fragment  dit,  q*i*il  ne  fçait  pas  quelle  a  é:é  l'c- 
ducuion  de  Ncftorius  *,  Theodorct  fçavoit  bien 
qu'il  avoit  été  diiciple  de  Théodore.  Il  dit  en- 
core, que  Ncftorius  avoit  changé  de  demeure  av.inc 
que  de  venir  à  Antioche  -,  Theodoret  fçavoit  qu'il 
avoir  demeure  dans  le  Monaftere  de  Saint  Eu- 
prepc  ,  &c  même  qu'il  avoit  été  baptizc  à  An- 
tioche. Il  ajoute ,  que  Neftorius  avoit  montré  dans 
le  commencement  de  fon  EpUcopat  de  quelle  ma- 
nière il  devoit  fc  conduire  ,  &c  en  parle  comme 
d'un  homme  méprilablc,  Theodoret  au  contraire 
en  parle  toujours  comme  d'un  trcs-habilc  &c  tres- 
faint  perfonnage. 

Troificmement,  Theodoret  ayant  promis  de 
réfuter  dans  fon  cinquième  livre  toutes  les  hère-» 
fies,  dont  il  a  parlé  dans  les  precedens,il  ne  com- 
pte point  les  NeH-oriens  entre  les  Hérétiques  qui 
©nt  été  dans  l'erreur  fur  l'Incarnation. 

Quatrièmement  ,  ce  chapitre  ne  paroît  pns 
être  du  ftvle  de  Theodoret.  Il  cft  empoullc  ,  fi- 
j!;uré  ,  plein  d'cx.igeritions.  L'exorde  fembic  erre 
hors  de  propos,  &  ne  convient  point  à  la  fuite  de 
fon  Hilloire.  QJU 
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Th€odo'        Cinquicmcmcnc ,  ce  chapitre  cft  tire  d'une  Ictr 
frçt.  trc  adrcllcc  à  Sporacc  ,  qui  contient ,  outre  cetip 

Hiftoirc,unc  longue  rchiration  des  Dorâmes  de 
Ncllorius.  Or  cette  lettre  cft  conft.immtni  unp 
pièce  liippol'ée  ;  car  i.  ccft  un  Ecrit  qui  n'a  au- 
cune forme  de  lettre,  qui  eft  lans  coiiimenccinent 
&  fans  fin.  2.  Pourquoi  Theodorct  cûr-il  écrit 
à  Sporacc  une  lettre  touchant  Neilorius ,  dans  Iç 
temps  qu*il  lui  adrellbit  un  livre  des  H<^rt(ies  > 
3.  L'Auteur  dp  cette  pièce  adrcHè  la  parole  à 
Ncllorius,  &:  fc  fcrt  des  phrafes  de  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  4.  Elle  n'cft  nullement  du 
îlylc  de  Theodorct.  5.  Elle  n  a  été  citée  par  au- 
am  Auteur  ancien.  Ceft  donc  une  pièce  liippoféc, 
d'où  Ton  a  tiré  fuivant  toutes  les  apparences  ce 
qu'il  y  a  d'hiftorique  touchant  Neftorius ,  pour  iç 
faire  entrer  dans  le  livre  des  Fables  des  Héréti- 
ques ,  où  Theodorct  n'avoit  point  parlé  de  ccrtç 
hercHc.  Quelqu'un  voyant  qu'il  finilVoit  fon  Ou- 
vrage par  rhcrclie  d'Eutyche  ,  &  qu'il  n'avoir 
rien  dit  de  celle  de  NcHrorius  ,  a  crû  qu'il  pou- 
voit  prendre  cet  endroit  qui  portoit  le  nom  du 
piême  Auteur  ,  pour  en  faire  une  elppce  de  Sup- 
plément aux  livres  des  Fables  des  Hcretiq-  c  . 

Enfin,  Il  ce  Fragment  ,  6c  fi  la  lettre  à  Spo- 
race  étoit  véritable  ,  comment  n*auroit-il  point 
çtc  allégué  par  ceux  qui  défcndoienr  fa  mcmoirç 
au  temps  du  Concile  cinquième  ?  Pourquoi  Far 
çundus  iS:  Libérât  ne  l'onr-ils  point  cité  ?  Pour- 
quoi Saint  Grégoire  ,  voulant  montrer  cl  .ns  l.-^ 
Jctrre  qu'il  écrivit  au  nom  de  Pelage  1  1.  aux 
Evequcs  d'Iltrie,  que  Theodorct  avoir  été  dans 
fies  lentimens  orthodoxes  depuis  le  Concile  dç 
Çalcedoine ,  n'a-t-il  pas  apporté  une  preuve  nujlî 
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audicniiquc  que  Icioit  ccllc-ci.  Voilà  des  conjc-  Thcodo 
chircs  qui  fcmblcnc  allez  tories  :  ccpcnciim  il  efl  rct, 
-  bien  dilficilc  de  fe  pcrluader  que  Ton  ait  ajoute 
ce  chapitre  au  texte  de  Theodoret  ,  d'aucam  plws 
que  Leontius,  Photius  &  l'Abbé  Théodore  le  rc- 
connoiflènt  pour  véritable ,  6c  ces  deux  derniers 
le  produifent  même  pour  juftificr  Theodoret.  Les 
con^edlurcs  qu'on  allègue  contre  la  vérité  de  ce 
partage,  ne  font  pas  entièrement  decifîves.  Lapre- 
mierc  feroit  de  <juelquc  confequcncc  ,  fi  céc  Ou- 
vrage avoit  été  écrit  avant  le  Concile  de  C.-Icc- 
4oinc  5  mais  puifqu'il  eft  conft.int  qu'il  n'tll  écrit 
que  depuis  que  Theodoret  eût  folenncllement  ana- 
tnematizé  Nertwrius,  il  fc  j?cut  fort  bien  faire  qu'il 
ait  change  de  difpolition  a  Ton  ét^ard.  Il  cft  cei- 
tain,  que  quelque  favorable  qu'il  lui  ait  été  ,  il  a 
toujours  trouve  mauvais  qu'il  ne  voulût  pas  re- 
connoître  le  nom  de  Aievè  de  D  'teu ,  que  les  An- 
ciens avoient  donné  à  la  Vierge.  Pui(qu'il  a  brcn 
cité  Saint  Cyrille  ,  comme  un  des  Pères  de  l'E- 
glilc,  quoi-qu'il  l'eût  autrefois  condamné»  pour- 
quoi n'a-t-il  pas  pu  de  même  blâmer  Ncdorius 
après  l'avoir  ioiié  autrefois  ?  La  difttrenrc  difpofi- 
tion  où  l'on  le  trouve,  fait  parler  difFcremmenr. 
Ilétoit  de  l'intérêt  de  Theodoret ,  après  avoir  an.i- 
thematizé  Neftorius,  de  le  dépeindre  de  la  maniè- 
re dont  il  le  dépeint  dans  Ion  Traité  des  Herefîes, 
comme  il  étoit  auparavant  de  fon  honneur  de 
Tcxaifer  du  mieux  qu'il  pouvoir.  A  l'égird  de  la 
différence  des  circonftanccs  que  Ton  remarqîie  en- 
tre ce  qui  cil  dit  de  la  vie  de  Ncftorius  dans  cét 
endroit  ,  &  ce  qu'en  dit  Theodoret  \  c'cfl  une 
chofc  qui  ne  mérite  pas  qu*on  s*y  arrête  ,  parce 
qu'il  cft  aiféde  les  accorder.  Quand  il  dit  ici  qu'il 

Qjiij 
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Throdo'    ne  f^^ait  quelle  fut  fa  première  éducation  ,  il 
ret.  parle  pis  du  temps  qu'il  avoir  étc  fous  la  difci- 

piine  de  Théodore  ,  mais  des  premières  inflru- 
dions  qu*il  avoir  reçues  de  (es  parcns.  Et  quoi- 
qu'il fçùt  qu*il  avoir  demeuré  dans  le  Monafterc 
de  S  lint  Euprcpe  ,  il  ne  pouvoir  pas  fçavoir  les 
voyages  qu'il  avoir  faits  avant  que  de  s'y  venir  re- 
tirer. Quant  a  ce  qu'il  dit  de  fon  clprit  Se  de  fa 
conduite,  il  n'a  jamais  rien  dit  ailleurs  de  con- 
traire :  il  a  parlé  plus  avanta^eufement  de  lui  en 
d'auaes  endroits,  il  Ta  excuie  i  ici  il  le  blâme  , 
&  en  parle  comme  les  autres  ,  ou  parce  qu'il 
avoir  changé  de  fentiment  à  fon  égard  ,  ou  parce 
qu'il  le  trouvoit  obligé  de  parler  ainil  pour  le  ju- 
fiificr  du  loupçon  que  l'on  avoit  conire  lui  ,  & 
pour  faire  connoîtie  que  c'écoit  fmcerement  qu'il 
i'avoit  anathcmarizé. 

La  troifiémç  conjedurc  eft  la  plus  foible  de 
toutes.  Theodoret  ne  nomme  pas  dans  fon  der- 
nier livre  toutes  les  herefies  dont  il  avoit  parlé 
dans  les  premiers, il  fc  contente  d'établir  des  prin- 
cipes contraires  à  leurs  erreurs.  Entre  ces  princi- 
pes, il  y  en  a  contre  l'hercfie  de  Neftorius  aulli- 
bxn  que  contre  celles  des  autres  Hérétiques.  Il 
ne  parle  pas  non  plus  de  l'hcrefie  d'Eutychcdans  le 
dernier  livre  ,  quoi  qu'il  l'eût  mifc  au  rang  des 
herefies  dans  le  livre  précèdent.  Le  (iylc  de  cét 
cndroir  n'cft  pas  û  aifflrent  de  celui  de  Theo- 
doret que  l'on  s'imagine  *,  au  contraire,  on  peuc 
dire  qu'il  a  bien  du  rapport  de  de  la  rellcmblance 
avec  les  autres  chapitres  de  cet  Ouvrage.  La 
cinquième  objection  montre  bien  que  cch  mal  i 
propos  que  l'on  a  fait  une  lettre  à  Sporace  d'un 
çhapicre  du  Traité  des  Herefies  de  Thçodorçt  > 
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qui  ctoit  adrc  flé  à  Sporacc  :  mais  clic  ne  prouve  Thcod^* 
pns  que  ce  chapitre  loit  fuppofc,  ni  qu'il  air  ctc  ret, 
tiré  de  cette  Icrtrc  fupporce.  Au  contraire  il  jr  a 
bien  de  l'apparence  que  c*eft  par  erreur  que  l  on 
a  donne  le  nom  de  lettre  à  un  Extrait  tire  du 
Traité  de  Thcodoret  à  Sporacc ,  auquel  on  avoic 
joint  un  raifonncment  tiré  de  quelque  autre  Ou- 
vrage de  Thcodoret.  Ainfi  Ion  peut  dire  que  le 
chapitre  du  livre  des  Heicfics  eli  véritable  ,  & 
que  c*eft  ce  qui  a  donné  lieu  de  fuppofer  une 
lettre  de  Theodorer  à  Sporacc.  L'argument  nc- 
gatit  par  lequel  on  finit ,  n'eft  pas  bien  convain- 
cant. Les  défenfcurs  de  Thcodoret  n*ont  pas  cité 
tous  les  endroits  qu'ils  pouvoient  alléguer  pour 
Je  juftifier ,  ôc  nous  n'avons  pas  tout  ce  qui  fut  dit 
alors  pour  lui.  Saint  Grégoire  n'avoit  pas  de  con- 
noifl'ancc  de  tous  fcs  Ouvrages.  Il  fufhr  que  nous 
voyons  que  dans  la  fuite  cet  endroit  a  c(c  cité 
par  des  Autans  dignes  de  foi  comme  lui  monu- 
ment indubitable  de  ce  Pcrc. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  rapporter  ici  ce  que 
Thcodoret  dit  en  particulier  de  chaque  hcrelic, 
Jl  faudroit  copier  Ton  Traité  tout  entier  :  car  il 
rapporte  les  erreurs  des  Hérétiques  d'une  manière 
fort  abregccjfo^t  cliirc  iJc  fort  ai  fée. Il  a  pris  ce  qu'il 
dit  touchant  ks  anciens  Hérétiques ,  de  Saint  Ju- 
ftin ,  de  Saint  Irenéc ,  de  Saint  Clément  d'Ale- 
xandrie, d'O rij^cne,  d'Eufcbe  de  Palcftine,  ^  de 
celui  de  Phenicie  ,  d' Adamantins ,  de  Rhodon  ,  de 
Tite  ,  de  Diodore ,  &  de  George*,  ce  font  ces  Au- 
teurs qu'il  cite  dans  fa  Préface.  Il  ne  p'rle  point 
de  Saint  Epiphinc  ,  ni  des  Auteurs  Latins 
qui  ont  écrit  l'Hilloirc  des  Herefies.  Il  tft  plus 
cxad  &  plus  judicieux  qu'eux  :  il  ne  lai  fie  pas 
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Theêdê-   néanmoins  fJe  tomber  dans  quelques  fautes ,  il  n  a 
nt-  point  mis  les  Pelagiens  ni  IcsOrigcniftesaurangiles 

Hcrcttqucs.  Il  remarque  à  k  fin  du  troificmc  li- 
vre ,  que  la  plupart  des  anciennes  hcrefies  na- 
voient  pas  ruDfiltc  long-temps  ,  qu'elles  avoient 
eu  un  petit  nombre  de  ledatturs ,  qu'elles  ne  se-» 
toient  répandues  que  dans  quelques  Provinces,  & 
qu'il  n'y  avoir  prcfque  plus  personne  qui  en  Hft  pro- 
Icflîon,  au  lieu  que  toute  la  terre  étoit  pleine  de 
Chrétiens  qui  faifojent  profefljon  de  la  Foi  or- 
thodoxe ,  luivant  la  promcfl'c  que  Dieu  avoir  faite 
à  (on  Eghfc. 

Le  dernier  livre  contient  une  explication  de  la 
Foi  de  TEglife  ,  oppofée  aux  erreurs  des  Héréti- 
ques, en  voici  l'abrégé,  il  n'y  a  qu'un  fcul  prin» 
cijpc  de  routes  choies,  içavoir  Dieu  le  Pcre  de 
notre  Seigneur  Jes u s-Christ.  Ce  Dieu  eft 
éternel  ,  mfini  ,  fimpie  &:  incorporel,  louvcrai- 
nement  bon  ,  iouverainemcnt  juftc.  Il  connoît 
toutes  choies ,  &  il  cil  tout-puilîanr.  Le  Fils  cft 
engendré  du  Perc  avant  tous  les  fiecles  :  il  n'efl 
point  créé  ,  il  eft  égal  à  Ton  Perc  &  dç  fa  même 
iubllancc,  auflî  éternel ,  aulFi-pui fiant  que  lui.  Le  S. 
Elprit  reçoit  (on  exiflcncc  du  Pere  :  il  n'cftnicrec 
ni  engendré*,  mais  il  eft  Dieu,  v>:  de  la  même  na-- 
ture  que  le  Perc  ôc  le  FJs.  Ces  trois  Pcrfomies 
divines  nç  font  qu'un  kul  &  même  Dieu  ,  qui 
a  créé  le  ciel  $c  la  terre  ,  la  matière  même ,  ôc 
tous  les  êtres  qui  font  au  monde.  Les  Anges  font 
aulîi  du  nombre  des  créatures.  Il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer qu'ils  foient  d'une  nature  charnelle  fem* 
blable  à  la  nôtre,  ni  fujcts  aux  mêmes  pafTions. 
Ils  font  immortels  &  d'une  nature  fpiritucUc  : 
pieu  en  a  çrcé  des  millions ,  leur  minifterc  cft  do 
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dicintcr  les  loiiangcs  de  Dieu.  On  conjecture  en-  Theod^^- 
corc  qu'il  y  en  a  qui  font  chargez  du  loin  des  rep, 
peuples  &c  des  particuliers.  Les  Démons  ne  font 
pas  méchans  par  leur  naaire  ,  Dieu  les  avoïc 
créez  en  un  ctac  qu'ils  pouvoient  taire  le  bien  6c 
Je  mal.  Ils  le  fonr  portez  volontairement  au  mal 
par  leur  orgueil ,  Dieu  les  a  punis  de  leur  pe- 
ichc,  en  les  failant  déchoir  de  leur  étar.  L'hom- 
me eft  aulli  l'ouvrage  de  Dieu  qui  l'a  formé  par 
fa  main  toutc-puiflantc ,  il  cft  compofé  d*un  corps 
&C  dune  ame  Ipiriruclle  &  raifonnablc  ,  laquelle 
efl  immortelle:  Dieu  la  crée,  quand  le  corps  eft 
formé.  To  ires  cbofes  font  gouvernées  pir  la  pro- 
iridçnce  divine  ,  ce  n'cft  point  le  delbn  qui  dif- 
pofe  de  nous.  On  peut  conlidercr  dans  le  monde 
trois  fortes  de  choies  :  des  biens  véritables ,  qui 
conlîilent  dans  la  vertu  ^  des  maux  réels  ,  qui 
confiftenr  dans  les  vices  v&  des  chofcs  indiifte- 
rences,  qui  peuvent  être  bonnes  ou  mauvailcs  fé- 
lon l'ufigc  qu*on  en  fliit,  comme  les  richcfles  de 
la  pauvreté,  la  profpcritc  &z  l'adverfité,  la  lant6 
&  la  maladie.  Si  l'on  en  croit  Theodorct,  les  biens 
&  les  maux  du  premier  genre  dépendent  de  nous, 
il  v.c  rient  qu'à  nous  d'être  vertueux  ou  méchans  \ 
m.i; .  i'égird  de  toutes  les  autrçs  choies ,  c'eft 
Dieu  qui  en  difpofe  comme  il  lui  plaît,  pour  des 
raifons  qui  ne  nous  font  pas  connues.  Le  Vtrbe 
de  Dieu  fon  Fils  unique  s'cll  tait  homme  ,  pour 
rcnouveller  la  nanare  corrompue  ;  Ôc  conmic 
J'hommc  entier  avoir  pechc  ,  i  1  a  pris  la  nature 
entière,  il  n*a  pas  feulement  pris  un  corps  pour 
couvrir  fa  divinité  ,  mais  un  corps  de  une  amc 
femblables  aux  nôtres  ,  il  n'a  point  quitté  ccttç 
nature  à  fi  rcfurrcdion.  Il  cil  venu  enfçignçT 
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Theoio'  aux  hommes  une  dodrinc  plus  parfaire  que  celle 
Ttt,  <ie  rancicnne  Loi,  mais  cjjui  ne  lui  cft  pas  néan- 

moins contraire.  Le  Baptême  a  iuccedc  aux  .ifper- 
fions  des  Juifs  :  ce  don  merveilleux  n'eft  pas 
feulement  établi  pour  remettre  les  péchez  paf- 
fez ,  mais  auffi  pour  nous  faire  efperer  les  biens 
promis,  en  nous  faifant  participer  à  la  mort 
a  la  refurre(flion  de  Jesus-Christ  ,  &  en  nous 
rendant  les  enfans  de  Dieu  ,  les  héritiers  de  ion 
royaume,  &  les  cohéritiers  de  Jfsus-Christ  : 
car  le  Baptême  n*cft  pas  leulement  un  rafoir  qui 
coupe  les  péchez  precedens.  Sï  cela  étoit  j^pouy- 
t^uoi  haptii^rions  -  nous  tous  les  enfans  ,  dit  ici 
Theodoret ,  enx  qui  nont  pê  'int  de  prchi  ?  (  cela 
dl  Pclagicn,  fi  on  ne  Tentcnd  des  péchez  a(5luels  ) 
Ce  Sacrement  du  Baptême  nous  donne  Icfperance 
de  la  rcfurrccfVion  que  nous  attendons.  L*amc  ne 
rcflufcite  point  ;  elle  fera  feulement  rciinie  à  fon 
corps  qui  fera  formé  de  nouveau.  Les  InSdcles 
relîufciteront  aufli- bien  que  les  Fidèles,  les  im- 
pies comme  les  juftes.  Tous  les  hommes  rece- 
vront au  jour  du  Jugement ,  ou  la  recompenle  de 
kur  vertu,  ou  la  peine  duc  à  leuis  crimes.  La  re- 
compenfc  des  Saints  n*aura  rien  de  temporel  ni 
de  pcrillable  ,  elle  confillera  dans  la  jouïflancc 
des  biens  éternels.  Le  règne  de  mille  ans  e(l  une  fa- 
ble. Cette  vie  éternelle  fera  exempte  de  tentation 
&  de  péché, pleine  d*unejoie  ineffable.  Tout  ceci 
lera  précédé  de  Tavenement  glorieux  de  Jésus- 
Christ,  qui  fuivra  la  venue  de  TAntc- 
Chrift. 

Theodoret  après  avoir  parle  de  ce  qui  regar- 
de la  Foi  du  Symbole,  pafTe  aux  articles  qui  con- 
cernent les  mœurs.  Le  premier  eft  de  la  virginité. 
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Dieu  ne  Ta  point  commandée  i  mais  il  lui  a  don-  Theodê^ 
ne  les  loiiangts  quelle  mérite,  pour  porter  les 
hommes  à  rembraîrcr.  Le  mariage  n'cft  point  dé- 
fendu i  mais  la  fin  en  doit  être  d'avoir  des  enfans. 
Les  fécondes  noces  ne  font  pas  même  défendues  ; 
mais  la  fornication  &  toutes  les  autres  impudici- 
tez  font  condamnées  par  la  Loi  de  l'Evangile. 

Thcodoret parte  cnluife  à  la  Pénitence,  ^  aptes 
avoir  fait  remarquer  que  l'Ecrimrc  ne  détend  pas 
feulement  le  péché  ,  àc  qu'elle  apporte  encore 
le  remède  ^^our  guérir  ceux  qui  Font  commis, en 
exhortant  a  la  pénitence  ,  il  dit  qu'il  y  a  même 
du  remède  aux  péchez  commis  après  le  baptême  9 
mais  qu'ils  ne  peuvent  plus  être  guéris,  comme 
auparavant,  par  la  Foi  leulc  j  quM  faut  employer 
des  larmes,  des  pleurs ,  des  gemilltmens ,  des  jeû- 
nes, des  prières  ,     une  fatisfadion  proportion- 
née à  la  grandeur  dupcché  que  l'on  a  commis*,  &: 
qu'à  l'égard  de  ceux  qui  ne  lont  pas  dans  cctt« 
dilpofition ,  l'Eglile  n'en  delefperc  pas ,  mais  qu'el- 
le ne  leur  reti^fe  pas  la  Communion.   Telles  font 
dit-il  ,  les  L»ix  de  l' EgUfe  fur  U  Pertitence.  En- 
fin à  l'égard  de  l'abftincnce  ,  l'Egliic  ne  défend 
point  l'ulagc  du  vin  &  de  la  viande,  comme  font 
quelques  Hérétiques.  Elle  laillb  la  libené  de  s'en 
abfteuir  à  ceux  qui  le  veulent.  Elle  n'oblige  pcr- 
fonnc  à  cmbrallcr  la  vie  monalhque  *,  cela  cft  en- 
tièrement libre.  Voilà  les  articles  de  la  doctiine 
de  l'Eglife  ,quc  Theodoret  oppose  aux  erreurs  des 
Hérétiques  ,  &:  qu'il  prouve  par  les  lémoign.^gcs 
formels  de  l'Ecriture  Sainte,  dont  il  a  fait  un  ex- 
cellent choix. 

En  parlant  de  la  Providence  il  renvoyé  à  ce 
gu  il  eu  a  dit  dans  dix  livres  qu'il  aveit  écrits  fur 
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f^heodo'    ce  dijet.  Il  les  cite  aufll  dans  Ion  Commentaire 
tet^  iuï  le  Plcaume  6j.  &cn  parle  dans  les  lettres  135; 

&  182.  Cela  nous  (ùt  connoître  ,que  quoi-quc  les 
dilcoursde  la  Providence  foicnt  mis  après  le  Trai- 
té des  Fables  des  Hérétiques  >  ils  ont  été  compofcz 
lons;-tcmps  auparavant  vers  l'an  433.  Ce  font  des 
Dilcours  ou  des  Sermons  qu'il  recita  apparem- 
ment à  Antiochc.  Dans  les  cinq  premiers  il  prou- 
ve la  Providence  par  la  difpofition  admirable  des 
corps  celdles,  par  l'ordre  merveilleux  des  elemens, 
parVarrangcment  des  parties  du  corps  humain  y  par 
l'invention  des  arts,  jpar  l'empire  des  hommes  lUr 
les  bctes.  Dans  le  llxicme,  dansle  Icptiéme  &  dans 
le  huitième,  il  répond  à  quelques  objedHons  que 
Ion  peut  faire  contre  la  Providence  ,  en  montrant 
que  la  pauvreré,  la  lervitude  &  les  autres  malheurs 
aufqucls  les  hommes,  &  même  les  juiles,  peuvent 
ctre  fujcts  ^  ont  leur  utilité.  Dans  le  neuvième  ,  il 
fait  voir ,  que  la  pratique  de  la  vertu  n'eft  pas  inu- 
tile ,  quoi-que  louvent  on  nVn  foit  pas  recom- 
pen(c  en  ce  monde  ,  parce  que  Ton  en  recevra  la 
recompenfe  dans  Tautre  vie.  Dans  le  dernier, 
après  avoir  marqué  que  Dieu  a  toujours  aimé  ôi 
pris  foin  de  tous  les  hommes  ,  il  fait  voir  com- 
Dien  cét  amour  paroît  dans  Tlncarnation  du  Fils 
de  Dieu,  &  dans  tout  ce  que  ]  e  sus-Christ  a 
fait  pour  eux.  Ces  difeours  Ibnt  écrits  avec  noblcf^ 
fc  ôc  avec  éloquence.  Ils  ont  été  donnez  au  pu- 
blic par  Majoranus  eu  1545.  &  traduits  par  Gual- 
terus  en  154^. 

Il  n'y  a  pas  moins  d'éloquence ,  &  encore  plus 
d*ciudiiion  dans  les  doute  Dilcours  de  la  gucrilon 
des  faufils  opinions  des  Payens ,  où  il  prouve  lai 
Vcritédc  notre  Kclig.oH,6w  convamc  de  tauflct^F 
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telle  des  Paycns,  en  les  comj)arant  Tune  avec  Tau-  Tht9^ 
txc.  Thcodorec  entrepric  cet  Ouvrage  pour  fa-  rttA 
lisfairc  à  quelques  objections  qui  lui  avoicnt  ctc 
Élites  ;  il  en  parle  dans  fa  lettre  à  René ,  &  dans 
celle  qu*il  écrivit  à  S.  Léon ,  &  il  le  met  au  rani^dc 
ceux  qu  il  avoit  compofcz  ivanr  l'an  45}}.  Il  y  ^ 
parle  de  la  Loi  de  l'Empereur  ,  par  laquelle  il  avoic 
ordonne  la  démolition  des  Temples  :  ce  qui  a  rap- 
port à  la  Loi  que  Theodofe  publia  en  ^16,  ainlî 
cet  Ouvrage  eft  de  quelqu'une  des  années  luivantcs. 
Il  cil  divifc  en  douze  Dilcours,  dont  Theodoret 
fait  lui-même  le  Sommaire  dans  (a  Préface.  Le 
premier  cft  de  la  crédulité  des  Chrétiens ,  &  du 
peu  de  Icience  des  Apôtres.  Theodoret  y  montre 
que  c'ell  à  tort  que  l'on  reproche  l'un  Tautrc 
aux  Chrétiens ,  comme  une  preuve  de  la  faufTctc 
de  leur  Religion  \  que  les  plus  iages  n*ont  pas 
toujours  été  ceux  qui  ont  eu  plus  d'éloquence 
d'érudition*,  que  les  Grecs  ont  été  inftruits  de  la 
fageflê  par  les  Baibarcs*,  que  Platon  avoit  recon- 
nu que  les  plus  grands  Philofophes  n*étoient  pas 
toujours  ceux  qui  avoicnt  le  plus  cultivé  les  arts 
&  les  (ciences  >  qu'il  n'cft:  pas  vrai  que  les  Chré- 
tiens croyent  légèrement  lâns  preuves  i  que  les 
Philolophes  Payens  avoicnt  exigé  qu'on  leur 
ajoutât  foi,  5c  qu'ils  avoienc  eux-mêmes  ajoute 
foi  aux  Poètes  j  qu'ils  avoicnt  reconnu  que  la 
Foictoic  neceflairc  pour  fçavoir  qu'il  n'y  a  point 
de  coimoillance  qui  ne  foit  neceflauement  pré- 
cédée de  quelque  foi. 

Dans  le  iècond  ,  après  avoir  examiné  les  fen- 
timcns  des  Philofophes  Payens  fur  les  principes 
du  monde  ,  il  fait  voir  que  ce  qu'en  a  die 
Woyfcjcft  beaucoup  plus  raifonnablc  que  tout  ce 
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Thcodo'  que  les  Philolophcs  ont  imagine  ,  &  que  PlatOrt 
m.  a  tire  des  livres  de  Moyfc  ce  qu'il  a  dit  de  meil- 

leur fur  ce  lujcc. 

Dans  le  tioifiémc  il  compare  ce  que  les  Grecs 
oat  écrit  de  leurs  Divinitcz  iubaltcrnes,avcc  ce  que 
^  les  Chrétiens  ont  dit  des  créatures  fpirituellcs ,  ces 
An^cs  ôc  des  Démons;  &c  fait  voir  par  cette 
comparai  Ton ,  que  la  doctrine  des  Chrétiens  eft 
autant  i.igc  &  railonnable  ,  que  celle  des  Payens 
cft  impie  ^  ridicule. 

Dans  le  quatrième  il  montre  que  ce  que  les 
Chrétiens  croyent  de  la  création  du  monde  cft 
bien  plus  railonnable  ,  que  ce  qu'en  ont  enfeigné 
Platon  Se  les  autres  Philofophes. 

Dons  le  cinquième  il  parle  de  la  nature  de 
riiomme  ;  &  après  avoir  rapporte  ce  qucn  pen- 
Tcnc  les  Chrétiens  3c  les  Grecs,  il  fait  voir  la 
diflcrence  qu'il  y  a  entre  la  lumière  ôc  les  tcna- 
ntbres  ,  entre  l'erreur  Ôc  la  vérité. 
M      Le  fixiéme  Dilcours  eft  de  la  Providence.  Car 
»*  il  ctoit  Julie  ,  dit-il  ,  après  avoir  parlé  de  Dieu 
M  Se  des  créatures,  de  dire  quelque  chofc  de  la  Pro- 
0Ê  vidcnce,  pour  rcfuiet  l'm.pieiè  de  Dia^ore  ,  les 
»>  blafphemcs  d'Epicure  >  6c  les  toiblcs  icncimcns 
»»  d'Arj ilote  ,  en  confirmant  la  doâ:rine  de  Platon 
»>  6*:  de  Plotin  fur  ce  fujet ,  Se  pour  prouver  par  des 
»»  raifbns  tirées  de  la  nature  6c  de  la  difpofition  du 
M  monde  ,  que  la  providence  de  Dieu  éclate  dans 
.»  toutes  fcs  créatures. 

Dans  le  feptième  Difcours  il  condamne  les  (a- 
crihccs  des  Payens,  Se  employé  les  témoignages 
des  Prophètes,  pour  faire  voir  qiK  les  cérémonies 
de  Tancienne  Loi  n'ccoicnt  que  pour  des  pcrfonncs 
impartait,  es. 

Dans 
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Dans  le  huitième  il  défend  l'honneur  que  les  TheoJâ^ 
Chrétiens  rendent  aux  Martyrs  ^  en  montrant  par  Vf f. 
le  témoignage  des  Philofopnes  des  Poètes  &  des 
Hiftoricns ,  que  les  Grecs  ont  honoré  la  mémoire 
des  peribnnes  illuftres,  en  leur  offrant  des  (acrifi- 
ces  après  leur  mort  ,  &"  en  leur  donnant  la  qua- 
lité de  Dieux ,  de  demi-Dieux  &  de  Héros ,  quoi- 
que la  plupart  eufPent  été  des  infâmes  &  des  cri- 
minels. Pour  faire  voir  que  les  Chrétiens  ho- 
noroient  leurs  Martyrs  à  plus  jufte  titre ^  il  fait 
une  comparai  Ion  des  Legirfateurs  Payens  avec  les 
Apôtres  ,  c'eft  le  fujet  du  neuvième  Dilcours. 

Dans  le  dixième  il  compare  les  predidlions 
des  Grecs  avec  les  prophéties  des  Juifs  j  &  fair 
voir  par  cette  comparai  Ton  combien  les  uns  ont 
avancé  de  faufl'etez  &  d*abfurditez  ,  au  lieu  que 
les  autres  ntun  rien  prédit  que  de  vrai  &c  de  rai- 
(onnablc* 

Dans  Tonzième  il  rapporte  ce  que  les  uns  5r 
les  autres  ont  dit  de  la  tin  du  monde ^  Se  du  Ju- 
gement dernier* 

Enfin ,  le  douzième  Difcours  montre  que  la  vie 
des  Apôtres,  &:  de  ceux  qui  les  ont  imitez,  cil: 
au  dcdus  de  la  vie  des  autres  hommes.  ' 

Il  y  a  bien  de  l'érudition  dans  ces  Difcours. 
Thcodoret  y  cite  plus  de  cent  Auteurs  Payens  : 
ils  font  écrits  avec  beaucoup  d'art  ôc  d'éloquen- 
ce ,  de  ne  cèdent  en  rien  à  tous  les  Ouvrages  de 
l'antiquité  j  compofez  pour  la  défenfe  de  la  Re- 
ligion. Ils  ont  étc  traduits  par  Acciaolus,qui  fit  im-  1 
primer  fa  verfîon  à  Paris  en  15 19.  Silburge  les  a 
depuis  donnez  en  Grec. 

L'Addition  qui  efl  la  fin  de  ce  4.  tome  dc9 
OEuvres  de  Theodoret  ,  ne  contient  pas  des  Ou-« 
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Th^àdo'  vragcs  fiippofcz  ,  mais  dçs  Traitez  qui  n'avoicnc 
fft^  pas  éré  mis  en  leur  rang.  Le  premier  eft  un  D if- 

cour  s  de  la  charité ,  qui  c(t  une  cîpecc  de  pérorai fon 
de  l'Hiftoire  des  Religieux ,  dans  laquelle  il  fait 
Tclogc  de  la  charité  de  l'amour  que  les  Saints 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Tcllamcnt  ont  tait  pa- 
roître  dans  leurs  fouftrances. 

Le  Difcours  qui  porte  le  nom  de  lettre  à  Spo- 
racc,  n*eft  point  une  lettre,  c'eft  un  Fragment  du 
Traite  des  Hcrefies ,  auquel  on  a  joint  une  expli- 
cation du  myfterc  de  Tincarnation.  Nous  join- 
drons la  lettre  à  Jean  Evcquc  de  Gcrmanicic  aux 
autres  lettres  de  Theodoret,  &  nous  parlerons 
ailleurs  de  la  réfutation  des  Anathcmatifmes  de 
Saint  Cyrille  ,  aulli-bicn  que  des  Difcours  qu'il 
fît  à  Calcédoine  contre  Saint  Cyrille  ,  quand  il 
fut  député  de  la  part  des  Orientaux  après  le  Con- 
cile d'Ephefe.  Nous  avons  un  de  ces  Difcours  en- 
tier dans  les  Ades  du  Concile  d'Ephefe  ,  fie  des 
Fragmens  de  trois  autres  dans  ceux  du  V.  Concile. 

Theodortt  étant  de  retour  à'Antiochc  après  le 
Concile  d'Ephefe ,  compofa  cinq  autres  livres  con- 
tre S.  Cyrille.  Marius  Meicitoren  a  rapporté  quel- 
ques Extraits  en  Latin,  &:  le  P.  Garnicr  en  a  auf- 
ii  donné  quelques  Fragmens  Grecs.  Photius  dans 
le  code  4^.  de  fa  Bibliothèque  fait  mention  de 
ay.  livres  de  Theodorct  contre  plufieurs  propo- 
fitions  :  les  vingt  derniers  font  d'Euthcrius  de 
Tyane  ,  comn^  nous  l'avons  appris  de  Marius 
Mercator.  Le  P.  Garnier  croit  que  les  fept  pre- 
miers livres  font  l'Ouvra contre  S.  Cyrille  ;  mais 
pour  moi  je  croirois  plutôt  que  cVft  un  autre 
Traité  de  l'Incarnation ,  dont  il  fait  fort  fouvenc 
mention.  Car  i.  l'Ouvrage  contre  Saint  Cyrille 
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Étoit  divifc  en  cinq  livres,  celui-ci  Tcft  en  fepc.  TheoÀo 
JL.  Phorius  auroit  lans  doute  remarqué  que  ces  m» 
Difcours  écoient  contre  Saint  Cyrille.  3.  Le  fu- 
jet  de  CCS  Difcours  ne  convient  gucres  à  un  Trai- 
te contre  ce  Pcrc»  Le  premier  ,  dit  Photius ,  cft  « 
contre  ceux  qui  difent  qu*il  ne  s  eft  fait  qu*unc  « 
nature  du  Verbe  &  de  THumaniic  ,  &:  qui  attri-  « 
buent  les  fouftrances  à  la  Divinité.  Le  fécond  at-  « 
taque  plus  fortement  ces  mêmes  erreurs  iur  des  « 
témoignages  de  l'Ecriture.  Le  troifiéme  elt  aUlfi  c< 
fur  le  même  fujct.  Le  quatrième  contient  les  fen-  ci 
limens  des  faims  Pères  fur  l'Incarnation  de  nô-  «• 
trc  Seigneur  Jesus -Christ.  Le  cinquième  r« 
ramalle  les  opinions  des  Hérétiques,  &  fait  voir  c< 
qu'elles  ont  rapport  avec  Terreur  de  ceux  qui  ne  «« 
veulent  pas  rcconnoître  deux  natures  en  j  e  s  u  s-  « 
Christ.  Le  fixicme  montre  qu'il  n'y  a  qu'un  ci 
feul  J  E  su  $-Christ.  Le  feptiémc  tient  lieu  de  ,« 
lettre.  <t 

Theodorct  en  faifant  le  Catalogue  de  fcs  Ou- 
vrages ,  fait  encore  mention  des  Traitez  qu'il  a- 
voit  écrits  contre  les  Ariens ,  contre  les  Macédo- 
niens ,  contre  les  Apollinariftes  ,  &  contre  ks 
Marcionites.  Mais  ces  Ouvrages  font  entière- 
ment perdus  /  ,aufli-bîen  que  le  Traité  contre  les 
Juifs,  &  la  Réponfe  aux  demandes  des  Mnges  de 
Perfe.  Nous  n*avons  plus  le  Livre  myftiquc,  :^u- 
quel  il  renvoyé  fes  leàeurs  en  parlant  du  Baptê- 
me dans  le  dernier  livre  des  Fables  des  Hcrcti- 

♦ 

1  Entièrement  ferdus.  ]  |  fcmblablc  qu'ils  font  de  Ma- 
Lc  Pcrc  Garnicr  prétend  |  ximc.  Voyez  ce  ouc  rous 
que  ce  font  les  Dialogues  en  avons  dit  dans  les  noies 
Cjui  fo,.t  daiis  Saint  Athana-  fur  les  OEuvrcs  de  S.  Atha^ 
ic  i  mil  ilcft  bien  plus  vrai-  |  lufc  j  c.  i.  pag.  17^. 
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Theodo'  ques  ,  ^  dont  il  fait  mention  dans  les  endroit» 
rgu  '  où  il  fait  le  Catalogue  de  fcs  Ouvrages  ,  ni  le 
livre  de  la  Théologie.  Il  femble  même  que  tous 
CCS  Ouvrages  n'ont  pas  été  connus  à  ceux  qui  ont 
parlé  de  Thcodoret  :  car  ni  Photius ,  ni  Gcnna- 
de, ni  Niccphorc  ,  ni  llcbcd-Jcru,  qui  font  ceux 
qui  ont  fait  le  Catalogue  des  OEuvres  de  Thco- 
doret ,  n'en  font  point  mention .  Il  avoit  encore 
fait  une  Apologie  pour  Diodore  de  Tarfc,  & 
pour  Théodore  de  lilopfuelle  ,  que  le  dernier 
,  des  Auteurs  que  nous  venons  de  nommer,  appelle 
l'A-oologie  des  Pères.  Theodoret  en  fait  mention 
dans  une  de  fes  lettres ,  l'on  en  trouve  des  Frag- 
mens  dans  le  cinquième  Concile.  Photius  nous  a 
confervé  des  Extraits  conliderables  des  cinq  Dif- 
cours que  Theoiloret  avoit  compofez  à  la  louan- 
te de  Saint  Chryfoftome.  Il  remarque  qu'il  en 
avoit  fut  un  plus  grand  nombre ,  mais  qu'il  n  a- 
voit  vû  que  ces  cinq  -,  qu'une  partie  du  premier 
Difcours  lembloit  regarder  un  autre  fujct,  mais 
J  que  dans  l'autre  parr'ie  il  ccoit  parle  de  la  ma- 

nière dont  Saint  Chryfoftome  avoit  été  fait  Eve- 
que  5  du  dcflein  qu'il  avoir  de  rétablir  le  Sacerdo- 
ce dans  fon  ancienne  fplcndeur  jdu  Diicours  qu'il 
fit  contre  Caïnas  ,  des  Sermons  qu'il  fit  pour  le 
bien  de  l'état,  de  l'envie  qu'on  lui  ponoit,  de 
la  manière  dont  il  fut  chafié  &  cnvové  en  exil  , 
&  des  autres  circonftanccs  de  la  vie  de  ce  grand 
Saint,  Il  dit  que  le  fécond  Sermon  étant  coure 
^  ne  conrenoit  que  fort  peu  de  louanges ,  mais  que 
le  troificme  qui  étoit  au  delliis  des  autres  pour  le 
choix  des  paroles  ôc  des  pcnfccs  ,  a  furpalVé  les 
loix  d  un  Panegyriqi'c.  Le  quatrième  &  le  ciA-j 
quiémc  achevoient  l'éloge  de  fcs  vertus. 
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Phorius  en  rapporte  de  longs  Extraits ,  qui  font  Theodo- 
d'un  ftylc  tout  autre  que  celui  de  Thcodoret  :  ce  r€t, 
ne  font  qu'antithefcs,  que  jeux  de  mots ,  que  phra- 
fes  entrecoupées  jque  penlécs  puériles  ,  &  ils  n'ont 
rien  du  llyic  de  Theodoret  qui  eft  grave  ,  malc 
&  ferieux.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Sermon 
fur  la  Nativité  de  Saint  Jean  Baptifte ,  donné  par 
le  Pcre  Garnicr  ,  qui  eft  allez  du  Ih'Ic  de  Thco- 
doret. Hcbed-Jcfu  attribue  à  Theodoret  un  livre 
contre  Origencsj  mais  il  n'en  eil  parle  en  aucun 
autre  endroit ,  6c  il  n*^  a  guère  d'apparence  qu'il 
ait  rien  écrit  contre  cet  Auteur.  Il  y  a  un  Manu- 
Icrit,  où  Ton  trouve  fous  le  nom  de  Theodoret  un 
Lvrc  Afcetiqiic  imprime  fous  le  nom  de  S.  Ma- 
xime^ mais  il  eft  plutôt  de  ce  dernier. 

Nous  avons  remis  ici  à  parler  des  lettres  de 
Theodoret ,  parce  qu'elles  font  tres-proprcs  pour 
remettre  devant  les  yeux  l'hilloire  de  la  vie ,  & 
pour  donner  une  idée  de  fa  conduite.  Ainfi  com- 
me nous  finillons  ordinairement  par  le  portrait 
des  Auteurs ,  nous  avons  crû  que  nous  ne  pou- 
vions mieux  faire  celui  de  Theodoret,  qu'en  le  ti- 
rant de  fes  lettres  3  où  il  découvre  naïvement  les 
fentimcns  Se  fes  pcnlets  :  on  y  voit  les  liaifons 
quil  avoir,  les  motifs  qui  le  faifoient  agir  ,  l'hu- 
meur dont  il  ctoit,  les  vertus  &  les  detauts  qu'il 
pouvoir  avoir. 

Ces  lettres  font  de  deux  fortes.  Les  unes  con- 
cernent les  démêlez  qu'il  a  eus  pendant  toute  la  vie 
avec  les  Evcques  d'Egypte.  Les  autres  font  A^a  let- 
tres familières  ,  écrites  fur  des  affaires  particuliè- 
res. Les  premières  fe  peuvent  rapporter  à  trois 
clafl'cs.  La  première  fera  compolee  deccllesquMa 
écrites  avant  &  dans  le  temps  du  Concile  d'E- 
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i€i        Nouvelle  Bibliothèque 
Theodê'    phcfc.  La  fcconcle ,  de  celles  qu*il  a  écrites  pendant 
m.  la  négociation  de  la  paix  entre  les  Orientaux  & 

les  Evcques  d'Egypte,  jufqu'à  ce  ou'il  y  eût  confen- 
ti.  Et  la  troificme  contiendra  celles  qu'il  a  écrites 
depuis  que  Ton  a  commence  à  Tinquieter  de  nou- 
veau ,  jufqu'à  Ton  abfolution  prononcée  dans  le 
Concile  de  Calcedome. 

Comme  nous  ferons  obligez  de  parler  de  ces 
lettres  en  particulier  ,  quand  nous  ferons  l'hi- 
ftoire  des  Conciles  d'Ephcfc  &  de  Calcédoine  , 
nous  nous  contenterons  de  remarquer  ici  leur 
nombre,  &  ce  qu'on  en  peut  tirer,  pour  faire 
connoître  les  diipolitions  de  Theodoret. 

La  première  clalTc  ne  contient  qu'un  fort  petit 
nombre  de  lettres,  à  moins  qu'on  ix*  veuille  attri- 
buer à  Theodoret  toutes  les  lettres  qui  ont  été 
écrites  d'Ephefe  au  nom  des  Evcques  d'Orient. 
La  première  cft  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Jeand'An- 
tiochc,  en  lui  envoyant  en  451.  la  réfutation  des 
douze  Chapitres  de  Saint  Cyrille.  On  a  celle-ci 
en  Grec  &  en  Latin ,  au  lieu  qu'on  n'a  qu'une  ver- 
fion  Latine  des  autres.  Marius  Mcrcator  rapporte 
le  Fragment  d'une  lettre  que  Theodoret  écrivit 
d'Ephefe  à  André  de  Samofitc.  Il  y  en  a  une 
dans  les  AdVes  du  Concile  d'Ephefe  ,  écrite  de 
Calcédoine  à  Alexandre  d'Hieraples  ,  &:  quatre 
ou  cinq  autres  dans  la  Colledion  de  Lupus ,  écri- 
tes avant  qu  on  commençât  à  parler  de  négocia- 
tion. Il  paroît  par  ces  lettres ,  que  Theodoret  ctoit 
extrêmement  irrité  contre  les  douze  Chapitrcs^par* 
ce  cjn'il  les  croyoit  hérétiques  \  qu'il  defendoit  la 
perlonne  de  Ncftorius,  qu'il  croyoit  orthodoxe, 
ôc  injuftcment  condamné  j  qu'il  étoit  perfuadé 
que  Cyrille  ^  Mcranon  avoiçnt  été  juftçraçnc 
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condamnez  ;  en  un  mot,  qu'il  foûtenoit  tout  ce  TheoJo' 
qui  avoit  ctc  fait  par  les  Evêqucsd*Oricnt ,  6c  dcf-  réf. 
approuvoit  tout  ce  que  Saint  Cyrille  ôc  le  Con- 
cile avoicnt  fait. 

La  féconde  claiTe  ne  contient  prcfcjuc  point 
d*autrcs  lettres  ,  que  celles  qui  ont  ctc  données 
depuis  peu  au  public  par  le  Pcre  Lupus  ,  fur  un 
Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Mont-Caflin  , 
qui  contient  quantité  de  lettres  des  Evcqucs  d'O- 
rient, mais  fcurcmcnt  en  Latin.  Elles  font  tirées 
d'un  Recueil  qui  avoit  été  fait  aiirrefo-s  par  le 
Comte  Ircnce ,  qui  afllfta  au  Concile  d'Ephefc  de 
la  partdcrEmpereur ,  &:  qui  fut  depuis  Evéque  di 
Phenicic.  Comme  il  étoit  des  plus  zclez  partilans 
de  Neftorius ,  il  avoit  recueilli  outes  les  lettres  qui 
pouvoient  le  favori  fer,  6c  en  tiroit  des  indudions 
pour  foûtcnir  fon  pnrti.    Ce  livre  étoit  intitule 
Tragédie ,  parce  qu'il  precendoit  montrer  que 
toute  la  condamnation  de  Ncllorius  étoit  une  fcc- 
ne  qu'on  avoit  donnée  au  monde.   Nous  avons 
déjà  vu  qu'Ifidore  de  Damic:te,  c\:  Eutherius  de 
Tyane  avQÏcnt  donné  ce  nom  à  ce  qui  s'étoit  paf- 
fé  dans  le  Concile  d'Ephefc.  L'Auteur  ancien  qui 
çn  a  tiré  ces  lettres  qu'il  a  inférées  dans  fon  Re- 
cueil, a  aufli  mis  en  quelques  endroits  des  refle- 
xions d'Irenéc.    Le  but  de  cét  Auteur  a  été  de  ju- 
ftifîer  Theodurct ,     de  montrer  que  quand  bien 
même  toutes  ces  lettres  feroicnt  véritablement 
de  lui  ,  on  ne  pourroit  pas  Taccufer  d'herefic, 
puifqu'il  paroi floit  qu*il  avoir  toujours  reconnu 
pour  Catholique  la  dodrine  de  la  lettre  que  S. 
Cyrille  écrivit  pour  l'union ,  &  qu'il  n'avoit  fou- 
tenu  Ncftorius  que  fur  le  fait,  le  croyant  dans 
les  mêmes  fentimcns. 
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Theodo'  Quoi- que  nous  n'ayons  ces  lettres  cjnc  fur  la 
rct,  foi  (Je  cet  Auteur  ,  &  dans  un  feul  Manufcrit  , 
auc  les  Romains  ont  même  pris  le  loin  de  cacher, 
Gcpuis  que  le  Pcre  Lupus  s'en  cil  lervi ,  peut-être 
parce  qu'il  contcnoit  quelques  pièces  qui  n*ctoi£nt 
pas  favorables  aux  prétentions  de  la  Cour  tlo 
Rome  -,  on  ne  peut  pas  néanmoins  douter  qu'el- 
les ne  foicnt  anciennes.  Car  i.  On  en  tiouve 
dans  ce  Pvecucil,qui  font  dans  les  Actes  du  Con- 
cile d*£pheJe,  dans  ceux  du  troiiictnc  Concile  ,  & 
dont  Marius  Mercator  rapporte  des  Fragmcns. 
2.  Elles  contiennent  des  laits  li  partiailicrs  ,  tcl- 
Icmwm  circonftuiciez  ,  &r  qui  ont  un  rapport  lî 
natu-wl  avec  le  rcfte  de  l'hiftoirc  du  Concile  d'E- 
phefê ,  qu'd  eft  impolllble  qu'un  impollcur  les  aie 
inventées.  3.  Les  principaux  faits  qu'elles  avan-t 
cent  ,  fc  trouvent  contirnicz  par  d'autres  nionu-» 
mens  indubitables  ,  quoi-qu'ils  ne  foicnt  bien  ex- 
pliquez &  bien  cciaircis  que  par  ces  lettres.  En-^ 
fin.  Ton  ne  ^cut  douter  quelles  n'aycnt  été  tirées 
du  Recueil  d  Irenée  ;  les  termes  que  Ton  cite,  font 
bien  voir  qu'on  n'a  pas  luppoic  cet  Ouvrage.  Or 
Irenée  vivoit  du  temps  même  de  cette  querelle, 
&C  avoit  été  témoin  de  tout  ce  qui  s'ctoit  paf- 
fc  :  ces  lettres  font  donc  très  -  anciennes.  On 
pourroit  dire,  qu'Irenée  étant  du  parti  des  Ndlo- 
riens  ,  auroit  fuppofé  des  lettres  de  Theodoret  en 
leur  faveur  :  mais  quelle  apparence  qu'il' ait  eu  le 
front  de  le  faire  dans  un  temps  où  il  eût  pû  être 
(î  facilement  convaincu  d'impolhiic  il  y  a  plus  dp 
trente  lettres  dans  ce  Recueil  ,  qui  portent  le  nom 
de  Theodoret.  Je  ne  parlerai  point  ici  de  chacune 
en  particulier,  pour  ne  pas  repeter  deux  fois  la  mc- 
niç  çhofc.  Je  me  contenterai  de  rapporter  les  ia-* 
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du<î!tions  que  l'on  en  peut  tirer.  Theodé^ 

Premièrement ,  elles  iont  voir  que  Thcodorct  reu 
a  toujours  approuve  la  do«5trinc  contenue  dans  la 
lettre  de  Saint  Cyrille  pour  la  réunion.  Il  la  con- 
lîderoit ,  à  la  vérité,  comme  une  cTpccc  de  retra- 
«ftation  de  la  doctrine  contenue  dans  les  douze 
chapitres  ;  mais  il  la  trouvoit  très  -  orthodoxe  , 
quoi-que  Neftorius  ,  Alexandre  d*Hieraples  ,  & 
quelques  autres  y  trouvaflcnc  à  redire. 

2.  Il  tcmoignoit  d'abord  beaucoup  de  difficul- 
té à  recevoir  Saint  Cyrille  à  fa  Communion.  Car 
quoi-qu'il  criJt  qu'il  venoit  de  taire  protcllion  de 
la  dodirine  orthodoxe,  &  de  rétracter  fes  erreurs 
prétendues,  il  ne  pouvoit  fe  reloudrc  à  fe  rciinir 
avec  une  pcrfonnc  qu'il  croyoit  être  l'auteur  de 
tous  les  troubles.  Il  palla  néanmoins  là-deflùs 
dans  la  fuite,  &  offrit  de  communiquer  avec  lui, 
pourvu  qu'on  ne  l'obligeât  point  d'anathematizer 
NeAorius  ,  6r  qu'on  rétablit  tous  les  Evcques  du 
parti  des  Orientaux. 

Avant  appris  qiîe  la  paix  éroit  conclue,  fans 
que  Ton  eût  parle  de  leur  rétablillemtnt ,  que  Ton 
ûvoit  abandonne  Ncllorius ,  &  que  Paul  d'Emcfc 
Tavoit  anathcniatizé  ,  il  fe  joignit  à  Alexandre 
d'Hicraples  &  à  plufieurs  autres  Evcc^ues ,  qui  nt 
voulurent  point  avoir  pan  à  cette  reiinion,  & 
qui  fe  fcparcrent  de  Jean  d'Antioche  pour  l'avoir 
faite. 

4.  Etant  prcflc  par  Jean  d'Antiochc  de  fe  rcn«- 
dre  ,  &  folhcité  par  fes  Moines  qui  craignoienc 
qu'on  ne  le  chafiat  de  fon  Evcchc,  il  entra  en 
conférence  avec  Jean  d'Antioche  ,  &:  convint  avec 
lui  de  recevoir  Saint  Cyrille  à  ia  Communion  , 
fans  vouloir  néanmoins  anaihematizcr  Ncftorius, 


iC^  Nouvelle  Bibliothèque 
Il  exhorta  cnfuite  les  aunes  Evcques  à  faire  de  mê- 
me. Il  écrivit  à  S.  Cyrille,  &c  reçut  des  lettres  de 
fa  part  j  mais  il  ne  fe  dcfir  pas  entièrement  de  la  pré- 
vention où  il  étoit  en  faveur  de  Nellorius  &  de 
fcs  plus  zelez  partifans  ;  Ôc  quoi- qu'il  n*ofât  plus 
les  Ibûcenir,  il  femble  toujours  avoir  eu  quelque 
compafllon  pour  eux ,  &:  même  quelque  chagrin 
fccret  contre  Saint  Cyrille  &:  les  Evêques  d'Egy- 
pte ,  qui  lui  en  ont  voulu  de  pendant  fa  vie  & 
après  la  mort.  Saint  Cyrille  même  fc  plaignit  de 
la  conduite  ,  fi  la  lettre  que  Ton  a  trouvée  dans 
un  Manufcrit  du  Vatican  ,  ôc  que  le  Perc  Garnicr 
a  fait  imprimer,  eft  véritable  j  &  Theodoret  de  fon 
côté  déchira  la  mémoire  de  Saint  Cyrille  par  une 
lettre  auffi  fanglantc  qu*on  en  puiflc  écrire.  Il  c'cft 
de  lui  qu'il  parle  dans  celle  qui  eft  rapportée  dans 
le  cinquième  Concile,  &i  Ci  cette  lettre  n'a  point 
été  fuppoféc  :  c'cft  ce  que  nous  examinerons  ail- 
leurs. Il  faut  encore  remarquer  que  le  Perc  Gar- 
nicr a  donné  en  Grec  &  en  Latin  une  lettre  de 
Theodoret  à  Jean  d'Antioche,  qui  avoit  déjà  cic 
publiée  par  Léo  Allatius  ,  ôc  par  Monficui  Co- 
telier  ,  dans  laquelle  il  approuve  la  Formule  de 
réiinion  comme  tres-orthodoxc. 

La  troifiéme  claflè  des  lettres  hiftoriqucs  de 
Theodoret  cft  contenue  dans  le  Recueil  6rcc  & 
Latin  de  fes  lettres,  que  le  PcreSirmond  a  donné 
à  la  fin  du  troifiéme  tome  de  fcs  OEuvres. 

On  peut  compter  pour  la  première  félon  l'or- 
dre des  temps,  la  60,  qu'il  écrivit  à  Diofcore 
nouvellement  élevé  Car  le  Siège  d'Alexandrie 
après  la  mort  de  Saint  Cyrille  arrivée  l'an  444. 
Cette  lettre  eft  une  preuve  ,  que  la  réiinion 
de  Theodoret  avec  les  Egyptiens  étoit  fincere  j 
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&  qu'il  ne  fongeoit  point  à  troubler  la  paix  de  Theodo- 
rEgliiè.    Néanmoins  il  fut  accufé  Tannée  fui-  ret, 
vancc  auprès  de  l'Empereur  par  ceux  qui  fo- 
nientoicnt  l'erreur  d'Éutyclie  ,  de  troubler  le 
repos  de  TEglile  en  tenant  des  Alîèmblccs  fré- 
quentes à  Ancioche,  au  lieu  de  refider  dans  Ibn 
Dioccic.   Sous  ce  prétexte  ils  obtinrent  un  ordre 
de  l'Empeieur,  par  lequel  il  étoit  enjoint  à  Thco- 
doret  de  demeurer  dans  la  ville  de  Cyr,  avccdé- 
fenles  d'en  ibrtir.  Cet  ordre  lui  fut  montré  par  le 
Comte  Rufiis,  il  y  obéît  aufli-tôt  ;  mais  il  écrivit 
pour  le  juftihcr  au  Patrice  Anatolius  ,  au  Prcfct 
Eutrcchius,  6c  au  Conful  Nonius.  Ces  lettres  font 
les  79.  80.  &  81.    Il  y  remontre  que  c'tft  in- 
juftement  que  l'on  ajoute  foi  aux  accufations  de 
fcs  ennemis  l'ans  rcntendre;  qu'il  a  toujours  mené 
une  vie  irréprochable  j  que  pcrfonne  ne  s  cft  plaine 
de  lui  en  fon  pays  -,  qu'il  n'cft  pas  fâché  de  demeurer 
dans  la  ville  de  Cyr,  qu'au  contraire  il  n'y  a  point 
de  demeure  qui  lui  foit  plus  agrcnble,  mais  qu'il 
cft  fâcheux  qu'il  y  foie  contraint  par  les  ordres  de 
l'Empereur -,  que  cela  donnera  fujit  à  fes  Diocc* 
fains  de  méprifer  fcs  remontrances  ;  que  c'eft  à 
tort  qu'on  l'accufc  d'avoir  fait  des  Aflèmblées  trop 
fréquentes  à  Antiochc,  puifqu'il  li'y  eft  jamais  ve- 
nu qu'il  n'y  ait  éié  appcUé  par  fon  Patriarche; 
qu'il  n'y  a  rien  fait  que  fuivant  l'ordre  des  Canons 
&  la  difciplinc  de  l'E^lifci  qu'il  a  toujours  vécu 
&  s'cft  acquitté  des  fondions  de  fon  minifterc 
d'une  manière  irrcproch  iblc  *,  que  tout  fon  crime 
cft  d'avoir  i^cmi  du  malheur  des  Egliics  de  Phc- 
nicie  ;  qu'il  eft  prêt  d'être  jugé  dans  un  ConcUc 
d'Evcqucs  ,  6c  même  en  prcfcnce  de  MagiftraW 
^claires^. 
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T'heodo-       Les  ennemis  de  Thcodoret  ne  fc  conrcnrcrcnc 
ret*  pas  d'avoir  accuft  la  conduite  de  Theodorct,  ils 

voulurent  auflii  rendre  fa  Foi  fu(pe(5tc,  6c  publiè- 
rent dans  Alexandrie ,  qu'il  enlcignoit  qu'il  y  avoir 
deux  ï  ils  de  Dieu,  Cela  l'obligea  d'écrire  à  Eulc- 
bc  Evêûuc  d'Ancyrc,  la  lettre  82.  dans  laquel- 
le il  déclare  qu'il  ctoir  fi  éloigne  de  cette  erreur , 
aue  quand  il  avoir  trouvé  que  quelques-uns  des 
wints  Peies  du  Concile  de  Nicéc  avoient  appuyé 
fur  la  divifion  des  deux  natures,  cela  lui  avoit  fait 
quelque  peine,  parce  qu'il  Içavoir,  que Tufat^equc 
Ton  en  fiifoit  avec  excès, avoir  donné  occndon  à 
l'erreur.  Et  de  peur ,  ajoûte-r-il ,  qu*on  ne  croyc  que 

^  ceit  la  crainte  qui  me  fait  parler  maintenant  de 
la  lortc,  que  ceux  qui  voudront  s'informer  de  mes 

„  (entimens,  lil'ent  les  Ouvrages  q  ic  j*ai  compofcz, 

^  /bit  avant  le  Concile  d'E^^hcfc  ,  l  )ir  dans  les  douze 
années  qui  <e  font  écoulées  depuis ,  qu'on  les  cxa- 

^,  mine  ,  qu'on  juge  par- là  de  mes  fentimcns ,  on  ne 

^  trouvera  pas  que  j'en  ayc  d'autres. 

L'accuiiition  que  Tlieodorct  repoufib  dans  cer- 
te  lettre,  ne  lailfi  pas  d'être  reçûif  par  Diofcorc 
Evcque  d'Alexandrie ,  qui  outre  l'ancictuie  que- 
relle des  Egyptiens,  avoit  eu  un  ditTcrcnd  parti- 
culier avec  Theodorer  fur  la  jurifdidion  de  l'E-- 
vcque  de  Conftantinoplc.  Il  écrivit  à  Domnus  qui 
avoit  fuccedé  à  Jean  dans  le  Siège  d'Antiochejk 
qu'on  lui  avoit  rapporté  ,  que  Theodoret  en  prê- 
chant publiquement  à  Antiochc,  avoit  divilc  la 
perfonnc  de  Jes  u  s-Christ  en  deux.  Thcodo- 
ret ayant  vu  cette  lettre  qui  lui  hir  rendue  la 
fcptiéme  année  du  Pontificat  de  Domnus  en  447, 
ccrivic  la  lettre  83.  à  Diofcore  ,011  il  fc  plaignoic 
de  ce  que  Diofcore  avoit  ajouté  foi  fi  facilement 
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tu  témoignage  d'un  petit  nombre  de  pcrfonnes.  Thtodo- 
Il  oppofc  à  leur  témoignage  celui  d'une  infinité  ret, 
d'autres ,  qui  avoient  entendu  les  Sermons  qu*il 
avoir  prêchez  à  Antiochc  depuis  vingt-iix  ans 
fous  trois  Archevêques ,  fans  que  perfonnc  y  eût 
jamais  rien  trouve  à  redire.  Il  tait  protclfion  de 
luivre  le  fentiment  des  Pères  ,  de  dékndie  \x  do- 
^rine  du  Concile  de  Nicéc  ,  6c  de  ne  reconnoître 
qu'un  J  ES  u  s-Christ  Fils  unique  de  Dieu  j  corn- 
me  il  ne  reconnoît  qu  un  Pcre  ifc  qu'un  Saint  E- 
fpric.  Il  prouve  même  cette  vérité,  &  fait  voir, 
que  quoi -qu'il  y  ait  deux  natures  en  Jes  us- 
Christ,  if  n'y  a  toutefois  qu'un  feul  Jesus- 
Christ,  à  qui  les  proprietcz  de  ces  deux 
natures  conviennent.  Il  ajoute  qu'il  a  puifé  cet- 
te doclrine  dans  les  Ecrits  de  Saint  Alexandre 
&  de  Saint  Athanafe,  &dans  ceux  de  Saint  Baii- 
Ic  i  &  que  fcs  livres  font  connoîrre  qu'il  s'cfl: 
fervi  des  Ecrits  de  Théophile  &  de  Saint  Cyrille 
pour  réfuter  les  erreurs  de  ceux  qui  difcnt  que 
l'une  des  deux  créatures  a  été  changée  en  l'autre  i 
qu'il  a  écrit  à  Saint  Cyrille  ,  &:  que  ce  Saint 
a  reçu  fes  lettres  \  qu'il  a  lu  &  admiré  fes  livres 
contre  Julien  >  qu'il  lui  a  écrit  fur  ce  fujet, 
qu'il  a  encore  la  réponfc  que  lui  a  faite  Saint  Cy- 
rille. Il  prie  donc  Diofcore  de  ne  pas  écouter  les 
calomniatairs ,  &  de  ne  pas  lui  refufer  fa  Com- 
munion t  ôc  après  avoir  cité  fes  livres  comme  des 
témoins  authentiques  de  la  pureté  de  fa  Foi ,  il  fi- 
nit par  cette  protcllation  :  Si  ^nel^uhrt  refuCe  de 
conftffer  ejne  la  Bicnheurenfe  F'iergc  eft  Mtre  de 
DicH  ,  ou  s'il  dit  ^jue  Jes  u  s -Christ  notre  Set' 
gneur  nefl  cjunn  pur  homme ,  on  s* il  le  divife  en 
diHx  ,  Ini  ^Hi  efl  U  Fih  Hniqtic  de  Dien  &  le  pre* 
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Thiodo'    fnier  ne  de  tontes  les  créatures  ;  ejuil  perde  te fpe- 
ret.         rartce  ejne  nota  avons  en  Dieu.  Quoi-gue  Thcodo- 
rcr  icmblât  s'être  pleinement  jullihé  par  cette 
lettre,  cependant  Diolcore  ne  laillbitpas  de  pcr- 
fiftcr  dans  fon  cnireprife  \  &  au  lieu  de  rcjettcr 
des  calomnies  (i  mal  tondces  ,  il  fit  venir  ceux 
qui  acculoicnt  Tlicodoret ,  leur  fit  prononcer  pu- 
bliquement anatheme  contre  lui ,  &  le  prononça 
lui-même.  Enfuite  Theodoret  l'ayant  appris,  eut 
recours  aux  autres  Evêques ,     particulièrement  à 
Flâvien  Evcque  de  Conllantinople.  La  lettre  ^u'il 
lui  écrivit  ,eft  la  8^.  Après  lui  avoir  rapporté  1  en- 
tre^rife  de  Diofcorc,  il  dit  qu'il  a  appris  gue  céc 
Evcque  d'Alexandrie  avoit  envoyé  des  Evcqucs  à 
Conllantinople  dans  rcfpcrancc  d'exciter  de  plu» 
grands  mouvemens  contre  lui  j  mais  qu'il  met  fâ 
confiance  premièrement  en  Dieu  ,  puilqu'ileft  at- 
taque pour  la  vraie  Foi  ,  &  fecondement  en  la 
protedion  de  Flavicn  ,  qu'il  prie  de  maintenir  la 
Foi  orthodoxe,^  de  venger  les  Canons  qiie  Ton  mc- 
>*  prifc.  Car ,  dit-il ,  les  Pères  du  Concile  tenu  à  Con- 
w  ïlantinople ,  fuivans  l'elprit  de  ceux  du  Concile  de 
»>  Nicce,  ont  dillingué  les  limites  des  Diocefcs,  dc- 
M  fendant  exprelVément  aux  Evêques  d  un  Diocefe 
»•  d'entreprendre  fur  les  droits  d'un  autre.    Ils  ont 
M  ordonné  à  TEvcquc  d'Alexandrie  de  ne  fe  mêler 
»»  que  de  l'Egypte  ,  &  ont  laifle  aux  autres  l'admini- 
#»  ftrationde  leur  Diocefe.  Mais  Diofcore  méprifanr 
M  fcs  loiXjVanteleSiege  de  S.Marc  pour  s'attribuer  des 
»•  droits  qu'il  n'a  point.  Nous  pourrions  lui  oppofcr 
M  que  l'Eglife  d'Antioche  a  été  le  Siège  de  S.  Pierre, 
M  qui  a  été  le  Prince  &C  le  Coryphée  des  Apôtres* 
M  Mais  nous  ne  regardons  pas  la  dignité  du  Siège, 
n  nous  nou«  connoiflbns  ^  ôc  nous  nous  tenons  dans 
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les  bornes  de  Thumilité  que  les  Apôtres  nous  ont  ^Theoit^ 
appriie.  Theodoret  ajoûce  pour  engager  davanta-  «  nu 
ge  Flavien  dans  fcs  intérêts  ,  que  Diofcorc  lui  h 
cil  veut  depuis  qu'il  a  conlenti  aux  reglcmcns  faits 
du  temps  de  Proclc  en  faveur  de  TEglife  de  Con-  u 
ftantinople.  Il  écrivit  aulli  des  lettres  à  Domnus  *• 
d'Antioche  ,  aux  Evcques  de  Cilicie ,      à  plu- 
fieurs  Ofliciers  de  la  Cour  de  l'Empereur,  qu'il 
remplit  de  plaintes.  On  peut  voir  fur  ce  fujct  les 
lettres  85.      les  fuivantcs  jufqu'à  la  iio. 

Mais  malgré  tous  fes  efforts  il  devcnoit  tou- 
jours de  plus  en  plus  odieux  à  l'Empereur ,  &  l'on 
ne  chercnoit  qu'a  trouver  une  occafion  de  le  perdre. 
On  crue  en  trouver  une  fort  propre  en  faiiant  dé- 
pofer  Irencc, qu'il  avoit  ordonne  Evcquc  de  Phe- 
nicie.  On  trouvoit  deux  défauts  dans  cette  Ordina- 
tion. Le  premier,  parce  qu'Irence  étoit  Nefto- 
rien,  &  ne  croyoit  pas  que  la  Vierge  pût  ctrc 
appel Ice  Mere  de  Ditu  -,  le  fécond  ,  parce  qu'il 
avoit  été  digamc.  L'Empereur  écrivit  à  Domnus 
de  le  dépofer.  Theodoret  lui  mande  dans  la  let- 
tre iio.  qu'il  ne  le  peut  faire  (ans  olfcnfer  Dieu, 
qu'il  l'a  ordonné  en  confequencc  de  la  déclara- 
tion des  Evcques  de  Phenicie,  qui  l'a  voient  ju^c 
digncd'ctre  Evêque  à  caufc  de  fcs  rares  vertus  \  qu'à 
l'égard  de  la  digamie  ,  il  avoit  paflc  pardeflùs 
les  règles  ordinaires,à  l'exemple  d'Alexandre  d'An- 
tioche,  qui  avoit  ordonné  avec  Acice  de  Bcicc 
Diogene  digame,  6c  de  Praile  Evêque  de  Jerufa- 
1cm ,  qui  avoit  aulli  ordonné  Domnus  de  Cefarce  , 
quoi-qu'il  fût  digame.  Qu'au  refte  Proclus  avoit 
approuvé  l'ordination  d*Irenée  i  que  les  Evcques 
cle  Pont,  de  Paleftine  &  de  Cappadocc  Tavoicnt 
4:cconnuë,  6c  que  fa  validité  n'avoit  jamais  été  revo- 
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^heodo'    qucc  en  doute  de  pcrfonne  j  c|u*il  ctoit  injuftc  après 
m.  cela  de  le  condamner  >  que  Domnus  devoir  re-* 

prelinter  ces  chofcs  à  l'Ênipereuri  qu'il  pouvoir 
néanmoins  répondre  autrement  s'il  le  jugeoit  à 
propos  y  que  pour  lui  il  s'atrendoit  à  tout  fouffrir  i 
qu'il  croyoitcnhn  que  le  plus  expédient  étoit  d'at- 
tendre la  réponle  deî»  Evèqucs  de  Palcftine  ,  afin 
d'écrire  de  concert  à  Conllantinopic.  Il  écrivit 
dans  le  même  temps  la  lettre  troiliéme  à  Ircnée, 
où  il  lui  marque  d'une  manière  cnigmatique,  qu'il 
ne  doit  point  fc  retirer  ,  lî  on  ne  le  force  de  le 
Élire. 

On  fit  encore  une  autre  affaire  à  Theodorcr  ; 
on  Taccufoit  d'avoir  maltraité,  &  fait  condam- 
ner injuftement  les  acculatcurs  d'Ibas.  Il  le  dé- 
fend de  cette  accufation  dans  la  lettre  m.  à  Ana- 
tolius  ,  en  lui  dilant  qu'il  n'a  pas  été  des  Juges, 
étant  retenu  à  Cyr  par  les  orcfres  de  l'Empereur; 
qu'ainfi  il  n'avoit  point  eu  de  part  à  ce  Jugement  : 
mais  que  Domnus  avoir  fait  fon  devoir  en  ren- 
voyant leur-  affaire  ,  non  feulement  aujugement 
d'Ibas  ,  mais  aufli  à  celui  de  Simeon  Evêqued'A- 
mide,  afin  que  leur  Caule  fût  jugée  par  deux  Me-* 
tropolitains  diffcrens.  Il  le  plaint  que  dans  tous 
les  autres  pays  les  Evéques  lont  en  repos  ,  &  qu'il 
n'y  a  qu'à  l'égard  des  Evéques  d'Orient, que  l'on 
écoute  tout  ce  que  leurs  calomniateurs  inventent 
contre  eux.  Que  pour  lui  ,  on  a  moins  raifon  de 
l'accufer  que  pas  un  autre ,  puifqu'il  fe  tient  en  re- 
pos dans  (on  D loccfe  pour  ubcïr  aux  ordres  de  l'Era- 
pcreur ,  v?c  qu'il  n'a  pas  même  affilié  »i  deux  Or- 
dinations faites  dans  fa  Piovince.  Il  ajoute  que 
s'il  n'ctoit  retenu  par  l'ordre  de  l'Empereur ,  il 

rctircroit  tout-à-tait  pour  le  relie  de  les  jours. 

Là 
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La  convocation  du  Concile  d^Ephefe  tenu  fous  TheàJs* 
Diofcorc  cpouventa  Theodoret.  II  vit  bien  c|u*il  ret* 
ti'avoit  rien  à  clpcrer  d'un  Synode, oii  Diofcorc 
ion  adverfâire  domineroit.    Ainfi  quand  Domnus 
lui  manda  qu'on  luienavoit  adrcfle  la  lettre  de  con- 
vocation, il  lui  marqua  par  la  lettre  m.  la  ciain- 
re  qu'il  avoit  que  ce  Synode  n'eût  un  trcs-fâchcux 
"fuccés  ,  fi  Dieu  ne  renveifoit  les  delTcins  des  hom- 
mes.Que  quoi-que  le  Concile  de  Niçce  eût  condam- 
ne Arius,  &c  que  les  Evêques  de  Ibn  parti  eufîent 
conicnti  à  fa  condamnation  ,  ils  avoicnt  continué 
néanmoins  dans  leur  impiété,  ôc  avoient  troublé 
l'Eglifc  pendant  plufieurs  années.  QiTil  craignoit 
encore  pis  à  prefent,  parce  que  les  autres  Diocefes 
îie  connoifloient  pas  le  venin  des  douze  Chapi- 
tres, Ô:qucne  confidcrant  que  la  réputation  de  ce- 
lui qui  les  avoit  compolcz,cela  failbit  qu'ils  n'y  fou- 
pçonnoient  point  de  mal.  Qu^il  ncfaloit  pas  douter 
que  celui  qui  avoit  fucccdé  a  fon  Siège  ,  ne  fifl 
ce  qu'il  pût  pour  les  faire  confirmer  dans  un  fé- 
cond Concile:  car  ayant  déjà  prononcé  ,  dit-il,  •« 
anatheme  contre  ceux  qui  ne  voudroient  pas  les  « 
approuver  ,  que  ne  fera-r-il  point  à  la  tête  d'un  « 
Concile  ?   Mais  y  dit-il  encore  à  Domnus,  foyez  »« 
perfliadé  que  pas  un  des  Evcques  qui  connoiflcnt  " 
1  hcrefie  cachée  fous  ces  propofitior.s  >  ne  pourra  '« 
fe  refoudre  à  les  approuver,  quand  bien  même 
le  nombre  de  ceux  qui  Tordonneroient,  feroit  une  - 
fois  plus  grand.  Nous  avons  déjà  refillé  ,  quoi-  '« 
"que  pluiieurs  Evccjues  les  euflènt  approuvez  a  F-  « 
phefe  ,  &c  nous  n  avons  communicjué  avec  celui  «« 
qui  les  avoit  produits  3  qu'après  <ju*il  s'cft  expliqué  « 
clairement ,  qu'il  a  confcnti  à  Icxpofition  de  la  «« 
foi  que  nous  lui  avons  picicmhç ,  /*ai:s  qu'il  u  t  «« 
Tome  ir.  S 
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Theodo'  p  irlc  des  douze  Ch.ipitics.  Il  prouve  cnfuite  par 
des  moiuimcns  auchcniiqucs  ,  que  les  £vêque9 
d'Oiienc  les  ont  toujours  condamnez  *,  ôc  il  ex- 
horte Domnus  à  ne  pas  abandonner  la  Foi  de  Tes 
ancêtres,  &  à  ne  point  laifler  recevoir  de  dogme 
étranger.  Il  elt  vilîble  que  cette  lettre  cft  écrite 
un  peu  avant  le  Concile  en  449. 

Le  Concile  d*Ephcfe  fit  pis  que  Theodorct  n'a- 
voit  prédit.  Il  approuva  la  dodrine  d'Eutychcy 
rcjetta  la  Foi  de  l'Eglife  ,  condamna  Flavicn  g 
&  prononça  une  fentcnce  de  dépofition  contre 
Tlicodorec,  (ans  l'entendre  &  lans  l'avoir  appel- 
lé.  Mais  il  ht  voir  aufTi-tôt  par  plufieurs  lettres 
rinj  illice  de  cette  condamnation. 

La  plus  ample  &  la  plus  conliderable  eft  celle 
ou*ii  écrivit  à  Saint  Léon  >  à  c^n  il  eut  recours 
<i.:ns  cette  preflantc  ncceffiié,  ceft  la  113.  Après 
l'avoir  complimenté  fur  la  primauté  ,  fur  la  gran- 
deur &  fur  les  prérogatives  de  Ton  Eglife  ,  &  fur 
la  pureté  de  fa  dodrinc  ,  expliquée  dans  Texccl- 
lenre  lettre  qu'il  avoit  écrire  a  FÎavien  ,  il  décrit 
Tinjudice  (jue  Diofcorc  avoit  commifc  non  leu* 
lemcnt  à  Tegard  de  Fl.ivicn  ,  mais  au  (Il  à  fon  é- 
gard  ,  en  le  dépofant  contre  toutes  les  formes^ 
c'cft-à-dire,  en  Ion  ablcnce,  fans  l'avoir  cité  ju- 
ridiquement ,  fans  l'avoir  interrogé,  fans  avoir 
inftruit  fon  procès  ,  ^  après  lui  avoir  fait  faire 
dcfenfes  de  venir  au  Concile.  Il  prouve  enfuitc 
fon  innocence  •,  premièrement ,  par  la  manière  irrc- 
proch.  *)ie  dont  il  s'écoit  conduit  dans  le  gouver- 
nement de  fon  Diocefe.  Enfin,  il  implore  le  ic- 
cours  &  la  protedion  de  Saint  Léon  ,  &  le  prie 
de  le  mander  à  Rome  ,  afin  qu'il  puiife  )ufti fiet 
par  fcs  Ecrits ,  <pc  iâ  dodrinc  efl  cnticremciu  coiv^ 
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forme  à  celle  de  l'Eglifc  de  Rome.  Mais  avant  Theodo- 
tomes  choies  ,  il  le  conjure  de  lui  faire  fç.ivoir  s*il  rct, 
doic  acquiefccr  à  cette  injuftc  ftntcncc  s  qu'il 
attend  là-dcflus  fon  avis  -,  que  s*il  eft  d*avis  qu'il 
doive  tn  demeurer  là ,  il  le  fera  volontiers  ;  qu'il 
n'importunera  plus  perfonnc  ,  &  qu'il  attendra 

Î>atiemmcnt  le  juftc  jugement  de  Dieu  ;  que  pour 
ui  il  fe  foucic  fort  peu  de  fa  réputation ,  mais  qu'il 
craint  de  donner  du  fcandale ,  &  ^'étre  un  lujét 
de  chute  aux  foiblcs ,  qui  croyant  fa  dôdrine  hé- 
rétique,  tomberont  dans  l'erreur. 

Il  écrivit  en  même  temps  à  René  Prêtre  de 
i'Egliic  de  Rome,  pour  le  prier  d'appuyer  fa  pro- 
odtion  auprès  de  fon  Evêque  ,  afin  qu'il  aflcm- 
lât  un  Concile  dans  fon  Eglife ,  lui  promettant 
de  fe  foûmettre  à  fon  jugement  tel  qu'il  pût 
être.  Il  cite  encore  fes  Ecrits  comme  une  preuve 
authentique  de  la  vérité  de  fa  Foi.  Cette  lettre  cft 
la  11^. 

La  117.  eft  adreflce  à  l'Evcque  Florence, fi  l'on 
fuit  le  titre  >  mais  le  texte  de  la  lettre  fait  voir 
qu'elle  cft  écrite  à  plufieurs  Evêqucs  ,  ou  à  uri 
Clergé.  Il  leur  reprefente  l'injurticc  qu'on  lui  a 
faite ,  &  implore  leur  iccoq^s. 

Il  adreflc  de  fcmblablcs  plaintes  à  un  Archi- 
diacre de  Rome  par  la  lettre  118.  à  Anacolc 
Patrice  par  les  lettres  115.  &  m.  a  Uranius  Evê- 
que d'Emefe  dans  les  lettres  12 j.  &  124.  à  l'Evc- 
que Timothée  par  la  lettre  ijo.  à  Ibas  d'Edeflc 
par  la  lettre  132.  à  Jean  de  Germanicie  par  les 
lettres  133.  &  147.  &  à  pluficuis  autres.  Toutes 
<cs  lettres  font  écrites  vers  la  fin  de  l'an  44<y.  ou 
au  commencement  de  l'an  450.  du  Mon.  ftcre  i.ù 
il  éroit  retiré.  Les  125.  144.  145.  &  146.  font  des 
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Theedâ'    Expofitions  de  Foi  ccrites  dans  le  même  temps 
ret.  du  mcinc  lieu  ,  aulfi-bicn  que  la  lettre  ii6,  à  Sa- 

binicn  Evequc  de  Pcricc  ,  ^ui  ayant  été  dcpoU 
dans  le  Concile  d'Ephefc,  sctoit  retire.  Thco- 
dorct  le  loue  de  cette  gcnerolité. 

Sur  la  fin  de  cette  année  les  chofes  changcrcnr 
de  face  par  la  mort  de  Thcodole  \  Marcicn  qui 
lui  fucccda ,  calTa  le  jugement  du  Concile  d*£pne- 
fe  tenu  fous  Diofcore,  &  fit  revenir  Theoclorec 
qui  avoit  été  chaflé  de  Cyr  ,  qui  écrivit  alors  des 
lettres  à  fcs  amis  ^  ou  pour  fc  plaindre  de  ceux 
qui  Tavoicnt  abandonné  ,  comme  il  tait  dans  les 
134.  155.  ou  pour  remercier  ceux  qui  Tavoienc 
allîftc ,  &  qui  avoient  combattu  fes  ennemis ,  com- 
me il  fait  dans  les  lettres  137.  140.141.  142.  143^ 
ou  pour  leur  faire  part  de  fa  rcftitution  ,  &  les 
prier  d*obtenir  de  l'Empereur  l'aflcmblcc  d'un 
nouveau  Concile  pour  rétablir  la  paix  de  l'Eglife, 
&  maintenir  la  Foi  orihodoxe.  C'cft  ce  dont  il 
prie  Anatole  par  la  lettre  158.  le  Conful  Afparc 
d.ins  la  139. 

Voilà  les  principales  lettres  de  Thcodcuet  :  les 
autres  qui  ne  concernent  point  fon  Hiftoirc,font 
ou  des  lettres  de  rcj^uïllance  fur  quelque  Fête, 
ou  des  lettres  de  confolation  ,  de  remercimenr , 
de  recommandation ,  de  congratulation  â  fcs  amis. 
La  29.  &  les  luivantes  font  écrites  pour  recomman- 
der les  Catholiques  chafl'ez  de  Carthagc  en  442.  La 
42.  &  les  quatre  fuivantes  font  écrite*  pour  obtenir 
la  décharge  d'une  fomme  qu  on  dcmandoit  à  fon 
pays ,  dont  le  payement  étoit  follicitc  par  un  mé- 
chant Evcque  excommunié.  Les  77,  6c  78.  re- 
montrent aux  Evcqucs  d'Arménie  voilinc  de  la  Per- 
fe,  ce  qu'ils  dévoient  faire  daos  le  temps  de  la  pcr-* 
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fccucion.  Thcodorcc  fait  p.iroîtrc  dans  toutes  les  Theodo^ 
lettres  beaucoup  de  pieté,  de  charité  &  d*humili-  ret. 
té  ,  elles  ont  tous  les  caractères  qui  peuvent  rcn- 
àïc  des  lettres  cftimablcs  :  car  elles  lont  courtes, 
limplcs  ,  nettes  ,  dégantes ,  civiles ,  agréables , 
pleines  de  feu,  dcfpiit  &  dondion. 

Il  n*eft  pas  nccefl'aire  de  taire  davantat^e  le 
portrait  de  Theodoret  :  ce  que  nous  avons  rap- 
porté de  fa  vie  ,  le  jugement  que  nous  avons  por- 
té de  chacun  de  les  Ouvrages  en  particulier  ,  & 
ce  que  nous  venons  de  dire  de  Tes  lettres ,  fuftî- 
ient  pour  donner  une  jufte  idée  de  fa  conduite, 
de  fon  érudition ,  &  de  Ion  éloquence. 

A  régard  de  fa  dodrine  ,  nous  aurons  encore 
occalîon  d  en  parler  plufieurs  fois.  Cependant  on 
a  vu  jufau'ici  par  fa  conduite,  que  quoi-qu'il  ait 
défendu  la  peribnne  de  Ncftorius,  il  n'a  jamais 
foûtenu  d'erreurs,  qu'il  a  toujours  fait  profelTion 
de  rcconnoîcre  un  kul  Jes  u  s-Ch  R ist  ,  Dieu 
&  homme  tout  cnlcmble  -,  il  n  a  point  divifc ,  mais 
diftingué  les  deux  natures  i  il  n  a  jamais  condam- 
né le  terme  de  Merc  de  Dieu  \  il  a  confeillé  à 
Neftorius  &  à  Ircnée  de  s'en  fcrvir.  Il  ert  vrai 
qu'il  n'a  jamais  voulu  approuver  les  Chapitres  de 
Saint  Cyrille ,  m.iis  c'cll  parce  qu'il  croyoit  que 
CCS  proportions  contenoicnt  l'erreur  qui  a  depuis 
^té  foûtenuc  par  Eutyche.  Enfin  ,  il  explique 
en  tant  d'endroits  de  les  Ouvniges  fa  dodrinc  îiir 
l'Incarnation ,  en  des  termes  fi  orthodoxes  &  fi 
précis  ,  qu'on  ne  peut  l'acculer  d'erreur  fur  ce  fu- 
jct  fans  une  crande  injuftice.  Saint  Cyrille  Ta 
accufé  d'ctrc  dans  l'erreur -,  mais  il  en  a  aulîî  ac- 
cufë  tous  les  Evcques  d'Orient ,  qu'il  a  depuis  re- 
eonniis  pour  Catholiques, après  qu'ils  eurent  fignc 

^>    •  •  • 
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Theodo-    la  Profcflîon  de  Foi  qui  fc  fit  pour  la  réiinion  s 
rct.  Thcodorct  l'ayant  toujours  approuvée  ,  doit  aullî 

pafl'cr  pour   Catholique.   Les  Orientaux  n  ont 
point  été  obligez  dapj^rouver  les  11.  chapitres 
de  Saint  Cyrille,  pour  être  reconnus  Orthodoxes; 
pourquoi  voudroit-onqucTheodoret  eût  été  obli^ 
gc  de  le  faire  }   Marius  Mcrcarpr  déchire  Theo- 
dorct ,  &  trouve  des  erreurs  dans  ion  livre  contre 
S.  Cyrille  j  mais  les  endroits  même  qu'il  rappor- 
te ,  le  Juflifient ,  &  ce  n  cH:  que  par  des  confcquen- 
ccs  que  Thcodoret  a  dcfavoiiées,  Se  qui  ne  s*en- 
fui  vent  pas  de  fcs  principes ,  que  Marius  Mcrcator 
en  tire  des  erreurs.  A  Icgard  des  Auteurs  qui  ont 
yccu  du  temps  du  cinquième  Concile,  &  depuis 
ce  temps-là,  ils  ne  doivent  point  être  allcgueï»^ 
parce  que  l'on  fçait  qu*ils  ont  été  parties  dans 
cette  Caufc  ,  ou  qu'ils  Ont  fuivi  le  Jugement  du 
cinquième  Concile,  dont  nous  parlerons  ailleurs. 
Si  Ion  vouloit  chercher  des  protcdVeurs  i  TKco- 
doret ,  on  en  trouveroir  de  tres-digncs  de  roi.  Jean 
d'Antioche,tous  les  Evêques  d'Orient ,  tous  ceux 
qui  récouio  ent  à  Antioche ,  ont  été  autant  de 
témoi  s  de  la  pureté  de  fa  Foi.  Saint  Léon  cft 
fon  j^pologtftc  ,  l'Empereur  Marcicn  le  déclare 
inroccnt ,  le  Concile  de  Calcédoine  le  reconnoît 
pour  Evêqiic  ,       ne  l'oblige  à  aucune  rctra da- 
tion ,  mais  feulement  à  dire  anatheme  à  Ncflo- 
rius.   On  pourroit  encore  produire  pluficurs  au- 
tres Auteurs  qui  l'ont  défendu  contre  la  calom- 
nie. Mais  fa  meilleure  défenfe  font  fes  Ecrits  me- 
mes ,  fcs  proreflations  ,  fcs  déclarations ,  fes  Ex- 
portions de  Foi  ,  qu'on  ne  fçauroit  accufer  d'hc- 
rcfie,  fms  condamner  aufli  la  lettre  de  Saint  Léon 
à  Flavien  >  les  Ecrits  les  plus  orthodoxes  des 
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Pcrcs,  de  les  cxprcffiops  dont  on  s'cit  toujours  ThcoJû^ 
fervi  dans  l'Eglilc.  ret. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  parler  des  autres  dogmc$ 
particuliers  <^uc  l'on  attribue  à  Thcodoret.  Cha- 
cun fçait  qu  il  a  été  dans  le  fcntimenr  des  Grecs 
touchant  la  proccfllon  du  Saint  Elprit.  La  con- 
trovcrfe  fur  les  partages  de  l'Eucariftie,  tft  trop 
célèbre  Se  trop  commune  pour  être  ignorée.  Il 
fcroit  inutile  cfc  repeter  ici  ce  qui  a  été  rebattu 
tant  de  fois.  On  l'accufe  d*avoir  été  Pelagicnj 
&  de  n'avoir  point  connu  de  pcché  originel.  Il 
çft  certain  qu'il  n'cft  pas  tout-à-fait  dans  les  prin- 
cipes de  Pelage ,  pui (qu'il  avoue  que  la  mort,  la 
pente  au  mal  ,  la  cupidité  ^  (ont  des  eft'ets  du  pé- 
ché du  premier  homme.  Il  rcconnoît  aufll  en  plu- 
iîeurs  endroits  la  necclîité  de  la  grâce  de  J  e  s  u  s» 
Christ,  Se  implore  Ton  l'ccours.  Mais  il  n'eft 
pas  dans  les  principes  de  Saint  Auguftin  fur  la  na^ 
turc  du  péché  originel  ,  de  fur  l'crticacitc  de  la 
grâce,  il  fuit  ceux  clc  Saint  Chryfoftome,aux  fen-r  , 
limens  duquel  il  s'attachoit. 

Nous  avons  parlé  des  principales  éditions  des 
OEuvres  de  Thcodoret  en  partiailier.  Le  pre- 
mier Recueil  que  l'on  en  a  fait ,  n'étoir  compofc 
que  dçs  verfions,  il  cft  imprimé  à  Cologne  en 
1573.  &  à  Paris  en  i^c8.  Le  Ptre  Sirmond  les 
a  le  premier  recueillies  en  Grec  avec  le  Latin  à 
coté.  Cette  édition  eft  compofée  de  quatre  vo- 
lumes in  folio,  imprimez  à  Paris  en  1^42.  Le 
Pcrc  Garnier  y  a  depuis  peu  (  en  1^84.)  ajouté 
un  cinquième  volume.  Ce  dernier  contient ,  outre 
les  pièces  de  Thcodoret  dont  nous  avons  parlé , 
quatre  DilTenations  du  Perc  Garnier  fur  la  vie  , 
les  OEuvres,  &  la  dodrinc  de  Thcodoret ,  qu'il 

S  iiij 


Nouvelle  Bibliothfque 
TheeiB'  maltraite  trcs-Fort  i  les  Dialogues  de  5.  Maxime 
lur  la  Trinité,  qu*il  attribue  à  Theodoret  j  une 
Diflcrtation  fur  le  cirnjuicine  Concile  j  le  Re- 
cueil de  pièces  que  le  Perc  Lupus  avoit  donne 
en  i6%i,  un  Trai.c  d'Eutherius  de  Tyanc  ,  qui 
ctoit  parmi  les  OHuvres  de  Saint  Athanalc ,  6c 
desdirtbrentcs  Leçons  du  Traité  de  Theodoret  con- 
tre la  Religion  des  Gentils ,  recueillies  par  Urfinus, 

•     ANDRE'   DE  SAMOSATE. 

j^nârc  de  4  Ndp.h'  Evcque  de  Samofate,  fut  ami  in- 
Samofa-  ^ZjLtime  de  Theodoret  ,  &  garda  prcfquc  U 
te.  même  conduite.  Il  fut  choiii  par  Jean  d'Antiochç 

pour  réfuter  les  Anathcmatifmcs  de  Saint  Cyrille  j 
is:le  fit  avec  beaucoup  de  modération.  Nous  avons 
encore  cét  Ouvrage  avec  les  rcponlcs  dç  Saint 
Cyrille.  André  de  Samofate  les  ayant  vues ,  les  ré- 
futa par  un  Ecrit  moins  modéré.  An.iftalc  Sinaïtç 
iait  mention  de  ce  dernier  Ouvrage,  en  rap- 
porte un  Fragment  dans  Ton  livre  intitule  o',/i^>-, 
chapitre  22.  Il  y  a  neuf  lettres  de  lui  dans  la  CoU 
Icdion  du  Pcre  Lupus ,  par  lefqucUes  il  paroîç 
u'il  condamna  Rr.bbulas  ,  qui  avoit  eu  U  har- 
ieiTc  d'anathemaciicr  Théodore  *,  qu'il  defipprou- 
va  d'abord  la  leitrc  de  Saint  Cyrille,  pour  l'u- 
nion &  la  paix  qui  fut  faite  avec  lui  \  mais  qu'en- 
fin il  fe  rendit  îuivant  l'exemple  de  Theodoret , 
&  qu'il  conicilla  à  Alexandre  de  faire  de  même, 
Jl  fut  condamne  dans  ie  Conciliabule  d'Ephefc  fou5 
Diofcore,  fi  nous  en  croyons  Theophane.  Il  ctoiç 
mort  avant  le  Concile  de  Calcedoinç,  où  fon  fuc-*- 
çcficur  Appçllé  Rufin  allîfta. 
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HELLADE  DE  TARSE, 

MAXIMIN  D^ANAZARBE, 

E  T 

IRENE'E  EVEQUE  EN  PHENICIE. 

HEllade  Eveaue  de  Tarfc  ,  Métropole  de  f^eJiade 
la  première  Cilicic  ,  fut  dcpol'é  dans  le  prc-  deTarfe^ 
micr  Concile  d'Ephcfc.   Saint  Cyrille  ne  vouloit  Maxifn'm 

!)OLnt  le  comprendre  dans  la  paix,  &  il  ne  vou-  ^!na^ 
oit  pas  lui-mcme  y  être  compris  *,  il  rcfifta  long-  z,arbe  & 
tcmj'S ,  mais  enfin  il  fe  rendit.  On  a  lept  lettres  jrenée  E- 
de  lui  dans  la  Collcdion  de  Lupus.  vccfue  en 

Maximin  d*Anazarbe,  Métropolitain  de  la  fc-  pygjiiçiff^ 
conde  Cilicic  ,  refifta  encore  plus  lonj;  -  temps 
qu'Hellade  j  mais  enfin  fe  voyant  preflc  par  les 
ordres  de  l'Empereur,  il  fuivit  fon  exemple,  lui 
&  tous  les  Evçques  de  fa  Province.  On  a  les 
lettres  Synodales  qu'il  écrivit  pour  contre  ,  avec 
deux,  trois  ou  quatre  autres  lettres  fur  ce  fujct , 
dans  la  Collcdion  de  Lupus. 

Le  Comte  Ircnce,  qui  alllfta  au  Concile  d'E- 

fhefe  en  qualité  de  Commifîaire  de  la  part  de 
Empereur ,  fut  enfuitc  clû  Eveque  de  Phenicic 
par  les  Evéques  de  cette  Province  ,  &  ordonne 
parThcodorcc  en  444.  Il  ne  jouît  pas  long-temps 
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Heiade   Ac  cet  Evechc ,  ayant  été  dcpofc  en  448.  par  or-r 
diTarfc ,  dic  de  TEmpercur.  Nous  avons  fait  Tcxtrait  d  une 
Afdximin  lettre  de  Thcodorct  ,  où  il  cft  parlé  des  défauts 
dAnU'    de  fon  Ordination  ,       une  autre  lettre  où  ce 
tcarkf,  &  Perc  Texhortoit  à  rcconnoîtreque  la  Vierge  Ma- 
Jrente  E-  rie  cft  Mere  de  Dieu ,  mais  ce  fut  en  vain.  Il 
vê^me  en  étoit  trop  attaché  à  la  dodrine  de  Ncftorius,  pour 
fhtnicic,  changer.   Cet  attachement  paroît  par  l'Ouvra- 
ge qu*il  avoit  intitulé  Tragédie  ,  dans  lequel  il 
avoit  écrit  fortement  pour  fa  défcnfc  ,  &  con- 
damne non  feulement  Saint  Cyrille,  &:  les  Egy- 
ptiens ,  mais  aufli  Jean  d'Antiochc  &  tous  les 
Evcques  d'Orient, qui  avoient  entré  dans  la  paix , 
ne  loiiant  que  ceux  qui  par  une  obftination  fur^ 
prenante  étoicnt  demeurez  fcparez  de  l'Eglife. 
Nous  avons  déjà  remarqué ,  que  le  Pere  Lupus  a 
donné  un  Recueil  d'un  Auteur  ancien,  qui  avoit 
traduit  &  copié  une  partie  des  lettres  qu'il  avoir 
recueillies  dans  cét  Ouvrage,  &  quelques  réflexions 
d*Irencç, 
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SAINT  LEON 

SA  I  N  T  Lcon  a,  après  s'être  fignalc  dans  le  S-  Ltwn* 
Clergé  de  Rome  b  ,  fous  le  Pontificat  de  S. 
Celcftin  ,  &  fous  celui  de  Saint  Sixte  ,  en  qualité 
d'Archidiacre ,  fut  élu  c  Evêque de  Rome ,  après 
Ja  mort  de  ces  Papes  arrivée  le  i.  Avril  de  Tau 
440.  Il  éroit  alors  dans  les  Gaules,  où  il  ncgo- 
cioit  un  accommodement  entre  Aëtius  &  Albinus. 
On  lui  envoya  des  Députez  lui  porter  la  nouvel- 
le de  fon  cle<^ion ,  &  pour  le  faire  venir  à  Rome^ 
où  il  fut  ordonné  quarante  jours  après  la  mort 


a  Saint  Léon.']  On  croit 
fommunémcnt  qu'il  étoit  de 
Tofcarc:  le  P.  Qucfncl  croit 
pliitôc  qu'il  étoic  îiomain  , 
parce  qu'il  appelle  lui-même 
la  ville  tic  Rome  fa  patrie.E/>. 
17.  S.  Profper  dans  (aCliro- 
riquc  Hit  aufTi  la  mcmc  cho- 
Ct.  Il  cft  vrai  que  dans  les 
cdirions  ordinaires  du  livre 
Pontifical,  il  dit  qu'il  cft  de 
Tofcanc  ;  mais  il  y  a  deux 
Manufcrits  où  il  cft  dit  qu'il 
cfl  de  Rome.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  il  acte  nourri  &  clcvc 
à  Rome. 

b  Si^nstlé  d  ins  le  Clergé.  ] 
Il  porta  des  lettres  de  Zod- 


mc  à  Aurclc  ,  étant  Acoly- 
the  ,  comme  il  paroît  par  la 
lettre  191.  de  Saint  Auv^u- 
ftin  écrite  à  Sixte.  11  ctoit 
Archidiacre  fous  le  Pape  S. 
Celeftin  ;  les  livres  de  Caf- 
(îen  fur  l'Incarnation  écrits 
en  jio.  à  la  prière  de  Saint 
Lcon  alors  Archidiacre  ,  en 
font  une  preuve  En  439.  il 
fe  (îi;nala  contre  les  Pcla- 
giens ,  comme  il  cft  marqué 
dans  1.1  Chronique  de  Saint 
Profper. 

c  ¥nt  élté,  (y>c  1  C*cft  ainft 
que  Saint  Prolper  décric 
rcle<5lion  de  Saint  Lcon. 
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îS.  Léon,  de  ion  prccicccllair.  Il  foucint  fa  dignité  avec 
tanc  d*cclat  ,  de  vi|ii lance  is:  d*auioricc  ,  qu'il  fc 
rendit  plus  célèbre  dans  l'Ef^lifc  c|u*aucun  des  Pa- 
pes qui  Tavoient  précède  depuis  Saine  Pierre.  Non 
lailcnicnt  il  eut  un  foin  particulier  de  TEglife  de 
Rome,  &  des  autres  Eglifcs  qui  dcpendoicnt  de 
(a  Métropole  mais  il  étendit  encore  la  vigi- 
lance paftorale  fur  toutes  les  Eglifes  d'Orient  & 
d*Occidcnt.  Il  maintint  l'ancienne  doctrine  , 
combattit  les  hcrefics ,  foûtint  la  difcipline  Ecclc- 
fiaftiquc,  renouvella  &:  confirma  les  anciens  Ca- 
nons, fit  valoir  la  grandeur  &  Tautorité  de  fou 
Siège,  &  en  défendit  les  droits  avec  vigueur.  Il  ne 
s*eftpa(ïc  prefque  aucune  affaire  dans  l'Eglile  fous 
fon  Pontificat ,  à  laquelle  il  n'ait  eu  part.  Nous 
n'en  parlons  point  ici ,  parce  que  fes  lettres  nous 
en  apprendront  le  détail.  Il  mourut  la  vingt- 
unième  année  de  fon  Pontificat  l'an  4^1.  d 

C'cd  à  jufte  titre  que  ce  Pape  cfbmisau  rang  des 
Pères  de  TEglifc,  parce  que  ,  quoi-que  l'on  n'ait 
pas  de  grmds  Traite/,  fous  fon  nom,  fes  lettres 
&  fes  Sermons  font  des  Ouvrages  rrcs-u:iles. 
Nous  commencerons  par  taire  l'extrait  de  fes  let- 
tres, qui  contiennent  quantité  de  points  imnor- 
rans  de  dodrinc ,  d'hiftoire ,  de  morale  &  de  clifci- 
pline. 

Mais  avant  que  d  entrer  dans  la  dilcullion  de 

cî  Vc.n  4^1.  Ht  l'ErtvHl-X  Sconis  la  mec  au  i8.  Juin. 
ft^irt.  ]  Le  jour  n'cft  pas  af-  |  On  fait  fa  mcmoirc  en  ce 
Turc.  Un  ancien  Calendrier]  jour-là  dans  plulîcurs  Mar- 
^ui  cft  au  10,  tome  du  Spi-  |  tyrolo;;es,  &  Ottices  Ecclc- 
cilege  de  Dom  Luc  d'Ache-  1  HalViqucs.  Cnmniuncmcnt  on 
ri ,  met  la  mort  de  S.  Léon  .  fait  fâ  Fctc  le  11.  Avril. 
au|{5o.  Odlobre.   Marianus  | 
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chaque  lettre  en  paiticulier ,  il  cft  bon  d  cxami-  S»  Leûni 
ncr  la  conjedture  d'un  nouveau  Critique  ,  qui 
prétend  que  les  lettres  attribuées  à  Saint  Léon 
font  l'Ouvrage  de  Saint  Profpcr.  Cette  conje- 
^urc  cft  principalement  appuyée  fur  le  témoi- 
gnage de  Gennadc>  qui  parlant  de  Saint  Profper, 
ait,  ijue  l'on  dit  y  ou  <jHe  l'on  croit  ^ke  les  Lettres 
de  Sdint  Léon  contre  Entyche  fur  l* Incarnation , 
écrites  a  différentes  perfonnes  ,  ont  été  données  & 
diUées  par  Saint  Profper.  EpifioU  qitoefue  P/tp€ 
Leonis  adverfw  Eutychem  de  vera  Chrifii  Incar^ 
natione  ad  diverfos  datét  &  ab  ipfo  diElatéS,  di- 
cnntHr,  ou  creanniur.  Ces  paroles  fe  trouvent 
mot  pour  mot  dans  la  Chronique  de  Marccllin^ 
au  Confulat  de  Vivien  &  de  Félix:  &:  c'eft  de  là 
qu*Adon  de  Vienne  a  tiré  ce  pall.igc,  comme  Ho- 
norius  d'Autun ,  &  Trithcmc  l'ont  pris  de  Gcnna- 
de.  Mais  Adon  donne  à  Saint  Prolper  la  qualité 
de  Secrétaire  ,  Notarim  ^  de  S.  Léon.  C'cft  fur 
le  témoignage  de  ces  Auteurs  que  Monficur  An- 
chclmi  le  tonde  pour  avancer  ce  paradoxe  ,  que 
toutes  les  lettres  de  Saint  Léon  ont  été  écrites 
par  Saint  Profper.  Pour  le  confirmer  ,  il  com- 
pare la  lettre  de  Saint  Léon  à  Flavien,  &:  celle  qui 
cft  adrelléc  à  l'Evcque  d'Aquiléc ,  avec  quelques 
endroits  des  OEuvrcs  de  Saint  Profper  ,  &  il 
croit  y  trouver  une  entière  conformité  de  ftylc. 
Il  ajoute  que  Saint  Jérôme  a  été  Secrétaire  du 
Pape  Damalè  ,  &  qu'il  répondoit  au  nom  de  ce 
Pape  aux  confultations  qu'on  lui  faifoit.  Que 
Saint  Grégoire  étant  Diacre  a  été  auftî  Secreui- 
rc  de  Pelage  I  L  &  qu'il  cft  à  croire  que  prelquc 
tous  les  Papes  n*ont  rien  écrit  eux-mêmes ,  mais 
qu'ils  ont  eu  des  Secrétaires  qui  écrivoicnt  pour 
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S^Leon.  eux.    Voilà  les  conjedhires  fur  lelqucllcs  Mon-* 
fîcur  Anthelmi  fc  fonde  -,  mais  elles  font  trop  toi-ï 
bles  pour  établir  ce  qu'il  prétend. 

Car  premièrement^  tout  fon  fyftcmc  n*eft  ap- 
puyé que  fur  un  oh/  dire  ^  rapporte  par  Gcn- 
nadc  ,  qui  n'étoit  pas  aflûrcment  de  cet  avis^ 
puifqu*en  parlant  auparavant  du  Pape  Saint  Lcon 
au  chapitre  70.  il  lui  attribue  en  termes  exprès 
la  lettre  à  Flavien  ,  &  ne  dit  rien  de  fes  autres 
Ouvrages  ,  en  forte  qu'il  ne  l'a  pu  mettre  au 
rang  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques  ,qu*à  caufe  quil 
ctoit  pcrfuadc  que  cette  lettre  étoit  de  fa  façon. 
Or  quand  un  Auteur  parle  en  un  endroit  aftir-  , 
maiivement  ,  &  qu'en  un  autre  il  rapporte  une 
chofe  fur  un  oui-aire ,  on  doit  prendre  fon  fcn- 
riment  de  l'endroit  où  il  parle  de  fon  chct , 
non  pas  de  celui  où  il  parle  félon  l'opinion  vul- 
gaire. 

Secondement ,  il  n'eft  pas  certain  que  ces  paJ 
rôles  du  ch.  84.  Epifloltt  (juocjue  LconU  ^  &cj 
foient  de  Gcnnade.  Au  contraire,  il  y  a  tou- 
te forte  d'apparence  qu'elles  ont  été  ajoutées^ 
Pour  en  être  perfuadc  ,  il  n'y  a  qu'à  jctter  les 
yeux  fur  le  chapitre  84.  &  l'on  voit  aufïî-iôc  ce 
qui  eft  de  Gcnnade  ,  &  ce  qui  a  depuis  éic  ajoû- 
te.  Car  après  que  Gennade  a  parle  des  OEuvres 
de  Saint  Profper  d'une  manière  qui  fait  voir  qu'il 
n'approuvoit  pas  ce  qu'il  avoit  écrit  lur  la  grâ- 
ce *,  quelqu'un  a  ajoute  :  Ce  Profper  a  encore  été 
le  déjtnfeur  des  livres  de  Saint  jiHguflin  contre 
Us  Hérétiques  ennemis  de  U  grâce  de  J es  us- 
Christ.  Voilà  conftamment  une  ition  au 
texte  de  Gcnnade.  Les  paroles  dont  eft  quc- 
ftion ,  fuivcnt  cette  addition  ,  6c  en  font  une  au- 
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tre.    Car  i.  fi  elles  étoicnt  de  Gcnnadc,  elles  S,LimÊ^ 
rcroicnc  jointes  à  Ibn  texte  ,  &  ne  fuivroient 
pas  cette  addition,  i,   La  manière  dont  cette 
dernière  phrale  cft  conçue  ,  Epiftçla  éjHoe^ue  Le»- 
tiù ,  &c,  fait  voir  quelle  a  du  rapport  a  laddi- 
tion  précédente,  &  qu'elle  n*en  a  aucun  au  tex- 
te de  Gcnnade.  Elle  commence  par  ces  mots, 
EpiftoU  ijuocjue.  Ce  <iHo<jHe  fe  rapporte  à  l'addi- 
tion précédente.  Hic  etiam  Profper ,  6c  ne  pour- 
roit  faire  aucune  liaifon  avec  le  texte  véritable. 
Qhm  ettim  verè  Cajftant  &  Projperi  de  grAtiâÛ' 
liuero  arbitrio  fententia,  fnerHnt ,  in  éilicjHÏhtu  con^ 
trarid  fibi  irtveniHntHr.   Que  voudroit  dire  après 
cela,  EpiftoU  ejHO^ue  Leonis,  &c.  Il  cft  donc  con- 
fiant que  cette  dernière  phrafe  a  rapport  à  la 
précédente  ,  oii  il  clt  parlé  en  mauvaife  pan 
des  SemipelagienS.  Or  celle-ci  n'eft  point  cou- 
ramment de  Gcnnadc  ,  c*c(l  une  addition ,  per- 
fonne  n*cn  peut  douter.   Que  doit-on  dire  <!c 
l*autre  ? 

Mais  d'où  vient  cette  addition  ?  où  a-t-ellc 
ctc  prife  ?  Il  n'cft  pas  difficile  de  le  deviner  , 
puifqu'on  trouve  les  mêmes  termes  dans  la  Chro- 
nique de  Marcellin.   C*eft  de  là  que  quelqu'un 
les  aura  tirées  pour  les  ajouter  ici  au  texte  du 
chapitre  84.  de  Gcnnade.   Il  faut  de  deux  cho- 
fcs  1  une  :  ou  que  Marcellin  ait  tire  cet  endroîc 
de  Gcnnade ,  ou  que  quelqu*un  ait  tiré  ce  pafli- 
ge  de  Marcellin  pour  l'ajouter  au  texte  de  Gcn- 
nade.   Le  premier  eft  hors  d'apparence.  Mar- 
cellin n'a  pas  coutume  de  copier  Gennadc.  U 
faut  donc  s'en  tenir  au  dernier ,  d'autant  plus  que 
Ton  a  d'ailleurs  des  conjcdurcs  qui  prouvent  que  ce 
paiTairc  cil  une  addition  au  cexcc  de  Gecuiadc» 
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S^Lcort.   ^        I  on  n'en  a  point  qui  prouve  quon  laif 
ajoute  à  celui  de  Marcellin. 

Cela  étant ,  coûtes  les  preuves  de  Monfieur  An- 
thelmi  fc  reduiicnt  à  un  bruit  qui  couroit  du 
temps  de  MarctUîn  ,  qui  vivoit  cent  ans  après  S* 
Léon.  Car  pour  Adon  ,  il  cft  vifible  que  c'cfl  de 
M  ucellin  qu'il  a  tiré  ce  qu'il  en  dit  j  &  d'ailleurs, 
un  Auteur  du  neuvième  licclc  n'eft  j^as  de  grande 
autorité.  J'en  dis  autant  d'Honoré  d'Autun ,  &: 
de  Triiheme,  qui  ont  copié  l'addition  qui  avoir 
été  faite  au  chapitre  84.  du  livre  de  Gennade. 

Il  y  a  même  bien  de  l'apparence  ,  que  la  qualité 
de  Secrétaire  ou  de  Notaire  de  Saint  Léon  ,qu'A- 
don  a  donnée  à  Saint  Profpcr ,  n'eft  fondée  que 
fur  ce  qu'il  avoit  lu  dans  la  Chronique  de  Mar- 
cellin. Car  d'où  auroit-il  fçii  que  S.iint  Prof'per 
avoit  cette  qualité  >  Mais  qwand  il  feroit  certain 
qu'il  auroit  eu  du  temps  de  Saint  Lcon  la  quali-» 
té  de  Notarim  ^  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  eût  fait 
les  lettres  de  ce  Pjpe.  Les  Notaires  du  temps  de 
Saint  Lcon  n'ctoient  pas  ceux  qui  compoloicnt 
les  lettres,  mais  ceux  qui  les  gardoient  ,  qui  les 
portoient ,  qui  les  publioient ,  &  qui  tenoicnt  des 
Rcgiftres  des  affaires  Ecclcfiaftiques.  Nous  li- 
fons  dans  l'Epîîre  25.  de  Saint  Lcon,  que  Dulci- 
tins  Notaire  fut  envoyé  au  fécond  Concile  d'E- 
phefe  pour  en  écrire  les  A(5tes.  Dcnys  qui  fut 
envoyé  à  Conft.mtinoplc  porter  les  lettres  de 
Saint  Léon  ,  (  Epîtrc  4^.  )  cft  appcllé  Romane 
EccUfiét  Notarius  Tiburtius  Secrétaire  de  l'E- 
glife  de  Rome  ,  figne  en  cette  quilité  la  copie 
de  la  lettre  à  Flavien  :  Tiburtius  Notartus  jujfn 
Domirii  rnei  venerabilis  Papa  edidi.  Voilà  quel- 
les éioient  les  fonctions  des  Notaires,   Au  (fi 

quand 


c. 
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tauand  il  feroit  certain  que  Saint  Profpcr  auroit  S,  Léon: 
ttc  Notaire  de  rEglife  de  Rome  ,  il  ne  s'cn- 
fuivroit  pas  qu*il  eût  conipofc  les  lettres  de 
Saint  Léon.  Et  même  fi  l'on  fuit  la  corrcdion 
que  Monficur  l'Abbé  Anthclmi  fait  de  la  Chro- 
nique d'Adon  fur  deux  Manufcrits  de  la  Biblio- 
thèque de  Monfieur  Colbcrr  >  cet  Auteur  ne  dit 
pas  que  Saint  Profper  en  qualité  de  Notaire  ait 
ccrit  les  lettres  de  Saint  Léon  ,  mais  feulement 
qu*il  les  a  publiées  y  a  tjHo  édita  crednntHré 

L*exemple  de  l'office  de  Saint  Jérôme  auprès 
du  Pape  Damafe  ,  ne  prouve  pas  que  Saint  Pro- 
fpcr ait  fait  la  même  fon(5Vion  auprès  de  Saint 
Léon.  Il  y  a  eu  des  Papes  qui  ont  écrit  par  eux- 
mêmes  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  fe  font  fcrvis  du 
miniftere  des  autres  ,  n'étant  pas  aflez  habiles 
pour  écrire.  Pelage  I  \.  par  exemple  ,  avoir  6c- 
Ibin  du  fecours  de  Saint  Grégoire  ;  mais  ,  dira- 
l-on,  que  Saint  Grégoire  étant  parvenu  au  Pon- 
tificat ^  s'efl  fervi  de.  quelqu'un  pour  écrire  fcs 
lettres  ? 

II  n'y  a  plus  que  là  Conformité  de  ftyle  entre 
les  lettres  de  Saint  Léon  ,  &  les  OEuvres  de 
Saint  Profper  >  prétendue  par  Monficur  l'Abbé 
Anthelmi  j  mais  c'cft  ce  dont  on  ne  conviendra 
nullement  avec  lui.  Les  comparaifons  &  les  pa- 
rallèles qu'il  fait,  font  bien  voir  qu'ils  conviennent 
dans  quelques  termes  dont  tous  ceux  qui  trai- 
toicnt  de  ces  matières  j  fe  fervoient  communément, 
&  qui  font  pris  de  Saint  Auguftin  en  mille  en- 
droits. Mais  il  ne  perfuadcra  jamais  par  là  à 
ceux  qui  ont  du  goût ,  que  le  flyle  des  Ecrits  de 
Saint  Léon,  &  de  ceux  de  Saint  Profper,  efl  le 
même.  Et  pour  peu  qu'on  Ufe  de  l'un  &  de  l'ail- 
Tome  IV.  T 
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S,  Léon,  trc,  on  y  remarquera  une  différence  confiderablc^ 
&c  on  (êra  même  convaincu  que  Saint  Léon  avoic 
Une  nobleflc  d*expreflîon  à  laquelle  Saint  Profpcr 
n'auroit  pu  atteindre  ,  &  une  faculté  d*ccrirc  & 
de  parler  qui  le  mettoir  en  état  de  fe  pafTer  du 
fecours  d'un  Secrétaire.  Enfin,  le  ftylc  de  fcs  let- 
tres eft  fi  conforme  à  celui  de  fcs  Sermons,  qu'on 
ne  peut  douter  que  ces  OEuvrcs  nefoient  d*un  mê- 
me Autair.  Or  qui  que  ce  foir  ne  s  eft  avift 
jufqu'à  prefent  ,  cfe  dire  que  les  Sermons  ne  font 
pas  de  Saint  Léon.  Il  cft  vrai  que  M.  TAbbc 
Anthelmi  croit  encore  que  Saint  Profper  y  a  mis 
la  main  :  mais  c'eft  un  autre  paradoxe,^  qui  eft  en- 
core plus  extraordinaire  que  cclui-ci,&  qui  n*eft  ap- 

F'  uyé  fur  le  témoignage  d*aucun  Auteur  ,  &  que 
on  ne  peut  foûtenir,  comme  nous  le  ferons  voir 
dans  la  fuite.  Mais  revenons  aux  lettres  de  Saine 
Léon ,  &  fuivons  l'ordre  chronologique  fuivanc 
lequel  elles  ont  été  difpofces  par  le  Pere  Quef- 
ncl. 

La  première  eft  celle  qui  eft  adrelfée  aux  Eve* 
ques  de  la  Mauritanie  Cefiricnnc,  qui  a  été  ap- 
paremment écrite  avant  cj^ue  Gcnferic  Roi  des 
Wandalcs  fe  fût  rendu  maure  de  cette  Province  > 
ce  qui  n'arriva  qu'après  la  mort  de  Valentinien  qui 
mourut  en  455.  r  Cette  lettre  contient  des  rcglc- 


€  E»  ^sS'  1  n'y.  ^ 
d'apparence  qu'elle  aie  été 
écrite  en  4/8.  comme  Ba- 
ronius  &  Blondcl  l'ont  crû  , 
parce  ou  alors  Rome  vcnoit 
d'ûirc  laccagce  par  les  Wan- 
dalcs. Saint'Leon  avoir  aflcz 
affaire  à  fonger  à  fon  Egli- 


fc  ,  fans  penfcr  à  Tctat  des 
autres.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
arence  que  la  Mauritanid 
toit  encore  fous  la  domi- 
nation de  l'Empire  :  car  au- 
trement il  n'auroit  pas  facile- 
ment reçu  des  nouvelles ,  ni 
pu  écrire.  Il  dit  bien  que  cette 


t. 
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ïncns  pour  reformer  les  cicfordres  qui  fc  com-  S,  Leon^ 
mettoicnt  en  Afrique  dans  TOrdination  des  Evc- 
^ucs.  L*Evcque  Potentius ,  que  S.  Léon  avoir  dé- 
légué en  Afrique ,  pour  s'uiformcr ,  &  lui  man- 
der s  \\  cio'ïi  vrai  que  les  Evêchcz  y  fullenc  Ci 
mal  didribucz  ,  lui  avoir  fait  rapport  quclapluf- 

f>art  des  Eqlifes  Croient  gouvernées  par  des  per- 
bnnes  indignes  de  TEpifcopat^que  Ton  avoir  élcvcet 
à  cette  dignité  ,  ou  par  brigue,  ou  par  un  mou- 
vement populaire.  S.  Léon  leur  écrivit  au ITî-rôt , 
te  pour  leur  témoigner  la  douleur  qu'il  avoit  de 
ce  dcfordre ,  &  pour  leur  prcfcrirc  les  moyens  de 
le  reformer.  Premièrement ,  il  leur  remontre,  que 
c'eft  prcjudicier  au  falutdespcupics  que  de  leur  don- 
ner des  Pafteurs  indignes  cle  leur  miniftere  \  qu'en 
le  fa i fan t  ,  bien  loin  de  les  foulager,on  les  mec 
€n  plus  grand  péril.  Il  ajoute,  que  quand  même 
il  {c  trouveroit  que  ceux  qui  avoicnt  cié  ordon- 
nez ou  par  fedition  ou  par  origuc,  feroienc  dignes 


Province  ctoît  en  gticrrc  avec 
k$  Barbares  ;  mais  il  ne  dit 
pas  qu'elle  fut  cnticrcmcrt 
îbus  cur  domination.  LcPcrc 
Qucfi.el  croit  que  cette  Ict- 
tie  cfl  de  l'an  441.  Une 
Chofccn  poiirroit  Faiiedou- 
ffer  :  c'eft  qu'il  parle  àzi> 
Décrets  qu'il  avoit  dcja  faits 
pour  eniptchcr  les  Laïques 
cl'ctre  élevez  ni  au  premier 
ni  au  fécond  ni  au  troilïé- 
nic  rang  du  ClctG;c  :  ce 
qu'on  prétend  avoir  r.^"-  >r» 
4  l'Epure  11.  à  A  c 
de  Thctlalo-.ique ,  où  il  fait 
dcfcQic  d'élever  les  Laïques 


à  l'Epifcopat.  Mais  outre 
qu'il  n'eft  point  parle  en  cèt 
endroit  du  lecond  r^i  du  troi- 
ficmc  degré  du  CIer«;c  ^ 
mais  (culement  des  Evéques  , 
il  pouvoit  avoir  fait  ce  Dé- 
cret. Le  P.  Qucfnci  s'appuyc 
fur  ce  que  Potentius  pourroit 
bien  être  un  des  Evcqucs  d'A- 
frique, qui  ayant  été  expofez 
au  pz  des  vciits  par  les 
Wandaies,  ab 'rdercnt  à  Na- 
pic:, ,  mais  cela  n'eft  pas  dc- 
irifîf  :  tout  ce  qu'on  peut 
lire ,  c'eft  que  ccac  lettre 
précède  l'Année  4;/, 

Tij 
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S,  Léon,  de  VEpifcopac  ,  l'exemple  en  ccoit  fort  pernî-î 
cieux ,  &  cju  il  étoit  bien  difficile  que  l'on  finîc 
bien  ce  quon  avoit  mal  commencé. 

Il  remarque  en  fuite  dans  le  2.  article,  que  fi 
l'on  eft  oblige  de  prendre  garde  de  ne  fc  pa» 
tromper  dans  le  choix  de  tous  les  Clercs  ,  afin 
qu'il  n'y  ait  rien  dans  la  Maifon  de  Dieu  qui 
ne  foit  dans  Tordre,  l'on  cft  encore  bien  plus 
obligé  de  prendre  des  perfonnes  de  mérite  pour 
mettre  au  delTus  des  autres.  Il  cite  à  cette  occa- 
(ion  le  padage  de  Saint  Paul ,  qui  recommande 
à  Timothée  de  ne  point  impofcr  légèrement  les 
mains  à  perfonne.  Q^ejl-ce ,  dit-il  ,  ^M'impofcr 
les  mdins  légèrement  f  li  ce  n'eft  conférer  l'Ordre 
Sacerdotal  à  des  perfonnes  dont  on  ne  fçait  pas 
le  mérite  ,  avant  qu'elles  foient  dans  un  âge  afl'ez 
mûr ,  avant  qu'on  ait  eu  le  temps  de  les  éprouver  , 
avant  qu'elles  l'aycnt  mérité  par  leur  travail  , 
avant  qu'elles  ayent  donné  des  marques  de  leur  ex- 
périence. 

Après  ces  règles  générales ,  il  parle  en  dé- 
tail des  conditions  ncceflaires  pour  entrer  dans  les 
Ordres  facrez.  La  première  eft  de  n'avoir  époufc 
qu'une  femme,  &  encore  ne  faut-il  pas  que  ce  foit 
une  veuve,  La  féconde,  d'avoir  paflc  par  les  Ordres 
intérieurs ,  &  de  les  avoir  exercez  pendant  bien  du 
temps.  Après  avoir  établi  la  necellicc  de  ces  deux 
conditions  dans  les  articles  3.  &  4.  il  ordonne 
dans  le  cinquième  aux  Evcques  à  qui  il  écrit, de 
priver  de  l'Epifcopat  ceux  qui  fe  trouveront  avoir 
eu  deux  femmes  ,  ou  avoir  époufé  une  veuve. 
Mais  à  l'égard  de  ceux  dont  l'Ordination  n*é- 
loit  blâmable  qu'à  caufe  qu'ils  avoient  tour 
d*un  coup  été  faits  Evcques  de  Laïques  qu'ils  c- 


» 
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toicm,  il  leur  permet  de  garder  leurs  Evcchez ,  S.  Léon, 
les  avcrtifl'ant  (ju'il  le  fait  feulement  par  une  cf- 
pece  de  condelcendance  ,  &  fans  prejudicicr  aux 
Loixdu  Saint  Siège  ,  aux  Statuts  de  les  predeccf- 
fcurs  y  &  aux  fiens  propres,  par  Icfquels  il  cft  dé- 
fendu d*clcvcr  perfonnc  au  premier,  au  fécond  ou 
au  troificme  degré  du  Cierge,  qu'il  ne  foit  parvc- 
venu  à  cçs  diqnitcz  par  les  voies  ordinaires,  leur 
déclarant  qu'a  l'avenir  il  entend  que  ces  reglç- 
niens  foient  obfervcz  à  la  rigueur. 

11  vient  enfin  aux  affaires  perfonnellcs.  Un  E- 
vcquc  Novatien  appellé  Donat ,  s'étoit  conver- 
ti avec  fon  peuple.  Saint  Léon  lui  permet  de 

Î garder  fon  Evcché  ;  mais  il  exige  de  lui  qu'il 
ui  envoyé  une  Profcflîon  de  Foi ,  par  laquelle  il 
condamne  l'erreur  des  Novaticns ,  &  faflè  profcf- 
fion  de  la  Foi  de  TEglifc.  Il  exige  la  même 
chofcdc  Maxime, qui  avoit  été  autrefois  Donati- 
fte,  6c  qui  enfuitcde  Laïque  avoit  été  fait  Evéque. 
A  l'égard  d'Aggarus  &  de  Tybcrianus,qui  avoient 
été  ordonnez  Evcqucs  n*écant  que  fimples  Laï- 
ques, &  encore  avec  grand  tumulte  ,  il  enjoint 
aux  Evêques  d'Africjuc  d'informer  exaélemcnt  de 
tout  ce  qui  s'cft  paflc  à  leur  Ordination,  &  de  lui 
en  écrire.  Voila  ce  qui  regarde  les  Ordinations 
des  Evêques, 

Il  parle  auffi  dans  le  S.  article,  des  Vierges 
qui  avoient  été  violées  par  les  Barbares ,  &  il  leur 
confeillc  de  ne  fe  pas  comparer  à  celles  qui  a- 
voicnt  encore  leur  virginité,parce  que  quoi-qu'clles 
foient  innocentes,  5c  qu'elles  n'aycnt  pas  confcn- 
ti  au  crime, elles  doivent  pleurer  la  perte  qu'elles 
ont  faite.  Il  exhorte  enfin  les  Evêques  à  qui  il  écrit, 
à  écouter  fcs  averriflcmens ,  &  à  fuivre  les  iaint^ 
Canons.  T  iij 
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S'  LeâfJ.  L'on  n'a  point  mis  dans  cette  édition  un  articfc 
qui  écoit  le  Iccond  dans  les  éditions  ordinaires  ^ 
parce  qu'il  ne  fe  trouve  point  dans  les  meilleurs 
Manufcrits  ,  Se  qu'il  n'a  aucune  liai fon  avec  ce  qui 
précède.  De  forte  que  c'efl  un  paflage  fuppo- 
fé  ,  qui  n'eft  point  de  Saint  Lcon/j  ou  s'il  cft  de 
lui,  c'eft  un  fragment  de  quelque  autre  lettre 
uc  l'on^  a  infère  dans  celle-ci.  Il  contient  une 
cfenfe  d'ordonner  des  Evcques  dans  des  Bour-r 
gardes  ou  dans  des  Chaftejux ,  &  un  averti fllmcnt 
aux  Vierges  qui  avoient  été  violées  par  les  Bar* 


f  CV/?  un  paffage  fup- 
fofc  qui  n'efl  point  de  Satnt 
Léon.  ]  Cet  aiticlc  fc  trou- 
ve da  is  la  Collciflion  de 
Penys  le  Petit  ,  &  dans 
quelques  Manufcrits  ,  où 
Tonne  rrouvc  point  les  6.  7. 
&  8.  Mais  ceux-ci  retrou- 
vent dai:s  quatre  anciens 
Manufcrits  ,  oi\  Ton  ne 
trouve  point  le  fécond.  Les 
éditions  des  Conciles  de 
Merlin  en  1/14.  6c  en  ijjy. 
font  conformes  à  ces  derniers 
Manufcrits,  qui  font  les  plus 
juicicns  &  les  meilleurs. 
On  ne  peut  pas  dire  que 
Saint  LeoD  ait  répète  la  mê- 
me chofc  dans  une  même 
lettre,  en  deux  articles  difïr- 
rcps  fur  les  Vierges  ;  il  faut 
donc  que  le  fécond  ou  le  S. 
article  foit  ajouté.  Il  y  a 

Î'ius  d'apparence  que  ccÇi  le 
êcond  :  car  i.  il  ne  le  trou- 
ve point  dans  les  plus  anciens 
Manufcrits.  x.  li  commence 


parla  conclufion  de  la  lettre 
même  :  Cùm  traque  dt  omnthuf 
qu£  Fratris  noftrt  Potentii  rr- 
iMio  continebat ,  (j^c.  Cela 
fuppofe  que  la  lettre  eft  a- 
clicvée  :  cependant  ce  n'eft 
ici  que  le  i,  article  de  U 
lettre  ,  &  il  parle  dans  U 
fuite  de  bien  d'autres  chofcs 
contenues  dans  la  relation 
de  Potentius.  j.  Le  P.  Quc(^ 
ncl  prétend  que  ce  qui  cft 
traite  dans  ces  articles  >  ne 
convient  point  à  Têtat  oià 
ctoit  alors  TEglife  d*Afri- 
que.  Il  n*y  a  pas  d'apparen- 
ce que  dans  la  perfecution 
où  elle  croit,  on  eût  ordon- 
né des  Evêques  dans  des 
Bourgades,  &c.  4.  Il  foû- 
ticnt  qu'il  n'eft  point  du 
rtyie  de  Saint  Léon  i  que  les 
le  termes  de  Dictcejîs  pour 
Parûchta,fpfcialiùs  ^  propen- 
fîus  cfmmoveri,  damnum  pro- 
prit  honoris  évaderez  EpifcopM" 
lis  luùernacHla  fnftdert^^Mn^ 
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karcs  ,  qui  ne  doivent  erre  raifes  ,  félon  l'avis  de  S.  Leoff; 
l'Auteur  de  ce  Fragment ,  ni  au  rang  des  Veuves, 
ni  parmi  les  Vierges.  Enfin,  il  y  eft  parle  d'un 
Evcque  d'Afrique  appelle  Lupicinus  ,  qui  avoit 
été  excommunié  en  Afrique ,  nonobftant  Tappol 
qu'il  avoit  înterjetté  à  Rome ,  &  en  la  place  du- 
quel l'on  avoit  ordonne  un  autre  Evêque  avant 
le  Jugement  du  Saint  Siège.  Ceci  fait  voir  que 
les  Evcques  d'Afrique  ont  retenu  long-temps  leur 
ancienne  liberté  fur  le  fujet  des  appellations ,  & 
eu  ils  n'avoient  point  encore  rien  cédé  de  leurs 
droits,  quand  cette  lettre  a  été  écrite  par  Saine 
Icon ,  ou  par  quelque  autre  Pape. 

La  féconde  lettre  eft  écrite  vers  l'an  442.  g 
à  Ruftique  Evêque  de  Narbonne.  Cét  Evêque 
avoit  envoyé  fon  Archidiacre  Hermès  à  Saint 
Léon ,  pour  lui  propofer  plufieurs  queftions  fur 
la  difciplinc,  &  lui  montrer  le  procès  qu'il  fai* 


dentâ  negotio  ^  ne  font  point  de 
Saint  Lcon  ,  ni  mcmc  de  fon 
temps. y.  IC dore  n'a  point  mis 
cét  article  dans  fa  CoUcdlion, 
quoi  -  qu'il  n* oubliait  rien  de 
ce  qui  pouvoit  favorifcr  le 
droit  des  appellations  au  S. 
Siège.  6.  Il  y  a  quelque 
apparence  qu'il  a  été  ajou- 
té à  l'ancienne  Collc^lion  do 
Denys  le  Petit  :  car  le  titre 
cft  énoncé  différemment  de 
celui  des  autres  ;  celui  qui 
eft  à  la  tête  de  la"  lettre  ,  & 
celui  de  l'Index  font  diffc- 
rens.  Enfin  Crefconius  qui  a 
fuivi  le  Code  de  Denys  le 
Petit,  &  qui  l'a  infère  dans  (a 


Colledion,  n'y  a  rien  mis  de 
cette  lettre.  Ces  raifonsfont 
conjedurer  au  Pcre  Qucf- 
nel  que  ce  Fragment  a  été 
ajouté  dans  le  Code  de 
Denys  le  Petit  ,  par  celui 
qui  y  a  ajouté  des  lettres  du 
Pape  Hilarius  &  de  fes  fuc- 
cedéurs  jufqu'à  Grégoire  II. 

g  441.  J  Les  c^ueftions 
que  Kufticus  fait  a  Saine 
Léon,  font  connoîtrc  qu'il 
écrivoit  dans  un  temps ,  od 
les  Chrétiens  étoient  fore 
incommodez  par  les  Bar- 
bares. Le  Pere  Sirmond  a 
rapporté  cecià  l'irruption  des 
H  uns  dans  les  Gaules  Ibvis 
T  iiij 
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S.  Léon,  foie  à  deux  Prêtres  qui  étoient  fous  fa  jaxiCiU 
dion,  qui  s'ctoicnt  retirez  avant  que  leur  procès 
fût  achevé.  Saint  Léon  laifTe  à  la  prudence  de  cet 
Evcquc  de  les  juger  comme  il  croira  le  devoir 
faire  ,  Ôc  Texhorte  feulement  de  faire  fon  pofll- 
blc  pour  les  faire  revenir  dans  le  bon  chemin  ]^ 
en  ne  les  traitant  pas  à  la  rigueur.  Il  le  détour- 
ne enfuite  du  deflcin  qu'il  avoir  de  quitter  l'E- 
pifcopat,  pour  paflèr  le  rcftc  de  fa  vie  dans  la  re- 
traite. Il  répond  enfin  à  pluficurs  demandes  que 
cet  Evcque  lui  avoir  faites  j  il  fuffira  de  rappor- 
ter ici  les  réponfes  de  ce  Pape. 

Dans  la  première  il  déclare ,  que  ceux  qui  n  ont 
été  ni  choilis  par  le  Clergé,  ni  demandez  par  le 
peuple ,  ni  ordonnez  par  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince ,  du  confentemcni  du  Métropolitain  ,  ne 
peuvent  point  paflcr  pour  Evêcjues  ,  &  qu*on  ne 
doit  point  leur  donner  une  dignité  qu'ils  n*ont  point 
reçue  y  que  fi  néanmoins  il  fe  trouve  que  ces  faux 
Evêques  ayent  ordonné  des  Clercs  dans  des  EgU- 
fes,  du  confentcment  des  Piefidens,  c'eft-à-dirc^ 
des  Evêcjucs  de  ces  Eglifes ,  on  peut  approuver  leur 
Ordination  ,  à  condition  qu'ils  demeureront  dans 
ces  Eghfcs  mais  qu'on  la  doit  rcuarder  comme 
nulle ,  s'ils  n'ont  point  été  arrêtez  clans  une  EgU- 
fe ,  ni  approuvez  par  une  autorité  légitime. 

Dans  la  féconde  il  dit  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
mettre  en  pénitence  publique  un  Prêtre  ou  un 
Diacre ,  quand  même  il  dcmanderoit  à  la  faire  i 

^  la  conduite  (i*  A  trila  î  le  Pcrc  c(\  confirmée  par  la  dcmaii- 

Qucfncl  à  la  prifc  de  Car-  de  18.  où  il  cft   juilc  des 

çage  ,  &  i  la  dcfolation  de  Chrétiens  d'Africjuc  &  de 

rAfricjue  par  Genferic  en  Mauritanie, 
^jo.  L'opiiiion  de  celui-ci 


j 
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^  que  s'il  fc  fcnt  coupable  de  quelque  crime,  il  doit  5.  Léon, 
k  recirer  &  faire  pénitence  en  fecret.  Ce  reele- 
ment  de  Saint  Léon  eft  contraire  à  la  difcipTinc 
ancienne  de  plufieurs  Egli fçs  ,  &c  aux  Canons 
des  Conciles  d'Orange  I.  &:  d'Arles  II. 

Dans  la  troifiéme  il  ordonne  que  les  Minières 
de  l'Autel, c*eft-à-dirc, les  Diacres  &c  les  Soûdi.i- 
crcs  ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  à  Anaftafç 
de  Theflalonique,  feront  loûmisà  la  loi  de  la  con- 
tinence ,  comme  les  Evêqucs  &  les  Prêtres.  Il 
ajqûte  qu'étant  Laïques  ou  Ledcurs,  ils  ont  pu 
le  marier  &  avoir  des  enfans,  mais  qu'étant  par- 
venus au  miniftere  facré  des  Autels  ,  cela  ne  leur 
cft  plus  permis*,  que  leur  m^iagc  de  charnel  qu'il 
étoit ,  doit  devenir  fpirituel  •,  qu'ainfi  ils  ne  doivent 
ni  quitter  leurs  femmes ,  ni  avoir  un  commerce 
charnel  avec  elles.  Saint  Léon  eft  le  premier  qui 
ait  étendu  la  loi  du  célibat  aux  Soijdiacrcs ,  les 
prcdcccfl'curs  Saint  Siricç  &  Saint  Innocent  ne 
parlent  que  des  Diacres.  La  pratique  de  l'Eghfc 
de  France  écoit  contraire  du  temps  même  de  Saint 
Léon  ,  comme  il  paroît  par  les  Canons  du  Con- 
çi\c  d'Orange  I.  d'Arles  H.  &  d'Angers, où  l'on 
^l'oblige  que  les  Diacres  à  la  continence  *,  &  enco- 
re le  règlement  du  Concile  d'Orange  n'cft-il  que 
pour  l'avenir.  On  eut  même  bien  de  la  peine  à 
joûmettre  les  Diacres  à  cette  loi ,  puifqueles  Evç- 
ques  des  Gaules  furent  obligez  de  la  renouvellçr 
tres-fouvent.  On  Tctendit  enfuite  dans  quelques 
Eglifes  aux  Soûdiacres  ,  comme  il  paroît  par  les 
Conciles  de  Vennes  &  d'Agde  :  mais  cette  difci- 
plinc  n'étoit  pas  générale  dans  toutes  les  Egli/es 
d-s  Gaules  ,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Ic.trc 
de  Loup  de  Troyc  ,  ôc  4*EiJpbrouc  d'Autun  à 
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Léon,  Tli.ilafius  ,  Evêque  d'Angers. 

Dans  la  quatrième  il  cléclarc,qu*un  Clerc  qui  don- 
ne fa  fille  en  mariage  à  un  homme  qui  a  une  concu- 
bine ,  ne  doit  point  être  traite  comme  s'il  U 
donnoit  à  une  perfonnc  qui  fût  déjà  mariée,  par- 
ce que  les  concubines  ne  peuvent  point  paflèr 

four  des  femmes  légitimes  ,  ni  Thabitude  que 
on  a  avec  des  femmes  >  pour  un  mariage,  à 
moins  qu'elles  ne  foient  libres ,  dotées  &  cpoulécs 
par  des  noces  publiques. 

Dans  la  cinquième  il  dit,  que  les  filles  que  leurs 
patens  ont  mariées  à  des  perfonncs  qui  ont  des 
concubines ,  ne  commettent  point  de  péché  ca 
demeurant  avec  ceux  à  qui  elles  font  mariées. 

Dans  la  fixiémc ,  que  ce  n*eft  pas  un  crime 
d'adultère ,  mais  une  adiion  de  vertu  à  un  hom- 
me, de  quiter  fa  concubine,  pour  ne  vivre  qu'avec 
fa  femme.  Les  concubines  dont  il  cft  parlé  en 
cet  endroit  ,  font  des  efclaves ,  avec  qui  les  hom- 
mes vivoient  comme  avec  leurs  femmes,  fans  avoir 
commerce  avec  d'autres ,  quoi-qu'ils  ne  les  euflènt 
pas  époufées  folcnnellcment. 

Dans  la  feptiéme  il  dit,  qu^il  faut  blâmer  la 
négligence  de  ceux  qui  attendent  à  l'heure  de  la 
mort ,  à  demander  la  pénitence,  &  qui  ne  la  font 
point  quand  ils  font  revenus  en  bonne  fanté  *,  qu'il 
ne  faut  pas  néanmoins  les  abandonner  entière- 
ment ,  mais  les  porter  par  de  fréquentes  exhorta- 
tions à  exécuter  ce  que  la  ncceflité  les  a  obligez 
de  demander ,  parce  qu'il  ne  faut  dcfefperer  de 
pcrfonne ,  penaant  que  Ton  eft  en  ce  monde ,  & 
qu'il  arrive  fouvcnt  que  l'on  fait  dans  un  âge  plus 
mûr  ce  qu'on  a  différé  par  défiance. 

Dans  la  huitième,  que  ceux  qui  meurent  après 
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avoir  reçu  la  pciiitencc ,  fans  tcre  reconciliez  ,  S,  Leott» 
doivent  êcre  remis  au  jugement  de  Dieu  ,  mais 
que  l'on  ne  doit  pas  leur  donner  des  marques  de 
Communion.  Cette  pratique  ctoit  contraire  à  celle 
de  l'Eglife  d'Afrique,  de  France  ik.  d'Elpagne. 

Dans  la  neuvième  il  parle  de  ceux ,  qui  ayant 
demande  la  pénitence  j  lorfque  le  mal  les  preflbit, 
ne  veulent  pas  la  recevoir  quand  il  eft  appaifc. 
Il  dit  qu'il  le  peut  faire  que  cette  difpofition  ne 
vienne  pas  du  mépris  de  la  pénitence  ,  mais  de 
la  crainte  de  pécher  ;  qu'ainfi  il  ne  faut  pas  la 
leur  refufcr,  quand  ils  la  demandent  une  féconde 
fois. 

Dans  la  dixième  il  dit,qu'un  Pénitent  ne  doit  pas 
plaider  dans  une  Juftice  Icculicre ,  mais  feulement 
devant  des  Juges  Ecclcfîaftiqiics ,  parce  qu*il  doit 
s*abftenir  des  chofcs  mêmes  qui  font  pcrmifcs. 

Dans  l'onzième  il  dit ,  que  quoi-qu'il  n*y  ait 
que  la  qualité  du  gain ,  qui  cxcufe  ou  condam- 
ne le  négoce  ,  il  eft  plus  utile  à  un  Pénitent  de 
s'en  abftenir  tout-à-fait ,  parce  qu'il  eft  difficile 
qu'il  n'y  ait  du  péché  dans  le  commerce  ,  foit  de 
la  part  du  vendeur ,  foit  de  la  part  de  l'acheteur. 

Dans  la  douzième  il  remarque ,  qu'il  eft  con- 
traire aux  Loix  de  l'Eglifc ,  d'entrer  dans  la  mi- 
lice après  avoir  fait  pénitence. 

Dans  la  treizième  il  témoigne ,  qu'il  /buhaitcroit 
que  ceux  qui  ont  fait  pénitence  étant  garçons ,  ne 
ic  mariaflcnt  point;  il  exculc  néanmoins  les  jeu- 
nes gens  qui  le  font ,  quand  c'eft  pour  éviter  l'in- 
continence. 

Dans  la  quatorzième  il  ordonne ,  que  Ton  met- 
tra en  pénitence  les  Moines  qui  fc  marient ,  ou 
qui  fe  font  £^ld^cs  j  p^çc  que  l'oa  ne  peut  quir* 
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S.  LeoH.  rcr  fans  pechc  cette  Protcfiion  ,  quand  on  Ta  unç 
fois  embrafléc ,  ôc  que  Ton  cft  oblige  de  s'acquit* 
ter  de  les  vœux. 

Dans  la  quinzième  il  condamne  les  Vierges 
cjui  fe  marient  après  avoir  volontairement  pris 
1  habit  ,  ^  cmbraflc  la  virginité  ,  quoi-qu'ellcs 
n*âycnt  pas  encore  reçu  la  confecration. 

Dans  la  feizicme  &  la  dix-fepticmc  il  aflûrc^ 
qu'il  faut  rcbaptizcr  ceux  dont  on  n'a  aucune  preu- 
ve qu'ils  Tayent  été  ,  quoi-quMs  fe  fouvicnncuc 
d'être  autrefois  venus  dans  TEglife. 

Dans  la  dix-huitiéme  il  dit  quM  fuffit  d*im- 

f>ofer  les  mains  ,  &  d*mvoquer  le  Saint  Efprrt 
iir  ceux  qui  fe  fouvienncnt  bien  d'avoir  été  ba- 
ptizez  ,  mais  qui  ne  fjavent  point  dans  quelle 
jçcle. 

Dans  la  dix-ncuviémc  &  dernière  il  dit ,  que 
les  enfans  qui  après  avoit  été  baptizez  ont  vécu 
avec  les  Payens  ,  doivent  cire  mis  en  pénitence 
publique,  s'ils  ont  adoré  les  Idoles  ,  ou  s'ils  ont 
commis  des  crimes  \  mais  qu'il  luffic  de  les  puri- 
fier par  Timpoiltion  des  mains ,  iJc  par  des  jeunes, 
avant  que  de  les  laiflcr  ajjprochcr  de  la  Commu- 
nion, s'ils  n'ont  fait  qu'ctrc  aflîs  aux  fcftins  des 
Gentils,  &  mangé  feulement  des  viandes  immo- 
lées aux  Idoles. 

Il  faut  ici  remarquer  après  le  Pere  Qucfncl  , 
que  la  plufpart  de  ces  qutftions  ont  été  réglées 
par  des  Canons  des  Conciles  d'Orange,  de  Vai- 
îon,  &  d'Arles  Il.aufquels  Hilaire d'Arles  prcfida: 
&  il  y  a  de  l'apparence  que  Ruftique  de  Nar- 
bonnc  ,  qui  étoit  mal  avec  cét  Evcque  ,  aima 
mieux  avoir  recours  à  TEvcque  de  Rome  qu*aux 
Conciles  de  fa  Province  *,  mais  que  les  décidons 
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de  Saint  Lcon  ne  fe  trouvèrent  pas  conformes  S,  Lecft^ 
aux  coutumes  de  l'Eglife  de  France,  comme  nous 
avons  avons  remarque ,  &  comme  l'on  peut  voir 
en  confultant  les  Canons  de  ces  Conciles, 

La  troifiéme  lettre  de  Saint  Léon  adrciTce 
aux  Evcques  de  la  Campanie  ,  de  la  Tolcanc  ,  de 
la  Marche  d'Anconc,  &  des  autres  Provinces, 
eft  datée  du  14.  Odobre  de  l'an  443.  Saint 
Léon  remarque  au  commencement  de  cette  lettre, 

Î[ue  comme  le  règlement  des  Eglifcs  lui  donne  de 
a  joye ,  il  fe  fent  attriftc  quand  il  s'y  pafle  quel- 
que chofe  contre  les  ftatuts  des  Canons ,  &  con- 
tre la  difcipline  Eccledadique.  Il  ajoute  que  R 
les  Evêques  ne  retranchent  les  déreglcmens  avec 
toute  la  vigilance  poflîble  ,  eux  qui  font  établis 
pour  veiller  fur  le  troupeau  dcjESus-CnRiST, 
ils  ne  font  pas  excufables  de  permettre  que  le 
Corps  de  TEclife  qu'ils  doivent  confcrver  dans  ia 
pureté ,  (bit  louïllc  &  corrompu  par  la  brigue.  Il 
joint  à  cette  remontrance  les  Canons  fuivans. 

Dans  le  premier  il  défend  d'admettre  dans  le 
Clergé  ceux  qui  font  efclavcs  ,  &  même  ceux  qui 
font  fermiers  ou  engagiftes  ,ou  qui  dépendent  en 
quelque  manière  que  ce  Ibit  de  quelques  maîtres  , 
à  moins  que  ceux  de  qui  ils  dépendent, ne  le  de- 
mandent. Il  donne  deux  raifbns  de  cette  dc- 
fenfe.  La  première,  parce  que  le  miniftere  facré 
cft  comme  avili  par  ces  fortes  de  perfonnes  *,  & 
la  féconde,  parce  que  cela  tait  tort  à  leurs  maîtres. 
)Le  Pape  Gclafe  permet  le  contraire  à  Tcgard  des 
fermiers  dans  fon  Epîtrc  9. 

Dans  le  fécond  Canon  ,  il  reprend  en  termes 
tres-forts  les  Ordinations  des  digames ,  &c  ordon- 
ne en  vertu  de  fon  autorité  Apodolique ,  qu'on 


V 
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S.  Léon*  les  cmpcchc  de  faire  les  fondions  de  leur  mîni* 
llerc ,  le  refervanc  la  connoillânce  de  la  Caufc  dcî 
ceux  qui  voudroicnt  apporrcr  quelque  cxcufe  i 
&  afin  qu  on  n  en  pût  prétendre  caufc  d'igno- 
rance, (  quoi-qu'il  ne  foit  jamais  permis ,  dic-il  j 
à  un  Evèque  d'ignorer  ce  qui  eft  réglé  par  les 
Canons  )  il  leur  déclare  qu'il  leur  envoyé  cette 
lettre  par  trois  Evcques  j  ce  qui  peut  faire  conjc««i 
<^jrcr  qu'elle  avoit  été  écrite  dans  un  Synode. 

Le  troidcme  &  le  quatrième  Canon  lont  con* 
tre  les  ufuriers  :  ce  font  les  premiers  qui  défendent 
Tufure  aux  Laïques. 

Dans  le  dernier  Canon  il  déclare  ,  que  ccuX 
qui  n'obéiront  pas  à  ces  Statuts,  feront  privez  de 
leur  dignité,  que  ceux  qui  ne  voudront  pas  Ce 
conformer  à  l'Eglife  Romaine  dans  fa  difciplinc, 
n'auront  point  de  part  à  fa  Communion.  Enfin  , 
il  leur  ordonne  de  garder  les  Décrets  &  les  Sta- 
tuts de  fes  prcdecelleurs ,  &:  particulieremcnr  ceux 
du  Pape  Saint  Innocent.  Ceux  ,  dit-il ,  ejHÎ  nm  êti 
fromul^Hez,  félon  1* ordre  de  l^E^Hfe  ,  &  la  dîfci- 
f lifte  âes  Cations,  Qpid  de  Eccfefiaf^icis  ordir>ibtu 
&  Canontiyn  promulgata  fttnt  d'fcipUnis:  car  c'eft 
ainfi  qu'il  but  lire ,  comme  il  cft  dans  les  Manu* 
fcrits ,  6c  non  pas  ordinata ,  comme  il  y  a  dans 

Î[uclques  éditions.  Hincmar  a  lu  f  romulg^ta ,  & 
ait  beaucoup  valoir  ce  pillage  dans  l'Opufailc 
35.  chap.  10.  Cette  lettre  étant  adreflée  aux  Evê- 
qucs  d'Italie  dcptndans  de  l'Eglife  de  Rome ,  com- 
me de  leur  Métropole,  il  ne  faut  pas  s'étonner  (î 
Saint  Léon  leur  parle  avec  tant  d'autorité. 

La  quatrième  lettre  à  Anaftafe  de  Thellalonique 
cft  lii  ee  des  Adres  d'un  Concile  de  Rome  fous  Bo- 
nifacc  fécond ,  qui  fc  trouve  dans  la  Collcdion 
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^^Holftcnius.  Saint  Léon  accorde  par  cette  lettre  S,  Léon» 
à  Anaft.ife  Ton  Vicariat  dans  l'Illyric  ,  fuivant  en 
cela  l'exemple  de  Sirice,  qui  l'avoit  le  premier  ac- 
corde à  Anyfius  ,  &  il  l'exhorte  d'imiter  ion  pre- 
deceflcur ,  Ôc  d'avoir  foin  des  Eglifes  qu'il  com- 
met à  Tes  foins.  Il  lui  recommande  fur  tout  de 
faire  obfcrver  les  Canons  dans  les  Ordinations 
des  Evcques ,  &  d'empêcher  qu  on  n*élife  des  di- 
gamcs ,  quand  bien  même  ils  auroient  cpoufé 
leur  première  femme  avant  leur  Baptême.    Il  ne 
veut  pas  qu'il  fouffre  que  les  Métropolitains  de 
rillyrie  ordonnent  aucun  Evcc^ucfans  fonconfcn- 
tcment  ,ni  quMs  foient  eux-mêmes  ordonnez  par 
<l*autres  que  par  lui.  Il  recommande  aux  Evêques 
<le  fe  trouver  aux  Synodes  qu'il  aflemblcra,  pour 
juger  en  commun  ce  qui  regarde  la  difcipline  Ec- 
clefiaftique  5  &  il  fouhaitc  que  s'il  fe  rencontre 
quelque  c^fe  de  grande  confequence,  qu'ils  ne 
puifïent  décider  ,  il  lui  en  faflè  fon  rapport,  afin 
<juc  le  Saint  Siège  en  puilfe  juger  fuivant  l'an- 
cienne coutume  :  fur  quoi  il  remarque  qu'il  lui 
commet  fon  autorité,  en  forte  toutefois  qu'il  fc 
rcferve  les  Caufes  qui  ne  pourront  être  terminées 
dans  la  Province,  ou  dont  il  y  aura  appel  au  Saine 
Siège.  Il  avertit  Anaftafe  de  faire  fçavoir  ces  re- 
glemens  à  tous  les  Evêques ,  afin  qu'ils  n'ayent  pas 
lieu  de  s*excufer  s'ils  ne  les  pratiquent  pas ,  dC 
qu'il  a  écrit  aux  Métropolitains  qu'ils  dévoient 
le  reconnoîtrc  pour  le  Délégué  du  Saint  Siège.  En 
finiflant,  il  reprend  l'abus  de  quelques  Evcques  qui 
ordonnoicnt  les  Prêtres  &  les  Diacres  d'autres 
jours  que  le  Dimanche  :  ufage  qu'il  dit  être  con- 
traire aux  Canons  &  à  la  Tradition  des  Percs. 
Cette  lettre  eû  datée  du  11.  Janvier  444. 
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S.Leort,  lettre  5.  qui  cft  adreflce  aux  Mctropolitainf 

d'Illyrie  ,  cft  celle  dont  il  eft  parle  dans  la  pré- 
cédente. Saint  Léon  les  exhorte  d'empêcher  qu  on 
ne  viole  les  Canons  ,5c  les  avertit  qu*il  a  fait  Ana- 
ftafc  Evêquc  de  Theflaloniquc  fon  Vicaire ,  afin 
qu'ils  euilcnt  à  lui  obcïr  dans  les  chofes  qui  con- 
ccrnoient  la  difcipline  de  TEglife.  Il  leur  fait  en 
même  temps  part  des  Reglcmens  porter  dans  ta 
lettre  précédente ,  qui  font  répétez  dans  celle-ci. 

La  lettre  6.  cft  adrefl'ée  à  un  Evcque  d'Aqui- 
lée  ,  fon  nom  n'eft  dans  aucun  Manu(crit ,  il  ne 
fc  trouve  point  non  plus  dans  les  plus  anciennes 
éditions.  On  a  mis  celui  de  Nicetas  dans  les  nou-» 
velles ,  fans  autre  fondement ,  (^ue  parce  qu  il  y  a 
une  autre  lettre  de  Saint  Léon  a  ce  Nicetas  Evc- 
que d'Aquilce.  Mais  comme  il  y  en  a  auffi  une 
à  Januarius  Evêquc  du  même  Siège,  il  n^  a  que 
le  temps  de  celle-ci  qui  puifle  faire  connoitre  au- 

Îiuel  des  deux  elle  cft  écrite.  Celle  qui  eft  adrcf- 
ce  à  Nicetas  ,  eft  de  Tan  458.  &  celle  qui  cft  à 

i[anuarius ,  cft  de  Tan  447.  Celle  dont  nous  par- 
ons ici,  n  cft  pas  éloignée  de  Tan  447.  car  Saint 
Lcon  y  parle  contre  les  Pelagicns  qu'il  a  combat- 
tus dans  le  commencement  de  Ion  Pontificat ,  dans 
le  même  temps  qu'il  attaquoit  les  Manichéens  , 
comme  l'Auteur  du  livre  des  Prédirions  &  des 
Promeflcs  attribué  à  S.  Profpcr,le  témoigne  dans  le 
c.  6.  Or  il  eftconftant  que  ce  fut  en  444.  qu'il  at- 
taqua les  Manichéens.  C'eft  donc  à  Januarius, 
&  non  pas  à  Nicetas,  que  cette  lettre  6.  eft  écrite- 
Saint  Léon  lui  mande ,  qu'il  a  appris  par  la  rela- 
tion de  Scptimius,  que  des  Prêtres  ,  des  Diacres 
^  d'autres  Ecclefiaftiques  qui  étoient  engagez  dans 
l'hcrcfic  de  Pelage  ou  de  Celcftius ,  avoicnt  érc 

admis 
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admis  dans  leur  Province  à  la  Communion  de  ÏE-  S.  Léon. 
glifc ,  fans  qu'on  eue  exigé  d'eux  de  condamner 
nomnicmcnc  leur  erreur.   De  forte  que  pendant 
que  les  Pafteurs  s'endormoient ,  des  loups  étoienc 
entrez  dans  la  bergerie  de  Jes  u  s-Chr ist  ,  fans 
avoir  quitte  leur  mauvaife  inclination.  QuiU 
avoient  même  entrepris  ce  que  les  Canons  &  les 
Règles  de  l'Eglife  ne  permettent  pas  aux  plus  in- 
nocens ,  en  quittant  l'Eglife  ,  où  ils  avoient  été  in- 
ftallez  Clercs  ,  pour  palfer  dans  d'autres  Eglifes. 
Que  leur  deflcin  étoit  de  corrompre  par  ce  moyen 
pluiîeurs  Eglifes  ,  en  cachant  1  hercfie  donc  ils 
crojent  infeàez  ,  fous  le  voile  de  la  Communion, 
à  laquelle  ils  avoient  éié  reçus  fans  être  obligez 
par  aucune  Profclfion  de  Foi.   Pour  remédier  à 
ce  dcfordrc  ,  il  enjoint  à  l'Evêque  à  qui  il  écrit, 
d'ailemblerun  Synode,  &  d'obliger  tous  (es  Clercs 
de  condamner  ouvertement  les  auteurs  de  leur 
hcrefie  ,  &  de  faire  profcffion  par  écrit ,  qu'ils 
cmbraflènc  tous  les  Statuts  Synodaux  faits  pour 
Icxtirpation  de  cette  hercfie,  confirmez  par  l'au- 
torité du  Saint  Siège  Apoftoli^ue.  Il  ajoute  qu'il 
faut  bien  prendre  garde  qu'il  n  y  ait  rien  d'obîcur 
ni  d'ambigu  dans  les  termes  donc  ils  fc  ferviront, 
parce  qu'il  fçaic  qu'ils  onc  afiez  de  malice  pour 
s'imaginer,  que  quand  ils  onc  pu  éviter  de  con- 
damner quelque  article  de  leurs  erreurs  ,  ils  les 
ont  mis  toutes  à  couvert.  Qu^un  de  leurs  principaux 
artifices  eft  ,en  feignant  de  condamner  tous  leurs 
dogmes  &  d'y  renoncer  finccrement ,  de  glifTcr  cet- 
te maxime  pernicicufe  ,  que  la  grâce  efl  donnée 
félon  les  mérites.  Qnc  cette  opinion  cfl  contrai- 
re à  la  dodrine  de  l'Apôtre ,  qui  nous  apprend  que 
la  grâce  qui  n'cft  point  donnée  gratuiicmenc,  n'cft 

Toîne  ly^  y 
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S,  Lc$n.  pas  une  gracc ,  &c  que  la  préparation  aux  bonnfcj 
cuvrts  cft  aullî  un  effet  de  la  grâce  de  Jes  u  s- 
Christ,  qui  eft  le  commencement  de  la  juftice, 
la  fource  Torigine  de  nos  mérites.  Que  quand 
ils  dilcnt  au  contraire  qu^elle  cft  prévenue  par 
Tindurtrie  naturelle  ,  leur  dedein  eft  d'infinucr  par 
là  que  notre  nature  n*a  point  été  bleflée  par  le 
péché  originel.  Il  exhorte  donc  ]a«uarius  a  em- 
pêcher que  l'es  j^cns  nVxciteilt  de  nouveaux  fcan- 
dalcs ,  en  les  obligeant  de  fc  purger  de  toute  forte 
de  foupçon,  à  peine  d*ctrc  chaHez  hors  de  l'E- 

Î;lire.  Il  l'avertit  auffi  fur  la  fin  de  ne  pas  laiffcr 
a  liberté  aux  Prêtres,  aux  Diacres  de  aux  autres 
Clercs  de  pafl'er  d'Eglife  en  Eglife  ,  &  de  les  obli- 
ger de  demeurer  dans  celle  ou  ils  ont  été  une  fois 
ordonnez.  Enfin  ,  il  lui  tait  connoître  l'obliga- 
tion où  font  les  Evcques  de  ne  pas  négliger  de 
faire  obfcrver  les  Canons ,  parce  que  s'ils  ne  le  font, 
ils  entretiennent  les  defordrcs  des  inférieurs  par 
leurmolleflc,  &  augmentent  le  mal  en  ne  fe  Icr- 
vant  pas  des  remèdes  afl'ez  forts  pour  le  guérir. 

La  lettre  fuivante  à  Septimius  d'Altino  ,  à  pre- 
fent  Torzello ,  ville  du  Patriarcat  de  Vemfe,  cil  fur 
le  même  fujet  que  la  précédente,  &:  contient  les 
mêmes  choies  en  abrégé.  Celle-ci  &  la  14.  à  Ja- 
nuarius  font  écrites  preîque  en  même  temps  i  mais 
celle  -  ci  applique  en  particulier  aux  Pelagiens 
ce  qui  eft  dit  dans  la  14.  en  gênerai  des  Héréti- 
ques Ôc  des  Schifmatiques,  qu'il  ne  faut  point  les 
recevoir  qu'ils  n'ayent  abjuré  leurs  erreurs,  &  con- 
damné ceux  qui  en  font  les  auteurs  :  outre  que 
la  lettre  à  Septimius  ne  fait  que  repeter  ce  qui  avoic 
été  dit  dans  la  première  lettre  à  Januarius  touchant 
les  Clercs  qui  quittent  leur  Eglife  pour  aller  dans 
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Uncaucrcj  au  lieu  quedans  la  14.  il  n'cft  point  parle  S,LcoHi 
de  ce  changement?  mais  il  cft  ordonne  ,  que  les 
Clercs  qui  fe  contertillcnt  ,  doivent  conlidereî: 
comme  une  grande  grâce ,  qu'on  leur  permette  de 
demeurer  dans  le  degré  de  Clcricature  où  ils  (ont, 
jjounrû  qu'ils  n'aycnt  point  cic  baptizez  dcut 
tois,  &:  qu'ils  ne  peuvent  point  cfpcrer  d'être  éle- 
vez à  une  plus  haute  dignité.    La  7.  lettre  n*a 
point  de  cfate,  la  14.  eft  datée  du  19.  Deceni- 
ore,  ou  du  25.  Juin  de  l'an  447.  Celle-ci  étoitinti- 
'lulte  à  Julien  dans  les  éditions  vulgaires  *,  mais 
Denysle  Petit,  Crefconius,  Hincmar,  &  tous  les 
Manufcrirs  portent  le  nom  de  Januarius  d'Aqui- 
léc.   Voilà  trois  lettres  qui  portent  le  nom  de  S. 
Léon  aflL-z  fcmbLiblcs  pour  le  (ùjet.  La  première 
&  la  féconde  ,  c'cft-à-dire,  la  6.  &  la  7.  ne  con- 
tiennent prccirémcht  que  la  même  chofe-,  mais  l'une 
cft  bien  plus  longue  que  l'autre.  La  7.  &:  la  14.  ne 
font  pas  i\  femblables  pour  le  fujct  ,  mais  elles  le 
font  Deaucoup  davantage  pour  les  termes ,  oii 
plutôt  elles  font  la  même  chdfe,  à  quelques  lignes 
prés.  Ce  qui  a  fait  croire  au  Perc  Noris, qu'elles 
ccoient  effedivcment  deux  copies  d'une  même  let- 
tre adrcfl'écs  à  deux  diffcrens  Evêqucs.  Mais 
cette  conjedurc  ne  paroît  pas  foûtenaole  :  car  ou- 
tre que  le  fens  de  la  dernière  partie  de  ces  deux 
lettres  cft  tout  ditferent  y  ce  ne  peut  point  êcic 
des  Pelagiens  ,  dont  il  q{\  parlé  dans  la  dernière; 
mais  c'eft  en  général  de  tous  les  Hérétiques  &c 
ScLifmafiques ,  &  particulièrement  des  Donatiftes 
qui  fe  faifoient  rcbaptizer.  On  ne  peut  donc  pas 
(lire  que  ces  deux  lettres  foient  deUx  copies  d'une 
Jnême  lettre  ,  ce  font  aflurément  deut  lettres  dif- 
férentes.   Mais  y  a-t-il  de  l'apparence  que  Samc 

V  >) 
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j.  Leûn*  Lcon  ,  qui  avoir  une  grande  facilité  d  écrire ,  ft 
foie ,  pour  ainfi  dire  ,  rabaidc  jufqu'à  fe  copier 
foi-même  mot  à  mot ,  6c  à  luivre  feulement  les 
termes  d*une  de  fcs  lettres ,  pour  en  écrire  une  au- 
tre à  une  perfonne  différente  fur  un  fujet  diffé- 
rent. Cela  n*eft  nullement  croyable.  Il  cft  plus 
vraifemblable  que  Tune  de  ces  deux  lettres  efl 
fuppofcc.  Mais  laquelle  des  deux  >  Le  Pere  Quef- 
nel  a  prétendu  que  c  ctoit  la  7.  &  fon  Adverfairc 
foûtient  que  c'efl  la  14.  Voyons  quelles  font  leurs 
raifons. 

Le  Pere  Qucfnel  foûtient  l'authenticité  de  la 
14.  par  le  témoignage  de  Denysle  Petit  &deCref- 
conius ,  qui  Tont  infciée  dans  leurs  Colle<5Vions, 
par  celui  d*Hincmar  qui  a  cité  cette  lettre  ,  & 

5ar  Tautorité  des  plus  anciens  Manufcrits.  Il 
étruit  au  contraire  la  7.  qui  n'eft  point  dans  ces 
deux  anciennes  Collcdions ,  mais  Seulement  dans 
celle  d*Ifidorc  ,  par  quelques  conjcdures.  La 
plus  forte  eft  tirée  du  terme  de  Métropolitain 
de  U  Province  de  renife  ^  qui  fe  trouve  dans  cette 
lettre,  qui  n*eft  point  dans  la  14.  On  ne  trouve- 
ra point ,  dit-il ,  qu'avant  que  la  ville  de  Venife 
fût  érigée  en  Siège  Epifcopal,  on  ait  parlé  dun 
Métropolitain  de  la  Province  de  Venile  \  &  quel 
(cns  pourroit  avoir  cette  exprefllon  ,  Venife  n'é- 
tant pas  Métropole  d'aucune  Province  ,  &  la 
Province  même  ne  s'appcllanr  pas  de  Venife, 
mais  d'Iflrie  >  Jamais  on  n*a  appellé  TEvcque  d'A- 
quilée  Métropolitain  de  la  Province  de  Venife  , 
mais  de  la  Province  d'Iftrie ,  &:  les  Evcques  de 
ce  pays ,  les  Evêques  d'Iftrie ,  &  non  pas  de  la  Pro- 
vince Vénitienne.  Photius  dans  le  code  54.  de 
fa  Bibliothèque^ dit  bien  que  Scptimius  avoit  écrie 
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à  Saint  Lcon  contre  rhcrefie  des  Ncftoriens ,  (  c'cft  S,  Leon^ 
des  Pclagiens  dont  il  veut  parler  ,  qui  n*ctoient 
connus  en  Orient  que  fous  le  nom  dcNeftoricns) 
qui  vouloient  fe  relever',  mais  il  ne  dit  point  qu'il 
y  eût  une  lettre  de  Saint  Léon  à  Septimius. 

L'Adverfaire  du  Pcre  Qucfncl  ne  combat  point 
les  preuves  fur  lefc^uellcs  la  14.  lettre  cft  appuyée. 
Mais  il  s*arrêtc  a  rapporter  des  conjcdures  , 
pour  montrer  qu'elle  eft  fuppofce,  &  repond  à 
celles  que  le  Pcrc  Quefnel  avoit  apportées  contre 
la  7.  Il  dit  donc  contre  la  14.  i.  Que  la  fin  ne 
répond  pas  au  commencement  j  que  c'eft  un  monftrc 
tout  défiguré  j  qu'au  commencement  S.  Lcon  loue 
le  zele  de  celui  a  qui  il  écrit ,  &  que  fur  la  fin  il 
le  menace ,  s'il  néglige  de  faire  oblerver  fes  Dé- 
crets.  2.  Que  cette  fin  cft  tirée  mot  à  mot  de  U 
é,  lettre  de  Saint  Léon  au  même  Januarius  \  que 
cependant  c'eft  prefque  tout  ce  qu'il  y  a  de  diffé- 
rent dans  cette  lettre  d'avec  celle  qui  cft  adrcfTée 
à  Septimius.  Or  quelle  apparence  y  a-t-il,  que 
Saint  Léon  fe  foit  Icrvi  aune  même  conclufion 
dans  deux  lettres  différentes  écrites  à  une  même 
perfonne  ?  3.  Qu'il  paroît  que  les  termes  qui  font 
dans  la  14.  lettre  ,  &  qui  ne  font  point  dans  la 
7.  ont  été  ajoutez.  4.  Que  la  6.  lettre  à  Janua- 
rius confirme  l'autoiité  de  la  7.  Il  eft  certain  par 
la  6,  que  Septimius  avoit  écrit  à  Saint  Lcon  fur 
les  Pelagiens ,  cela  eft  encore  confirmé  par  le  té- 
moignage de  Photius.   Il  y  a  donc  bien  plus  d'ap- 
parence ,  que  la  lettre  qui  lui  eft  adreflée  fur  ce  m- 
jet,  eft  véritable,  qu'une  autre  lettre  à  J.muarius 
fur  le  fujct  des  Donatiftes.   Car  quand  de  deux 
monumcns  ,dont  l'un  doit  être  faux,  on  en  trou- 
ve un  qui  a  rapport  aux  circonftances  de  l'hiftoi* 

V  iij 
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S  Léo»  ^^"^P^  >  ^  que  rautrc  n  y  en  a  point  ,  oïl 

doit  le  détctminpr  à  foutenir  le  premier  plutôt 

que  le  dernier. 

Voilà  les  coniedures  que  M.  l'Abbc  Anthelmi 
apporte  contre  la  lettre  14.   H  répond  enfuite  à 
celles  que  le  Peve  Qucrnel  avoit  propolçcs  contre 
la  lettre 7.  Comme  il  ny  a  que  çelle  qui  regarde 
le  Métropolitain  de  l^enife,  qui  nous  paroilk  tortc, 
nous  ne  nous  arrccerons  pas  à  diicuter  les  autres. 
Monficur  TAbbé  Aiuhclmi  lent  la  force  de  celle- 
ci.  Premièrement ,  il  tâche  de  reluder,en  dilant , 
qiîe  dans  les  anciens  monumcns  on  trouve  les 
noms  de  Fertife  &  dWfirie.  Il  cite  là-deflus  deux 
Infcriptions  ,  &  U  lettre  15.  de  Saint  Ambroife 
i  rEclifc  de  Verceil,  où  il  eft  parle  des  Provin- 
ces de  Ligurie,  de  V Emilie  &  de  ^cnife.  Se  dc^ 
fiant  enfuite  de  cette  première  réponie ,  il  ajoute 
qu'apparemment  on  a  ajoûtc  dans  cette  lettre-ci 
le  nom  de  Venife,  ou  gue  Ion  a  change  celui  d'I- 
ftrie  en  celui  de  Vcnile.   Et  il  tâche  de  décou- 
vrir de  quelle  manière  ce  changement  s'cft  pu  fai- 
re ,  mai$  il  ne  prouve  point  par  Tautorité  d  aur 
çwxï  M:nufcrit,quilaitctcf\it.  Ceft pourtant  ce 
qu  il  avoit  à  prouver.  Voilà  ce  qui  s  eft  dit  de  parc 
&  G  autre  fur  rauthcnticité  de  ces  deux  Ictties.Quo^- 
qu  il  ne  m  appartienne  pas  d'être  le  Juge  entrç 
deux  perfonnes  auffi  éclairées  que  le  iont  ces  deux 
Critiques,  je  ne  puis  pas  néanmoins  me  difpenfçr 
de  dire  ici  mon  fentiment  fur  ces  deux  lettres , 
à  condition  toutefois  qu  il  ne  fera  d'aucune  con- 

fcqucnce.  1        •  o 

L'autorité  des  Collcaions  de  Dcnys  le  Petit  ^ 
de  Crefconius  me  paroît  être  une  preuve  de  rau- 
thcnticité dclalctire  14.  à  laqucUçUcft  difficile  dp 
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ne  fe  pas  rendre.  Il  cft  vrai  que  nous  avons  rcr  S.Leofù 
jette  quelques  articles  de  la  première  lettre,  quoi- 
qu'ils Fuflbnt  dans  la  Colledion  de  Denys  le  Pc- 
tic.     Mais  c*eft  parce  qu'il  y  avoit  un  legiti-^ 
me  fondement  de  douter  s*ils  y  avoient  été  au- 
trefois -,  c*ell  parce  que  Crefconius  ne  les  avoit 
point  inférez  dans  U  Colle<flion  *,  c'cft  parce  quMs 
ne  fc  trouvoient  pas  dans  les  anciens  Manufcrics-, 
c'cft  enfin  parce  qu'ils  paroifl'oicnt  manifcftemem 
ajoutez.  Il  eft  certain  que  Denys  le  Petit  a  rap- 
porté cette  lettre ,  Crefconius  la  fuivi ,  les  Ma- 
nufcriis  font  conformes ,  &  rien  ne  prouve  la  fup»- 
pofition  de  cette  lettre  :  car  les  conjectures  de 
M.  l'Abbé  Anihclmi  ne  me  paroifl'ent  pas  bien 
fortes. 

La  première  n'eft  fondée  que  fur  ce  qu'it  fîip- 
pofe  5  que  les  dernières  paroles  de  cette  lettre  s*a- 
drellent  diredcment  à  Januarius  j  mais  cela  n'eft 
pas  tout-à-fait  ainfi  :  car  elles  peuvent  auflî  avoir 
rapport  aux  autres  Evcqucs.  Et  d\iil leurs ,  ces  pa- 
roles ne  font  pas  (i  aigres,  que  S.  Léon  n'ait  pil 
s'en  fervir  pour  réveiller,  &  pour  augmenter  le 
7.c\c  de  l'Eveque  ,  à  qui  il  écrivoit. 

La  féconde  n  cft  pas  non  plus  fort  concluante.  1 1 
iî*eft  pas  extraordinaire  qu  un  même  homme  em- 
ployé deux  lettres  différentes  de  la  même  ma- 
nière, &  qu'il  répète  une  même  période  en  deux 
endroits.  Il  y  en  a  pluficurs  exemples  dans  les  let- 
tres de  Saint  Léon.  On  n*a  qu'à  lire  les  lettres 
97.  &  134.  on  y  trouvera  6.  ou  7.  chapitres  tran- 
fcrits  de  l'un  dans  l'autre  :  outre  que  la  conclu- 
fion  de  ces  deux  lettres  cfl:  peut-être  une  formule 
de  menaces  ,  dont  les  Papes  fe  fcrvoiènt  ordinai- 
remcni.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  n'étoit  pas  moins 

V  iiij 
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S»  Leêft.  permis  à  Saine  Léon  de  prendre  cette  conclufion 
de  (à  lettre  6,  qu'au  Pape  Adrien  I.  de  prendre 
dans  cette  même  lettre  tout  le  chapitre  4.  pour 
Tinfcrer  dans  fa  lettre  97. 

La  troilîéme  eft  juftcmcnt  le  point  qui  eft  en 
conteftation.  Le  Perc  Qucrnel  lui  foûtient ,  que 
ce  qu'il  y  a  de  plus  dans  la  lettre  14.  n'cft  point 
une  addition ,  qu*il  vient  naturellement  au  texte  » 
&  que  c'cft  la  lettre  7.  que  l'on  a  tronquée.  C*cft 
au  Ledeur  à  en  juger.  Le  fens  de  la  féconde  par- 
tie eft  entièrement  différent.  Le  règlement  qui  fc 
trouve  dans  la  lettre  14.  par  lequel  il  cil  détendu 
d'élever  les  Clercs  convertis  à  une  plus  haute 
dignité  ,  eft  aflûrément  ancien,  il  porte  un  cara- 
dVcrc  vénérable  ,  &  eft  exprimé  en  des  termes 
tres-digncs  de  Saint  Léon.  Cela  eft  à  mon  avis 
d'un  grand  poids. 

La  demie  e  conje<fhire  que  M.  l'Abbé  Anthelmi 
croit  être  decifivc ,  ne  me  paroît  pas  Tccre  enrie- 
ment.  Les  faufl'aires  prennent  fouvent  occafion 
de  fuppofcr  des  pièces  iur  quelque  circonftance  de 
l'hiftoire  du  temps.  Ils  n*imaginent  gucres  dépen- 
des ,  ni  d'affaires  toutes  nouvelles,  ils  les  tirent 
ordinairement  des  Anciens.  Il  a  été  bien  plus  aift 
à  un  impoftcur  de  fuppofer  une  lettre  de  Saint 
Léon  à  Scptimius,  en  prenant  l'hiftoire  de  la  let- 
tre S,  &  les  termes  de  la  14.  que  d'en  produire 
une  toute  entière  du  fonds  de  fon  imagination. 

Les  conjc<^rcs  que  1&  Pere  Quefncl  allègue  con- 
tre la  lettre  à  Se^timius ,  ne  font  pas  entièrement 
decifives  :  mais  s  il  faut  neccfl'aircment  dire,  que 
l'une  des  deux  lettres  eft  fauffe ,  &  l'autre  vérita- 
ble ,  je  nç  fcrois  pas  de  difficulté  de  conclure  en 
fav^  de  la  14.    Il  faut  même  leconnoître  , 
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€fj\\  n'y  a  prcfquc  point  de  rcponfe  à  celle  S,  Léon. 
qu'il  tire  de  ces  termes  ,  étd  AîetropoUtamm 
£pifcopum  Provirtcia  Venetiét,  On  n'apporte 
point  d'exemple  fcmblable.  On  ne  trouve  nulle 
part  f^ertetia  au  fingulier  ,  mais  Venet'u  au 
pluriel.  On  ne  trouve  point  Provincia  Veneti±^ 
mais  LigHrid ,  ty£milfd  V tnetiarumaue  partes.  En- 
fin, il  eft  inouï  qu'on  ait  appelle  TEvêque  d*A- 
c^Akç.  MetropQ^itanHm  VeneÙA  ProvirtcU.  Il  n'y 
a  point  d'apparence  que  Ton  ait  ajoûté  ou  chan- 
ge cet  endroit ,  depuis  que  cette  lettre  a  cic  écrite. 
L'Abbc  Anthclmifuppolc  que  dans  pluficurs  MSS. 
la  lettre  précédente  etoit  inùixxXct  ad  Metropoli- 
tdrjum  ProvineU  V enetU  ,  6c  que  cela  a  donné 
lieu  au  Copifte,  qui  a  vû  qu'on  parloir  dans  celle- 
ci  de  la  lettre  précédente  ,  de  changer  Ifirid  en 
Venetiét  fur  la  foi  feule  du  titre.  Mais  il  n'y  a  <juc 
deux  Manufcrits  où  cette  lettre  foit  ainfi  intitulée; 
dans  tous  les  autres  elle  cft  fimplemcnt  adreflcc 
à  l'Evcque  d'Aquilée,  &  cependant  on  y  trouve 
dans  la  lettre  à  Septimius,  MetropoUtanHin  Pro- 
vîncU  Venetiét.  Il  y  a  donc  bien  plus  d'apparen- 
ce que  c'cft  la  lettre  7.  qui  a  donne  lieu  à  intitu- 
ler ainfi  la  6,  dans  quelaues  Manufcrits ,  ^u'il  n'y 
en  a  que  le  titre  de  la  lettre  fixiéme  ait  été  cau- 
fe  que  l'on  ait  corrompu  le  texte  de  la  7.  Mais 
c'eft  trop  s'arrcftcr  fur  un  point  de  Critique  de  poi 
d'importance. 

La  8.  lettre  de  Saint  Léon  eft  du  30.  Janvier 
444.  Dans  plu  (leurs  Manufcrits  elle  dï  adredec 
aux  Evêques  de  différentes  Provinces.  Dans  un, 
aux  Evcques  de  Sicile ,  &  communément  aux  Evo- 
ques d'Italie.  Saint  Léon  écrit  dans  ccne  lettre, 
^u'ii  a  découvert  ôc  convaincu  dans  la  ville  de 
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'S.  Léon,  Rome  plufieurs  Manichéens;  qu'il  a  reçu  à  faire 
pénitence  ceux  cjui  ont  reconnu  leur  impiété  *,  que 
les  aunes  ont  été  envoyez  en  exil  fuivant  les  Edits 
des  Empereurs.  Il  exhorte  ceux  à  qui  il  écrit,  d'em- 
ployer leur  vigilance  paftorale  pour  dccouvrif. 
ceux  qui  pourroient  être  dans  leur  Diocefe. 

La  9.  lettre  aux  Evcqucs  de  la  Province  de 
Vienne  n*avoit  point  encore  paru  ,  elle  s'eft  trou- 
vée dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  del'Abt- 
baye  de  S.  Fleuri.  C*eft  une  pièce  fort  doutcufe , 
comme  le  Pere  Qucfnel  le  montre  dans  fcs  No- 
tes. Car ,  I.  la  date  Conlulairc  fe  trouve  fauflc  , 
Valentinien  a  été  Conlul  pour  la  4.  fois  en  435, 
mais  il  n'a  point  eu  Avicnus  pour  Collègue,  qui 
n'a  été  Conful  qu'en  450.  Saint  Lcon  n'etoit  pas 
encore  Pape  fous  le  Confulat  du  premier  Hi- 
lairc  d'Arles,  contre  qui  cette  lettre  eft  écrite,  étoit 
mort  lous  le  Conlulat  du  dernier.  Cependant  on 
pourroit  reformer  cette  date  ,  en  mettant  fous  le 
Confulat  de  Valentinien  pour  la  fixiémc  fois  &  de 
Nomius.  1.  Le  llyle  de  cette  lettre  eft  d'un  llylc 
tout  différent  de  celui  de  Saint  Léon.  3.  On  y 
trouve  le' nom  d'Archevêque,  dont  les  Auteurs 
Latins  ne  fc  fervoient  point  alors.  4.  N'y 
ayant  pas  d'apparence  que  Saint  Léon  ait  écrit 
deux  lettres  aux  mêmes  Evcques  en  même  temps 
£>c  fur  le  même  fujet ,  &  la  10.  étant  conftamment 
de  Saint  Léon,  celle-ci  doit  pnfler  pour  fuppo- 
fée.  Elle  cfl  fort  courte.  Il  y  révoque  les  privi- 
lèges accordez  à  TEglife  d'Arles  ,  à  caufc  c^ii'Hi- 
Jaire  avait  décliné  fon  Jugement ,  d<.  les  relhtuc  à 
l'Eglife  de  Vienne. 

La  lettre  10.  aux  Evêques  de  la  Province  cft 
fur  le  différend  d'Hilaire  d'Arles  avec  Saint  Léon. 
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Pour  la  bien  entendre,  il  faut  remarquer,  i.  Qu[il  5.  Leon^ 
avoir  depuis  long-temps  conteftation  entre  les 
vcques de  Vienne  l'Evcque d'Arles  fur  le  droit 
de  Métropole  dans  la  Province  de  Vienne.  2.  Que 
le  Concile  de  Turin  pour  alloupir  cette  conteftation 
avoir  ordonné ,  que  celui  des  deux  qui  prouvcroic 
que  fa  ville  étoit  la  Métropole  civile,  jouïroit  di; 
droit  de  Métropolitain  Ecclefiaftique  de  toute  la 
Province  *,  mais  qu'en  attendant ,  chacun  auroit 
pour  Suffragans  les  Evcques  les  plus  proches  de 
la  ville,  &c  qu'ils  vivroient  ainfi  en  paix.  3.  Que 
l'Evcque  d'Arles  ne  voulut  feulement  pas  avoir 
la  qualité  de  Métropolitain  de  la  Province  Vien« 
noifc,  mais  encore  celui  d'Exarque  furies  fcpt 
Provinces  Narbonnoifes.  Zofmiç  reconnoît  ce 
droit  dans  l'Epître  5.  6c  TEvcque  d'Arles  obtint 
en  418.  un  Edit  par  lequel  il  lui  cft  accordé.  Le 
Pape  Bonifacc  fut  contraire  à  cette  prétention  , 
le  plaignit  dans  une  lettre  écrite  à  l'Evêque 
de  Naibpnne,  que  l'Evcque  d'Arles  avoit  ordonné 
un  Evéquc  dans  l'Eglife  de  Lodeve  fife  dans  la 
Province  Narbonnoife,  fans  le  confcntement  du 
Métropolitain  de  cette  Province.  4.  Qif  Hilairc 
d'Arles  voulant  maintenir  h  droit  de  Métropole 
&C  d'Exarcat  attribué  à  fon  Eglife ,  faifoit  des 
vifites  dans  toutes  les  fept  Provinces  ,  &  qu - 
ayant  rencontré  un  Evcque  appelle  Celidonius,  de 
la  Province  de  Vienne,  qui  avoit  iié  marié  à  une 
ycuvc  ,  &c  qui  avoit  eu  cles  charges  fcculieres ,  il 
le  dépofa  dans  un  Synode.  Cét  Evcque  s'en 
alla  a  Rome,  &  s'y  plaignit  du  Jugement  rendu 
contre  foi  par  Hilaire.  5.  Qu'Hilaire  d'Arles  le 
fiiivit ,  &  qu*aprés  avoir  vifiié  l'Eglife  de  Saint 
Pierre      de  Saint  Paul,  pour  y  prier  ces  Apô- 
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S,  Léon,  très  ,  il  vint  trouver  Saint  Léon  ,  &  le  (uppliît 
humblement  de  ne  point  troubler  les  Eglifes ,  lut 
fit  les  plaintes  de  ce  qu*il  y  avoit  des  Evcques 
des  Gaules ,  (jui  ayant  été  juftement  condamnez 
dans  les  Gaules ,  alliftoient  néanmoins  librement 
aux  faints  myftcres  dans  la  ville  de  Rome  >  &  le 

I)ria  inftammcnt  de  fe  rendre  à  fes  remontrances  > 
ui  déclarant  en  même  temps  qu  il  n'étoit  point 
venu  pour  accufer  fon  adversaire  ,  mais  fimplc- 
mcnt  pour  faire  fes  proteftations  6c  fes  remontran- 
ces ,  &  que  s*il  ne  le  fatisfaifoit ,  il  alloit  fe  re- 
tirer ,  comme  il  le  fit  cffedtivement ,  quand  il  vit 
que  Saint  Léon  alTembloit  un  Synode  pour  pro- 
céder au  Jugement.  6.  QiTaprés  fon  départ  Saint 
Léon  prononça  Tabfolution  de  Celidonius  ,  &  le 
rétablit  dans  fon  Siège. 

Ce  fiit  à  cette  occafion ,  &  dans  cette  con jon- 
ôurc,  que  ce  Pape  écrivit  en  445.  aux  Evêqucs  de 
la  Province  de  Vienne  la  lettre  dont  nous  par- 
lons. Il  la  commence  ^as  les  louanges  du  Saint 
Siège  Apoftoliquc  ,  qu  il  dit  avoir  été  confulté 
une  infinité  de  fois  par  les  Evcques  des  Gaules, 
&  avoir  infirmé  ou  confirme  plufieurs  de  leurs 
Jugcmcns  qui  lui  étoient  dévolus  par  appel.  Il  Ce 
plamt  qu  Hilâire  ait  troublé  l'union  èc  la  bonne 
iiuelligcncc  qui  étoit  entre  les  Eglifes  ,  qu'il  ait 
voulu  fou  mettre  les  Evcques  des  fept  Provinces 
à  fa  puifl'ancc,  fans  vouloir  être  (bumis  à  celle 
de  Saint  Pierre  qu'il  a  voulu  attaquer  &  dimi- 
nuer, en  Hé  d'un  cfprit  d'orgueil.  Il  ajoute  qu'- 
ayant examiné  la  Caufe  de  Celidonius ,  il  Ta  trou- 
vé cntieicment  innocent  de  ce  dont  on  Tavoit  ac- 
cufé,  &  qu'il  a  caflc  la  Sentence  qui  avoit  été 
rendue  contre  lui ,  qui  eût  néanmoins  fubfifté  ^iî 
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ce  qu'on  avoit  allégué  ,  fe  fût  trouve  véritable.    5.  L^âfi 

11  parle  enfuite  de  la  Caufc  d'un  autre  Evcquc 
de  la  Province  de  Vienne,  nomme  Projedlus.  Il 
fc  plaint  de  ce  qu*Hilaire  avoit  voulu  ordonner 
en  fa  place  une  perfonne  qui  n*avoit  été  choisie 
ni  par  le  peuple ,  ni  par  le  Clergé  ,  ni  par  les  no> 
tables.  Il  demande  pourquoi  Hilaire  ie  mêle  des 
Ordinations  d'une  autre  Province  :  il  lui  repro- 
che fa  fuite  hors  de  Rome  j  &  enfin  il  déclare 

Îiu  il  a  ordonné  que  Projc<5his  dcmeureroit  dans 
on  Sicgc. 

Il  recommande  enfuite  aux  Evéqucs  ^  que  les 
Ordinations  fe  faflènt  canoniquemcnt  en  confc- 
qucnce  de  l'éledion  du  peuple  &  du  Clergé  *,  que 
chacun  fe  tienne  dans  fes  bornes.  Il  trouve  mau« 
vais  qu'Hilaire  mené  avec  foi  des  gens  armez 
pour  ordonner  ou  pour  chafler  des  Êvêques  ,  il 
lui  défend  d'afTemblcr  des  Synodes  i  8c  déclare 
qu'il  eft  privé  non  feulement  du  droit  de  Prima- 
tie  qu'il  avoit  prétendu  ,  mais  même  du  droit 
de  Métropole  dans  la  Province  de  Vienne  qu'il 
avoit  ufurpé.  Il  ne  veut  plus  qu'il  ordonne  ,  & 
le  déclare  déchu  de  la  Communion  du  Saint  Siège 
Apoftolique.  Il  apporte  ici  une  excellente  règle 
fur  l'excommunication.//  ne  faut  pas,  dit-il,  ex^ 
communier  facilement ,  &  cela  ne  fe  doit  point 
faire  fuivant  la  fhantaifie  d*un  Evecjue  indigné 
contre  ejuelcjuun  :  mais  on  doit  ufer  de  ce  moyen  , 
four  punir  un  grand  crime.  Il  ajoûte>  cjuon  ne  doit 
excommunier  ejue  celui  (jui  eft  coupable ,  &  ^uon 
ne  doit  pas  y  comprendre  ceux  qui  nom  point  dt 
part  4  VaElion. 

Il  exhorte  les  Evêques  à  qui  il  écrit ,  d'excoi- 
tcc  ce  qu'il  vient  d'ordonner.  Il  leur  fait  reniar* 
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Leott.  qiier  qu'il  ne  s'attribue  point  les  Ordinations  de 
leurs  Eglifcs  ,  mais  qu'il  les  leur  confervc  con- 
tre les  nouvelles  entreprifes  d'Hilairc.  Enfin  il 
leur  défend  de  convoquer  de  Synode  de  plus 
d'un  Province ,  fans  le  confentement  de  Léonce 
ancien  Evêque.  (  Il  ne  dit  point  de  quel  Siège  , 
mais  ileft  parle  dans  la  Vie  d'Honorat  écrite  par 
Hilaire  d'Arles  ,  d'un  Léonce  Evcque  de  Fre- 
jus.  )  Saint  Léon  lui  donne  par  là  le  droit  de 
Primatic  pour  un  temps  à  caufe  de  fon  antiqui- 
té ;  mais  toutefois  fous  le  bon  plaifir  des  Eve- 
ques  de  France,  fi  vobis  f  lacet ,  ôc  lans  toucher 
au  droit  des  Métropolitains. 

11  nous  refte  à  remarquer  que  ni  Hilaire  d'Ar- 
les, ni  les  Evêques  de  France  ,  ne  cédèrent  point 
à  Saint  Léon ,  que  ce  Pape  demeura  ferme 
dans  fon  fentimenti  quoi-qu'Hilaire  lui  eût  en- 
voyé deux  Députez  pour  Vappailer.  Ce  fait  c(i 
confiant  par  la  lettre  d'Auxiliaire  Gouverneur  de 
Rome,  rapporté  par  Honorât  ,  dans  laquelle  il 
mande  à  ce  Saint,  qu'il  a  parlé  au  Pape  Léon  ,  &  il 
ajoûte:  En  Ufant  ceci  s  vous  fere'^émn:  car  votu 
êtes  toujours  le  mime ,  &  dans  la  mime  refolution. 
Il  lui  confcille  d'adoucir  ces  termes  ,  t>arce  ijne 
les  oreilles  des  Romains ,  dit-il,  font  délicates» 

C'eft  pour  cela  que  le  Pape  voulant  à  toute 
force  faire  exécuter  les  Décrets  ,  obtint  de  l'Em- 

Î>creur  Jùflinicn  l'Edit  que  l'on  a  mis  après  cette 
ettrc,  par  lequel  cet  Empereur  déclare  qu'on  ne 
doit  point  attenter  à  la  primauté  du  Saint  Siège 
Apoftolique,  établie  fur  le  mérite  de  S.  Pierre  , 
confirmée  par  l'autorité  des  Synodes.  Il  blâme 
Hilaire  d'Arles  de  s'être  attribué  des  Ordina- 
tions quineluiappartenoient  pas>  Cs:  d'avoir  dépo- 


DES  Auteurs  Ecclésiastiques.  319 
fé  des  Evccjucs  mal  à  propos.  Il  ordonne  que  la  S.  Ltân:^ 
Sentence  rendue  contre  lui  par  le  Saint  Siece, 
qui  devoit  avoir  lieu  lans  l'autoritc  impériale  , 
fera  exécutée,  afin  que  perlonne  ne  s*y  oppofe  ,  & 
afin  qu'à  l'avenir  il  n'y  ait  plus  de  trouble  dans 
les  E^lifes.  Il  ordonne  à  perpétuité  que  ni  les  E- 
vcques  des  Gaules  ni  ceux  des  autres  Provinces ,  ne 
pourront  rien  entreprendre  de  nouveau  fans  Tau- 
lorité  de  l'Evcque  de  Rome ,  que  tout  ce  qu'il 
ordonnera  paHcra  pour  Loi,  Se  que  les  Evêques 
qu'il  citera  ,  feront  contraints  par  le  Gouverneur 
a  aller  à  Rome.  Cet  Edit  qui  eft  contraire  à  U 
dilpodtion  des  Canons ,  &  même  à  celle  du  Con- 
cile de  Sardique ,  n'a  point  eu  de  lieu.  U  cil  da- 
té du  6,  Juin  445. 

La  lettre  onzième  à  Diofcore  d'Alexandrie, 
♦      a  été  écrite  apparemment  quelque  temps  après 
l'Ordination  de  cét  Evêi^ue  ,  &  par  confcqucnc 
en  445.   Saint  Léon  après  y  avoir  parlé  de  l'u- 
nion &  de  la  conformité  qui  doit  être  entre  i'E- 
sliie  de  Rome  &c  celle  d'Alexandrie  ,  parce  que 
la  première  a  été  fondée  par  Saint  Pierre ,  &  U 
féconde  par  Saint  Marc  Ion  difciple  ,  il  exhorte 
Diofcore  à  obferver  ce  qui  fe  pratique  dans  TE- 
glife  Romaine,  touchant  le  temps  des  Ordina- 
tions ,  qui  ne  doivent  point  être  faites ,  dit-il  , 
tous  les  jours  indifféremment  ,  mais  feulement  U 
nuit  du  Samedi  au  Dimanche  ,   laquelle  peut 
être  confiderée  comme  appartenante  au  jour  du 
Dimanche.  Il  veut  que  ceux  qui  célébreront  l'Or- 
dination ,  foient  à  jeun  ,  &  qu'ils  continuent  le 
jeûne  du  Samedi  le  jour  même  au  Dimanche,  c'cft- 
à-dirc, que  quand  ils  ont  commencé  à  jeûner  tout 
le  Samedi  j  ils  ne  mangent  qu'au  Diiiuachc  ma- 
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S*  Leê/r.  tin,  aptes  que  l*Ordinatiôn  fera  achevée  ;  c  cil  ainfî 
cfdii  faut  entendre  le  texte  de  Saint  Léon.  Cet- 
te explication  fe  trouve  confirmée  par  Urbain  II. 
dans  le  Concile  dcClermont  de  Tan  1095.  il 
dit  en  parlant  des  Ordinations.  Et  tune protrah^tur 
jejHnÎHm  ufejue  ad  craflinum ,  ut  magis  appareat 
m  die  dominico  Ordines  fieri. 

Dans  la  féconde  partie  de  cette  lettre  ,  il  ex- 
horte à  obfcrvcr  ce  qui  fe  pratique  dans  TEglifi: 
de  Rome, qui  eft  de  recommencer  le  Sacrifice  de 
la  Mcflè ,  quand  il  vient  une  fi  grande  multitude 
dépeuple  à  l'Eglife,  dans  quelque  Fêie  folcnnel- 
Ic  ,  que  tous  ceux  qui  y  viennent ,  ne  peuvent 
y  entrer.  C'éroit  apparemment  le  même  qui 
rccommcnçoit  la  Mclie  :  car  TEvcque  la  difoit 
ordinairement,  Si  il  ncioit  jpas  permis  au  Piccrc 
d  offrir  en  prefcnce  de  TEveque.  Il  écrivoit  cet- 
te lettre  à  Diofcore  par  Pollidonius  Diacre  de 
TEglife  d'Alexandrie,  qui  eft  apparemment  celui 
que  Saint  Cyrille  avoir  envoyé  à  Saint  Celcftin  : 
car  Saint  Lton  témoigne  qu'il  avoit  fouvent  affi- 
fté  aux  Ordinations  &  aux  ProccfTîons  de  Rome. 

La  douzième  lettre  cft  à  Annllafc  Evcque  de 
ThclValouique  :  quoi-que  Ion  n'en  fçache  pas  bien 
la  date  ,  on  la  rapporte  à  cette  nicme  année. 
Saint  Lton  fait  dans  cette  lettre  quelques  repro- 
ches à  cét  Evcque  ,  3c  lui  preicrit  des  règles 
qu'il  veut  qu'il  ooferve.  Il  lui  dit  que  lui  &  les 
prcdeccireurs  l'ayant  fait  leur  Vicaire,  il  doit  e- 
xerccr  cette  charge  avec  modération ,  6c  fiifpcndrc 
le  Jugement  des  affaires  de  confequence ,  de  qui 
ont  quelque  difficulté, pour  en  faire  fon  rapport 
au  Saint  Siège.  Il  l'avertit  qu'il  faut  agir  avec 
douceur  &  avec  charité ,  principalement  quand  on 

reprend 
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tcprend  des  Evcaucs  -,  qu'il  faut  les  corriger  plû-  5.  Leùftl 
tôt  par  bienveillance  que  par  feveritc.  Il  faiç 
cnfuitc  le  reproche  fuivant  à  Anaftafe  ,  fans  Ta- 
dreflcr  directement  à  lui.  Cenx ,  dit-il ,  (fui  cheph> 
chent  plntot  leur  imerefl  tfue  celui  J  e  s  u 
Christ,  nonr  point  égard  à  tous^  ces  ménage^ 
mens ,  ils  s^ écartent  de  Ces  Uix  de  la  charité  ,  ilji 
aiment  mieux  dominer  <fue  confeiLler  ,  i honneur 
leur  plaift  lorffuil  les  élevé  ,  &  Us  ahufem  de  la 
qualité  <ju*on  leur  a  accordée  four  le  bien  de  U 
paix.  Il  ajoute  que  c'crt  avec  douleur  qu'il  fo 
trouve  obligé  de  i'c  fervir  de  ces  termes  ,  nuif 
qu'il  fc  croit  lui  -  même  en  faute  ,  quand  il  ap- 
prend que  celui  ^u  il  a  fait  fon  Vicaire  ,  s*«ft  é- 
carté  des  loix  quil  lui  avoir  données.  Il  lui  fait 
connoître  cnluitc  que  le  iujet  de  ces  reproches  , 
cft  la  violence  dont  il  a  ulc  envers  Atticus  Mé- 
tropolitain d'Epire  ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  com- 
paru au  Synode  où  il  avoir  été  appelle.  Il  lui  dit 
que  quand  il  auroit  été  coupable  >  il  n'auroit  pas 
pu  le  condamner  ^  fan*  attendre  le  Jugement  diâ 
Saint  Siège  ,  parce  qu'étant  Vicaire,  il  étoit  ap- 
pelle in  partent  foUicitudinis ,  non  in  pletiitudinen^ 
poteflatis. 

Il  ordonne  enfuite  dans  le  fécond  Canon , 
que  les  Métropolitains  confcryctonr  les  an- 
ciens droits  qui  leur  font  accordez  par  les  Canons. 

Dans  le  troificme  il  dit,  qu'on  ne  doit  point 
choifir  pour  Evcques  ni  des  Laïques  ,  ni  des 
Néophytes ,  ni  des  bigames ,  ni  ceux  qui  auront 
ipoufc  des  veuves.  Il  y  a  dans  l'ancienoe  édition  j 
Sed  nec  (fui  viduam  fihi  copularit.  Il  faut  lire  : 
Jl^»  unam  vel  habeat  vel  habuerit ,  fed  ^uam  fibi 
VidiiAfn  copularit.  Le  Pcrc  Quefncl  l'a  ainfi  çoxr^ 
Tome  IV.  X 
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S,  Léon,  rii^é  fuivanc  Tautorité  des  Collerions  des  Coll-* 
ciles^ 

Dans  le  quatrième  Canon  il  recommande  le 
célibat  des  Evcc^ues,dcs  Prcires  ^  des  Diacres  % 
ÔC  remarque  qu  on  n*accordoit  pas  l'ulage  du  ma- 
riage aux  Soûdiacrcs.  Cependant  Saint  Grégoire? 
lih.  1.  Regifl,  Ep.  42.  dit  qu'il  eft  trop  dur  de 
le  rcflifcr  à  ces  derniers. 

Dans  le  Canon  cinquième  il  dit ,  qu'on  doit 
élire  pour  Evcque  celui  qui  fera  choifi  par  le 
Cierge  ôC  par  le  peuple,  il  donne  le  pouvoir  au 
Métropolitain,  en  cas  que  les  fentimens  foient 
partagez ,  de  préférer  celui  qui  a  le  plus  de  mé- 
rite &  de  fuffrage  :  mais  il  défend  abfolument 
de  donner  à  un  peupfe  un  Evcque  qu'il  ne  veut 
pas. 

Dans  le  Canon  (îxiémc  il  juge  à  propos,  que 
le  Métropolitain ,  écrive  à  fon  Vicaire  touchant 
l'cledion  ,  afin  qu'elle  foit  confirmée  par  fon  Ju- 
gement i  &  de  même  il  veut  qu'après  la  mort  du 
Métropolitain  les  Evcques  de  la  Province  s'af- 
feniblent,  ôc  élifent  un  des  Prêtres  ou  des  Dia- 
cres de  l'Eglife  vacante ,  de  qu  ils  fafl'ent  rapport 
à  fon  Vicaire  de  leur  élection  ,  afin  qu'il  la  con- 
firme. Il  lui  recommande  néanmoins  de  faire  ré- 
ponfe  au  plutôt.  SicHt  enim ,  dit-il  ,  juftas  ele- 
Biones  nullis  volumus  dilutionibus  fatigari  ^ita  ni* 
hil  permittlmus  te  ignorante  prdfumL 

Au  Canon  fcptiémc  il  ordonne  fiiivant  le 
Concile  de  Nicce  ,  qu'on  tiendra  deux  Synodes 
de  la  Province  par  an.  Il  veut  que  s'il  y  a  quel- 
que Caufe  entre  les  Evêques  accufez  de  crimes, 
qu'on  ne  puiflê  juger  dans  le  Synode  de  la  Pro- 
vince ,  on  en  informe  fon  Vicaire  j  ôc  que  fi  c^ 
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!ui-cî  ne  peut  les  çerniinci- ,  il  en  écrive  au  S.  Siège.  S 

Dans  le  huitième  il  déclare  ,  que  celui  qui 
veut  pafl'cr  d'uile  Eglifc  dans  une  autre  par  mé- 
pris pour  la  iîcnne  ,  fera  privé  &  de  celle  qu'il 
a  voulu  avoir  ,  de  celle  qu'il  avoir.  "Vt  nec  illii 
fréfidedt ,  ijuos  fer  avdritUm  conCHpivit ,  nec  ilUs 
^uos  fer  fuferbiam  ffrevïf.  Saint  Léon  fuit  en 
cela  le  Canon  du  Concile  de  Sardiquc  :  mais  ceux 
de  Nicée  ôc  de  Calcédoine  leur  permettent  de 
denïcurcr  dans  leur  prcmierç  Egli/c. 

Dans  le  neuvième  il  défend  aux  Evêqucs  de 
recevoir  ou  de  folliciter  les  Clercs  d*unc  autre 
Eglile.  Il  veut  que  fi  un  Clerc  forti  de  Ton  Eve- 
chc  demeure  dans  la  même  Province ,  il  foit  con- 
traint de  retourner  à  fon  Eglife  par  le  Métropo- 
litain; &  s*il  cft  hors  de  la  Province,  par  le  Vi- 
caire du  Saint  Siecc. 

Dans  le  dixième  il  lui  enjoint  de  garder 
beaucoup  de  modération  pour  appcller  fes  con- 
Éreres.  Il  veut  que  s'il  eft  nece flaire  d*afl'embler 
un  Synode  pour  quelque  affaire  de  confcquence, 
il  ne  fafle  venir  que  deux  Evêquesdc  chaque  Pro- 
vince, que  les  Métropolitains  choifiront,  &  qu'ils 
ne  les  retiennent  pas  plus  de  quinze  jours. 

Dans  le  dernier  il  mande  à  Anaftaie  ,  quand 
il  fe  trouvera  d'avis  différent  de  celui  de  Tes  con- 
frères ,  de  lui  en  écrire  avant  que  de  rien  faire , 
afin  que  tout  fe  fafle  avec  union  &  avec  concor-. 
de.  Il  remarque  que,  quoi-que  la  dignité  des  E- 
vcques  foit  commune,  (  car  c'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  : 
Et  fi  dignitds  communist  non  efl  tamen  ordo  gène-* 
raits  )  leur  rang  cft  différent  *,  que  quoi  -  que 
les  Apôtres  fufl'ent  égaux  ,  on  a  toutefois  donne 
la  première  place  à  un  feul  ^  que  fur  ce  modcl« 
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if.  Léon,  s'crt  formée  la  dillin(^ion  des  Evêqucs-,  &  au'il 
y  a  M  Jiourvû  j  afin  que  tous  ne  s'artribuanênt 
pai  toùrcs  fortes  cîc  droits.  Que  c'cft  pour  cela  que 
fé^  Èvôqucs  des  villes  Métropoles  ont  plus  d'au- 
torité qué  les  âOtrts  Evôques  ;  au€  dans  les  gran- 
cfes  viftei  il  y  eh  a  dui  ont  pWs  de  charge  j  & 
qu'chfln  le  foin  de  l'Eglifc  univcrlclle  appartient 
au  Siège  de  Saint  Pierre ,  afin  que  toutes  les  Egli- 
fts  s'accordent  avec  leur  Chef  i  qu'ainfi  il  ne  faut 
pas  que  celui  qui  d\  au  dcllus  des  autres  ,  trou- 
vé mauvais  d'en  avoir  au  dcfl'us  de  lui  -,  qu'il  doit 
plûtôt  obeïr  ,  coriiifie  il  veut  qu'on  lui  obeïflc  ; 
&  ùuà  coitirne  il  ne  veut  pds  porter  un  joug  trop 
nlde  ,  il  ne  fiât  pas  qu'il  en  impofe  aux  autres. 

il  faut  remarquer  que  Saint  Léon  écrit  cette 
lettré  à  l'Evéque  de  Thcflaloniquc  qu'il  aVoit  é- 
tabh  fon  Vicaire  dans  le  Dioceic  d'Illyrie  qu'il 
vouloit  ajouter  ai  fon  Patriartat ,  &^  gouverner  avec 
la  même  autorité  que  les  Provinces  fuburbicaires. 

La  treizième  lettre  adreflce  aux  Métropolitains 
d'Achaïé,  eft  tiret  de  la  Collcdion  d'Holftcnius. 
Elle  cftdu  ^.  Jlnvict  J^J^é.S.Lcon  leur  témoigne  la 
joie  qu'ilacuë  eri  af)prcnàntpar  leurs  lettres  qu'ils 
avoicnt  approuvé  qu'il  eût  commis  le  foin  des 
Eglifcs  d'Illyrie  à  Analhfe  Evcque  de  Theflalo- 
niqûc.  Il  les  avertit ,  que  s'il  s'éleve  des  Caufes  ma- 
jeures etitre  les  Evêqucs  de  ce  pays ,  qui  ne  puiflent 
cire  terminées  dans  la  Province,  elles  doivent  être 
portées  devant  lui ,  &  terminées  par  fon  avis  ;  mais 
ipc  fi  elles  fontdt  ttes-grande  Confequence,&:  qu'el- 
les ne  J)uiifrebt  Être  vuîdees  datls  les  Provinces,ni  ac- 
commodées par  la  médiation  de  l'Evêqucde  Thcf- 
falohiqiie  ,  il  fattt  que  ^eS  Evcqucs  des  Provinces 
Vîèrin'cnt  aU  Syûode  ^tj'il  Convoquera  j  ôc  qu'ils  s'y 


r 


DES    AUTIURS    EcCtESIASTIQJlES.  ^IJ 

trouvent  au  moins  deux  ou  trois  Evcqucs  de  chaque  S .  f^forii 
Province.  Il  reprend  cnfuite  un  Métropolitain  d  A- 
chaïc,  qui  avoit  fait  pluficurs  Ordinations  contre 
les  rcglemens  des  Canons ,  ^  qui  depuis  peu  avoir 
donné  pour  Evêquc  aux  habitans  de  Thef^K  u^c 
perfonne  qui  leur  ctoit  inconnue  ,  6c  dont  ils  i^c 
vouloient  point.  Il  défend  au  Métropolitain  d'or- 
donner Evêques  les  perlonnes  que  bon  lui  fcmble- 
ra,  fans  attendre  le  confentcment  du  peuple  & 
du  Clergé  ;  &  il  leur  enjoint  de  prendre  celui  qui 
(cra  élu  du  commun  confentcment  de  toute  la  vil- 
le. Enfin,  il  veut  que  l'on  ob(crvc  les  rcglcmenS 
des  Canons,  qui  dekndcnt  à  un  Evèque  de  pren- 
dre le  Clerc  o  un  autre  Evéq^ue^s'il  ne  paroît  par 
des  lettres  de  fon  Evcque  qu  il  a  bien  voulu  le  lui 
donner.  U  coiifidcre  ce  point  de  difcipline  com- 
me étant  trçs-important  pour  maintenir  la  con- 
corde 6i  la  paix  entre  les  Evêques. 

Nous  avons  déjà  p.irlé  de  la  quatorzième  lettre 
adrcflçe  à  Januarius  Evcque  d'Aquilée. 

La  quinzième  lettre  écrite  à  Turribiqs,  cfl  du 
21.  Juillet  447.  Saint  Léon  y  loue  cét  Evcque  ^e 
ce  qu'il  avoit  eu  foin  de  l'avertir,  que  le  cloaque 
de  Tinfamiedes  Prifcilianiftcs  s'étoit  renouvelle  (fn 
Efpagne.  Il  appelle  ainfi  la  fc<fle  des  Prifciliani- 
ftcs ,  parce  qu*il  prétend  que  c'étoit  un  ramas  des 
plus  dctcftables  erreurs  &  des  plus  infâmes  fu- 
perftitions. 

Il  ajoûtc  que  cette  herefie  a  été  condamnée  par 
TEglife  aufTi-tôt  qu'elle  a  paru  ,  &  que  les  Prin- 
ces ont  eu  une  fi  grande  horreur  de  cette  dctefta- 
blc  fede ,  qu'ils  ont  ernployé  la  fcvcrité  des  Lojx 
pour  punir  de  mort  celui  qui  en  avoit  été  l'auteur 
ëc  fes  principaux  difciples',  qu'ils  ne  Tavoient  pas 
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S.  LiOft,  fait  fans  raifon ,  parce  qu'ils  voyoienc  que  toutes 
lc«  Loix  divines  èc  humaines  fcroient  renvcr/ics , 
&c  la  Ibcicté  civile  trouble^ ,  fi  on  laiflbit  vivre 
des  perfonncs  qui  publioient  des  erreurs  fi  detcfta- 
bles.  Qye  cette  fevcrité  avoit  fçrvi  long- temps  i 
la  douceur  Ecclcfiaftique  ,  parce  que  quoi-quc 
TEglifc  contcnLC  des  jugcmens  de  Tes  Evcques, 
fîiye  la  vengeance  fanguinaire  ,  elle  eft  toutefois 
fccouruc  par  les  Edits  des  Princes,  qui  font  que 
ceux  qui  craignent  les  fuppliccs ,  ont  quelquefois 
.  recours  aux  remèdes  fpirituels.  S.  Léon  rapporte 
cnfuite  les  feize  articles,  dans  lefquels  Turribius 
avoic  fait  confifter  la  dotflrine  des  Prifcilianiftes, 
&  fait  voir  que  ce  font  autant  d'impietez.  Voici 
ces  articles,  i.  Que  le  Pere ,  le  Fils  ëc  le  Saint  E- 
ft)rit  ne  font  qu  une  feule  perfonne.  a.  Qu'il  fore 
qe  Teflènce  de  Dieu  ,  des  vertus,  c*eft-à-dirc, des 
cftres  fpirituels  qui  procèdent  de  fon  cflèncc. 
Que  J  F  s  u  s-C  H  R  I  s  T  n'cft  Fils  de  Dieu  quç 

Î)arce  quM  cft  ne  d'une  vierge.  4.  Qu'ils  jeûnent 
e  jour  de  la  Nativité  de  Jésus-Christ,  8c  le 
Dimanche.  5.  Que  l'amc  cft  de  l'eflcnce  divine. 
^.  Que  les  Démons  n'ont  jamais  été  bons  de  leur 
nature,  que  ce  n'eft  point  Dieu  qui  les  a  çrcez  j 
mais  qu'ils  ont  été  formez  du  cahos  &  des  ténè- 
bres. 7.  Que  le  mariage  eft  défendu  ,  &  que  la 
génération  eft  une  chofe  detcftable.  8.  Que  les 
corps  des  hommes  font  formez  par  le  Diable  , 
.  ôc  qu'ils  ne  rcirufciteronr  point.  5.  Que  les  enfans 
de  promifiîon  naiflènt  des  femmes,  mais  que  c'cft 
le  Saint  Efprit  qui  les  a  conçus.  10.  Que  les  ames 
ont  demeuré  dans  le  ciel  avant  que  d'être  enfer- 
mées dans  les  corps,  &  cju 'elles  n  y  font  envoyées 
cju'à  caufc  des  péchez  qu  elles  ont  commis  aupa* 
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.  tivant.  II.  Que  les  aftres  &  les  étoiles  eouver-  S,  Lt$n* 
ncnc  toutes  chofes  par  une  fatalité  inévitable.  12. 
Que  le  corps  &  Tame  font  foûmis  à  des  puif- 
Ances  i  celles  qui  piefidcnt  à  lame  ont  les  noms 
des  Patriarches  \  celles  qui  rcgiflint  les  parties  du 
corps,  font  des  aftres.  15.  Que  tout  le  corps  des 
Ecritures  Canoniques  eft  compris  (bus  le  nom 
des  Patriarchcs,qui  dcfignentces  douze  vertus  qui 
reforment  &  illuminent  Thomme  intérieur.  14. 
Que  les  corps  font  foûmis  aux  aftres  &  aux  con- 
ftellations.  15.  Saint  Lcon  remarque  qu'ils  cor- 
rompent les  livres  de  l'Ecriture ,  &  (ervent  de 
pièces  apocryphes  pleines  d'erreurs  j  que  les  E- 
vcques  doivent  ôter  ces  livres  &  les  brûler,  quand 
ils  en  rencon[rcnt  ,  quoi-qu*ils  portent  le  nom 
des  Apoircs  ,  &  qu'ils  aycnt  une  apparence  de 
pieté  ,  parce  qu'il  y  a  ordinairement  un  venin 
cache ,  hc  qu'ils  portent  à  l'erreur. 

Dans  le  16.  article  Saint  Léon  défend  la  le- 
ùnvt  des  livres  que  Didlinius  avoit  compofez 
étant  dans  l'erreur  des  Prifçilianiftcs.  Il  parle 
jiuflîdc  leurs  myfteres  infâmes, femblables  à  ceux 
des  Manichéens,  à  qui  il  avoit  fait  avouer  leur 
crime.  Il  condamne  enfin  les  Evcqucs  qui  (ont 
dans  les  erreurs  qu'il  vient  de  marquer ,  ou  plu- 
tôt qui  ne  s'y  oppofent  pas,  qui  nç veulent  pas 
les  anathemaiizer. 

Enfin  fur  ce  que  Turribius  avoit  marqué  à 
Saint  Léon ,  que  quelques  Catholiques  doutoicnt 
fi  U  chair  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  avoit  été  ve- 
titablement  dans  le  fepulcre,  pendant  que  fon  amc 
étoit  dcfcenduë  aux  enfers  ,  il  répond  qu'il  s'é- 
tonne qu^un  Catholique  puifl'ç  douter  de  cette  vé- 
rité ,  puifqu'il  eft  clair  par  le  témoignage  de  l'E- 

X  iiiî 
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Leo^.  crrturc  fainrc  ,  que  le  corps  de  J  e  su  s-Christ 
aéré  enfcveli,  èc  qu'il  cft  rcflufcité.  Il  conclut , 

3u*il  faut  que  Ton  aflcmblc  un  Concile  d'Efpagnc 
ans  un  lieu  commode  où  les  Evêques  des  Pro- 
vinces voifincs  puifl'enc  afliftcr,  &  quç  là  on  exa- 
mine s*il  y  a  quelque  Evcque  qui  (oit  dans  lea 
erreurs  qu'il  vient  de  rapporter  \  &c  que  fi  on  en 
trouve ,  rl  faut  les  excommunier ,  parce  qu'il  nç 
faut  pas  fouffrir  que  ceux  qui  doivent  pièchcrla 
Foi  aux  autres ,  ayent  la  hardiefl'c  de  diijnucr  eux- 
mêmes  contre  le  Symbole  &  contre  TEvangile, 
Il  dit  qu'il  a  écrit  aux  Evêques  des  Provinces 
d'Efpagne  pour  raflbmblce  du  Concile  natio- 
nal i  que  c*eft  à  celui  à  qui  il  écrit ,  de  faire  quç 
cela  s  exécute  >  mais  que  n  cela  ne  fc  peut ,  les  E- 
vêqucs  de  Galice  ayent  à  s'aflembler  au  plûtôt. 
Il  donne  foin  de  les  faire  aflcmbler  non  feule- 
ment à  Turribius  ,  mais  encore  à  Idacius ,  &  à 
Ceponius.  C*cfl  à  ces  deux  Evêques  que  Turri- 
bius a  écrit  une  lettre  que  Ton  a  mife  en  fuite  dç 
celle  qde  lui  écrit  Saint  Léon.  Cét  Evêque  y  té- 
moigne la  douleur  qu'il  a  d^avoir  trouvé  fa  patrie 
infedée  de  tant  d'erreurs ,  &  leur  recommande  do 
ne  pas  foufFrir  que  les  Chrétiens  lifcnt  des  livres 
apocryphes,  tels  que  les  Ades  de  Saint  André , 
ceux  de  S^int  Jean,  ceux  de  Saint  Thomas,  de 
le  livre  intitulé  Ademoire  des  /Ipotres. 

La  lettre  16,  aux  Evêques  de  Sicile,  cft  datée 
du  il.  Odobte  447.  Saint  Léon  y  reprend  la 
coutume  des  Eglifcs  de  Sicile,  où  Ton  adraini- 
ftroit  le  Baptême  folcnnel  le  jour  de  l'Epiphanie. 
Il  prétend  quon  ne  doit  baptizer  qu'aux  Fêtes  de 
Pâque  de  de  la  Pentecoftc  ,  fuivant  la  coutume 
4ç  VEglifç  Romaine,  Il  leur  fait  entendre  qu'ils 
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font  obligez  de  la  fuivrc  ,  puifquc  ccl\  par  l'E-  S.  Leon^ 
vcquc  de  Rome  qu'ils  font  ordonnez.  Il  leur  par- 
donne néanmoins  leur  fautCjparce  qu'il  ne  les  avfiit 
pas  encore  avertis ,  dans  Tciperance  qu'ils  change- 
ront cet  ufage.  Il  prouve  enluite  que  l'on  doit  ob- 
fervcr  ccrtams  temps  pour  célébrer  les  myfteres 
de  la  Religion  ;  que  le  temps  de  Pâquç  eft  le  temps 
le  plus  propre  çour  adminiftrcr  le  Baptême ,  parce 
que  c'eft  celui  ou  l'on  fait  mémoire  des  myfteres  qui 
K)nt  reprefcntez  par  le  Baptême*,  que  l'on  peut  join- 
dre à  cette  Fête  celle  de  la  Pentccoftc ,  afin  que 
ceux  qui  par  maladie  ou  par  abfence  n'ont  pu  re- 
cevoir le  Sacrement  du  Baptême  au  temps  de  Pâ- 
quc  ,  ne  foient  pas  privez  à  la  Pentccoftc  de  U 
grâce  qu'il  donne ,  &  que  le  Saint  Elprit  répand 
Jurlcs  Fidèles  que  l'exemple  des  Apôtres  autorifc 
cet  ulage  ;  mais  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Fête  où  l'on  . 
puifle  légitimement  adminiftrer  le  Baptême  d'une 
manière  Iblennelle ,  parce  quc,quoj-quc  l'on  doive 
rcfpeder  toutes  les  Fêtes  qui  font  établies  pour  ho- 
norer Dieu ,  cependant  il  Faut  garder  l.i  reprcfcnta- 
tion  myftique  de  ce  Sacrement  \  que  cette  loi  n'cm- 
pcchc  pas  néanmoins  que  l'on  ne  fccourc  en  tout 
temps  ceux  qui  font  en  danger  de  mort.  Que  ceux 
qui  regardoient  l'Epiphanie  comme  une  Fêcc  pro- 
pre pour  adminiftrer  folenncllcmcnt  le  B.iptcine  , 

Î>arce  que  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  a  reçu  en  ce  jour 
e  Baptême  de  Saint  Jean  ,  dévoient  fçavoir  qu'il 
y  a  bien  de  la  diftcrcnce  entre  leBaç)icmc&:  celui 
de  J.  C.  que  celui-ci  n'a  pas  ère  inftiiuc  que 
quand  le  cô:é  de  Jesus-Christ  tut  ouvert,  & 
u'il  en  coula  du  fang  &  de  l'eau.  C'eft  ainfi  que 
aint  Léon  défend  la  coutume  de  l'Eglife  de 
Rome  >  à  laquelle  il  veut  aftraindrc  les  Evèques 
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.r€-  Le$n.  de  Sicile  qui  étoient  de  fon  Patriarcat.  C  çft 
pour  cela  qu'il  leur  ordonne  d'envoyer  tous  les 
ans  trois  Evcjucs  au  Synode  qui  fe  tenoit  à  Rome 
le  ^9.  Septembre. 

Il  y  a  une  autre  lettre  aux  mêmes  Çvçques ,  datée 
iJu  lendemain  du  jour  où  celle-ci  cft  écrite,  oii  furU 
plainte  des  Clercs  de  deux  E^lifes  de  Sicile  qui  a-r 
voient  accu fc  leurs  Evcqucs d'avoir  dilîipc  le  bien 
de  leurs  Eglifcs,  ileft  fait  dcfenfes  auxEvcquesdç 
donner,d*engager,de  changer,  ou  de  vendre  le  bien 
de  leurs  Egliks,fi  ce  n'cft  pour  l'avantage  de  l'E^ 
glifc,  ôc  par  l'avis  de  tout  le  Cierge.  Mais  dç 
peur  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  ne  s'accommo- 
daflènt  avec  l'Evcque  pour  aliéner  le  bien  de  l'E- 
gli(c,  il  leur  défend  fous  peine  d'excommunica- 
tion de  rien  faire  de  femblable ,  parce  qu'il  cft 
jufte ,  dit-il ,  que  non  feulement  les  Evcques ,  mais 
aullî  tous  les  Ecclefiaftiqnes  confervcnt  le  bitn 
de  l'Égliic,  qu'il  n'ell  pas  raifonnablc  que 
les  biens  donnez  par  les  Fidèles  pour  le  falut  de 
leurs  ames  ,  fe  trouvent  dilTlpez, 

Le  Pere  Quefnel  doute  que  cette  lettre  foit  de 
S4int  Léon  \  voici  fes  conjedures.  i.  Elle  ne 
fe  trouve  dans  aucun  Manufcrit  (bus  le  nom 
de  Saint  Léon.  Vollîus  l'ayant  rencontrée  dans  un 
Manufcrit  du  Cardinal  Sirlet,  Ta  donnée  fous  le 
nom  de  Saint  Léon  à  caufe  de  la  date,  i.  Elle 
n'ed  ,'point  du  ftyle  de  ce  Pape ,  &  l'on  y  peut  re- 
marquer piufieurs  exprefllons  dont  il  ne  le  fcroit 
point  fervi  i,  3.  Quelle  apparence  y  a-t-il  que 


i  TxpreJJfions.  ]  En  voici 
des  exemples  ah  omni  Epi- 
fcofornm  ufur^ntione  refecsre , 


'Eccleftâ,  nuditatem  tUflotM- 
re,  quffimonUrum  caufam  de- 
ferrt ,  txcm^lum fiât  imitMhi- 
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Sailli  Lcon  ait  écrit  aux  mêmes  Evcqucs  deux  let-  ^%  Lton 
trçsdiftercnics  deux  jours  de  fuite.  Ne  pouvoit-il 
pas  écrire  dans  la  précédente  ce  qui  cft  dans  celle- 
ci.  4.  L*abus  qui  eft  repris  en  cette  lettre,  ne  con- 
vient gueres  au  temps  de  Saint  Léon  ,  &:  la  dilci» 
plinc  qui  y  eft  établie ,  y  a  encore  moins  de  rap- 

f'ort,  Qiii  croira  que  du  temps  de  Saint  Lcon  il 
uc  permis  à  TEvcquc  d'aliéner  les  biens  de  fonE- 
glife  par  l'avis  du  Clergé  leul  ?  5.  L*Autcur  de  cet- 
te lettre  impofc  pour  peine  aux  Clercs  qui  abufc- 
ront  des  biens  d' Epi i fc ,  d'être  privez  tout  enfcm- 
blc  de  leur  dignité  &  de  la  Communion  de  l'E- 
glife.  Du  temps  de  S.  Léon  on  ne  joignoit  point 
ces  deux  peines  enfcmblc.  Ces  conjcdures  font 
aflûrément  très- vrai femblnbles ,  ^  me  détermi- 
nent à  ctre  de  Tavis  du  Pere  Qucfnel ,  qui  croit 
ue  cette  lettre  eft  fuppofée  ,  ou  plutôt  qu'elle  cft 
'un  autre  Léon  ,  ^  que  le  nom  des  Confuls  y  a 
été  ajouté.  Ce  dernier  eft  d'autant  plus  proba- 
ble, qu'elle  fc  trouve  citcç  par  Gratien  fous  le  nom 
du  Pape  Lcon,  u.   tfutp.  1.  Câf,  $1^  fin*  €XC9-' 

La  lettre  18.  eft  écrite  à  Dorus  EvêquedeBc- 
pcvent,  &  datée  du  8.  Mars  de  l'année  448.  Il 
reprend  cét  Evcque  d'avoir  troublé  le  rang  des 
Prcircs,  en  préférant  un  Prêcrc  moins  ancien  à  ceux 
qui  l'éioicnr  beaucoup  plus.  Il  ordonne  que  les  plus 
anciens  reprendront  leur  rang  ,  à  l'exception  de 
deux  qui  a  voient  confcnci  qu'on  Içur  préférât  ce- 
lui dont  il  cft  parlé  dans  cçttc  lettre ,  quoi-qu'ils 


tt ,  tiiverfis  modis  al'tcnire  ^ 
eonniven  •  ; .  \m  in  lEcrhfiA 
4»fnnA  mifcere.  Toute  U  let- 


tre cft  écrite  tl'une  manier? 
lèche  &  ftehlc. 
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8.  Léon.   îuflent  plus  anciens  que  lui. 

La  lettre  19.  en  date  du  i.  Juin  448.  cft  une 
réponfe  â  une  lettre  ,  cju'Eutyche  avoit  écrire  à 
Saint  Léon  ,  avant  qu'il  eut  ccc  condamne  par  Fla- 
vien.  Il  lui  avoit  mande  que  quelques  pcrfonnes 
renouvelloient  Terreur  des  Ncftoriens.  Saint  Léon  * 
lui  récrit  qu'il  loue  fes  foins,  &  Taflure  qu'il  y 
apportera  du  remède ,  quand  il  fera  informé  plus 
amplement  qui  font  ceux  qui  font  cette  entre- 
prife. 

Les  lettres  fuivantes  concernent  la  plufpart  Taf- 
fairc  d'Eutyche  &  Thiftoirc  des  Conciles  de  Con- 
ftantinople  fous  Flavicn  ,  d*Ephefe  ibus  Diofcore, 
&  de  Calcedomc.  Nous  remettrons  à  parler  de 
ccllcs-là  ,  quand  nous  ferons  le  détail  de  cette  af- 
faire :  nous  nous  contenterons  ici  de  parler  de 
celles  qui  n'y  onr  point  de  rapport, 

La  3^.  aux  Eveques  de  la  Province  d* Arles  cft 
de  ce  nombre:  il  les  congratule  de  ce  que  (uivanc 
le  dcfîr  du  Clergé  ,  des  notables  &  au  peuple , 
ils  ont  d'un  commun  confcntcment  ordonne  Ra- 
vennius  Evêque  d'Arles  ,  en  la  place  d'Hilairc  , 
qu'il  appelle  un  Evêque  d'hcureulc  mémoire.  Cet- 
te lettre  eft  datée  du  mois  d'Aouft  449. 

La  57.  eft  écrite  à  Ravcnnius  pour  le  congra- 
tuler de  fa  promotion  à  l'Evcché  d'Arles.  Il  lui 
témoigne  qu'il  s'en  réjouît,  non  feulement  à  caulc 
de  lui,  mais  encore  à  caufc  de  l'Eglife  d'Arles, 
parce  que  c'eft  un  honneur  &  un  avantage  pour 
tous  les  Fidèles ,  quand  ils  ont  un  Evcque  qui  peut 
les  fccourir  &  leur  fervir  d'exemple.  Il  cfit  qu'il 
«a  connu  autrefois  fa  modération  :'  (  Ravennius 
ayant  été  autrefois  envoyé  à  Rome  par  Hilairc 
fon  prcdecefl'eur  )  il  l'exhorte  à  joindre  l'auto- 
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tiré  à  cette  modération ,  de  tempérer  la  jufticc  par  S,  LeofU 
la  douceur  ,  de  fuir  l'orgueil  ,  d'aimer  l'humilité  , 
&  de  fe  tenir  dans  les  bornes  prefcrites  par  les 
loix  de  TEglilc.  Enfin  9  il  Le  prie  de  l'intormer 
fouvcnt  de  ia  conduite. 

La  lettre  quiiuit  ,eft  encore  adreflcc  à  Ravcn* 
nius ,  à  qui  il  écrit  touchant  un  vagabond  nomme 
Pctronianus ,  qui  étant  venu  dans  les  Gaules ,  s'é- 
toit  vanté  d'être  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome.  Il 
l'avertit  que  ccft  un  fourbe  5  &c  le  prie  d'écrire 
à  tous  les  Evcqucs  de  fa  Province,  afin  qu'ils  ne 
le  reçoivent  pas  à  leur  Communion.  Elle  eft  datée 
du  16.  Aouft  445.  mais  il  n'cft  pas  bien  certain 
qn'ellc  foit  véritablement  de  Saint  Léon. 

Les  Evcques  de  la  Province  d'Arles  ayant  reçu 
la  lettre  de  Saint  Léon  touchant  l'Ordination  de 
Ravcrinius ,  crûrent  avoir  trouvé  une  occafion  fa- 
vorable d'obtenir  de  Saint  Léon  la  reflitution  des 
droits  attribuez  à  la  Métropole  d'Arles.  Ils  lui 
Sidredircnt  donc  une  efpece  de  Rcquefte  ,  dans  la- 
quelle, après  avoir  témoigne  le  relpe<5t  qu'ils  doi- 
vent au  Saint  Siège,  &  remercié  Saint  Léon  de 
l'approbation  qu'il  avoir  donnée  à  l'éledlion  de 
Ravennius,  ils  le  prient  de  reftituer  les  privilèges 
de  l'Eglife  d'Arles ,  qui  avoient  été  diminuez  par 
les  dernières  déclarations  de  S.  Lcon.  Pour  prou- 
Ver  les  prérogatives  de  cette  Eglifc ,  ils  allcguenr, 
1.  l'anticjuité  de  l'Eglife  d'Arles  qu'ils  difeat  avoir 
été  fondée  par  Trophime  ,  à  qui  ils  attribuent  le 
commencement  de  la  Religion  dans  la  Gaule 
Narbonnoife.  Ils  remarquent  que  Trophime  avoic 
été  envoyé  par  l'Apôtre  Saint  Pierre*,  ce  qui  (c 
doit  entendre  fuivant  la  manière  ordinaire  de  par- 
ler en  ce  temps  ^  fii  les  Evcqucs  do  Rome  fuccef- 
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S'  Lton,  (^\xïs  de  Saint  Pierre  &  des.  Apôtres,  i.  Ils  con^ 
firmcnt  la  dignité  de  l'Eglifc  d'Arles  par  les  pri- 
vilèges qui  lui  avoient  été  accordez  parles  Papes. 
3.  Par  les  privilèges  que  les  Empereurs  Con- 
ftantin ,  Valentinien  &  Honorius  avoient  accord* 
dez  à  la  ville  d*Arles.  £a^4.  lieuj  ils  allèguent 
la  pofl'cflion  dans  laquelle  ctcit  TEvcque  d*Arles, 
d'avoir  foin  des  trois  Provinces  Viennoifes  ,  & 
qu'outre  ces  trois  Provinces  qu'il  gouvernoit  par 
fon  propre  pouvoir  ,  il  avoit  encore  une  in(pe- 
dion  fur  toute  la  G.iulc  ,  comme  Vicaire  Apo- 
floliquc  ,  pour  y  faire  obferver  les  règles  Eccic- 
iîaftiqucs.  Fondez  fur  ces  raifons  ,  ils  le  pricni 
de  rendre  à  l'Eglife  d'Arles  toutes  fes  prcroga* 
tivcs. 

La  lettre  50.  aux  Evcques  de  la  Province,  eft 
la  rcponfc  à  la  Requête  précédente  ,  ou  plutôt 
le  Jugement  que  Saint  Lcon  rendit  fur  Icurdeman^ 
de.  Après  leur  avoir  témoigné  la  joie  qu'il  rcf- 
fentoit  de  raffcd^ion  que  les  Evcques  des  Gaulei 
avoient  pour  Ravcnnius  ,  il  dit  que  l'Evcquc  ds 
Vienne  avoit  prévenu  leur  demande  >  ayant  en- 
voyé des  lettres  &  des  Députez  pour  fe  plaindre 
de  ce  que  l'Evêque  d'Arles  avoit  ordonné  un  Evo- 
que a  Vaifon.  Il  ajoute  ,  au'ayant  confideré  les 
raifons  de  part  &  d'autre ,  il  avoit  trouvé  que  les 
villes  d'Arles  &:  de  Vienne  ayant  toujours  été 
très- célèbres  ,  elles  avoient  diiputé  les  privilè- 
ges Ecclcfiaftiques  *,  que  tantôt  l'une  avoit  eu 
le  dedus  ,  tantôt  l'autre  l'avoit  emporté.  Qu*- 
ainfi  il  ne  faloit  point  laiflêr  l'Eglife  de  Vien- 
ne fans  aucune  prérogative,  d'autant  plus  qu'elle 
venoit  nouvellement  d'être  honorée  du  pou- 
voir qu'on  avoit  ôté  à  Hilaire  d'Arles,  Il  lui  aG; 
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foidc  donc  quatre  Evêchcz  Suffragans  ,  qui  font  5.  Léon, 
Valence,  Tarcntaife,  Gcncve  &  Grenoble,  ÔC 
laiflè  les  aucres  fous  la  jurifdidion  de  l'Evcquc 
d'Arles  ,  qui  fera,  comme  nous  le  prions ,dit-il  ^ 
fî  ami  de  la  paix  &  de  la  concorde,  qu'il  ne  croi- 
ra pas  qu'on  lui  ôcc  ce  qu'on  a  laifTc  à  Ton 
frère. 

La  lettre  51.  cft  adreflcc  à  Ravennius,  Il  lui  en- 
voyé fa  lettre  à  Flavien ,  &  l'exhorte  à  rendre  re- 
conimandables  les  commencemens  de  fon  Epifco- 
pat  en  défendant  la  Foi  Catholique  fur  l'Incar- 
nation.  Elle  cd  datée  du  5.  Mai  450. 

La  lettre  j6.  eft  encore  écrite  au  même  Evê- 
que,  mais  fur  un  autre  fuict.  Il  lui  fait  fçavoir 
le  jour  (jue  l'on  doit  célébrer  la  Fête  de  Paquc 
en  l'année  452.  ôc  lui  mande  de  le  publier  par 
toutes  les  Gaules  j  ce  qui  fait  voir  qu'il  le  recon- 
noiflbit  pour  fon  Vicaire  dans  les  Gaules. 

Cette  lettre  eftfuivie  d'une  lettre  dcCcretius, 
Salonius  &  Veranus  Evêques  des  Gaules,  par  la- 
quelle ils  remercient  Saint  Léon  de  ce  qu'il  leur 
avoir  envoyé  fa  lettre  à  Flavien  ,  &  le  prient  de 
revoir  &  de  corriger  la  copie  qu'ils  en  avoient 
fait  faire.  Cette  lettre  n'eft  pas  C\  confiderable  que 
la  fuivante ,  qui  eft  la  lettre  Synodique  d'un  Con- 
cile des  Gaules  au  Pape  Saint  Léon  ,  pour  le  re« 
mercier  de  ce  qu'il  leur  avoir  envoyé  fa  lettre 
adreflce  a  Flavien.  Le  nom  de  Ravennius  eft  à  la 
tcte  :  ce  qui  peut  faire  conjcdurer  que  ce  Synode 
a  été  tenu  à  Arles  *,  les  foufcriptions  nous  appren- 
nent qu'il  étoit  compofé  de  quarante-quatre  Eve- 
ques  cles  fept  Provinces  des  Gaules.  Ces  Evcques 
après  s'être  excufez  de  n'avoir  pas  fait  rcponfe 
plutôt^  parce  qu'ils  u'avoicncpas  pu  s*aflcnu>lcr> 
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S»  Léon*  difçnt  qu'ils  ont  reçu  la  lettre  de  Saint  Lcon  com* 
me  un  Symbole  de  Foi  >  que  pluficurs  y  ont  re- 
connu la  doiîlrine  qu'ils  avoicnt  reçue  par  tra- 
dition ,  &  que  quelques-uns  même  en  avoient 
été  plus  inftruits  après  Tavoir  lûë.  Us  remercient 
Saint  Léon  avec  des  termes  tout-à-fait  obligeans, 
&  ils  ne  font  point  de  difficulté  de  dire,  qu'après 
Dieu  les  Fidèles  ha  font  redevables  de  la  pureté  de 
leur  Foi. 

Ils  ajoutent  qu'ils  enflent  auflî  écrit  à  l'Em- 
pereur fur  le  même  fujet  ,  pour  lui  témoi- 
gner le  zele  qu'ils  avoient  pour  fa  Foi  en  fuivant 
1  exemple  du  Pape  \  mais  qu'ayant  reçu  des  nou-* 
vellesd* Orient ,  ils  avoient  crû  que  cela  fcroit  in- 
utile. Ils  appellent  l'Empereur  le  fils  de  Saint  Léon, 
filinm  veftriêm.  Enfin,  ils  écrivent  qu'ils  ne  cef- 
fent  jamais  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il 
donne  un  Evcque  qui  a  tant  de  fainteté  &  de  Foi, 
à  TEglifc  Apollolique,  d'où  eft  venue  la  fourceôc 
l'origine  de  nôtre  Religion.  jlfofloUcdt  Sedi ,  unâi 
Religionii  noftrd  forts  &  origo  manavit.  Us  prient 
Dieu  de  le  confervcr  long-temps  dans  ce  Siège* 
Us  finillent  en  difant,  que  quoi-qu'il  s'en  faille 
beaucoup  qu'ils  n'ayent  îbn  mérite,  ils  ont  toute- 
fois la  même  Foi ,  impares  mentis  ,  pari  fide  ^  ÔC 
qu'ils  font  prêts  de  la  défendre ,  &  de  mourir  pour 
elle.  Cette  lettre  eft  pleine  de  termes  fort  refpe- 
ilueux  envers  le  Saint  Siège  ,  &  eft  fort  obligeante 
pour  la  perfonne  de  Saint  Léon. 

Aufli  Saint  Léon  leur  répond  -  il  d'une  ma- 
nière fort  honnête  dans  la  lettre  77.  Il  y  reçoit 
leur  cxcufe ,  loue  leur  Foi,  explique  les  erreurs 
de  Neftorius  &  d'Eutyche.  Il  leur  fait  fçavoir 
que  ce  dernier  Hérétique  vient  d'être  condamné 
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dans  un  Synode  de  fix  cens  Evcqucs,  qui  a  con-  S*  Le^fs 
firme  la  Foi  Catholique  de  Apoltolique.  Il  re- 
marque que  la  Foi  Catholique  ne  peut  changer, 
qu'elle  peut  bien  être  attaquée  par  Tes  ennemis  , 
mais  que  ces  attaques  la  rendent  plus  illuftre.  Il 
dit  que  le  Synode  a  approuve  la  lettre  qu'il  avoit 
écrite  >&  qu'il  a  condamné  Diofcorc.  Enfin ,  il 
les  conjure  de  rendre  grâces  à  Dieu  ,  de  prier 
pour  le  retour  heureux  de  ceux  qui  avoicnt  été 
envoyez  au  Concile,  Se  il  les  prie  de  faire  fça- 
voir  aux  Evêques  d'Efpagnc  ce  qui  s'étoit  palVc 
en  Orient. 

Cette  lettre  eft  fuivie  d'une  lettre  d'Eufebc 
Evcquc  de  Milan  à  Saint  Léon  >  dans  laauclle  cet 
Evcque  lui  témoigne  la  joie  qu'il  avoit  du  retour 
des  Evêques  d'Occident  quiavoienr  aflîfté  au  Con- 
cile de  Calcédoine ,  &c  aflûre  Saint  Lcon  que  fa 
lettre  à  Flavicn  a  été  lue  &  approuvée  dans  un 
Concile  de  Milan,  où  l'on  a  aulVi  condamné  Ter* 
reur  d'Eutyche. 

Les  lettres  fuivantcs  font  dans  les  A  des  du 
Concile  de  Calcédoine.  Dans  la  78.  à  Marcien, 
après  Tavoir  congratulé  du  fuccés  du  Concile  de 
Calcédoine  ,  il  biâmc  l'ambition  d'Anatolius  Pa- 
triarche de  Conftantinople ,  qui  vouloit  avoir  des 
droits  qui  ne  lui  appartenoient  pas.  Il  veut  bien 
que  la  ville  de  Conltantinople  ioit  égalée  à  celle 
de  Rome  :  mais  il  dit  qu'il  n'en  cft  pas  ainfi  des 
Eglifes  -,  qu'il  n'y  a  point  de  bâtiment  folide  ,  s'il 
n'eft  fondé  fur  cette  pierre  que  Jesus -Christ 
a  mife  pour  le  fondement  de  fon  Eglife^  qu'Ana- 
tolius  ne  peut  pas  faire  que  fon  Eglife  ibit  un  Siè- 
ge Apoftolique  j  qu'on  ne  pait  renverfcr  en  aucune 
manière  les  privilèges  de«  Eglife?  ci^lis  par  Ici 
Tomi  Jr.  Y 
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S,  Léon,  Canons  des  Pcrcs  ,  &  fixez  par  les  Décrets  du 
Concile  dcNiccc  ;  qu'il  eft  obligé  par  fa  charge 
de  les  taire  exccuîcr  ,  &  qu'il  icroic  coupable  ,  s'il 
les  laifloit  violer.  Il  exhorte  donc  l'Empereur  de 
porter  Anatole  à  fe  dcfiftcr  du  droit  qu'il  prc- 
tendoit ,  auquel  les  Légats  du  Saint  Siège  s'ctoicnc 
oppolcz  ,  &:  s'il  ne  le  tait ,  à  emploier  fon  auto- 
rité pour  le  tenir  dans  l'ordre,  &  l'empêcher  d'en- 
treprendre l'ur  les  droits  des  autres  Evequcs.  Cette 
lettre  eft  du  ii.  Avril 451. 

Il  répète  les  mcmes  chofes  dans  la  7<>.  à  Tlm- 
pcratrice  Pulcherie,  qui  eft  de  même  date  :  il  y  re- 
marque en  particulier  qu'Anatolius  avoir  obtenu 
l'Evcché  de  Conftantinople  par  les  bienfaits  de 
rimperatrice,  &  par  fon  confcntemcnt  ,  fietAtU 
vcftrt  bcneficio  ,  &  fietatU  me  a  ajfenfti.  Il  a  voie 
aulTl  dit  dans  la  précédente,  qu'il  devoir  fon  Evc- 
-  clic  aux  bienfaits  de  l'Empereur ,  i/f)7ro  heneficio. 
Il  fait  encore  valoir  les  Canons  du  Concile  de  Ni- 
céc  contie  la  prétention  d'Anatolius  ,  &:  déclare 
qu'il  cafl'e  &  qu'il  annulle  par  Tautorité  de  Saine 
Pierre  toutes  les  conftiiutions  contraires  aux  loix 
établies  dans  le  Concile  de  Nicéc. 

Il  rcprcfentc  les  mêmes  chofes  à  Anatolius dans 
la  lettre  80.  Il  y  loue  fa  Foi,  &  condamne  fes  pré- 
tentions. Il  trouve  mauvais  qu'il  ait  ordonné  TE- 
vcquc  d'Antioche,  qu'il  veuille  encore  violer  les 
Décrets  du  Concile  de  Nicce,en  faifant perdre  le 
fécond  rang  à  l'Eglifc  d'Alexandrie ,  &  le  troifiémc 
à  celle  d'Antioche  ,  &  en  privant  les  Métropo- 
litains de  fa  Jurifdidion  du  droit  &  de  l'honneur 
qu'ils  avoient.  Il  l'accufc  d'avoir  voulu  faire  fer- 
vir  à  fon  ambition  le  Concile  qui  n'avoir  été  aC- 
fcmblé  que  pour  abattre  l'hcrefie»  Il  l'aU'urç  c^uV 
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aucun  Synotic  ne  peut  toucher  à  ce  qui  a  cié  fait  par  S,  Lcofl^ 
celui  de  Nicée,  6c  que  les  Légats  du  S,  Siège  avoient 
raifbn  de  s'oppolcr  à  fon  cntreprifc.  Il  l'exhorte 
enfin  à  fe  tenir  dans  les  bornes  de  rhumiliic 
de  la  charité  Chrétienne,  &c  ne  plus  caufcr  de  fcan- 
dalc  dans  TEglifc  de  Jes  u  s-Christ.  Il  laver- 
tic  quil  ne  peut  point  s autorifcr  d'un  prétendu 
Règlement  d  Evêques  fait  il  y  a  foixantc  ans,  qui 
n'a  jamais  été  envoyé  au  Saint  Siège  ,  &  qui  n'a 

f>oint  eu  d'exécution.  Il  lui  dclcnd  de  troublef 
es  Métropolitains  dan*  leurs  droits  anciens,  ôc 
lui  déclare  qu'il  entend  que  les  Eglifcs  d'Alexan- 
drie &  d'Antioche  demeureront  en  pofl'eflîon  de 
leur  ancien  rang.  Cette  lettre  elt  encore  du  mê- 
me jour. 

Saint  Léon  ne  fc  contenta  pas  d'écrire  ainfi 
fortement  contre  les  prétentions  d'Anatolius  ,  il 
manda  par  la  lettre  81.  écrite,  quelques  jours  apréi 
celle-ci ,  à  Julien  de  Coos ,  qui  étoic  chargé  de  le5 
affaires  en  Orient,  qu'il  ne  pouvoit  confcntir  aux 
^retehtions  d'Anatolius*  Comme  Julien  lui  avoir 
écrit  en  fa  faveur, il  lui  témoigne,  que  quoi-qu'il 
ait  beaucoup  de  confidcration  pour  fui  ^  il  ne  fera 
néanmoins  rien  à  fa  recommandation  qui  foir 
contre  les  règles  de  l'Eglifc.  Il  ajoure  qu'Ana- 
lolius  devroit  bien  fc  contenter  d'avoir  été  élevé 
par  fon  fuffrage  à  l'Evêché  d'Antioche  ^  fins  vou- 
loir l'obliger  à  violer  les  règles  de  l'Eglilê  pour 
favorifer  (on  ambition.  Il  recommande  à  Julieh 
d'avoir  plus  d'égard  à  Tordre  de  l'Eglific  univer- 
felle  ,qu*à  l'amitié  pcrfonnelle  d'Anatolius  ,  &  de 
ne  plus  lui  demander  une  grâce  qu'il  rc  pourroit 
obtenir,  fans  mettre  en  faute  celui  qui  l'auroitcQi 
;nandéc  >  &c  celui  qui  Taccordcroit. 
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S,  Léon.  La  lettre  Si.cft  adrcflte  à  Rufticus,  Ravcnnius, 
Vencrius  &c  aux  autres  Evêques  des  Gaules.  Saint 
Léon  leur  tait  ft^avoir  la  définition  du  Concile  de 
Calcédoine  ,  &  leur  envoyé  une  copie  de  Tavis 
que  Palcafius  &  Lucentius  avoient  prononce  dans 
ce  Concile.  Il  luit  cette  lettre,  &c  clt  quelque  peu 
différent  de  celui  qui  fc  trouve  dans  les  Adcsdu 
Concile.  ^ 

La  lettre  83.  eft  adreffce  à  Théodore  Evcquedc 
Frejus,  ôc  datte  du  lo.Juin  de  l'an  452.  Saint 
Léon  ayant  été  conlulié  par  cét  Evèque  fans  la 
participation  de  Ion  Métropolitain ,  l'avertit  qu'il 
devoit  premièrement  s'adreflcr  à  lui  pour  avoir 
réclaircilVcment  de  fcs  ditficultcz  ,  &  que  s'il  eût 
aullî  ignoré  la  foîution  ,  ils  pouvoient  alors  Ce  join- 
dic  cnlemble  pour  confulter  le  S.  Siège,  parce  qu'on 
ne  doit ,  dit-il ,  faire  aucune  queftion  fur  les  choies 
qui  concernent  l'obfcrvation  î^enerale  des  Ei;li(ès, 
fans  l'autorité  des  Primats,  c'cft-à-dire ,  des  Mé- 
tropolitains.  Il  ne  laiflê  pas  d'inftruire  cét  Evè- 
que fur  ce  qu'il  lui  avoir  demandé  touchant  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife  envers  les  Penitens.  Il  dit  que 
Li  pénitence  eft  le  leul  remède  aux  péchez  com- 
mis après  le  Baptême.    Que  Jes  u  s-Christ  a 
donne  le  pouvoir  aux  Prêtres  d*impofer  une  péni- 
tence aux  pécheurs ,  &  de  les  admettre  quand  ils 
ont  été  purifiez  par  une  fatisfadion  proportion- 
née, de  les  admettre ,  dis-je ,  à  la  Communion  des 
Sacrcmens  par  la  porte  de  la  reconciliation.  Il 
ajoute  que  ] e s  u  s-Ch r  i  s  t  intervient ,  pour  ainfi 
dire,  i  l'adion  du  Prêtre  j  en  fonc  que  fi  Tcf- 
fet  fuit  Tadion,  il  faut  croire  que  c'cft  par  la 
vertu  du  Saint  Efprit.  Que  fi  quelque  Pénitent 
meurt  avant  la  réconciliation^  il  ne  peut  ctiç  iç« 
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concilie  après  l'a  mort  ,  &  qu*il  taut  en  hiflcr  S,  Léon, 
à  Dieu  le  jugement  :  mais  il  aflûre  qu'il  eft  tres- 
utilc  &:  tres-ncccflaire  que  les  péchez  foient  re- 
mis avant  le  jour  de  la  mort  par  la  prière  du  Prê- 
tre. Il  ne  veut  pas  qu*on  rehifc  la  reconciliation 
à  ceux  qui  demandent  la  pénitence  quand  ils  (c 
voycnt  en  danger  de  mort  :  mais  il  avertit  les  pé- 
cheurs de  ne  fe  pas  fier  fur  cette  indulgence  ,  & 
de  ne  pas  attendre  à  faire  pénitence  à  Thcure  de 
la  mort.  Il  dit  qu'il  fuffit  pour  accorder  la  récon- 
ciliation à  ceux  qui  lont  en  péril  évident ,  qu*ils  té- 
moignent par  quelque  figne  qu'ils  la  fouhaitcnt , 
ou  qu'il  y  ait  des  tcmoms  comme  ils  l'ont  de- 
mandée. Enfin  ,  il  recommande  à  cét  Evêque  d'in- 
former fon  Métropolitain  de  ces  réponfcs. 

La  84.  eft  écrite  à  l'Empereur  Marcien.  Saint 
Léon  le  congratule  d'abord  du  rctablifl'emcnt  de 
la  dodrine  Catholique.  Il  lui  marque  enfuite, 
qu'il  avoir  eu  quelque  foupçon  contre  Anatolius , 
éc  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  avoir  été  quelque 
temps  (ans  lui  envoyer  des  lettres  de  Communion  i 
mais  qu'en  confideration  du  témoignage  de  l'Em- 
pereur, &dc  la  Protcflion  de  Foi  qu'il  avoir  faite, 
il  l'avoir  reçû  à  fa  Communion  ,  en  l'averti  fiant 
néanmoins  de  n'avoir  avec  foi  aucun  de  ceux  qui 
avoicnt  perfecuré  Flavien  ,  &:  de  dcpofer  un  dé- 
fenfeur  du  parti  d'Eutyche.  Qu^il  avoir  été  en- 
tièrement fatisfait  par  la  lettre,  j>ar  laquelle  il  lui 
fait  fçavoir  ce  qu Tl  avoir  décide  dans  fon  Syno- 
de >  mais  qu'il  avoir  été  furpris ,  qu'après  avoir  ii 
bien  commencé ,  il  avoir  depuis  dépofé  l'Archi- 
diacre Actius  ,  qui  s'étoit  toujours  oppofé  aux 
Eutychicns ,  pour  mettre  en  fa  place  André  Euty- 
chien  :  ce  qu'il  avoit  fait  avec  tant  de  précipita- 
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StLian.  tion,  cju'il  avoic  ordonne  celui-ci  le  Vendredi 
contre  1  ufagc  ordinaire  &  contre  la  Tradition  Apo» 
Aoliquc,  &  quen  dégradant  Tautre  ,  il  lui  avoic 
donné  la  charge  du  Cemetiere  ,1e  condamnant  par 
ce  moyen  à  une  cfpece  d*exil.  Il  prie  TEmpereur 
de  prendre  Actius  en  la  protcdion  ,  de  d'ooliger 
Anatoliu«  à  révoquer  ce  qu'il  avoir  fait.  Cette 
lettre  cft  du  lo.  Mars  453. 

Il  écrivit  auflfi  en  même  temps  la  lettre  85.  \ 
rimperatrice  Pulchcric,  clic  cft  fur  le  même  fu- 
jet,  ôc  contient  à  peu  prés  les  mêmes  choies.  Il 
remarque  que  quand  André  auroit  abjuré  l'erreur 
des  Eutycniens  ,  on  ne  devoir  pas  le  préférer  à 
ceux  qui  avoicnt  toujours  confcrvé  la  pureté  de  la 
Foi. 

Il  écrivit  encore  le  lendemain  la  lettre  fui- 
vante  fur  cette  affaire  à  Julien  de  Coos  fon  Agent 
en  Orient.  Il  paroît  par  cette  lettre,  qu'Anato- 
lius  avoir  oté  l'Archidiaconat  à  Actius  en  l'or- 
donnant Prêtre  :  car  un  Prêtre  ne  pouvant  ctrc 
Archidiacre,  fous  prétexte  deTélever  à  une  digni- 
té plus  relevée ,  il  l'avoir  effct^liveraent  dépouillé 
de  fa  charge  d'Archidiacre,  qui  étoit  plus  hono-r 
rable.  Saint  Léon  fe  plaint  cfe  cette  conduite,  & 
encore  plus  de  ce  qu*il  a  mis  en  fa  place  une 
perfonne  qui  favorifoit  le  parti  d'Eutychc.  Il  re- 
commande à  Julien  de  veiller  au  nom  du  Saint 
Siège  Apoftoliquc  fur  Ce  <jui  fe  paflc  en  Orient, 
&  de  parler  librement  à  1  Empereur  fur  les  clio- 
fcs  qui  regardent  le  bien  de  l'Eglife.  II  veut  qu'il 
lui  écrive  iiir  les  chofcs  qui  pourront  fouffrir  quel- 
que difficulté.  II  lui  recommande  de  rcprcadrc 
fortement  Anatolius  de  ce  qu'il  a  mis  un  Archi- 
diacre Hcretiquc  en  la  place  d*un  Catholique. 
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Il  accufe  ce  Patriarche  de  n*avoir  point  de  zclc  S,  Léo», 
pour  la  Foi.  Il  prie  Julien  de  lui  faire  fçavoir  ce 
vjuc  c*ctoit  que  le  trouble  d(  s  Moines  de  Palefti- 
nc  ,  s'ils  font  Eutychicns,  ou  s'ils  ne  font  en  dif- 
cordc  avec  leur  Evcquc  Juvenal,  que  parce  qu'il  a 
favorifé  ce  parti.  Il  remarque  qu'il  taut  les  punir  à 
proportion  de  leur  faute,  parce  qu'il  y  a  bien  de  la 
différence ,  dit-il ,  entre  s'élever  contre  la  Foi  ,  de 
.s'cchauffer  un  peu  trop  poui  U  Foi.  Il  le  prie  en» 
corc  de  lui  faire  fçavoir  «les  nouvelles  des  Moi- 
nes d'Egypte  ,  &  des  affaires  d'Alexandrie.  l\ 
avertit  enhn  Julien ,  qu'il  n'a  pas  encore  rcçia  la 
Formule  de  Foi  qu'il  lui  avoit  adieflce.   On  ne 
Içait  pas  c|uelle  cil  cette  Formule ,  dont  S.  Léon 
parle  en  cet  endroit,  de  que  Julien  lui  avoit  en- 
voyée. Le  Pere  Sirmond  en  a  donne  une ,  qu'il  pré- 
tend être  celle-ci  j  mais  le  Pere  Chifîlet  nous  af- 
fûte qu'il  a  trouve  dans  un  Manufcrit  celle  du 
Pere  Sirmond  attribuée  à  Alcuin.  Le  Peic  Quef- 
nel  croit,  que  la  Formule  de  Foi  que  Julien  avoit 
envoyée  à  Saint  Léon  ,  n'étoit  autre  choie  que  la 
définition  de  Foi  qui  eft  dans  la  cinquième  .n^ion 
du  Concile  de  Calcédoine.   Saint  Léon  prie  en- 
core Julien  de  lui  envoyer  une  vcrfion  des  Avflcs 
entiers  du  Concile  de  Calcédoine,  (jui  n'étoient 
pas  entendus  à  Rome  ,  à  caufc  qu'Us  etoicnt  écrits 
en  Grec. 

La  lettre  87.  eft  adrcdcc  aux  Evcques  qui  avoicnt 
aflîftc  au  Concile  de  Calcédoine.  Saint  Léon  y 
approuve  les  décidons  de  ce  Concile  touchant  la 
Foi ,  ôc  déclare  en  même  temps ,  qu'il  ne  confen- 
lira  jamais  à  ce  qu'il  a  fait  contre  les  reglcmens 
du  Concile  de  Nicéc.  Cette  lettre  eft  du  11. 
Mars  453. 
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S,  Leoff,  Saint  Lcon  fut  obligé  de  1  écrire  pour  fatis- 
fairc  l'Empereur  ,  qui  lui  avoit  demandé  au'il 
approuvaft  clairement  ce  qui  avoit  été  défini  dans 
le  Concile  de  Calcédoine ,  de  peur  qu'on  ne  prifl: 
occafion  de  sYlevcr  contre  le  Concile,  parce  que 
le  Pape  ne  vouloit  pas  reconnoîrre  le  droit  qu'il 
avoit  accordé  à  Anatolius.  C'cft  ce  que  Saint  Léon 
même  témoigne  dans  la  lettre  fuivante  écrite  à 
Julien  de  Coos ,  oii  il  loue  le  zcle  de  TEmpcrcuc 
ôc  de  rimperatrice  qui  avoient  réprimé  Tin  (bien- 
ce  de  quelques  Moines.  Il  lui  mande  encore  que 
J'Empcrcur  lui  ayant  fait  dire  fecrcttcmcnt  d'aver- 
tir l'Impératrice,  il  luiaécritaulTi-tot,  le  prie  de 
lui  faire  fçavoir  quel  fruit  a  fait  (à  lettre  ,  de  Ci 
enfin  elle  a  approuvé  fa  dodrine,  ou  plutôt  celle 
de  Saint  Athanafe,  de  Théophile  dc  de  Saint  Cy- 
rille. 

A  l'égard  de  l'affaire  d'Actius ,  il  marque  qu'il 
prend  beaucoup  de  part  à  fon  malheur  i  mais  il 
croit  quM  faut  p^fler  cela  doucement  ,  de  peur 
qu'on  ne  fcmble  porter  leschofcs  à  Tcxcés.  Enfin , 
il  lui  dit  qu'Anatolius  perfiftc  dans  fa  prétention  , 
&  qu'il  a  appris  par  celui  qui  lui  ell  venu  appor- 
ter la  nouvelle  de  l'Ordination  de  l'Evcquc  de 
ThefTalonique ,  qu'il  a  voulu  faire  figner  les  Eve- 
ques  d'iUyrie  \  que  c'eft  pour  cela  qu'il  ne  leur  a 
point  écrit  ,'quoi-que  Julien  lui  eût  demandé  de  le 
faire,  parce  qu'il  a  connu  par  là  qu'il  ne  vouloit 

Î)oint  le  corriger.  Il  lui  envoyé  deux  copies  de  la 
ettrc  précédente,  l'une  fimplc ,  &  l'.iurre  qui  étoic 
au  bas  de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  à  Anatolius, 
afin  qu'il  pût  donner  ù  TEmpereur  celle  qu'il  juge- 
roit  le  plus  ^,  propos. 

Dans  la  lettre  85.  il  écrit  à  rEmpcicui  fur  ce 
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mi  l]  avoit  exige  de  lui  ,  qu*il  approuvât  ce  que  S,  Léon, 
le  Concile  tie  Calcédoine  avoit  défini  touchant 
la  Foi.  Il  Taflure  qu'il  l'avoit  déjà  approuve  en 
écrivant  à  Anatolius ,  mais  que  cét  Evêque  n*a- 
voit  pas  voulu  publier  fa  Icitre,  parce  qu'il  y  rc- 
prenoit  fon  ambition.  Il  remercie  Dieu  d'avoir 
donne  un  Empereur  qui  a  fc|û  joindre  la  vigueur 
facerdotale  à  la  pui fiance  royale.  On  fera  peut- 
être  furpris  de  cette  exprellion  ;  mais  il  eft  bon 
d'avertir  après  le  Pere  Quefncl ,  qu'il  y  en  a  plu- 
fieurs  femblables  dans  les  lettres  de  Saint  Lcon. 
Conftantin  s'eft  donné  à  lui-même  la  qualité  d'E- 
vcque  de  l'extérieur  de  l'Eglile.  Les  Pcrcs  du 
Concile  de  Calcédoine  ,  ceux  du  Concile 
de  Conftantinople  fous  Flavicn  ,  n'ont  point  fait 
de  difficulté  dans  des  acclamations  à  la  loii.in- 
ge  des  Empereurs  ,  de  leur  donner  la  qualité 
d'Evc(jucs.  Saint  Lcon  loue  encore  Marcien  de 
ce  quil  trouve  bon  que  l'on  foûtiennc  les  rcglc- 
mcns  du  Concile  de  Nicée,  6c  de  ce  qu'il  a  arrê- 
té les  mouvcmens  de  quelques  Moines.  Enfin  , 
il  Tafiure  ,  que  pour  obéir  à  fes  ordres ,  il  a  de- 
'claré  les  fentimcns  qu'il  avoit  touchant  le  Concile 
de  Calcédoine.  Il  mande  à  peu  pré^les  mêmes 
chofcs  à  Pulchcrie  dans  la  lettre  ^o.quicft  du  21. 
Mars  455. 

Dans  la  91.  écrite  à  Julien  de  Coos ,  il  lui  té- 
moigne qu'il  n'a  rien  omis  de  ce  qu'il  pouvoir 
faire  pour  défendre  la  Caufe  de  l'Eglifc  ;  que  c'efl 
à  l'Empereur  à  réprimer  les  perturbateurs  du  repos 
de  TEglifc  6c  de  l'Etat.  Il  ajoûtc  que  les  Evc- 
ques  ne  doivent  pas  permettre  aux  Moines  de  prê- 
cher. Il  s'étonne  que  Thalaflius  qui  étoit  Evcquc 
de  Ccfaréc  ai  Cappadoce  ,  ait  donné  ce  pouvoir 
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y.  Léon,  à  un  certain  George  ,  qui  écoit  dcchû  de  1  crac 
monaftique  par  Tes  dcreglcmcns  :  il  dit  qu'il  lui 
écrira  fur  ce  fujct  comme  il  faut ,  fi  Julien  le  juge 
a  propos.  Enfin,  il  Texhortc  de  faire  en  force 
que  rtmpereur  empêche  les  Hérétiques  de  trou- 
bler la  paix  de  rEglife.  Cette  lettre  cftdu  29.  Avril 
delà  même  année. 

La  lettre  ^2.  à  Maxime  Evoque  d'Antiochc  , 
traite  de  plufieurs  cho fes.  Il  remarque  première- 
ment ,  que  la  Foi  Catholique  tient  le  milieu  en- 
tre les  extfcmitez  de  Ncftorius  6c  d*Eutyche.  Il 
exhorte  Maxime  à  veiller  fur  les  Eglifcs  d'Orient, 
^  paniculiercment  fur  celles  que  le  Concile  de 
Nicée  lui  a  confiées ,  pour  empêcher  l'hcrefie  de  s'y 
établir.  Et  afin  qu'il  puiilc  le  faire  avec  plus  d'au- 
torité ,  il  lui  recommande  de  maintenir  les  droits 
que  le  Concile  de  Nicée  attribue  à  fon  Eglifc  , 
èc  de  lui  conferver  le  troiiîcme  rang.    Qu'il  en 
viendra  facilement  à  bout,  quoi  que  Ton  tafle  , 
parce  qu'il  eft  impoffiblc  que  Ton  renverfc  la  dif- 
pofition  établie  par  les  Canons  inviolables  du  Con- 
cile de  Nicée  >  que  l'ambition  peut  bien  tenter 
d'^  apporter  quelque  changement  ,  comme  il  cil 
déjà  arrive  <fcn s  le  Concile  où  Juvenal  voulut  s'em- 
parer de  la  Primatie  de  la  Paleftine,  &  tâcha  d'é- 
tablir fes  prétentions  fur  des  écrits  fuppofez  y  & 
que  Saint  Cyrille  ayant  eu  peur  de  cette  cntrc- 
prife  ,  lui  en  avoit  écrit  :  mais  que  quelque  Règle- 
ment que  Ton  fift  là-dcfl'us  contre  celui  du  Conci- 
le de  Nicée ,  quand  ce  feroïc  dans  un  Concile  plus 
nombreux  ,  il  ne. pouvoir ,  ni  ne  dévoie  fubfiller. 
Que  fi  fes  Légats  avoient  donné  leur  confentc- 
ment  à  quelque  Règlement  du  Concile  de  Calcé- 
doine, qui  ne  concernât  point  la  dodrine,  il  le 
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dcclaroit  nul ,  parce  qu'il  ne  les  avoir  envoyez  que  S,  Lton^ 
pour  défend rc  la  Foi  de  l'Eglife  contre  les  Hère- 
lies.  Qu^'enfin  tout  ce  qui  fe  traite  dans  les  Syno- 
des d'Evcques ,  à  l'exception  de  la  Foi ,  ne  peut  ctrt 
reçu ,  s'il  ne  s'accorde  pas  avec  les  Règles  du  Con- 
cile de  Nicce  \  qu'il  verra  par  la  copie  de  la  let- 
tre (ju'il  a  écrite  à  Anatolius  avec  quelle  vigueur 
il  défend  le  Concile  de  Nicce.  Enfin ,  il  avertit 
Maxime  d'empêcher  les  Moines  &  les  Laïques  do 
prêcher  ,  d'autant  plus  qu'il  n'appartient  qu'aux 
Evcques  de  le  faire.  Cette  lettre  eft  du  dixième  de 
Juin. 

Dans  la  lettre  93.  à  Thcodoret ,  il  témoigne 
premièrement  à  cet  Evcque  la  joye  qu'il  a  eue , 
quand  il  a  appris  par  Tes  Légats  qu'il  a  voit  en- 
voyez au  Concile  de  Calcédoine,  que  la  Foi  Ca- 
tholique Tavoit  emporte  fur  les  erreurs  des  Ncfto- 
ricns  &  des  Eutychiens ,  &  que  le  Concile  avoir 
confirmé  par  un  Jugement  qui  n'croit  plus  fujec. 
à  aucune  reforme,  les  féntimens  qu'il  avoit  établis. 
Ces  paroles  font  remarquables ,  parce  qu'elles  font 
connoîtrc  évidemment  ,  qu'il  n'y  a  que  le  Juge-^ 
ment  du  Concile  univerlcl  que  l'on  ne  puifle  exa- 
miner de  nouveau ,  &  que  le  Jugement  même  du 
Pape  cft  fujet  à  rcformation.  C'cfl:  ce  qui  lui  fait 
ajouter,  qu'il  n'a  point  été  fâché  que  quelques- 
uns  n'ayent  pas  voulj  recevoir  le  Jugement  qu*il 
avoir  porié ,  pour  faire  connoître  que  le  conlen- 
tcment  que  les  autres  Sièges  avoicnt  prêté  à  celui  ^ 
que  Dieu  a  voulu  être  leur  Chef,  ne  paHit  pour 
une  flaterie.  Que  la  conrradi(îlion  que  la  vérité 
avoit  IbufFertc  en  cette  occafion,  avoir  été  caufe  d'uii 
bien ,  parce  que  Ton  reconnoît  davantage  les  fa- 
veurs du  ciel  ,  quand  on  ne  les  obtient  qu'avec 
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S.  Léon,  peine,  &  que  la  Providence  divine  nous  fait  par- 
venir à  un  oicn  par  une  efpece  de  mal.  Que  la  paix 
qui  cft  foûtenuë  par  un  repos  continuel ,  ell  moins 
agréable  que  celle  aue  l'on  acquiert  par  les  tra- 
vaux. QiL^  la  vérité  scclaircit  davantage,  &  le 
maintient  avec  plus  de  force ,  quand  Texamen  con- 
firme ce  que  la  Foi  nous  avoit  appris  ;  &  qu'enfin 
la  grandeur  de  la  dignité  Sacerdotale  fefaii  mieux 
connoîrre ,  quand  on  refpcde  Tauroritc  des  Evc- 
ques  les  plus  élevez,  en  forte  toutefois  que  Ton  ne 
touche  en  aucune  manière  à  la  liberté  de  ceux  qui 
ne  font  pas  fi  élevez.  Il  invite  enfuitc  Thcodorec 
à  fe  réjouir  de  la  vicloire  que  la  vérité  a  rempor- 
tée. Il  s'emporte  contre  les  violences  que  Diof- 
corc  avDit  exercées.  Il  fait  remarquer  àThcodcM:cc 
qu'il  faut  être  également  éloigné  de  l'erreur  de 
Neftorius,  &c  de  celle  d'Eutyche.  Il  remercie  Dieu 
de  ce  qu'il  a  été  juftihé  de  toute  forte  de  fou- 
pçon ,  &  l'exhorte  enfin  à  veiller  pour  la  défcn- 
le  de  la  Foi  de  l'Eglife  ,  ôc  à  ne  pas  permettre 
que  les  L  aïques  ni  les  Moines  fe  mêlent  de  prê- 
cher. Cette  lettre  cft  du  ii.  Juin. 

La  lettre  94.  à  l'Empereur  MarCien,cft  fur  une 
difficulté  qu'il  y  avoit  touchant  le  jour  de  la  Fê- 
te de  Pâquc  en  Tannée  455.  Saint  Léon  dit  , 
que  les  anciens  Pères  avoient  chargé  l'Evcque  d'A- 
lexandrie du  foin  de  recherccr  tous  les  ans  le  jour 
de  cette  Fête,  &  de  le  faire  fçavoir  au  Saint  Siè- 
ge A|)oftolique,  afin  qu'il  le  mandat  aux  Eglifes 

!>Ius  éloignées.  Que  Théophile  avoit  fait  un  Ca- 
endrier  pour  cent  années  ,  qui  commencoit  à 
Tan  380.  mais  que  la  Pâque  de  la  7^.  année,  e'eft- 
à-dire,dela  455.de  Jes us-Christ, y étoit  mar- 
quée à  un  jour  extraordinaire  ,  &  trop  avance 


« 


I 
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Jans  le  mois  d'Avril.  Il  prie  Marcicn  de  faire  S.Lién. 
faire  des  Mémoires  exads  de  cette  fupputation, 
afin  que  toutes  les  Eglifes  célèbrent  cette  Fctc  en 
même  temps.  La  lettre  fuivante  à  Julien  eft  fur 
le  même  fujct  i  elle  font  toutes  deux  du  \6,  Juin, 
Celle-ci  ctoit  adrcilée  à  Eudocie  dans  les  edi« 
tions  ordinaires  y  mais  la  manière  donc  elle  efl 
écrire,  &  les  Manufcrits ,  nous  font  connoîtrc 
que  c*eft  véritablement  à  Julien  qu'elle  ctoit  «- 
cri  te. 

La  lettre  9^.  eft  adreflcc  à  Tlmpcratricc  Eu- 
docie, qu'il  exhorte  d'employer  fon  autorité  pour 
obliger  quelques  Moines  de  Paleftinc  à  fc  foû- 
inertrc  au  Concile  de  Calcédoine, 

Dans  la  lettre  97.  aux  Moines  de  Palcftinc  » 
il  donne  des  éclaircillcmens  fur  les  fcntimens  qu'il 
avoir  avancez  dans  fi  lettre  à  Flavien  ,  ôc  fait 
voir  que  fa  dodlrine  eft  oppofce  à  l'erreur  de  Ne- 
Aorius  auffi-bicn  qu'à  celle  d'Eutychc. 

Dans  la  lettre  9  8.  il  prie  Julien  de  lui  faire  fçavorr 
cxaâ:cmcnt  des  nouvelles  de  ce  qui  fe  paHl*  à 
Conftantinoplc ,  &  d'avoir  loin  que  les  Canons 
foient  obfcrvcz.  Elle  eft  du  25.  Juin  453. 

La  99.  eft  du  9.  Janvier  fuivant  :  il  remercie 
•»      l'Empereur  de  ce  qu'il  avoit  appaifé  les  troubles 
de  Palcftinc  ,  Ôc  rétabli  Juvcnal  Evcque  de  Jcru- 
1cm  dans  fon  Siège. 

La  fuivante  â  Juiicn  eft  de  même  date:  il  y 
îTiarquc  la  joyc  qu'il  a  de  ce  que  les  Moines  de 
Paleftine  ont  reconnu  leur  errair  ,  &  de  ce  que 
Juvenal  de  Jcrufaleiti  a  été  rétabli.  Il  ajoute  que 
Proterius  d'Alexandrie  lui  a  écrit  une  lettre,  par 
laquelle  il  lui  a  fait  connoîtrc  la  fiitceriié  de  fa 
<k)â:rinç.  Il  parle  du  ditfcrcwd  quTil  ivcjic  avec  cfa 
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SéLeàrt.  cet  Evcquc  fur  le  jour  de  la  célébration  de  la  tâ* 
que  Tan  455.  Il  dit  qu'il  n*a approuve  dans  falct-^ 
tre  au  Concile  de  Calcédoine  u  que  ce  qui  regar* 
de  la  Foi ,  &  le  réjouît  de  ce  qu'Aètius  avoit  été 
trouvé  innocent. 

Dans  la  lettre  ici.  à  Marcien,  Saint  Lcon  té- 
moigne à  cét  Empercur,qu'il  le  réconciliera  volon-  ^ 
tiers  avec  Anatotius ,  qu'il  lui  auroit  déjà  écrit, 
fi  les  lettres  qu'il  lui  a  envoi^écs,  eufl'ent  eu  «quelque 
effet ,  ou  qu'il  y  eût  fait  réponfe  *,  qu'il  n  a  qu*à 
fc  foûmettre  aux  Canons ,  &  qu'à  renoncer  à  fcs 
prétentions  anibitieulcs,ôc  qu'auilî-tôt  illc  recevra 
z  fa  Communion.  Cette  lettre  ell  du  9.  Mars. 

La  lettre  fuivantc  à  Julien  ell  de  la  même  date» 
Il  l'avertit  qu'il  a  reçû  une  lettre  de  Proterius ,  par 
laquelle  il  a  reconnu  qu'il  eft  bien  intentionné 
pour  la  Foi  \  mais  parce  qu'il  étoit  fort  tourmen^ 
té  par  la  faction  des  Eut  y  chiens  ,  qui  ayant  fait 
une  traduction  infidèle  de  la  lettre  de  S.  Lcon 
à  Flavien  ,  vouloient  perfuader  qu'elle  favorifoit 
Terreur  de  Ncftorius,il  prie  Julien  d'en  faire 
faire  une  tradudion  en  Grec,  &  de  l'envoyer  à 
Alexandrie  fcelléc  du  feau  de  TErapereur^afin  qu'on 
la  life  publiqucmenr.  Il  lui  recommande  de  fça- 
voir  de  l'Empereur  la  réponfe  fur  le  jour  de  la 
Fcte  de  Pâquc  de  l'année  prochaine,  &  de  la  lui 
mander,  parce  que  le  temps  de  remplir  les  lettres 
formées  pour  la  Pâquc  approche. 

La  lettre  103.  cft  adrellcc  à  Proterius  Evcquc 
d'Alexandrie.  Saint  Lcon  témoigne  à  cét  Evc- 
quc la  joye  qu'il  a  eue  en  apprenant  par  fa  lettre, 
qu'il  cft  dans  des  fentimens  orthodoxes  ,  &  que 
1  Eclifc  d'Alexandrie  a  reçû  de  Saint  Marc  clif- 
çiplc  de  Saint  Pierre  la  même  Foi  que  les  Ro* 
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mains  ont  reçue  de  fon  Maître.  II  exhorte  Prote-  S.  LeofUi 
nus  à  veiller  pour  h  défcnfe  de  cette  Foi.  Il  ajoû- 
te  qu'il  n  a  rien  cnfcigné  de  nouveau  dans  fa  let- 
tre à  Flavicn  ,  &  qu'il  ne  s'ctoit  point  cloicné 
de  la  règle  de  la  Foi  qu'il  avoir  reçûë  de  fes  an- 
cêtres ;  que  Ci  Diofcore  cûc  voulu  faire  de  même  , 
il  ne  le  ieroit  pas  fcparc  de  l'Eglifc,  puifqu'il 
avoit  les  Ouvrages  de  Saint  Athanafe ,  &  les 
Sermons  de  Théophile  Se  de  Saint  Cyrille  ,  qui 
dévoient  le  porter  a  refiftcr  à  l  erreur  d'Eutyche  ll 
avertit  Proterius  qu'il  faut  éviter  foigneufemcnc 
de  rien  dire  qui  puifle  approcher  des  fentimcns 
de  Ncftorius,  &  ^uM  fmt^cn  enfeignant  le  peu- 
plc,lui  faire  connoitre  qu'on  n  avance  rien  de  nou- 
veau, ôc  que  Ton  n  cnicignc  que  ce  que  les  faints 
Pcrcs  ont  unanimement  prêche  j  &  que  pour  Icn 
convaincre,  il  ne  fuffir  pas  de  le  dire,  mais  qu'il  cft 
bon  de  le  prouver  en  apportant  3c  enj  expliquant 
leurs  autoritez,aufqucllcs  on  pourra  joindre  fà  lettre 
Enfin,  Saint  Léon  dit  que  Ion  s'attache  à  Tan- 
tiquitc  aulll- bien  dans  les  chofes  de  difciplinc 
que  dans  les  matières  de  Foi  :  que  c'eft  pour  cela 
qu  il  s'eft  oppofé  à  ceux ,  qui  par  leur  ambition 
vouloient  donner  atteinte  aux  privilèges  de  TE- 
glifc  d'Alexandrie ,  ik  aux  droits  des  Métropoli- 
tains. Il  avertit  Proterius  de  confcrver  les  cou- 
tumes qui  ont  été  en  ufige  du  temps  de  fes  pre- 
dcccfl'eurs,de  retenir  les  Evêqucs  qui  fuiyant  les  an- 
ciens reglemens  font  foûmis  à  l'Eglifc  d'Alexan- 
drie, dans  leur  devoir ,  en  les  obligeant  de  fc  trou- 
ver à  fon  Synode ,  dans  les  temps  reglez,ou  quand 
il  y  a  quelque  affaire  qui  demande  leur  prelcnce. 
Cette  lettre  cft  du  10.  Mars  454,  Elle  n'avoir; 
point  encore  paru^ 
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S.  Leên.  Von  a  mis  ici  la  lettre  de  Protcrius  ci*Alcxan- 
drie  à  Saint  Léon  >  touchant  la  Fête  de  Pâque 
de  Tan  455.  Il  étoit  d*avis  contraire  au  Pape, qui 
fe  rendit  enfin  à  Topinion  de  Proterius.  Ceux 
qui  font  curieux  des  lupputations  que  Ton  faifoit 
pour  trouver  le  jour  de  la  Fcte  de  Pâque  en  cha- 
que année  ,  y  trouveront  de  quoi  ic  contenter, 
i>ur  la  fin  il  remarque  à  Saint  Léon, qu'il  n'avoic 
pas  ofé  faire  traduire  cette  lettre  en  Latin  ,  parce 
qu'il  eût  été  difficile  à  des  gens  qui  ne  le  fçavoicnc 
pas  bien ,  de  parler  jufle  en  Latin  fur  une  ma- 
tière aufli  erabaralléc  6c  auiîî  épineufe  que  celle- 
là  étoit. 

La  lettre  104.  à  l'Empereur  Marcicn  ,  cft  de 
la  même  date  que  la  103.  à  Protcrius  ,  6c  con- 
tient à  peu  prés  les  mêmes  chofcs.  Saint  Léon  j 
loue  Proterius  à  caufe  de  l'approbation  qu'il 
avoir  donnée  à  Flavicn.  Il  dit  que  quelques  Hé- 
rétiques Tavoient  falfifiée ,  &  prie  l'Empereur  de 
la  faire  traduire  en  Grec ,  &  de  l'envoyer  à  Ale- 
xandrie. 

La  105.  au  même  eft  du  15.  Avril  fuivanç.  Il 
promet  à  F  Empereur  qu'il  fc  remettra  bien  avec 
Anatolius  ,pourvû  qu'il  veuïllc  fe  défi  (1er  de  fc$ 

i)retentions.  Il  prie  Sa  Majcfté  de  reléguer  plus 
oin  Eutyche,  qui  dogmatizoit  dans  le  lieu  de  /on 
exil,  il  le  remercie  qu'il  a  envoyé  à  Alexandrie 
une  pcrfonnc  pour  s'informer  exadcment  du  jour 
de  la  Fcte  de  Pâque. 

La  lettre  d'Anatolius  à  S.  Léon  ,  eH:  tirée  de 
la  CoUediori  d'Holftcnius.  Il  s'y  plaint  de  ce  que 
Saint  Léon  avoit  ceflc  de  lui  écrire ,  Se  il  témoi- 
gne que  les  lettres  qu'il  avoit  écrites  aux  autres 
lux  fou  fujct  j  avoicnc  encore  augmente  fa  douleur. 
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Il  lui  marque  qu'il  n*avoit  rien  plus  à  ccrur  que  S,  Leofj. 
de  lui  donner  1  itisfadlion ,  ^  qu'.iyant  eu  com- 
munication d'une  lettre  que  Saint  Léon  avoir 
écrire  à  l'Empereur,  il  avoit  auiTi-tot  exécuté  ce 
qu'il  fouhaitoit  de  lui  pour  le  bien  de  l'Eglifc; 
qu'il  avoir  rendu  à  Aetius  un  rang  honorable  dans 
le  Cierge  ,  quoi-que  ce  ne  fût  pas  celui  d'Archi- 
diacre >  comme  il  paroît  par  la  lettre  fuivanic  j 
qu'il  avoir  chafï^  André  de  TEglifc  ,  quoi-qu'il 
ne  l'eût  pas  fait  Arcliidiacre  ,  mais  qu'il  fût  par- 
venu à  cette  dignité  par  le  rang  d'ancienncié  ; 
qu'il  avoit  aulTi  icparc  de  la  Communion  de  l'E- 
glifc  ceux  qui  avoient  été  du  parti  d'Eutyche ,  quoi- 
qu'ils eulTent  déjà  lâtisfait  par  leur  fignaiurcs  &  par 
leurs  déclarations ,  &  qu'il  ne  les  reccvroic  poinr^ 
qu'il  n'eût  fçû  de  lui  ce  qu'il  en  devoir  faire.  Il 
le  prie  inftimmcnt  de  lui  écrire.  Enfin,  il  pro- 
tcfte  qu'à  l'égard  de  la  dignité  que  le  Concile  de 
Calcédoine  lui  a  accordée  en  faveur  du  Sicgc  de 
l'Eglifc  de   Conftantin()ple  ,  il  n'y  a  eu  aucune 
parc  î  mais  que  c'eft  le  Clergé  de  Conftantinoplc 
ui  l'avoir  demandé,  &  les  Evcques  d'Orient  qui 
avoient  fait  ordonner  :  quej[>our  lui  il  ne  s'en  étoir 
point  mêlé,  &  qu'il  avoit  toujours  vécu  d'une  ma- 
nière qui  ne  donnoit  pas  lieu  de  le  foupçonner 
d'ccre  ambitieux,  ou  entreprenant.  Le  corps  de 
cette  lettre  étoit  écrit  en  Latin  ,  ôc  les  figna- 
rures  en  caradlcrcs  Grecs. 

Saint  Léon  fait  réponfe  à  cette  lettre  par  la 
10^.  &c  mande  à  Proicrius,  que  ce  n'e/l  point 
manque  de  charité  qu'il  a  celTé  de  lui  écrire  , 
mais  parce  qu'ayant  été  oblige  de  s'onpofer  aux 
cntreprifes  qu'il  faifoit  contre  les  Canons  ,  il 
ja'avoit  reçu  aucune  rcponfe  de  lui.   Il  le  loue 
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S.  Léon,  de  ce  qu'il  s'cft  accommodé  avec  Actius,  Scit 
ce  qu'il  a  ôtc  Andic  de  fa  place  d'Aichidiacic, 
Il  lui  marque  qu'il  pcuc  le  recevoir  l'ordon- 
ner Prêtre ,  lui  &  ceux  qui  avoienc  ctc  engagez 
dans  le  parti  d'Eutyche ,  s'ils  donnent  des  décla- 
rations publiqucspar  écrit,  dans  Icfquellcs  ils  con- 
damnent les  hcrenes  d'Eutyche  &:  de  Neftorius  *, 
mais  qu'il  faloic  mettre  dans  la  place  d'Archidia- 
cre une  perlonnc  qui  n'eût  jamais  été  engagée  dans 
ces  lecbes.  Il  ne  reçoit  pas  tout-à-fait  l'excufc 
d'Anatolius  fur  les  prérogatives  attribuées  à 
l'Evcquc  de  Conftantmoplc  par  le  Concile  de 
Calcédoine.  Il  dit  que  le  Clergé  ne  pouvoir  pas 
faire  cette  entrepriic  fans  fon  confentement.  Il 
fe  réjouît  néanmoins  de  ce  qu'il  le  voit  difpofc  à 
fc  dcfifter  de  cette  cntrcprile  :  il  l'exhorte  de  le 
faire  au  plutôt.  Cette  lettre  cil  du  29.  May 
454. 

La  lettre  107.  à  TEmpercur  Marcien ,  eft  fur  le 
même  fujet.  Il  lui  mancie  qu'il  a  fait  réponfc  à  A- 
natolius,  que  cét  Evcquc  ncdcvoit  attribuer  qu'i 
fon.filcncc  l'interruption  du  commerce  de  lettres, 
qui  avoir  été  entre  eux  ;  qu'il  ne  doutoit  point 
que  ce  ne  fût  l'Empereur  qui  l'eût  difpofé  à  fc 
corriger  *,  qu'il  ne  fe  réconcilie  avec  lui ,  qu'à  con- 
dition qu'il  abandonnera  les  prétentions  qu'il  a, 
contraires  aux  Canons  de  l'Eglife,  &  qu'il  veil- 
lera pour  découvrir  les  Hérétiques  cachez,  afin 
de  les  chafl'er  avec  le  fccours  de  l'autorité  Impé- 
riale i  qu'il  eft  facile  pat  ce  moyen  d'éteindre  en- 
tièrement les  reftcs  des  hercfies  ,  puifque  la  Pa- 
Icilinc  eft  déjà  revenue ,  &  que  l'Egypte  com- 
raencc  à  fe  rcconnoître  >  qu'il  fc  réjouît  de  ce 
que  Ton  a  fait  en  faveur  d'Actius  j  &  qu'il  le  prie 
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d'écouter  ce  auc  Juliei  a  à  lui  remontrer.  Enfin  y  S.  Le»»* 
il  le  prie  liempechcr  le  Moine   Carofus  de 
fcmer,  comme  il  fait, des  erreurs  dans  Conftan- 
tinople. 

Il  écrivit  encore  en  même  temps  une  autre  lettre 
à  l'Empereur,  par  laauelle  il  le  remercie  de  la  re- 
cherche qu'il  a  fait  raire  pour  fçavoir  le  jour  de 
Pâquc  *,  il  l'aflure  qu'il  a  reçu  les  lettres  dePro- 
tcrius,  &  qu'il  fuivra  fon  avis,  quoi-qu'il  ne 
foit  pas  perfuadé  qu'il  ait  raift^n  ,  mais  pour  le 
bien  de  la  paix  ^  de  l'uniié.  Enfin  il  prie  l'Em-** 

f»ereur  de  ne  pas  ToufFrir  que  les  O Economes  de 
'Eglife  de  Conlknrinople  rendent  compte  de- 
vant des  Juges  feculiers ,  mais  de  lai  lier  cela  fui- 
Vanc  l'ancien  ufage,  au  Tribunal  de  TEvcque. 

La  lettre  109.  cft  une  lettre  circulaire  aux  E- 
Vêques  de  Fiance  ôc  d'Efpagne  ,  par  laquelle  il 
leur  fait  fçavoir, que  la  Fcce  de  Pâque  de  l'année 
fuivante  fera  le  22.  Avril.  Elle  eil  datée  du  2^. 
Juillet  454. 

La  110.  cft  adrelTce  à  Juvenal  Evêque  de  Jcm- 
falem.  Il  fe  réjouît  de  ce  <^uc  cet  Evcque  ayant 
condamne  Eutyche ,  avoir  été  rétabli  dans  fon 
Siège  :  il  l'exhorte  à  défendre  la  Foi  de  l'Eglifc 
fur  l'Incarnation  ,  doot  les  faims  lieux  qui  Ibnc 
dans  fon  Evêché  ,  font  une  preuve  convaincan- 
te. Il  lui  fait  une  cxpofition  de  la  dôdrine  Ca- 
tholique, Se  l'avertit ,  qu'il  la  trouvera  prouvée 

{)ar  des  témoignages  de  l'Ecriture  Sainte  dans  fa 
ettre  à  Flavien.  Cette  lettre  eft  du  4.  Septem- 
bre. 

La  Icttfc  ni.  cft  une  réponle  à  une  lettre, 
par  Inquelle  julien  lui  avoir  mandé  la  more  de 
Diofcore.  Il  loi  marque  qu'il  efpcre  que  cela  icn- 

2  i} 
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S.Lcon.  clri  le  retour  de  plalicuis  ^lus  Licilc.  Il  lui  re- 
commaiitlc  de  nicMiagcr  bien  refpric  de  l'Empe- 
reur ,  &  de  lui  donner  des  inftnictions  lur  ce 
qu*il  peuL  faire  pour  le  bien  de  TEglifc  ,  parce 
qu'il  Içair  que  ce  Prince  eft  peifuade  qu'il  ne  tra- 
vaille jamais  plus  utilement  pour  fon  Empire, 
que  quand  il  procure  le  bien  cle  rEglife.  Il  aver- 
tit Julien  de  lui  faire  fçavoir  en  quel  état  eft  rE- 
glife d'Alexandrie. 

Les  lettres  i!z.  113.  &  114.  de  Saint  Léon 
font  écrites  en  455.  Dans  la  première  il  remercie 
l'Empereur  Marcien  du  foin  qu'il  a  eu  pour 
faire  éclaircir  en  quel  jour  l'on  devoir  célébrer  la 
Fêce  de  Pâque  ,  ^  l'aflûre  qu'il  s'cft  rendu  au 
fentimcnt  de  l'Eveque  d'Alexandrie  ,  6c  qu'il  l'a 
fuivi  dans  les  lettres  qu'il  a  écrites  à  tous  les  Evê- 
qucs  d'Occident  pour  leur  marquer  le  jour  de  cet- 
te Fête.  Il  remercie  l'Empereur  de  ce  qu'il  a  chaf- 
fc  Carofus  &  Dorothée  de  leurs  Monafteres.  Dans 
la  féconde  il  fait  rcponfe  à  la  lettre  de  Julien 
qui  lui  avoit  écrit  ,  que  Carofus  avoit  fait  pro- 
fenîoii  de  la  Foi  orthodoxe,  mais  qu'il  étoit  en- 
core en  difcordc  avec  Anatolius ,  nue  Jean  avoit 
été  envoyé  en  Egypte  poux  y  rétablir  la  Foi  &  la 
paix.  Il  prie  Julien  de  lui  taire  fçavoir  le  finie 
qu'il  y  aura  fait  -,  il  lui  marque  qu'il  eft  fort 
afflige  de  Tétat  de  l'Eveque  d'Antioche,  fi  ce  que 
fcs  accufareurs  difent  eft  vrai.  Il  ajoute  qu'il  a 
tant  de  confiance  en  la  pieté  de  l'Empereur,  cju'il 
ne  doute  pas  qu'il  n'cmpcche  l'herefie  de  s'éta- 
blir. Dans  la  114.  il  exhorte  Anatolius  de  travail- 
ler de  toutes  fcs  forces  à  ccoufFer  les  rcftes  de  l'he- 
refie. La  dernière  de  ces  lettres  eft  du  13.  Mars. 
Nous  n'en  avons  plus  de  cette  année  ni  de  la  fui- 
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vante  ,  p.ircc  cjuc  Rome  ayant  été  prilc  par  les  S,  LeofJ, 
Wcindafcs,  Saint  Lcon  fut  tellement  occupé  des 
affaires  de  Ton  Eglife, qu'il  neut  pas  le  loifir  de 
fonger  à  celle  des  autres  :  outre  que  dans  le  trou- 
ble où  il  fut  alors,  il  ctoit  difficile  quM  piit  en-  ^ 
voycr  &  recevoir  des  lettres  des  pays  éloignez. 
Mais  aulîi-tôt  qu'il  commença  à  être  un  peu  plus 
de  repos  5  il  recommença  à  donner  des  marques 
de  fa  vigilance  paflorale. 

La  lettre  115.  à  l'Kmpcreur  Lcon  du  *>.  de  Juin 
457.  eft  la  première.  Il  prie  cet  Empereur  de  pro4  ^ 
tcgcr  la  Foi ,  de  ne  pas  permettre  que  Ton  don- 
nât atteinte  à  TautoriLc  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne ,particuliciemcnt  à  Alexandrie,  où  elle  avoir 
ctc  fortement  attaquée ,  fuivant  le  rapport  qui  lui 
en  avoir  été  Tait  par  Anatolius. 

C'efl  à  celui-ci  que  s'adrefie  la  lettre  fuivantc 
du  II.  Juillet.  Saint  Lcon  le  loue  de  la  douleur 
u'il  a  eue  de  voir  TEglifc  d'Alexandrie  réduite 
ans  un  état  pitoyable  parles  violences  des  Héré- 
tiques *,  que  l'Empereur  Marcicn  avoir  été  enlevé 
du  monde,  lorfqu'il  y  alloit  mettre  remède,  mais 
que  Dieu  merci  il  avoir  laiifç  un  fil^ ,  de  qui  la 
Religion  Catholique  devoir  attendre  la  même 
protcdion  *,  qu'il  lui  avoit  écrit  fur  ce  fijjet  ^  qu'il 
devoit  fe  joindre  à  lui  pour  le  porter  à  maintenir 
les  décidons  du  Concile  de  Calcédoine  qu'il 
le  prioit  de  lui  faire  Içavoir  ce  qu'il  fcroit  au- 
près de  lui  là-deifus. 

Dans  la  117.  qui  ci\  de  même  date  ,  il  témoi- 
gne A  Julien  ,  qu'il  eft  furpris  qu'il  ne  lui  ait  point 
écrit  ;  mais  qu'ayant  été  intormé  de  ce  qui  s'étoit 
pafîc  à  Alexandrie,  par  la  lettre  d*Anatolius ,  il 
avoit  écrit  à  TEmpcrcur  pour  le  prier  de  remet- 

Z  iij 
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f,L*on-  irc  li  paix  dans  ccrrc  Eglifc,  à  Anarolius , 
afin  qu*il  s*emp!oyic  auprès  de  l'Empereur  pour 
ce  fujcr.  Il  lui  recommande  de  joindre  fès  (olli- 
citations  à  celles  d'AnacoIius,  afin  de  faire  fublî- 
ftcr  les  Décrets  du  Concile  de  Calcédoine,  &  or- 
donner un  pvêquc  Catholique  à  Alexandrie  en  U 
pince  de  Prorcrius. 

La  lettre  118.  du  23.  Aoull  a^j.cîï  adrcdée  à 
B.ifile  Evcquc  d'Antiochc.  Il  fc  pliinr  d'aborcl 
de  ce  que  cet  Evêqnc  ne  lui  a  point  ùït  icivoir 
fon  Ordination  :  il  l'exhorte  à  le  joindre  à  lui  Se 
aux  autres  Evêques  Orthodoxes  ponr  défendre 
avec  fermeté  la  Foi  Catholique  ,  parce  qu'il  eft 
perfuadc  que  l'Empereur  &  les  Seigneurs  de  la 
Cour  n  entreprendront  rien  de  nouveau  ,  quand 
ils  verront  les  Evcques  Catholiques  fermes  & 
bien  unis.  ' 

Il  exhorte  auflfi  par  la  lettre  119.  Euxithéc  E- 
vcqiie  de  Thclîalonique,  Sc  Juvenal  de  Jerufilem, 
à  tenir  terme,  &c  à  ne  pas  foufFiir  que  Ion  alfem- 
ble  un  Concile  pour  toucher  à  ce  qui  avoir  ctp 
fait  au  Concile  de  Cilcedoinc.  Il  envoya  ces  let- 
tres à  julien  à  Aetius  ,  afin  qu'ils  les  fiflenr  tenir 
aux  Métropolitains  à  qui  elles  s*adreflbicnt,& que 
par  leur  moyen  tous  les  Evcques  en  euflènt  con- 
noirtancc  :  c'eft  ce  qui  paroît  par  les  lettres  120, 
^  121.  • 

Dans  la  122.  il  congratule  TEmpcreur  Léon, 
de  ce  qu'il  s'étoit  déclaré  pour  le  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  &c  l'exhorte  à  procurer  la  paix  de  l'E-  • 
gliic.  Cette  lettre  eft  du  premier  de  Septembre 

457. 

Il  confolc  dans  Li  fuivantc  les  Evêqnc^  d'E- 
gypte, qui  avoient  été  challcz  de  leurs  Egliics 
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pour  la  dodrine  orthodoxe.  Elle  clt  du  11,  O-  S.Leort. 
d^obrc. 

La  114.  cft  à  Anatolius.  Apres  Tavoir  remercié 
du  foin  <ju  il  a  de  lui  écrire  ce  qui  fe  pafi'e  ,  il 
l*cxhorre  a  s'oppofer  vigoureufemcnc  aux  tcnia- 
lives  des  Hcrciiqucs  ,  &  le  reprend  de  ce  qu'il 
fouffre  que  des  Clercs  de  Conftantinoplc  ayent 
commerce  avec  des  ennemis  de  la  Foi  Catholique. 
Cette  lettre  cft  datée  du  11.  ou  du  14.  Odo- 
brc. 

Dans  la  lettre  125.  à  l'Empereur  Léon,  il  s'ef- 
force de  montrer  à  cet  Empereur,  que  l'on  ne  doit 
plus  remuer  les  qucftions  fur  l'Incarnation  de 
Jes us-Christ,  6c  qu'il  faut  s'en  tenir  à  la  dc- 
cifion  du  Concile  de  Calcédoine.  Il  l'exhorte  à  ap- 
porter de*  rcthcdes  aux  maux  de  l'Eglife  d* Ale- 
xandrie, &  à  ne  pas  fouffrir  que  les  ennemis  de 
la  vraie  Foi  s'emparent  du  gouvernement  de 
cette  Eglifc  *,  qu'ayant  reçu  des  Requeftes  de  la  t 
^art  des  Hérétiques  &  des  Catholiques  ,  il  con- 
noîtra  facilement  qui  font  ceux  qu'if  doit  fecou- 
rir,  que  du  côté  des  Hérétiques  il  n'y  a  que  vio- 
lence 8c  que  facrilcge  ,  qu'ils  ont  fait  mourir  un 
Evcque  trcs-innocent ,  jette  fcs  cendres  au  vent  , 
renverfc  les  Autels,  découvert  les  Myfteres  à  des 
parricides  &c  à  des  Icclerats,  jetté  l'Oblaiion,  & 
perdu  le  fiint  Chrême.  Qifaprés  cela  ils  avoient  U 
nardieflè  de  demander  des  Conciles  -,  que  l'Empe- 
reur ne  devoir  pas  fouffrir  cett«  impudence  ,  & 
qu'il  devoit  délivrer  l'Eglife  d'Alexandrie  de  l'op- 
preflîon  où  clic  étoit  *,  qu'il  lui  adrefle  une  let- 
tre fur  la  Foi,  pour  l'inilruire  pleinement  de  lado- 
ùdnc  de  l'Eglile.  Il  le  plaint  enfin  de  ce  qu'il  y 
a  des  Clercs  à  Conftantinople  qui  font  dans  les 
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3^o  Nouvelle  Bibliothèque 
S.  Léon,  fencimcns  des  Hcrctiqucs.  II  accufc  Anatolius  cîç 
négligence,  à  caufc  qu'il  ne  les  punit  pas  ,  &  il 
exhorte  TEmpeieur  à  les  chaircr  de  la  ville.  Il 
lui  recommande  enfin  l'Evcque  Julien  de  le  Prê^ 
trc  Actius.  Cette  lettre  eft  du  premier  de  Dé- 
cembre. 

Dans  la  lettre  ii6.  il  prie  Anatolius  de  fc  join- 
dre avec  lui  poiu:  obtenir  de  l'Empereur  qu'il 
maintienne  les  dccifions  du  Concile  de  Calcé- 
doine, qu'il  s'oppolê  aux  Hérétiques,  &  qu*il  rc«- 
rablillc  la  paix  de  l  Eglile  d'Alexandrie.  Il  lui  té- 
moigne qu'il  a  eu  bien  de  la  jo^e  d'apprendre 
qu'il  n'y  avoir  eu  que  quatre  Evcques  d'Egypte 
qui  euflènt  eu  part  au  crime  de  Timothce,  îk  qui 
tuflènt  de  Ton  parti  -,  qu'il  faut  faire  Tes  efforts 
pour  lecourir  les  autres  Evcques  ^'Egypte  ,  qui 
font  perlecutez ,  ^' aflifter  ceux  qui  fe  font  retirez 
à  Conftantinoplc  s  que  leur  prelencc  eft  trcs-utilc 
pour  détourner  l'Empereur  d'à flcniblcr  un  nou- 
veau Synode.  H  l'avertit  de  ne  pas  fouffrir  qu'* 
Atticus  &  André,  qui  font  du  Clergé  de  Conftan-- 
tinople,  continuent  à  parler  contre  le  Concile  de 
talccdoine.  Il  lui  lait  même  des  reproches  de  ce 
qu'il  les  fouffrc. 

Dans  la  lettre  127.  il  confole  les  Evêques  Ci* 
tholiques  d'Egypte  ,  qui  étoicnt  retirez  à  Con- 
ftantinople.  Anatolius  reçût  avec  quelque  forte 
-^dc  chagrin  les  reproches  que  lui  fit  Saint  Léon. 
Le  Prêtre  Atticus  que  Saint  Léon  avoit  noté , 
voulut  fe  juftifier  en  envoyant  des  écrits  qu'il 
pretcndoit  être  Catholiques  s  mais  Saiut  Léon  ne 
fc  contenta  pas  de  cela ,  &  demanda  qu'il  con- 
damnât clairement  l'erreur  la  pcrionnc  d'Eu- 
ryche,  ôc  qu'il  fignât  la  Profclliûn  de  Foi  du  Con- 
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cilc  de  Calcédoine.  Cette  lettre  t(ï  du  mois  de  S.  Leên* 
Mais  de  Tannée  458. 

La  icnre  1x9.  de  Saint  Léon  à  Nicctas,  ou 
plutôt  Niccas  ,  Eveque  d'Aquilée  ,  eft  du  11. 
Mars  de  la  même  année.  La  première  ^  la  prin- 
cipale qucftion  qu'il  traite  dans  cette  lettre,  cft  de 
fçavoir  ii  des  femmes  qui  pendant  la  captivité  ou 
pendant  l'ablencc  de  leurs  maris  qu'ils  croyoicnc 
morts  ,  en  ont  époulc  d'autres ,  doivent  rctoui  ner 
avec  les  premiers ,  quand  il  arrive  qu'ils  revien- 
nent. Il  répond  quVlles  y  font  obligées,  quand 
leurs  premiers  maris  les  redemandent ,  quoi-quc 
les  féconds  n'ayent  point  fait  de  mal  en  les  épou- 
fant.  Il  ordonne  même  que  l'on  excommuniera 
les  temmcs  qui  ne  voudroicnt  pas  retourner  avec 
eux. 

La  féconde  qucftion  eft  fur  ceux  qui  ont  man- 
gé des  viandes  offertes  aux  Idoles  prcflcz,  par  la" 
faim ,  ou  contraints  par  crainte.  Il  di!  qu'il  fuit  les  ^ 
purifier  par  la  pénitence,  dans  laquelle  il  ne  faut 
pas  tant  confidercr  la  longueur  du  iemps,que  la 
componction  du  coeur.  Il  ordonne  que  Ton  en^ 
ufc  de  même  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  été  bap- 
tizcz  une  féconde  fois  on  par  force,ou  parce  qu'ils 
fc  Ibnt  trouvez  engat^cz  dans  le  parti  des  Héré- 
tiques. Il  rcmaïque  fixement  qu'il  faut  régler  le 
temps  de  la  pénitence  ,  fuivanc  la  dévotion  ,  l'âge 
&  la  profcfrion  des  Pcnitens.  Enfin,  a  Tcgar^dc 
ceux  qui  n'ont  été  baptizez  qu'une  feule  fois ,  mais 
par  des  Hérétiques  ,  il  dit  qu'il  faut  les  confir- 
mer par  Timpolition  des  mains,  en  invoquant  le 
Saint  Efprit.  Sola  it^ocatïone  Spiritus  SatiEli  pcr 
impofitionem  m  tnuHm  confirïnarjdi. 

Dans  la  lettre  130.  il  confolc  les  Evéques 


3^1  Nouvelle  Bibliothèque 
S,  Léon,  ci'Egyptc  ,  cjui  s'ctoicnt  retirez  à  Conftantinopic  j 
Ôc  les  avertit  de  ne  pas  iouffrir  que  l  on  mette 
de  nouveau  en  délibération  les  chofes  décidées 
dnns  le  Concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  cft 
du  II.  Mars. 

La  lettre  131.  efl:  de  même  date':  il  exhorte 
les  Clercs  de  l'Eglifc  de  Conftantinople  de  de- 
meurer fermes  dans  la  Foi ,  &  de  fe  (eparer  des 
Hérétiques,  6c  les  avertit  qu'ils  ne  doivent  point 
fouffiir  Qu'Atticus  S>C  André  demeuicnt  dans  TE- 
glife,  s*ils  ne  font  profelfion  par  écrit  de  la  Foi 
du  Concile  de  Calcédoine. 

Le  lendemain  il  écrivit  à  l'Empereur  la  lettre 
132.  par  laquelle  il  lui  déclare  qu'il  ne  doit  point 
fouffrir  que  Ion  examine  de  nouveau  ce  qui  avoit 
été  jugé  dans  le  Concile  de  Calcédoine;  qu'il  ne 

{)eut  ni  communiquer  avec  les  Hérétiques,  ni  s'é- 
oigner  des  decifions  du  Synode  *,  qu'il  lui  en- 
voicra  des  Légats  du  Saint  Sicgc  ,  comme  il  Ta 
fouhaiié  i  que  ce  n'eft  point  pour  entrer  en  dif- 

f>ute  fur  ce  qui  eft  décidé ,  mais  feulement  pour 
e  faire  connoître. 

Par  la  lettre  155.  au  même  Empereur,  qui  cft 
du  17.  Aoiift  ,  il  lui  écrit  qu'il  lui  envoyé  deux 
Evéques  pour  lui  demander  en  fon  uom  qu'il  pro- 
cure la  paix  de  l'Eglife ,  qu'il  maintienne  la  Foi, 
&  qu'il  ne  foufFre  pas  que  l'on  mette  en  doute  ce 

Îiii'a  été  défini  dans  le  Concile  de  Calcédoine. 
)*eft  fur  ce  dernier  point  qu'il  s'étend  jparticu- 
lierêmenr,  cnfaifant  voir  que  s'il  cft  une  fois  per- 
mis de  difputer  continuellement ,  &c  de  fç  fcrvir 
des  railonnemens  de  la  Dialcdique  &  de  la  Rhé- 
torique,  pour  expliquer  les  ^yfteres  ,  il  n'y  aura 
jamais  de  fin  ;  que  Jes  u  s-Christ  a  fait  aflcr 
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voir  qu'il  ne  vouloir  point  que  Ton  fc  icrvîc  de  5,  Le§n. 
cet  art  ,  puilqu'il  n*avoic  pas  choifi  pour  annon- 
cer fon  Evangile  des  Pliiloroplies  ou  des  Ora- 
teurs ,  mais  de  pauvres  pclcheurs,  de  peur  qu'on  ne 
crût  que  la  dodrine  celcfte  toute  pleine  de  for- 
ce eût  bcfoin  du  fgcours  de  Teloquc^ice  humai- 
ne >  que  les  argumens  de  la  Rhétorique  paroi  fient 
d'autant  plus  ,  que  les  choies  dont  on  traite ,  font 
obfcures  &  plus  incertaines  ,  &  que  Ijpn  prend 
pour  plus  véritable  ce  qui  cil  défendu  avec  le 
plus  defprit  d'éloquence  ;  mais  que  l'Evangi- 
le de  Je  s  u  s-C  H  R  I  s  T  n'a  pas  bcfoin  de  ccç 
artifice  ,  parce  (juc  la  dodrine  de  la  vérité  y  cft 
claire  d'elle-même  ,  &  que  l'on  ne  cherche  pas 
çc  qui  peut  plaire  à  l'oreille,  qumd  on  veut  feu- 
lement apprendre  ce  qu'on  doit  croire.  Il  expli- 
que cnfuire  en  peu  de  mots  la  dodrine  établie  clans 
le  Concile  de  Calcédoine.  Il  déplore  la  violence 
çommifc  en  la  perlbnne  de  TEvêque  d'Alexan- 
drie; il  n'en  demande  point  de  vengeance  ,  mais 
il  foiihaite  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  ,  fc 
converti  fient  &  faficnt  pénitence  de  leur  crimc^ 
Enfin,  il  lui  recommancfe  les  Légats  qu'il  lui  en- 
voyé, non  pour  entrer  en  difputc,  mais  fimple- 
mcnt  pour  lui  reprefenter  ce  qu'il  faut  qu'il  ri  fie 
pour  maintenir  la  Foi ,  ^  rétaolir  la  pnix  de  l'E- 
glife.  Il  le  prie  de  faire  mettre  un  Evêque  Ca- 
tholique à  Alexandrie  ,  &  de  rétablir  les  Evc- 
ques  d'Egypte  chaficz  par  les  Hérétiques.  Cette 
belle  lettre  eft  du  nombre  de  celles  auc  le  Perc 
Qnefnel  a  données  nouvellement.  Prudence  Evc- 
que  de  Troics  en  a  copié  une  partie  dans  fon 
livre  contre  Jean  Scot  Vigile,  Pel.ige  fécond 
l'avoicnt  auifi  citée,  &  Facundus  ej  avoit  apporte 
un  pafiage. 
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S.  Léon*  La  lettre  134.  cft  une  dilîèrtation  contre  IVr* 
rcur  d'Eutyche.  Saint  Léon  y  rapporte  première- 
ment  les  erreurs  des  Hérétiques  fur  le  myfte- 
re  de  Tlncarnation.  Il  prouve  cjuc  le  Concile  de 
Nicce  les  t  toutes  confondues.  Il  fait  voir  ^u*a- 
fin  que  les  hommes  fuflcnt  reconciliez ,  il  ctoic 
îieceflaire  que  T.  C.  fût  Dieu  &  homme  tout  en- 
femble,  &:  que  la  nature  divine  &  la  nature  humaine 
fuflcnt  unies  dans  une  même  perfonne.  Il  prouve 
cnfuite  par  pluficurs  raifons  appuyées  fur  des  témoi- 
gnages de  TEcriture  Sainte  ,  que  ces  deux  natu- 
res font  véritablement  &  réellement  en  J  es  us- 
Christ.  Il  confirme  enfin  cela  par  la  traditioii 
des  Saints  Pères ,  dont  il  apporte  plufieurs  pa  fl'ages. 
En  un  mot ,  il  prouve  &  il  explique  le  my/leredc 
l'Incarnation  d'une  manière  claire  >  noble,  élevée, 
Cinss^embarallcrdans  les  fubtilitezdes  Scolaftiques, 
La  lettre  135.  eft  .écrite  à  Neonas  Evcquc  de 
Ravcnne  :  car  c*eft  ainli  qu'il  taut  lire ,  Se  non 
pas  Léon.  Le  Pere  Qucfnel  la  croit  de  Tan  458. 
quoi-qu'ellc  foit  datée  du  Confulat  de  Marcicn. 
Saint  Léon  refout  dans  cette  lettre  une  cueftion 


k  La  croit  de  fan  4  c  8 .  ] 
Il  prétend  cju'il  y.  a  faute 
dans  la  dacc  du  1  onflibt  > 
&  (ju'il  faut  lire  Majoricii , 
au  lieu  de  Marcicn.  i. 
Parce  que  toutes  les  let- 
tres de  Saint  Léon  écrites 
en  4/1.  (bus  le  Confulat  de 
M.Trcicn  &  d'Adclphius  , 
portent  toutes  le  nom  d'A- 
dclphius :  &  en  eflèt  quand 
Saint  Léon  ne  met  le  nom 
que  d'un  Conful%  c'cft  tou- 


jours celui  d'Occident  qu'il 
nomme,  i.  Il  y  a  CcnfnUtu, 
&  Saint  Léon  ne  met  ja- 
mais aînfî ,  mais  Confulc  ou 
Confulibus.  5.  Parce  qu'il 
paroît  par  la  lettre  ,  qu'elle 
ccrite  à  l'occafion  d'urc 
qucftion  née  à  caufc  de  qi  el- 
ques  perfonncs  qiti  avoicr.t 
été  autrefois  enlevées  pai  des 
Baibaies  ,  &:  qui^éîoicnc 
nouvelicmcr.t  revenues  dans 
la  Province  de  Ravcnne  Ictfr 
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difficile,  qui  avoir  crc  propofcc  dans  un  Synode  j  S,LeêH2. 
fçavoir,  sM  fauc  baptizcu  ceux  qui  ayant  ctc  emme- 
nez captifs  dans  un  âge  où  ils  n'avoicnt  point 
lufage  de  la  raifon,  ne  fçavent  point  s'ils  ont  ctô 
baptizcz ,  ou  non.  Il  conclut,  qu'il  faut  les  bapti- 
2cr  hardiment  ,  quand  on  n*a  point  de  preu-  ^ 
vcs  qu'ils  Tarent  été  j  mais  que  fi  Ton  fçait 
qu'ils  lont  été  ,  quoi-que  par  des  Hérétiques ,  il 
ne  fauc  ças  les  baptizer.  Cette  lettre  fait  voir  que 
le  Baptême  fous  condition  n'ctoit  pas  encore  en 
ufagc  en  ce  tcmps-là. 

La  lettre  eft  adrefïce  aux  Evêqucs  de  la 
Campanic,  de  la  Marche  d'Anconc  ,  6c  de  l'A- 
bruzze.  Saint  Léon  y  reprend  ceux  qui  baptizoicnt 
fans  neceflité  les  jours  des  Fctes  des  Martyrs.  Il 
détend  de  célébrer  le  Baptême  en  d'autres  jours  qu'- 
aux Fctes  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte ,  à  moins  que 
quelque  danger  ou  quelque  péril  n'oblige  de  don- 
ner promptement  ce  Sacrement.  Il  défend  enco- 
re la  pratique  de  quelques-uns  qui  faifoicnt  réci- 
ter puoliqucment  aux  pécheurs  les  crimes  qu'ils 
avoienr  commis.  Il  dit  qu'il  fufHc  de  les  découvrir 
AUX  Prêtres  par  une  Confcflion  fecrctte  ,  &  que 
^uoi-qu'il  femblc  que  c'tft  une  adion  loiiable  de 
i  cxpofcr  à  la  con  fui  Ion  des  hommes  par  la  crain- 
te que  Ton  a  des  Jugcmcns  de  Dieu ,  puifqu'il  peut 
y  avoir  des  péchez ,  que  ceux  qui  les  ont  commis, 
n'ofcroient  fouvent  pas  même  publier,  il  faut  abolir 
entièrement  cét  ufàge  ,  de  peur  d'éloigner  des  per- 
(bnncs  du  remède  de  la  pénitence  ,  dans  la  crain- 

patric.  En  4Ji  iî  n'y  avoit  |  qu'Attila  ait  ravagé  le  pay$ 
point  encore  eu  d'irruption  |  de  Ravcnnc.  Il  faut  donc 
de  Barbares  en  Italie  ,  ce  1  que  cette  lettre  foit  écrite 
fic    peut  ctrc  ^u'ou  4i  i .  l  quelques  armées  après. 


jtf^  Nouvelle  Bibliothèque 
SiTLfn,  ic  qu'ils  auroicnt  de  découvrir  à  leurs  ennemis  des 
crimes  dont  ils  pourroicnc  ctrc  punis  en  Jufticc, 
Qu'il  fulfit  de  confefl'er  fon  crimC  ,  premièrement 
iDicu,  &  cnfuite  au  Prêtre,  qui  devient  Tinter* 
ccflcur  pour  les  péchez  des  Pcnitens.  Que  par  ce 
moyen  on  attirera  plus  facilement  les  pécheurs  à 
la  pénitence  ,  quand  ils  feront  perluadez  que 
les  crimes  ilont  ils  fe  font  accufcz,  ne  feront 
point  publiez.   Cette  lettre  cft  datée  du  Mars 

459- 

Dans  la  lettre  137.  Saint  tcon  congratule  TEm- 
pcrcur  Léon  de  ce  quil  a  chaflc  Timothée  i£lurus 
du  Siège  d'Alexandrie ,  &  Icxhortc  de  faire  en 
forte  qu'on  élife  en  fi  place  une  perfoimc  Catho- 
lique ôc  digne  de  ce  Sicgc  -,  Taflurant  que  quand 
Timothée  retourncroit  à  fes  erreurs  ,  &  teroit 
profeflîon  de  la  Foi  Catholique,  fes  crimes  le  ren- 
dent indignes  d'être  rétabli.  Cette  lettre  cft  du  17. 
Juin  4^0. 

La  lettre  138.  de  même  date,  eft  écrite  à  Gen- 
.nadc  de  Conftantinoplc.  Il  fe  plaint  qu  on  ait 
permis  à  Timothée  de  venir  à  Conftantinople.  H 
avertit  Gennade  de  ne  point  communiquer  avec 
lui ,  &  de  faire  en  forte  qu'il  n'ait  plus  d'cfpe- 
rancc  d'être  rétabli ,  &  que  Von  ordonne  une  per- 
fonne  de  mérite  en  fa  place. 

Cela  fut  exécuté  :  car  peu  de  temps  après  on 
mit  fur  le  Siège  d'Alexandrie  Timothée,  îiirnom- 
mc  Salophaciolc  ,  qui  étoit  Catholique.  Saint 
Léon  lui  écrivit  aufli-tot  pour  le  congratuler  de 
fon  clcdion ,  &  pour  l'exhorter  à  combattre  le^ 
hcrcfics  de  Ncftorius  bi  d'Eutychc.  Cette  lettre 
cft  la  139.  &  datée  du  18.  Aouft  4^0.  Il  écri^ 
vit  auffi  en  même  temps  au  Clergé  d'Alcxan- 
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drie  la  lettre  140.  par  laaucllc  il  l'exhorte  à  la  S.  Lcon. 
paix,  &  lui  rcconiHiande  cfc  maintenir  la  Foi  qui 
a  été  cnfcigncc  par  les  Evcqucs  Catholiques  d*A- 
lexandrie j  lans  aucune  variation ,  farce  <jHe  U  t/** 
riti  i  dit-il,  ^ui  cfl  fimple  &  Hni/jne,  rte  reçoit 
foint  de  variation.  11  l'avertit  ck  porter  &  de  re- 
cevoir à  la  pénitence  ceux  qui  font  dans  1er* 
leur. 

Quelque  temps  après  (  le  premier  de  Septem- 
bre )  il  congratula  les  Evcqucs  d'Egypte  de  ce 
qu'ils  atoicnt  un  Patriarche  Catholique  ,  &  les 
exhorta  de  travailler  à  la  réunion  des  cfprits ,  ôc 
i  la  guerifon  de  ceux  qui  étoient  engagez  dans 
rherelic.  Cette  lettre  eft  la  141.  &  la  dernière 
des  lettres  de  Saint  Léon  dans  cette  nouvelle  édi- 
tion j  augmentée  de  trente  lettres. 

Saint  Léon  avoit  encore  écrit  plufieurs  autres 
lettres.  Pelage  dans  fa  lettre  iii.aux  Evêqucs  d'I- 
ftric  ,  cite  deux  Fragmens  d'une  lettre  de  S.  Léon 
à  Bafile.  Un  de  ces  Fragmens  fe  trouve  dans  la 
lettre  135.  à  l'Empereur  Léon  ,  l'autre  ne  s'y  ren- 
contre point.  Ainfî  ,  il  faut  ou  que  Saint  Léon 
eût  répète  la  même  chofe  dans  deux  lettres  diffé- 
rentes ,  ou  que  Pelage  fe  foit  trompé  dans  fa  ci- 
tation. Ce  même  Pape  cite  encore  un  Fragment 
d'une  lettre  de  Saint  Léon  à  l'Archidiacre  Ac- 
cius  y  qui  ne  fe  trouve  point  dans  celles  que  nous 
avons. 

S.  Léon  avoit  donné  un  Mémoire  à  fes  Légats  eo 
les  envoyant  au  Concile  de  Calcédoine ,  dont  Boni- 
face  lût  un  endroit  dans  l'Adion  16,  de  ce  Concile, 
Le  P.  Quefhel  a  recueilli  ces  Fragmens  i  la  fin  des 
lettres,  &  y  a  joint  une  lettre  de  Julien  de  Coos  à 
rEmpeicui  Lcon  »  dans  laquelle  cet  Evéquc  ré- 
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S.  Léon,  pond  à  rEmperciir  cjui  l'avoit  confiilré  lui  &:  les 
autres  Evêques  fur  1  élévation  de  Timothéc  fur- 
noniinc  itlurus ,  &:  fur  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne :  il  lui  repond ,  dis-jc  ,  que  Timothce  ne  peut 
point  paiTer  pour  Evcque,  ôc  qu'il  devoir  être 
chaflc  du  Siei^e  d'Alexandrie,  dont  il  s*ctoit  em- 
pare ,  ^  qu'il  hiloit  s'en  tenir  aux  decifions  du  Con- 
cile de  Calcédoine ,  &  foucenir  fcs  Décrets. 

Il  cftfait  mention  dans  les  lettres  de  Saint  Léon 
&  dans  quelques  autres  monumcns  ,  de  pluficurs 
lettres  écrites  par  S.  Léon  ou  à  Saint  Léon,  dont 
nous  n'avons  aucun  Fragment.  Le  Perc  Quefnel 
en  a  fait  un  Catalogue  trcs-cxaâ:  à  la  fin  de  fcs 
Notes  fur  les  lettres  de  Saint  Léon ,  on  peut  y 
avoir  recours.  On  y  trouvera  les  adrefles  de  dix- 
neuf  ou  de  vingt  lettres  de  Saint  Léon,  dont  on 
n'a  pas  le  moindre  mot. 

Il  a  retranché  entièrement  une  lettre  qui  étoic 
autrefois  la  88.  parmi  celles  de  Saint  Léon  ,  adref- 
fce  aux  Evcques  d'Allemagne  &  des  Gaules  , 
touchant  les  fonctions  des  Corcvêques  5  mais 
il  a  montré  dans  une  Diflèrtation  faite  exprès  fur 
ce  fujet  ,  que  cette  lettre  eft  certainement  fup- 
pofcc   /,   &  tirée  du  Canon  du  fécond  Concile 


1  Certa  h:  emcn  t  fuppoftg  ]  L  c  s 
raifons  qu'il  allcj^uc/ont  con- 
vaincantes. Voici  les  princi- 
pales. I.  Cette  lettre  n'cft 
point  doJtS  Jes  anciens  Ma- 
nufcrits,  mais  feulement  dans 
ceux  qui  (ont  plus  recens  que 
la  Collection  d'Ifidore.  i. 
Les  Anciens  ne  l'ont  point  ci 


celle  d'Ifidore.  j.  Le  ftylc 
cft  différent  de  celui  de  Saint 
Léon.  Il  n'approche  pas  de 
Ion  élégance.  Saint  Leoii 
n'eut  cas  été  ù  ftcriie  fur 
une  fi  belle  matière.  4. 
Dans  le  titre  on  donne  à  ce 
Saint  la  qualité  d'Evéque  de 
i'Eglife  Romaine  i  il  n'a  ja- 


tcc  ,  elle  n'eft  dans  aucune  1  mais  pris  que  celle  d' Evcque 
Collection  des  Canons  ayant  |  de  l'Egliie  de  Rome ,  ou  de 

de 


w 
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de  Scvillc  rcnu  Tan  619.  qui  détend  en  mêmes  ter-  S,  Léon, 
mes  aux  Prêtres  les  fonctions  que  ce  Canon  dé- 
fend aux  Corcvêqucs. 

Il  n*a  point  nus  non  plus  au  rang  des  Epures 
de  Saint  Lcon  ,  celle  qui  ctoit  autrefois  la  96. 
parce  qu'elle  n'cft  pas  de  ce  Pape  *,  mais  une  let- 
tre Synodique  écrite  au  nom  de  Lcon  Evêquc  dé 
Bourges,  de  Viduiius  Evêque  du  Mans,  ôc  d'Eu- 
(lochius  Evêque  de  Tours ,  &  de  quelques  autres 
Evêques  aux  Eglifes  de  la  troifiéme  Province  de 


la  ville  ,  ou  de  rEç;lirc  Ca- 
tholique de  la  ville  de  Rome. 
j.  Cette  lettre  eft  copiée  mot 
pour  mot  du  Concile  II.  de 
Sevillc  ,à  rcxception  de  la 
icte  ,  cjui  cft  impcrtincn- 
rc.  6.  Elle  contient  des 
Reglemens  contraires  à  l'u- 
lâge  de  l*Egli(è  de  Rome  , 
comme  celui ,  par  Ictjucl  il  eft 
défendu  à  un  Prêtre  d'entrer 
dans  le  Baptillerc ,  ni  de  ba- 
ptizcr  en  prcfencc  de  l'Eve- 
que.  On  d:ra  que  dans  le  Ca- 
non du  Concile  de  SeviJlc 
il  eft  dit  ,  que  ces  défenfes 
ont  été  faites  par  le  Saint 
Siège  ;  ce  qui  a  rapport  2  la 
lettre  de  Saint  Lcon.  Mais 
On  répond  à  cela  :  i.  Que 
cela  ne  marque  pas  plutôt  S. 
Lcon  qu'un  autre  Pape. 
1  Que  ces  mots  ne  fe  trou- 
vent point  dans  l'édition  de 
Loayfas.  On  dit  encore,  que 
Lcon  m.  dans  fa  lettre  aux 
Evcques  des  Gaules,  écri- 
vant contre  les  Corcvcques , 

To?ne  1 V. 


cite  les  Décrets  de  S.  Léon. 
Mais  ce  n'eft  point  cette  let- 
tre qu'il  cite  ,  mais  la  lettre 
à  Kullique,  qui  fournit  des 
principes  contre  les  Ordina- 
tions des  Corcvêqucs.  Les 
Conciles  de  Paris,  de  Meaux 
&  de  Mets  cuent  les  Décrets 
de  Damafe  ,  d'Innocent  &: 
de  Lcon  ,  pour  prouver  j  que 
les  fon(flions  tpifcopales  que 
les  Corcvêqucs  cntrepre- 
noicnt ,  étoient  de  nui  crtct. 
Mais  cela  ne  prouve  point 
que  ces  Paj  es  aycnt  rien  écrit 
en  particulier  contre  les 
Corcvêqucs.  Mais  quand  il 
leroit  vrai  que  les  Auteurs  du 
huitième  3c  du  neuvième 
fieclc  eufl'et.t  cite  fous  le 
nom  de  Saint  Lcon  la  lettre 
que  nous  examinons  ,  il  ne 
s  cnfuivroic  pas  qu'elle  fuft 
véritablement  de  lui.  Peut- 
être  eft-ellc  de  Léon  III. 
Voilà  ce  que  le  Pere  Quçf- 
ncl  remarque  fur  cette  Ict.rc 
dans  la  Diiïcrc.  xi. 

ht 
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S,  Léon,  Lyon        qui  cft  celle  de  Tours. 

Des  Icctics  nous  venons  aux  Sermons  :  mais  it 
faut  encore  ici  examiner  les  conjciflurcs  iur  Icf- 
quelles  M.  Anihclmi  le  fonde  pour  les  donner  à 
Saint  Profpcr.    La  picmierc  eft  la  conformité  de 
ftyle,  qu'il  prétend  le  rencontrer  encre  les  Ecrits  de 
Saint  Prolper,  6:  les  Sermons  qui  portent  le  nom 
de  Saint  Léon»  Il  croit  y  trouver  en  plufieurs  en- 
droits non  feulement  des  mots,  mais  des  phr.ifes, 
des  fentences,  des  c:;prcfllons  de  des  manières  de 
parler  particulières  à  Saint  Profper.  Il  en  apporte 
quelques  exemples  o^u*il  prétend  erre  decifih.  La 
(econde  preuve  cft  1  autorité  d*un  Manufcric  an- 
cien de  neut  cens  ans,  écrit  en  caraderes  Saxons, 
qui  a  été  autrefois  dans  la  Bibliothèque  de  Mon- 
licur  de  Thou ,  &  qui  eft  à  prcfent  dans  celle  de 
Monficur  Colberc ,  où  le  Sermon  anniverfairc  de 
la  quatrième  année  de  l'exaltation  de  Saint  Léon, 
porte  le  nom  de  Saint  Prolper  ,  fuivant  l'ancienne 
mfcription.   Il  y  a  encore  dans  le  même  Manu- 
fcritdcux  autres  Sermons  attribuez  à  Saint  Léon, 
Pun  cft  des  Colledes  &  de  l'Aumône,  &  l'autre 
du  Jeûne  du  dixième  mois  ,  qui  font  les  lo.  &: 
16.  dans  l'édition  des  Sermons  de  Saint  Léon  du 
Père  Qucfnel.  L'ancien  titre  de  ces  deux  Sermons 
ne  ponoit  poinr  le  nom  de  Saint  Léon  dans  ce 
Manufcrit.  Il  a  été  ajouté  par  une  main  plus  re- 
cenu  j  d'où  l'on  conclut  que  ces  deux  Sermons 


m  Troifitme  Trovince  de  Eccle/tarnm  quà  funt  intr^ 
L  on.  \  Cette  lettre  ctoit  Provmciam  tertfgmc9njîitutét. 
•  '  adrcflce  aux  Evéc]iics  (^e  ,  Qiicicjue  Copiftc  ignora  " 
1  .i race: c.ir  IcsEvcqucs  rom- I  qui  n'ep.tcndoit  pas  ce  ijuc 
iv.Qf.  dans  le  titre  l'ont  des  E-  .  vouloit  dire  rerfia  ^  a  nijj 
vctjucs  JcsGauIcs.  Il  y  avoic,  j  Thracia. 
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fonc  j .luflî-bicn  que  le  premier,  de  S.  Profpcr,  à:  S.  Léon, 
non  pas  de  Saint  Léon.  On  aioiite  pour  troirtcmc 
preuve,  que  ni  Gcnnade,  ni  le  Pape  Gclafc  ,  qui 
parlent  de  la  lettre  de  Saint  Léon  à  i'lavicn,ne  font 
aucune  mention  de  Tes  Sermons  ,  non  plus  qu*A- 
naftafe  le  Bibliotliequairc  ,  qui  parle  dts  actions 
de  ce  Pape.  On  dit  encore,  qu*en  ce  temps  les 
Evcques  rccitoicnt  des  Sermons  hits  par  d'autres  ; 
que  Gennadcafiure  que  Salvicn  en  avoir  compoTc 
plufieurs  pour  des  Evcques  ;  qu'il  dit  la  même  chofc 
d'Honorar.  Qiie  i\  des  Evcques  le  iervoient  des 
Sermons  d'un  Prêtre  &:d'un  Evcqucde  Marfcille^ 
Se  leur  en  dcmandoient,  il  cft  bien  plus  croyable 
qu'ils  fe  font  adreflez  à  Saint  Léon  ,  dont  la  ré- 
putation ctoic  tres-grandc,  pour  avoir  des  Ser- 
mons de  fa  façon.  Qii'il  n'y  a  point  d'apparence 
que  Samt  Léon  étant  occupé  de  tant  d'n  fin  ires ,  ait 
pu  faire  lui-même  les  Sermons  qu*il  prêchoir  ,  Sc 
qu'ayant  à  fc  fcrvir  du  difcours  de  quelqu'un,  il 
n'y  a  pas  d'flpparcnci  qu*ii  ait  choin  une  autre  pcr- 
fonnc  que  Saint  Profper,  qui  étoit  fon  Secrétaire 
ordinaire  ,  &  qui  avoir  les  lumières  nccellàires 
pour  compofcr  de  bons  Sermons  ,  qu'il  cnvovoit 
aux  Evcques  fous  le  nom  de  Saint  Léon.  Voilà  le 
fyfleme  de  Monficur  TAbbc  Anthclmi  fur  les  Ser- 
mons qui  portent  le  nom  de  Saint  Léon  ,  &  les 
conjectures  fur  Icfquelles  il  l'établit. 

Quelque  cftimc  que  j'ayepour  le  nîerircdccét  A  11- 
tcur,  je  ne  puis  m'empéchtr  dédire ,  que  ce  fyllemc 
me  paroît  chimérique  ,  &  que  les  preuves  qu'il  en 
apporte,  font  extrêmement  foibics.  Car  quelle 
apparence  y  a-t-il  que  les  autres  Evcques  fe  loicnt 
adrelTez  à  Saint  Léon  pour  avoir  des  Sermons 
de  la  façon  ?  On  voit  bien  qu'autrefois  les  Eve- 
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S.  Léon,  cjucs  de  Rome  ont  cté  confuhcz  fur  les  affaires 
Ecclcfiaftiqucs.  Mais  qui  a  jamais  dit  qu'on  leur 
ait  demandé  des  Sermons  ?  y  en  a- c- il  quel- 
que exemple.    Salvien  fait  des  Sermons  pour 
quelques  Evêqucs  ,  les  Homélies  d'Honorat  fer- 
voient  auflî  à  d'autres  *,  mais  quel  rapport  cela 
a-t-il  avec  TEvêque  de  Rome  ?  Monlîeur  Anthelmi 
fuppofc  qu'il  cioit  charge  de  tant  d'affaires  ,  6c 
accable  de  tant  d'occupations,  qu'il  n'avoit  pas 
même  le  loilir  d'écrire  des  lettres.   Eft-il  croya- 
ble qu'on  fe  fût  adrcflc  à  lui  pour  avoir  des  Ser- 
mons ,  ou  qu'il  le  fût  avifc  d'en  faire  compofcr 
pour  être  publiez  fous  fon  nom.  D'ailleurs,  il  eft 
viiible ,  que  les  Sermons  de  Saint  Léon  ,  ont  été 
compofez.  par  Saint  Léon  pour  fon  peuple,  & 
prêcnez  dans  fon  Eglife  n.  Ce  n'cft  donc  pas 
pour  d'autrci  Evêqucs  que  Saint  Lcon  les  a  taits. 


n   Prêche^  dant  fon  E- 
c:i'e.  ]  Il  cil  évident  c]uc  les 
cjuitrc  premiers  Sermons  fur 
les  A  nnivcrfaitcs  4c  l'exalta- 
tion de  Saint  Lcon  au  Pon- 
tiiîcit ,  font  particuliers  à  ce 
Pape,  &  prêchez  à  Rome.  Ils 
r.e  peuvent  convenir  à  aucun 
autre  Evcc]ue,  ni  à  aucune  au- 
tre Eglife.  Il  y  a  même  dans 
CCS  Sermons  des  chofes  c|u'ui^ 
auirc  nVui^  pas  eu  bonne 
£  race  de  faire  dire  à  Saint 
Lcon.   Les  Sermons  fur  les 
Collcdlcs  font  fondez  fur  Tu- 
fac,c  de  rEL;lifc  de  Komc. 
La  fin  des  Sermons  fur  les 
jeûne  des  mots ,  prouve  in- 
virc  blemcnt  qu'ils  ont  été 
prêchez  à  Komc.  Car  pou- 


voit- on  dire  ailleurs,  Sabb^to 
apud  Bentum  Petrum  Vigilias 
eelebrtmtts.    Le  $.  du  jeûne 
contient  un  fait  particulier 
de  S,  Léon.  Ceux  du  Carcmc 
ont  rapport  à  l'ufage  de  l'E- 
^life  de  Rome.  Le  80.  &: 
81.  fur  la  Fctcde  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul  ne  peuvent  être 
pour  une  autre  Egliic  que 
pour  celle  de  Rome  ,  noa  plus 
que  celui  pour  la  Fctc  de  U 
Chaire  de  Saint  Pierre.  En- 
fin ,  ils  ont  tous  le  caraébere 
d'un  Evéque  de  Rome  par- 
lant à  l'un  peuple.   Il  y  en  a 
peu  qui  cuilent  pu  ctre  prê- 
chez par  un  autre  Eycquç 
dans  une  autre  EgUIc, 
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Mais,  dit-on,  Sozoïncne  nous  afl  lire  dans  fon  Hi-  5.  Letin* 
ftoirc  Ecclcfiallique  livre  y.c.  19.  que  dans  TEglifc 
de  Rome,  ni  l'Evcque  ,  ni  pas  un  de  fa  parc  ne 
pi échoit  le  paiple  ;  comme  fi  cette  remarque  de 
Sozomcne  devoir  être  fuivie.  Ne  fcait-on  pas  que 
ceux  mcmc  qui  la  veulent  loutenir  ,  comme  a 
fait  Monfieur  de  Valois,  avouent  que  S.  Léon  n*a 
pas  fuivi  cet  ufaçe  ,  tant  il  tft  clair  qu'il  a  lui-même 
prêche  fon  peuple  ?  Mais  il  n'y  a  point  d'apparen- 
ce, que  ce  que  dit  Sozomcne  en  cet  endroit  ,  ait 
jamais  ctc  vrai ,  ou  il  faut  qu'il  ait  un  aurrc  fcns. 
Car  qui  pourra  s'imaginer  que  dansunc  Eglifeaiiflî 
Hori liante  &  aufll  bien  réglée  que  celle  de  Rome, 
l'Evêque  ait  néglige  fon  principal  devoir,  &  liifîè 
(on  troupeau  fans  parure.  D'ailleurs ,  S.  Léon  nous 
marque  en  plufieurs  endroits  de  fes  Sermons   0  , 

Îiu'il  ne  failoir  rien  de  nouveau  enprêchanr  ,  qu'il 
uivoit  la  coutume  établie  -,  &  clans  le  Scimon 
81.  il  marque  en  particulier,  que  fon  predeccfleur 
Saint  Sixte  avoit  fait,  des  Inftruâ:ions  publiques. 
N'apprenons-nous  pas  de  Saint  Ambroife,  que  Li- 
bère avoit  f.iit  un  Sermon  à  la  Profcflion  de  Mar- 
celline  dans  la  B.ifilique  de  Saint  Pierre  le  jour  de 
Noël  ?  Cela  fuffic  pour  faire  voir  que  la  remar- 
que de  Sozomene  eft  fauiVe  ,  ou  du  moins  qu'elle 

o  T.n  plu/teurs  endroits  île   Nat.  Macc.  il  dit  de  S.  SLvtc 
frs  Sermcns.]  Scrm.  m.  de   i]u'il  ctoit  magnifient  Sen/trar 
Epîph.  TAmm  ut  n^Jtr't  nfhti   p%rietum  ,  fed  mnçnijîccntior 

d'fttofficti ,  loejui  de  ettdtmfc-    <diJicator  animurum  ut 

ftïvitate,(juod  Dommui  donn-  .  utilitutibm  inftitutionumejui 
verit ,  audeOo.  Scrm.  7.  de  1  ff/a/f  in  ipfo  frueretur  devo- 
Pair.  c.  10.  De  fervitute  qunm  j  tx  pofierit/u  ,  halfirando 
debeo.  Scrm.  1.  de  Rcfurrcd.  qnod  condidit  ^  faciend^ 
c.  I.  Repofcerevof  cpnfuetudi-  1  quoddocuit. 
ms  dcbitdm.    Scrm.  81.  in  | 

A  a  iij 
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S.  Lcc»,  doiî  avoir  un  autre  fcns.  Mais,  quoi  qu'il  en  fi^itj, 
jamais  qui  que  ce  fou  n\a  oie  1  étendre  ju(qu'au 
temps  de  Samt  Léon ,  parce  qu'il  eft  de  la  derniè- 
re évidence,  que  les  Sermons  qui  portent  fonnom, 
ont  ctc  compofez  pour  le  peu^-ïle  Romain ,  6c  prê- 
chez devant  lui.  Ainfi  rien  n  ell  plus  chimérique 
que  le  fyftemcde  Monlieur  TAbbc  Anthelmi.  Mais 
pcur-etre  que,quoi-que  Saint  Léon  les  prêchât ,  il 
ne  les  avoit  pas  taits  lui-même  ?  Un  Evcquc  oc- 
cupé comme  lui ,  avoit-il  le  loilir  de  l^airc  les  Ser- 
mons ?  N'cft-il  pas  plus  vrai-femblable  que  Saint 
Profper  les  lui  a  faits  ?  Cette  hypothefe  ell  moins 
abfurdeque  la  précédente , mais  elle  n  cft  pas  mieux 
fondée.   Pourquoi  Samt  Léon  n*auroit-il  pas  eu 
le  temps  de  compofcr  des  Sermons  courts  comme 
les  ficus  3  Le  principal  devoir  d'un  Evêque  étant 
d'inllruire  Ton  peuple,  &  cela  lui  étant  particuliè- 
rement refervé,  comme  S.  Léon  même  le  dit  dans  fcs 
lettres  à  Maxime  &  à  Thcodoret ,  il  cil  clair  qui! 
doit  préférer  cette  occupation  à  toutes  les  autres. 
Samt  Léon  ctoii  éloquent,  &  parloir  facilement, 
il  ne  lui  faloic  pas  beaucoup  de  temps  pour  faire 
fcs  Sermons.  Il  prcchoit  apparemment  fans  s'être 
beaucoup  prépare  :  eniuitc,ou  l'on  écrivoit  ks  Ser- 
mons dans  le  temps  qu'il  les  prcchoit  ,  ou  il  les 
didoit  lui-même.    Mais  quand  Saint  Léon  les 
auroit  Élit  faire  ,  il  faudroit  qu'il  fe  fût  fervi  d  uiic 
*iurrc  plume  que  de  celle  de  Saint  Profper  :  car  ils 
font  bien  d'une  auttc  élévation  que  les  Ecrits  de 
cet  Auteur.   Le  flyle  de  celui  -  ci  cft  fimple  lîfc 
dogmatique  ,  il   n'eft  nullement  fleuri  ,  com- 
me celui  des  Sermons  6c  des  lettres  de  Sain: 
Lcon.  Cc:cc  cadence  fonante  6c  rimée,  /i  propre  à 
Samt  Lcon ,  ne  lè  tïouve  quç  rarement  dans  S. 
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Profper.  C'cft  par  là  qu'il  faut  juger  de  la  con-  S,  Léon. 
formitc  Hc  Ityic  \     non  pas ,  parce  que  Ton  trou- 
ve par  hazard  les  mêmes  mors  ,  ou  les  mêmes 
pcnlées  dans  deux  Auteurs.  Cependant  c'cll  tout 
ce  que  prouvent  les  parallèles  de  Monfieur  TAbbé 
Anthclmi.  Et  fi  Ton  le  donne  même  la  peine  de 
çonterer  les  partages  qu'il  allègue,  on  verra  qu'il 
ii*y  a  aucune  contormité  de  ftylc  entre  les  pailh- 
ges  d'un  Auteur  6c  ceux  de  l'autre,  quoi-que  les 
mêmes  mots  s'y  rencontrent.  Et  d'ailleurs,  quand 
il  y  auroit  quelque  légère  contormité  de  Ih  le  en- 
tre les  Ecrits  de  Saint  Profper  &  ceux  de  S.  Léon, 
n*auroit-on  pas  plus  de  raifon  de  dire  que  Saint 
Prolper  auroit  imiic  Ion  maître  ,  qu'il  cntcndoit 
Ibuvcnt   parler   &  prêcher  ,   dont  il  lit'oit  les 
Sermons ,  6c  dont  il  faifoit  peut-être  des  copies 
pour  les  garder  /«  fcrinio  RomanA  Ecclejtét  ,  fiip- 
polé  qu'il  ait  été  Notaire  de  TEglife  de  Rome. 

A  l'égard  du  Manufcrit  Saxon,  comme  il  ne 
contient  que  trois  Sermons ,  quelque  autorité  qu'on 
lui  donnât,  il  ne  pourroit  faire  douter  que  de 
ces  trois  Sermons  >  on  ne  pourroit  pas  étendre  ce 
douce  aux  autres  ,  qui  lont  conflammcnt  attri- 
buez à  Saint  Léon  dans  tous  les  Manufcrits  ,  6c 
jamais  à  Saint  Profper.  Mais  quoi-que  ces  trois 
Sermons  ne  fc  trouvent  que  dans  ce  fcul  M  S.  où 
le  premier  eft  attribué  à  Saint  Profper  i  néanmoins 
le  (lyle  &  l.i  matière  a  fait  connoître  qu'ils  étoicnt 
de  Saint  Léon  ,  6c  qu'ils  ne  pouvoient  être  de 
Saint  Profper.  C'cft  le  jugement  qu'en  a  porté  le 
fçavant  Monfieur  le  Fevre ,  à  qui  ce  Manufcrit 
appartenoit ,  6c  qui  l'a  envoyé  à  Voflius  Pic- 
vor  de  Tongres ,  pour  les  ajouter  à  fon  édition 
de  Saint  Léon.    Voyez  ce  qu'en  dit  ce  grand 

a  iiij 


Nouvelle  BinLioTHEQ^E 
S,Leoft,    Homme  d.ms  fa  lettre  à  Voiliiis  ,  p.  113.  ^  114. 

de  (es  OEiivres.  Ayant  appris  ^ne  Michel  Son- 
vint  Libraire  a  commerce  de  lettres  avec  vous ,  & 
^hH  attend  hien-tot  votre  édition  des  OEuvres 
de  Saint  Léon  ^  je  penfai  if  ne  je  vom  ferais  pUi- 
ftr  de  VOM  envoyer  trois  Sermons  de  ce  Pcre  co- 
picy  fur  MM  ancien  Adanufcrit ,  afin  ejne  vow  les 
puijjftez,  ajoirer^  s'ils  avoient  échappé  à  votre  exa^ 
nitude.Je  vofuen  envoyai  donc  aujfi  tôt  Us  comment 
eemens  ,  afin  que  votu  vifficT^^  s'ils  et  oient  parmi 
ceux  cfue  vous  avez^.  Et  puïfque  vom  avez,  fiiit 
réponfe  a  Sonnius  efu^ils  n*y  étaient  point ,  je  vous 
les  envaye  d*  autant  plus  volontiers  if  ne  j^y  rermr- 
'/fue  ,  à  ce  if  H*  il  me  femble  ,  P  éloquence  de  ce  fça- 
vant  pire  .  la  rondeur  de  fes  périodes ,  &  ce  flyU 
ferré  qui  lui  eft  particulier.  Celui  qui  rfi  attribué 
i  S.  Profper ,  efl  vifiblement  du  mime  Auteur  qtt^ 
les  autres ,  comme  il  efl  prouvé  par  la  conformité  de 
\  fiyle       parce  que  V  jouteur  parle  de  foi  comme  d'un 

Eve  que  de  Rome.  Carquoi-que  Von  dife  que  S,  Léon 
s^efl  fervide  S,  P>-nfper ,  an  ne  me  perfuadera  jamais 
qunn  Pape  auffi  éloquent  que  Cstoit  S,  Léon ,  ait 
mendié  la  plume  d'un  autre ,  &  prêché  k  fon  peu- 
pie  des  Sermons  quil  n  avoit  point  faits,  Mcniîeur 
TAbbc  Anthelmi  nous  pu(ionner2,fi  nous  préfé- 
rons le  jugement  de  Monficur  le  Fcvre  au  ficn  , 
&  fi  fans  nous  anctcr  A  l'autorité  de  ce  Manu- 
fcric  ,  nous  reconnoiflons  que  ce  premier  Sermon 
c(l  de  Sainr  Lcon.  Mais  pourquoi  portoit-il  donc 
Je  nom  de  Saint  Profper  dans  cet  ancien  Ma- 
nufcrit  ?  Ne  fç.iit-on  pas  qu'il  y  a  une  grande 
confufion  dans  les  plus  anciens  Manufcrits  tou- 
chant les  titres  des  Sermons  ,  &  que  fouvent  ils 
font  tres-fautifs ,  témoin  ces  deux  ^lanufcrîts  an- 
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cicns  cic  mille  ans ,  dont  parle  le  Pcrc  Mabillon  S.Lcân» 
dins  la  Pict.ice  des  Homélies  de  Saint  Maxime, 
Mnf.  Ital.  r.  I.  />.  4.  ou  des  Homélies  de  Saint 
Maxime  portent  le  nom  de  S.  Aiiguftin.  Il  nç 
faut  donc  pas  s*éronncr  fi  un  Sermon  de  S.  Lcon 
porte  dans  un  Manufcrit  de  neuf  cens  ans  le 
nom  de  Saint  Profper  :  &  cela  ne  prouve  point 
qu'il  Toit  de  ce  Pcrc  ,  cela  ne  prouve  point  non 
plus  qu'on  Tait  mis  Tous  Ibn  nom  ,  parce  cjuc  Ton 
fçavoit  encore  alors  que  Saint  Pro{]-»er  avoit 
fait  les  Sermons  de  Saint  Léon  ,  ou  qu'il  avoit 
é:c  copie  fur  un  Manulcrit  où  les  Sermons  de  S, 
Lcon  croient  attribuez  à  Saint  Profper.  Mon- 
ficur  l'Abbc  Anthclmi  avoue  que  des  le  temps  de 
Siint  Profper  ,  les  Sermons  qu'il  avoit  laits  pout 
Saint  Léon ,  portoient  le  nom  de  ce  Pape.  Pour- 
quoi donc  leur  auroit-on  donné  trois  cçns  ans 
après  le  nom  de  Saint  Profper  ?  D  où  celui  qui  a 
écrit  le  Manufcrit,  avoit-il  appris  qu'ils  ccoient 
de  Saint  Profper  ?  Pourquoi  tous  les  autres  Ser- 
mons de  Saint  Léon  n'ont-ils  pas  eu  la  même 
fortune  ?  Quelle  ncceflUté  y  a-t-il  de  reformer 
tous  les  autres  M.mufcrits  fur  celui-ci ,  où  il  n'y 
a  q  te  trois  Sermons  de  Saint  Léon?  Celui  qui  l'a 
écrit,  a  pu  fe  tromper  facilement ,  il  a  pu  copier 
ce  premier  Sermon  fur  un  Manulcrit  qui  avoit 
éié  à  Saint  Prolper  ,  ou  écrit  par  S.  Profper,  & 
prendre  le  nom  oc  celui  qui  avoit  écrit  le  Manu- 
fcrit, ou  à  qui  il  étoit,  pour  celui  de  l'Auteur.  Il 
a  pu  trouver  ce  Sermon  en  fuite  des  OEuvres  de 
Saint  Profper,  il  a  pù  l'attribuer  de  fon  chef  à  S. 
Profper  ?  Quoi  qu'il  en  foir,  il  arrive  tous  les  jours 
ue  l'on  trouve  dans  les  plus  anciens  Manufcrits 
es  Sermons  de  Saint  Maxime?  &  de  Saint  Cc- 
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S,  Léon,  faire,  fous  le  nom  de  Sain:  Auguflin  6c  de  Saint 
Ambioilc,  que  l'on  a  rcftimé  cic  nos  jours  à  leur 
véritable  Auteur  ,  fur  la  fimple  contonnuc  de 
ftylc  avec  les  autres  Sermons  de  Saint  Maxime 
ou  de  Ccfaire  ,  de  fans  autorité  d'aucun  Manu- 
fcrit  ?  Pourquoi  donc  n*auroic  -  on  pas  droit  d'en 
faire  autant  de  çe  Sermon  de  Saint  Léon  ?  L*argu- 
mcnt  négatif  tire  du  filencc  de  Gcnnadc,  de  Gc- 
lafe  &c  d'Anadalc  ,  cft  de  peu  de  conlcqucncc. 
Gcnnade  pafle  (ouvent  lous  lilcncc  des  Ouvra- 
ges confiderablcs  des  Auteurs  dont  il  parle.  Gc- 
lafe  n*avoit  pas  dcflcin  de  parler  des  Sermons 
êc  Anaftale  n'a  pas  coutume  de  faire  mention  des 
Ecrits  des  Papes,  Il  faut  dont  laillbr  Saine  Lcon 
en  po fie ffion  de  fws  Sermons. 

Les  quatre  premiers  font  des  Difcours  lur  fon 
élévation  lur  le  Siège  de  TEglife  de  Rome.  Le 
premier  a  ctc  prêche  fclon  les  uns ,  un  an  après, 
fclon  les  autres  le  jour  même  de  fon  Ordination  -, 
mais  il  eû  plus  vrai  femblable  que  ccd  (hns  i*0- 
<flave  :  car  il  parle  de  ion  clcdlion  comme  nou- 
vellement faite,  ôc  de  l'abfence  qui  l'avoit  pré- 
cédée *,  Se  ccjpendant  il  marque  qu'il  ne  picche 
pas  le  jour  même  de  fon  Ordination  ,  mais  récur- 
rente per  fuHm  ordinem  die ^  qno  me  Domlnns  E' 
fifcopalis  officii  voluit  hahere  principinm  ;  ce  qui 
convient  fort  bien  à  TOdavj.  Il  remercie  Dicu 
dans  ce  Sermon  des  bienfaits  qu'il  a  reçus  de 
lui  ,  &  principalement  de  ce  qu'il  avoir  iKrmis 
qu'il  revinfl  à  Rome  après  une  longue  anfcnce 
pour  gouverner  cette  Eglife.  Il  témoigne  à  fon 
peuple  la  reconnoi fiance  qu'il  a  de  ce  qu'ils  l'ont 
choifi  pour  être  leur  Evcque,fans  qu'il  l'eiic  mé- 
rité. Il  leur  demande  qu'ils  le  fecourcnr  par  leurs 
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prières  ,  afin  qu'il  puilTc  conduire  Ton  Eglifc  en  S,  Lco/U 
pair.  Il  les  anûic  qu'il  aura  toujours  en  rccom- 
jnandation  le  jour, dans  lequel  il  a  cic  clcvc  fur 
le  Siège,  parce  que,  quoi-qu'il  doive  trembler  à 
ciufc  de  Ton  pai  de  mérite,  il  cft  obligé  de  fc  ré- 
jouir de  la  grâce  que  Dieu  lui  a  taiic,dans  l'c- 
fpcrancc  qu'il  a ,  que  celui  qui  a  permis  qu'il  fût 
çhirgé  de  ce  poids,  l'aidera  à  le  foûcenir,  &  lui 
donnera  de  la  force  pour  rempccher  de  luccomber 
à  la  pcfanteur  de  cette  dignité.  Enfin  ,  il  témoi- 
gne la  joie  qu'il  a  de  voir  les  Evêqucs  Tes  con- 
rrcrcs  afTemblez  ,  &:  leur  fait  cfperer  que  Saint 
Pierre  cft  avec  eux ,  &  qu'il  gouverne  encore  cet- 
te Ej;l ife  en  la  perfonnc  de  Ion  luccencur. 

Dans  le  fécond  Dilcours  prêche  par  S.  Léon  un 
an  après  (on  Ordination  ,  il  dit  que,  quoi-quc 
tous  les  Evcques  doivent  rapporter  à  Dieu  l'hon- 
neur de  leur  Sacerdoce ,  il  a  plus  de  railon  que  pas 
un  autre,  de  tout  attribuer  à  la  milcricorde  di- 
vine ,  quand  il  confidcre  d'un  côte  fa  propre  foi- 
blcflc  ,  &  d'autre  côté  l'excellence  de  fon  mini- 
ftere,  Q^ic  cette  {)cnléc  le  tait  trembler  ,  parce 
que  ricnn  cft  plus  à  craindre  que  le  travail  aux  foi- 
bles,  une  dignité  élevée  à  une  perfonnc  qui  n'a 
rien  de  grand ,  une  pcrfonne  qui  n'a  point  de 
mérites.  Labor  fragill,  fublhnitAs  hnwili ,  difrnitas 
port  mcremi.  Que  cependant  il  ne  le  deftfpcic 
point ,  &:  ne  perd  point  courage ,  parce  qu'il  met  (a 
confiance  en  celui  qui  opère  dans  les  hommcî. 
Que  le  Pieaumc  que  l'on  vient  dcchin[er,cft  ucs- 
proprc  à  humilier  l'Evcque  ,  à  dt)nner  toute  la 
gloire  à  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  j  que  l'on  y  parle  de 
Mclchifcdcc  Prêtre  éternel  ,  dont  on  ne  con- 
noît  point  les  païens  j  ce  qui  a  rapport  à  la  Loi 
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S.  Léon,  nouvelle,  &  à  la  pratiaue  de  TEglife,  qui  ne  don- 
ne point  le  Sacerdoce  à  la  cjualitc,  ni  à  la  famille  , 
ni  par  fucccflion  ,  mais  qui  choific  ceux  que  le 
Saint  Efprit  lui  a  préparez  ,  en  loric  que  ce  n*efV 
point  la  preroj^ative  cfc  la  naillanccjqui  fait  ac- 
corder Tond-ion  Sacerdotale  ,  mais  la  grâce  du 
ciel  qui  forme  les  Evcc^ucs.  Que  l'Eglile  cft  en- 
core à  prclent  gouvernée  par  J  e  sus-Ciirist, 
qui  a  donne  à  Saint  Pierre  la  puilVancc  Agoilo- 
lique.  Q^c  cet  Apôtre  n*abandonne  point  Ion  E- 
glifc ,  &  quM  continue  d'en  être  le  fondement  > 
que  la  puiflance  &  (on  autorité  vit  encore  dans 
(es  fucccllcurs,  &  que  c'eft  à  lui  à  qui  il  doit  at- 
tribuer le  peu  de  bien  qu*il  fjit  dans  fa  charge. 
Qu^ainfi  c  cft  Saint  Pierre  qu'on  doit  louer  en  ce 
jour  \  que  c*eft  la  Fère  de  ce  Saint  Apotrc  ,  que 
les  Evêques  fes  confrères  ne  s*aflemblcnt  pas 
tant  pour  Thonorcr  ,  mais  plutôt  pour  honorer 
celui,  qui  non  feulement  cft  TEvcque  de  TEglifc 
Romaine ,  mais  encore  le  chef  de  toutes  les  E- 
glifes  du  monde.  Sur  ce  tondement  il  exhorte  les 
Chrciicns  de  TEglifc  de  Rome  à  furpafleren  ver- 
tu les  Chrétiens  de  toutes  les  autres  Eglifes  du 
monde. 

Dans  le  troifiéme  Difcours  fur  le  même  fu- 
jct,  après  avoir  témoigné  que  tous  les  Chrétiens 
doivent  prendre  pan  à  cette  Fête  ,  parce  qu'ils 
ont  tous  part  à  i  ordre  Sacerdotal  ,  ayant  tous 
xrçû  l'ondion  du  Saint  Efprit  ,  qui  les  fait  Prê- 
tres en  un  fens  ,  il  parle  des  prérogatives  ac- 
cordées à  Saint  Pierre  j  &  il  ajoute  ejue  le  droit 
de  cette  fui/fanee  a  fajfe  a  tous  les  Princes  de 
PE^Ufe  ;  mdis  cjHe  ce  n*efl  pas  ifiutilement  cjne 
Dieu  /f  dit  à  h»  feul  ce  ijui  itoit  ponr  tons  les  an* 
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très ,  p4rce  cjiien  choifijfant  Saint  Pierre  pour  lui  5,  LeoiU, 
confier  fa  pKtJfwce ,  il  l*a  fdit  le  modèle  de  tous 
Us  Eve^ues,  &  tjnece  privilège  accordé  à  S,  Piem 
fe  rencontre  dans  tous  ceux  (jHi  jugent  félon  U  jujUce 
de cét  yipotre.  Que  comme  tous  les  Apotrcs  6c  tous 
les  Evcques  ont  reçu  les  clefs  en  la  perlbnnc  de 
Saine  Pierre  ,  de  même  c*cft  pour  tous  les  Apô- 
tres &  pour  tous  les  Evcques  ,  que  Jésus-» 
Christ  a  prié,  quand  il  a  prié  en  particulier 
pour  Saint  Pierre ,  que  fa  Foi  ne  manquât  point. 
Qu^enfin  Saint  Pierre  prend  encore  (oin  de  Ion  * 
EglUe  ,  &  que  quoi-qu*il  ne  retufe  |)as  d'aiTiller 
tous  les  Chrétiens  du  monde,  il  cft  a  croire  qu'il 
fecourt  d'une  manière  particulière  ceux  de  l'Eglifc 
de  Rome  au'il  a  élevez ,  &  au  milieu  defquels  fon 
corps  repojc. 

Le  quatrième  roule  à  peu  prés  fur  les  mêmes  ' 
principes.  Apres  avoir  prouvé  qu'on  doit  rap- 
porter à  Dieu  tout  le  bien  que  l'on  fait ,  il  fait 
voir  que  plus  on  cft  élevé  en  dignité  dans  TEglifc, 
plus  on  doit  craindre  \  que  tous  les  Evéqucs  ont  à 
rendre  compte  de  leur  troupeau  *,  que  toutes  les  E- 
glifes  ayant  recours  au  Saint  Siège  Apolloliquc  , 
Dieu  demande  de  Ion  Evcque  cette  charité  uni- 
verfellc  qu'il  a  recommandée  à  Saint  Pierre  i  qu'il 
fcroit  impoflible  de  s'aquitter  de  cette  charge, 
que  l'on  luccomberoit  infailliblement  fous  le  poids» 
ujisus -Christ,  qui  cft  le  Prêtre  éternel 
félon  l'ordre  de  Mclchifedec ,  n'aidoit  par  fon  fc- 
cours  ,  &  n'aftiftoit  continuellement  fon  Eglife. 
Que  cette  Fête  anniverfaire  n'eft  pas  établie  pour 
le  fafte  &  par  vanité  ,  mais  pour  honorer  en  ce  jour 
ce  que  Je  sus -Christ  fait  en  la  pcrfbnne  de 
{^n  Muliftic  j  &  encore  pour  houoicr  la  memoi- 
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S,  Lcofj,  rc  de  Saint  Pierre ,  qui  ne  ccfle  point  de  prcfîder 
au  Saim  Sic^c,  &  <jui  a  tranfmis  à  fcs  fuccclVcurs 
Cette  tcrmctc  qu'il  a  reçue  de  J  F.  sus-Christj 

Ju'ainfî  c*cft  à  lui  à  qui  Ton  clt  redevable  du  peu 
e  force  qui  relie  dans  l'Eglile  de  Rome.  Car  , 
#»  dit-il  y(i  Dieu  a  accorde  aux  Martyrs  pour  reconi- 
M  penfcr  leurs  fouffranccs ,      taire  connoître  leur 
M  mcrrtc  ;  s*il  leur  a  accorde,  dis-je  ,de  iecourir  ceux 
M  qui  font  en  danger ,  de  rendre  la  lantc  aux  mala- 
M  des,  de  challer  les  Démons  du  corps  des  poflè- 
M  dez,  &de  guérir  de  toutes  fortes  d'nicommoditez  : 
»»  qui  fera  allez  ignorant  ou  a  fl'ez  envieux  de  la  gloire 
»»  de  Saint  Pierre,  pour  afiûrcr  qu'il  y  ait  quelque 
»»  partie  de  TEglife  qui  ne  foit  gouvernée  par  fcs  foins, 
M  OU  fortifiée  par  fon  fccours.  Il  conclut  que  lî  tou- 
te TEglilè  le  reconnoît  redevable  à  Saint  Pierre , 
celle  de  Rome  doit  particulièrement  donner  des 
marques  du  rcfped  qu^ellc  a  pour  lui  ,  &  de  la 
reconnoifl'ance  qu'elle  a  de  fes  bontez  *,  qu'ainfî 
c*eft  à  cet  Apôtre  que  s'adrcflc  tout  Thonneur  & 
tous  les  devoirs  qu  on  rend  en  ce  joiu:  à  fon  fuc- 
ccflcur. 

Les  fix  Sermons  fuivans  (ont  fur  les  Collèges 
ou  les  Quêtes  qu'on  faifoit  pour  les  pauvres  dans 
quelques  Dimanches  de  l'année.  Ils  iont  tort 
courts,  il  y  recommande  l'aumône ,  &  remarque 
que  les  quêtes  font  de  tradition  Apoftoliquc. 

Il  y  a  enfuitc  dix-neuf  Sermons  fur  le  Jeûne 
du  dixième  mois,  c'eft  à  dire,  fur  les  Quatre-tcmps 
du  mois  de  Septembre.  Il  remarque  que  les  jeûnes 
des  Quatre-tcmps  font  établis, pour  nous  apprendre 
qu'il  n'y  a  aucune  faifon  qui  ne  doive  être  em- 
ployée à  la  pratique  des  bonnes  oeuvres  i  ^uc  ce- 
lui du  mois  de  Septembre  a  été  inllituc  pour 
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tendre  grâces  à  Dieu  des  bien  s  de  la  ccrre  que  S.  Leotf^ 
Ton  vient  de  recueillir,  pour  nous  faire  fouvc- 
nir  de  faire  part  aux  pauvres  des  biens  qu'il  nou^ 
a  donnez,  en  nous  en  abflcnant.  Que  la  nouvel- 
le Loi  n*a  point  déchargé  les  hommes  de  Tobli- 
gation  de  jeûner  i qu'au  contraire,  les  jeûnes  qu'- 
elle prcfcrit,  font  j)lus  longs  que  n  ctoi en t  ceux  des 
Juifs.  Que  les  Apôtres  en  ont  in fti tué  j  que  le  jeûne 
cft  d'une  mervcilleule  utilité,  mais  qu'il  doit  être 
accompagné  des  autres  vertus  Chrétiennes  ,  & 
principalement  de  la  charité  envers  le  prochain  'y 
que  l'aumonc  ,  la  prière  &  le  jeûne  ,  font  les 
moyens  les  plus  efficaces  pour  remettre  les  pé- 
chez >  <^uc  quand  on  donne  l'aumône,  on  prête 
à  ufurc  a  Dieu,  que  cette  ufureeft  permifc,  mais 
qu'il  n'eft  pas  permis  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  de  prêter  à  ufure  aux  hommes. 

Les  dix  Sermons  fur  la  Nativité  foat  plus  fur 
le  dogme  que  fur  la  Morale.  Il  y  explique  le  my- 
fterc  de  l'Incarnation ,  il  rcfiite  les  erreurs  des  Hé- 
rétiques qui  l'attaquent ,  5c  joint  à  la  dodrinc 
quelques  confiderations  morales. 

Les  huit  Sermons  fur  l'Epiphanie  contiennent 
des  conliderations  fur  les  circonftances  de  ce  my- 
ftcre. 

Dans  les  douze  Sermons  du  Carcme ,  il  par- 
le de  l'inftitution  6c  de  l'utilité  de  ce  jeûne ,  il 
croit  qu'il  cft  principalement  établi  pour  expier 
les  péchez,  &  pour  taire  pénitence  de  les  fautes  j 
que  les  Catecumenes  y  font  obligez  aufli-bicii 
que  les  Fidèles  j  qu'il  faut  joindre  les  vertuS  à 
robéïll'ance  du  jeûne  ,  &  principalement  les  au- 
mônes &  le  pardon  des  ennemis.  Que  le  Carcn  e  , 
&  far  tout  les  derniers  jours ,  nous  doivent  fcr- 
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Léon,  y de  préparation  à  la  Fcte  de  Paquc. 

Dans  CCS  dix -neuf  Sermons  faivans  il  explique 
le  myfterc  ,  le  fruit ,  les  effets ,  ôc  les  circonftin- 
ces  de  la  Paillon  de  nôtre  Scii;nair. 

Il  y  a  deux  Sermons  fur  la  Refurrcdion,  deux 
Scimons  fur  TAfcenGon  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
ôc  trois  Sermons  fur  la  Pcniccoftc.  Il  prouve 
dans  ces  derniers  la  Divinité  du  S.  Efpric ,  dans 
le  fécond  il  remarque  quelques  circonlVinces  de 
l'herefic  de  Mancs. 

Les  quatre  Sermons  fuivans  font  furies  Quaiic- 
tcmps  d*aprcs  la  Pentecofte  ,  qui  fuivcnt  les  jours 
de  Fête ,  dit  Saint  Léon ,  afin  que  l'on  obtienne  par 
ce  moyen  la  confervation  des  çraces  accordées 
par  la  vertu  des  Myrteres.  U  parle  dans  ces  Ser- 
mons de  Tutilité  du  jeûne. 

Le  Sermon  fur  la  *Fcte  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul  ,eft  confidcré  avec  raifon  comme  un  des  plus 
beaux  Sermons  de  S. Léon. Il  fait  voir  dans  Texorde, 
que ,  quoi-que  cette  Fêcc  foit  commune  à  toutes 
les  Eglifcs  du  monde,  il  efl  juftc  qu'elle  (oit  cé- 
lébrée avec  plus  de  folennité  dans  la  ville  de 
Rome  ,  que  ces  deux  Apôtres  ont  éclairée  de 
la  lumière  de  TEvangile  ,  3c  où  ils  ont  reçu  la 
couronne  du  martyre.  Il  décrit  comment  la  Re- 
ligion s'cft  établie  dans  Rome  ,  &  comme  cette 
ville  qui  étoit  la  capitale  de  TEmpirc ,  eft  devenue 
la  première  Eglife  du  monde.  Il  élevé  le  zele  de 
Saint  Pierre  qui  y  cft  venu  planter  le  premier  la 
Foi  \  il  é^ale  le  mérite  de  Saint  Paul  à  celui  de 
Saint  Pierre  ,  5c  dit  que  ces  deux  Anôtrcs  étoient 
comme  les  deux  yeux  du  Corps  de  i  Eglifc ,  dont 

Jesus-Christ  eft  la  tête  -,  que  leur  vocation, 
curs  travaux  6v  leur  fin  ,  les  ont  rendu  égaux.  Il 

finit 
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finit  en  diianc  qu'il  ne  doute  point  que  ces  glo-  S.  Ltoni 
lieux  Apôtres  ne  Taidcnt  par  leurs  prières  à  fléchir 
la  mifcricordc  du  Seigneur. 

Il  y  ivoit  autrefois  un  fécond  Sermon  fur  cet- 
te Fêce  :  mais  le  Perc  Qucfnel  Ta  rejette  dans  TAp- 
pendix,  parce  qu*à  l'exception  de  Texordc  qui 
n*e(l  point  de  Samc  Lcon  ,  il  cil  tiré  du  troihé- 
mc  Sermon  de  Saint  'Lcon  fur  Tanniverfairc  de 
fon  élévation  au  Pontificat. 

Le  Sermon  fuivant  eftde  TOdavcdc  la  Fête  pré- 
cédente ,  fi  Ion  en  croit  le  titre  :  mais  il  paroît.par  le 
corps  du  Sermon  qu'il  a  été  iait  pour  un  autre  fujet, 
&  apparemment  en  un  autre  temps  ,  après  que 
Rome  fut  délivrée  des  "Vandales. S. Léon  y  condam- 
ne la  fuperftition  des  Romains,  qui  venant  d'être 
délivrez  par  TafTiftancc  des  Saints,  ^  par  la  mi- 
lericorde  de  Dieu>  cclebroicnt  les  jeux  du  Girquc 
avec  beaucoup  de  ponipc. 

Le  Sermon  81.  eft  lur  la  Pète  des  fcpr  Maca- 
bées  >  qui  fe  trouvoit  jointe  à  la  Fctc  Je  la  Dé- 
dicace de  quelque  Eglifc  de  Rome.  Il  exhorte 
les  Fidèles  à  imiter  ces  généreux  Martyrs,  en  fur- 
montant  les  pcrfecutions  des  ennemis  invifi- 
blcs.   Il  fait  rélo^e  de  celui  qui  avoit  bâti  l'E- 

Î|life  dont  on  faiîbit  la  Dédicace  ,  &  prend  de 
à  occafion  d'avertir  les  Fidèles  qu'ils  doivent 
conftniirc  dans  eux-mêmes  un  temple  fpirituel, 

S.  Léon  fait  rchiarquer  dans  l'exorde  du  Pané- 
gyrique de  Saint  Laurent ,  que  les  Martyrs  font 
ceux  qui  ont  imité  dô  plus  prés  la  charité  de  Jé- 
sus-Christ^ que  nôtre  Seigneur  en  mourant 
nous  a  racheter  ,  5c  que  les  M.irtyrs  nous  font 
connoître  par  leur  mort  ,  que  nous  ne  devons' 
point  crainarc  les  fupplices',  qu'entre  tous  les  Mar- 
Tome  IV.  B  b 


588  NOUVELLË  BïBLIOTlIÎQUÏ! 

S.  Léo»,  membres  ibnt  bien  dilHngiiez  6c  bien  mcfurci'; 
'  Il  a  une  certaine  cadence  rimée  qui  furprend ,  il 
cft  enflé  de  nobles  epirheces,  d'auç^ofitions  ju/les  , 
dantithefcs  agréables,  &  de  chutes  furmenan- 
)        tes  :  cela  le  rend  agréable  à  Toreille  ,  Ôc  lui  don- 
ne un  certain  brillant  qui  éblouît  de  qui  ravir. 
Mais  ce  ftyle  n  étant  pas  naturel  ^  fe  trouve  quel- 
quefois embaraflé  6c  obfcur.  Se  tient  le  ledcur 
ou  l'auditeur  en  fufpcns.  L^clcgance  qui  paroîtdans 
ces  fortes  de  difcours,ne  venant  que  delarran^c- 
mcnt  des  mots,  qui  fait  une  cadence  admirable, 
fi  on  vient  à  le  changer ,  ou  à  exprimer  la  mê- 
me pcnfée  en  d  autres  termes  ,  on  n  y  trouve  plus 
cette  beauté  que  Ton  admiroit  auparavant.  Les 
pen(ecs  de  Saint  Léon  font  néanmoins  fort  juftes, 
il  cft  cxadt  fur  les  points  de  dodrinc,  &  habile 
fur  la  difcipline  \  mais  il  n  cft  pas  fort  fertile  fur  les 
points  de  Morale  :  il  les  traite  alTez  fechcment  > 
iJc  d  une  manière  qui  divertit  plutôt  qu  elle  ne 
touche.  Il  ccoit  fort  attaché  aux  droits  &  aux 
preroî^atives  de  fon  Siège ,  &  il  recherchoit  en 
routcf  fortes  d'occafions  à  les  faire  valoir  ,  &  à 
les  étendre  le  plus  qu  il  jpouvoit.  Cette  intcnrion 
paroît  aflcz  dans  tous  les  Ecrits  :  mais  il  faut 
avouer  qu  il  ufoit  de  fa  puiflance  avec  beaucoup 
de  douceur  ôc  de  modération ,  perfuadé  qu'il  ctoic 
qu'il  ne  pouvoit  s  en  fervir  que  pour  faire  obfcrvcr 
par  tout  les  loix  de  l'Eglifc,  &  qu'il  ne  pouvoit  or- 
donner ni  rien  permettre  de  contraire  aux  Canons 
des  Conciles.  Voilà  quels  ctoicnt  fes  principes. 
Il  clcvoit  fon  autorité  ,  mais  c  etoit  toûjours 
pour  1  édification,  &  jamais  pour  ladcflnidion.  Il 
avoir  un  grand  rcfped  pour  les  Empereurs  ^oar 
les  Puifl'anccs.  il  ne  fe  mcloit  point  des  affairas? 
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politiques.  Enfin,  l'on  peut  dire  que  jamais  TE-  S^Lcoril 
glilc  clc  Rome  n*a  eu  plus  de  véritable  grandeur, 
&  jamais  moins  de  faite ,  que  du  ternes  de  ce  Pa- 
pe. Jamais  l'Evêque  de  Rome  n*a  été  plus  ho- 
noré ,  plus  confideré  ,  ni  plus  rcfpcdc  \  ôc  ja- 
mais il  ne  s'eft  conduit  avec  plus  d'humilité, 
plus  de  fageflc ,  plus  de  douceur  &  plus  de  charité. 

La  première  édition  des  OEuvres  de  Saint 
Léon  ,  a  été  faite  par  Jean  André  Evcquc  en 
rifle  de  Corfe,  &c  imprimée  à  Venife  en  1485. 
Cette  édition  flit  rémprimée  en  1505.  par  Por- 
teiîus.  Elle  ne  contient  qu'un  petit  nombre  de  let- 
tres. Mais  les  CoIlcdHons  de  Merlin  de  de  Crab- 
be,  en  ont  recueilli  un  plus  grand  nombre.  Cani- 
fius  entreprit  une  nouvelle  édition  des  OEu- 
vres de  Saint  Léon  ,  qu'il  publia  à  Cologne  en 
154^.  ôc  1547.  Surius  en  ht  une  autre  en 
Celle-ci  fut  fuivie  de  celle  des  Chanoines  de  S. 
Martin  de  Louvain ,  imprimée  à  Louvain  en  i^JS» 
&  1578.  &c  â  Anvers  en  1583.  Les  lettres  de  S. 
Léon  ont  été  inférées  dans  les  Recueils  des  Decre- 
talcs  ,  8c  dans  les  Collerions  des  Conciles.  En 
1^14.  ôc  i^i8.  les  OEuvres  de  Saint  Léon  furent 
imprimées  avec  les  Homélies  de  S.  Maxime  &c  de 
Saint  Chryfologuc  ,  Se  depuis  réimprimées  plu- 
lîeurs  fois  à  Lyon  &c  à  Paris. 

Mais  toutes  ces  éditions  n'approchent  point 
de  la  dernière  ,  que  le  Pere  Quefnel  Piccrc  de 
rOratoirc  a  donnée  au  public.  Elle  a  été  imprimée 
i  Paris  par  Coignard  en  1^75.  Il  a  donné  de 
nouveau  trente  lettres  &  un  Sermon,  &  revu  les 
Ouvrages  qui  avoient  déjà  paru  ,  fur  un  tres- 
grand  nombre  de  Manufcrits,  d'où  il  a  rire  des  cor- 
ledions  ires-confiderables.  Elle  eftdivifécen  deux 
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S,  Lcorj.  tomes  in  4.  Le  premier  contient  les  Sermons 

les  lettres  de  Siint  Léon  ,  avec  les  livres  de  la 
Vocation  des  Gentils ,  les  Capitules  fur  la  grâce, 
attribuez  à  S.  Celcftin  ,  ^  l'Epîtrc  à  Demetria- 
dc  qu*il  prétend  être  de  Saint  Léon.  Il  y  a  ran- 
gé les  Sermons  &  les  lettres  dans  un  meilleur 
ordre, &  diftinguc  les  Ouvrages  ruppofe?.  des  vé- 
ritables. Ce  tome  finit  par  la  V  ie  d'HiJairc  d'Arles , 
écrite  par  Honorât.  Le  fécond  volume  contient  un 
îancien  Code  de  Cmons  &  de  Conftitutions  des  Pa- 
pes, que  le  P.Quefnel  prétend  être  celui  dont  TEgli- 
fe  Romaine  fe  Icrvoit  autrefois  :  fcizc  Di/Tertations 
fur  des  matières  qui  ont  rapport  aux  OEuvrcs  qu'il 
vient  de  donner  -,  &  des  Notes  tres-fçavantcs  & 
trcs-utiles  fur  les  lettres  de  S.  Léon.  Quoique  les 
Diflertations  fcmblcnt  un  peu  longues ,  6c  qu*il  y 
en  ait  qui  n*oni  qu'un  rapport  aflcz  éloigné  aux 
OEuvres  de  ce  Pcre,  elles  font  néanmoins  écrites 
avec  tant  de  juftcflc,  &  pleines  de  tant  d'érudi- 
tion ,  qu'on  n*aura  point  de  regret  de  les  trou- 
ver avec  les  OEuvres  de  ce  Pere.  L'induftric 
de  rimprimeur  pour  la  beauté  du  caradlcre,  & 
la  corredlion  de  cette  édition ,  répond  à  l'érudi- 
tion de  celui  qui  en  a  pris  foin. 
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SAINT  HILAIRE 

EVÊQJJE  D'ARLES. 

HOnorat  Evcque  Ac  Marfcillc  ,  que  nous  ^-  J^fJ^^' 
croyons  être  Auieur  de  Tanciennc  Vie  de  reEvcejue 
Saint  Hilaire  d'Arles,  Va  écrite  avec  tant  d'cxa-  ^*^rles, 
ditude ,  que  nous  ne  pouvons  point  nous  tromper 
en  le  fuiv.mt.   Il  ne  parle  point  de  la  noblcfTc  de 
fon  extra^ftion,  il  ne  dit  pas  même  le  nom  de  les 
parcns  &:  de  fa  patrie  ,  pour  fuivre  Tefprit  de  S. 
Hilaire  ,  qui  avoir  mépriic  ces  avantages.  Il  pafle 
fous  filencc  ce  qu'on  eut  pu  dire  des  premières  an- 
nées de  Ta  vie ,  de  fes  études,  de  la  vivacité  &  du 
feu  de  fon  efprit ,  de  fon  progrés  dans  les  fcien- 
ccs  ,  perfuadc  qu'il  eft,  que  quand  on  écrit  la  Vie 
d'un  homme  qui  a  eu  autant  de  vertu  que  Saint 
Hilaire  ,  il  cft  mutile  de  s'étendre  fur  ces  chofes. 

Il  rapporte  enfuite  de  quelle  manière  Honorât 
Abbé  de  Lcrins  quitta  fi  Communauté  pour  aller 
en  fa  patrie  chercher  Saint  HiLiire,  afin  de  le 
convertir.  Il  décrit  la  refiftancc  qu'il  trouva  d'a- 
bord dans  Siiint  Hilaire,  les  motifs  dont  il  fcfer- 
vit  pour  l'ébranler ,  l'agitation  où  fe  trouva  Saint 
Hilaire  \  5c  enfin  comment  touche  par  la  grâce  qui 
prévint  fa  liberté,  il  prit  la  refolution  de  fe  reti- 
rer du  monde.  Ayant  vendu  fon  bien  2  fon  frerc, 
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S,  H'Jai'  il  en  diftiibua  le  piix  aux  pauvres  ,  ou  le  donni 
rcEve^Mc  pour  la  fublîftance  des  Moines  ,  &  fc  retira  dan^ 
d'Arles,  rlllec^c  Lerins.  Quelque  temps  après  ,  Honorât 
ayant  ctc  tlii  Evcquc  cTA'lcs  ,  Saint  Hilairc  l'ac- 
compagna >  mais  Tamour  de  la  retraite  le  rappel- 
la  bien-tôt  dans  fon  ancienne  folitude.  Deux  ans 
après  en  429.  Honorât  étant  prêt  de  paflcr  de  cet- 
te vie  en  une  meilleure  ,  manda  fon  cher  fils  Hi- 
laire ,  qu^i  lui  rendit  les  dernier^  devoirs.  Comme  il 
çtoit  fur  le  point  de  s'en  retourner  ,  le  Gouver- 
neur Caffius  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
fuccefl'eur  de  Saint  Honorât,  &  fon  choix  fut  ap- 
prouvé généralement  de  tout  le  monde  \  de  forte 
qu'on  le  retint ,  &  on  lordonna  maigre  lui  Eve- 
que  d'Ailes. 

Cette  dignité  qui  corrompt  les  autres ,  ne  fit 
quaugmcnter  fa  uintctc  ^:  fa  ferveur.  Il  infti- 
tua  une  Congrégation  d'Ecclefiaftiques  ,  qu'il  for- 
ma à  la  pieté  par  fes  imitations  &  par  fon  exem- 
ple. Il  leur  apprit ,  en  le  pratiquant  lui-même,  i 
méprifcr  le  monde,  à  négliger  le  foin  de  fon  corps, 
à  le  macérer  par  les  jeûnes  &  par  les  mortifica- 
tions ,  1  dompter  le  vice  ,  à  être  vctu  fimplemenr, 
à  marcher  à  pied  ,  à  ne  boire  &  ne  manger  qu'- 
autant que  la  neceflitc  le  demande  ,  à  travailler 
à  des  ouvrages  pénibles ,  à  méditer  la  Loi  de  Dieu  , 
à  foulager  les  pauvres  &  les  veuves  ,  à  édifier  tout 
le  monde.  Il  vendit  les  orncmens  de  l'Eglifepoui 
racheter  ks  captifs ,  jufques-là  même  que  Ton 
croit  obligé  de  fe  fcrvir  de  calices  &  dcpatcnçs  de 
verre.  Il  employoir  les  offrandes  du  peupie  à  ra- 
cheter les  membres  de  Jis  u  s-Chaist  ,  fins  en 
rien  refervet  pour  foi.  Il  av.^ic  un  refpecl  parti- 
culier pour  les  famts  Solitaires.   Il  ctoit  extrême- 
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Hienr  humble  ,  de  cependant  il  ctoit  inflexible  à  S.  HUaî- 
l'cgard  des  fuperbcs ,  &c  terrible  aux  perfonncs  or-  reEvêjue 
gucilleufcs  de  remplies  de  leur  propre  grandeur,  Arles, 
Voici  une  marauc  fort  illuflrc  de  fa  krmeié  &: 
de  fon  inflexibilité.  Le  Gouverneur  de  la  ville 
commettant  des  injuftices,  il  Ten  avertit  pluficurs 
fois  en  fccret  :  mais  comme  le  Gouverneur  en 
faifoit  peu  de  cas ,  un  jour  qu'il  entroit  avec  fes  gar- 
des dans  l'Eglife  ,  pendant  que  S.  Hil.urc  prechoit^ 
il  cefl'a  fa  prédication  ,  en  dil  mt,  qu'il  netaloic  pas 
que  celui  qui  n*avoit  pas  f(;u  profiter  des  inftru- 
àions  particulières  ,  entendît  en  public  la  parole 
de  Dieu.  Ses  prédications  ctoient  éloquentes ,  & 
ornées  de  belles  fentences ,  il  cmployoit  le  glaive 
(pirituel  de  la  parole  de  Dieu  pour  retrancher  les 
herefies.  Les  jours  de  jeûne  il  cntretcnoit  fon 
peuple  fi  agréablement  jufqu'au  foir  ,  qu'il  lui 
faiioit  prcfque  oubher  le  befoin  qu*il  avoir  de 
manger.  Quand  il  avoit  à  parler  à  des  fimples  ^ 
il  fe  fervoit  d  un  ddcours  proportionne  à  leur 
cfprit.  Mais  quand  il  vovoit  des  perlonncs  éclairées 
qui  vcnoient  Pécouier ,  il  s'clevoit  6c  le  tailbit  fi  fort 
admirer  ,  que  deux  Evcques  de  ce  temps  appclie2 
Silvius  &  Eufebe  ,  allez  connus  par  leurs  Ecrits, 
étant  un  jour  entrez  dans  TEglifu  comme  il  nré- 
choit ,  avouèrent  qu'il  y  avoit  quL-lqiic  chofe<î'ex- 
traordinairç  &r  de  divin  dans  fon  dikours.  Quand 
il  avoir  une  fois  commencé,  il  n'auroit  jamais  fi- 
ni, fi  Icfignil  que  l'ondonnoic  pour  m.^iqncr  qu'il 
étoit  temps  d'achever, ne  l'eût  lait  cefler.  Ses  dif- 
çours  étoicnt  fi  forts,  qu'un  Poëtc  habile  de  fon 
temps  s'écria  publiquement:  Si  Saint  Augullin  avoit 
vécu  après  Hilairc  ,  on  le  mettroit  au  dcfTous. 
On  peut  voir  encore  des  marques  tle  fon  éloquea- 
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S.  HiUI-  ccd.mslcs  Ecrits quM  nousalaillcz  ,  qui  font  la  Vie 
reEveejHe  dcS.  Honorât,  des  Homélies  fur  toutes  les  Fcces 
Arles,   de  Tannée  , une  Expoficion  du  Symbole,  un  gran4 
nombre  de  lettres ,  6c  des  vers  écrits  avec  beaucoup 
de  feu.  Si  Ton  ne  veut  pas  me  croire ,  dit  Honorât  , 
fur  ce  que  je  dis  de  fon  éloquence ,  qu'on  fe  rap- 
porte à  Saint  Eucher,  qui  ayant  reçu  fon  livre  en 
profc      en  vers  ,  lui  récrivit  qu'il  n*avoit  pas 
moins  d'efprit  que  d'éloquence.  Qifcn  en  croyc 
Auxiliaire  Orateur  Romain  ^  qui  loue  ces  lettres 
comme  des  pièces  fort  bien  écrites.  Il  avoir  tant 
de  facilite  ,  qu'il  lifoit  ,  compofoit  ,  didoit  & 
travailloit  des  mains  en  même  temps.    Cela  c(l 
furprenant  ,  mais  aucorifé   par   le  témoignage 
du  Poète  Edefius  qui  Tavoit  vu.  Il  hifoit  lire 
toutes  les  fois  qu'il  prcnoit  fes  repas ,  6c  c'cft 
lui  qui  eft  l'auteur  de  cette  coutume.   Sa  ta- 
ble écoit  fi  frugale,  qu'il  n'ofoit  y  inviter  per(on- 
ne.    Il  cherchoit  à  rendre  fervice  au  public  par 
toutes  fortes  de  moyens.  Etant  à  Salins,  il  inventa 
&:  fit  lui-même  des  automates,  ou  apparemment 
^  des  métiers  pour  faire  quelque  éioffc,  qui  fc  rc- 
muoieiit  commodément  &c  facilement.  Il  fe  Icvoit 
à  minuit,  faifoit  huit  ou  dix  lieues  à  pied  ,  alTiftoit 
à  rotfice  tout  le  jour ,  6c  faifoit  de  fort  longs  Ser- 
mons. Quand  il  mettoit  les  pécheurs  en  pénitence, 
ce  qu'il  faifoit  ordinairement  le  Dimanche  ,  on  vc- 
noit  Tentendrc  en  foule.   Tous  les  afllftans  ton- 
doient  en  larmes ,  6i  étonnez  des  jugemens  de 
Dieu  ,  attirez  par  les  promelTes,  ils  jettoient  tant 
de  cris  6c  de  foûpirs  ,  que  tout  le  lieu  en  reten- 
tiflpit.    Qui  a  jamais  mieux  fait  connoître  la  ri- 
gueur du  Jugement  de  Dieu  ?  Qui  a  jamais  mieux 
reprefenté  les  tourmens  de  l'Enfer  2  Qui  a  jamais 
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mieux  tiiz  connoître  aux  pcchcurs  Tcnormitc  de  S,  Hllaî- 
leurs  crimes  ?  Apres  avoir  fait  Ion  cxhôitaiion  ,  il  reEvêqtte 
recevoir  avec  larmes  les  premières  lupplications  ,  d'Arles^ 
1&C  confirmoit  par  la  prière  le  fruit  de  la  pénitence 
jEXcitée  par  fcs  exhortations.  Il  chafibit  les  Dé- 
mons des  corps  des  pofTedcz  ,  en  les  faifint  re- 
noncer publiquement  à  leur  crime.    Quand  il 
voyoit  Ion  peuple  qui  fortoit  de  TEglifc,  après  que 
Ton  avoit  lu  l'Evangile,  il  le  rctcnoit  en  lui  di- 
fant  :  Vous  pouvez  bien  lortir  d*ici ,  mais  vous  ne 
pourrez  pas  fortir  de  l'Enfer. 

Qu|  pourroit  dire  ,  ajoute  Honorât ,  combien 
fes  vi(kes  ont  fait  de  bien  dans  les  Eglifcs  des 
Gaules?  Il  alloit  louvent  voir  S.  Germain,  avec 
lequel  il  faifoit  recherche  de  la  vie  &  des  mrcurs 
des  Clercs.  Comme  il  ctoir  avec  lui  ,  on  vint  dé- 
férer un  Evêque  appelle  Celidonius  ,  parce  qu'il 
avoit  otc  marie  à  une  veuve  avant  que  d  eae  or- 
donne, ce  qui  eft  défendu  par  les  Canons  &:  par 
Tauroricc  du  Saint  Sieec  :  onajoûtoit  qu'il  avoit 
•  afliftc  à  des  Jugemens  de  mort.  L'affiirc  ayant  crc 
difcutcc  avec  toute  la  prudence  poflfîble  ,  les 
témoins  entendus  ,  on  prononça  ,  que  celui  que 
les  règles  faintescloignoicnt du  Sacerdoce,  dévoie 
s'en  éloigner  de  lui-même.  Celui  -ci  crût  devoir 
aller  à  Rome  ,  il  fc  plaignit  qu'on  l'avoir  juge  avec  * 
trop  de  rigueur.  Saint  HdairerayAJit  nppris  ,  fcmit 
auflî-tôt  en  chemin  pour  aller  à  Rome  :  la  rjguair 
de  la  faifon  ,  la  hauteur  des  Alpes  1rs  autres 
dirtîcultci  du  voyage  ne  purent  arrcrer  Ton  zeîc, 
il  les  iurmonta  toutes  ,  &  alla  à  Rome  de  Ton 
pied.  Apres  avoir  rendu  fcs  devoirs  au  tombeau 
des  Apôtres  &  des  Martyrs,  il  (c  prefentc  aullî- 
tôr  à  Saint  Léon ,  lui  rend  fcs  refpeds  avec  toute 
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S.  midi'  lorte  de  vénération ,  S<  lui  demande  avec  humi- 
rcEvetfHe  litc  qu'il  ne  changeât  rien  à  la  difcipline  ordinai- 
tf^rlcs»       de  rEglilc  -y  qu'il  y  avoit  à  Rome  des  tvcques 
condamnez  dans  les  Gaules ,  qui  aflîftoient  aux 
faims  Autels  i  que  c'ctoit  un  fcandalc  ,  qu'il  y  de- 
voir (êcretement  mettre  ordre  j  qire  pour  lui  il  ne 
vcnoit  pas  pour  afliftcr  à  leur  Jugement  ,  mais 
pour  lui  rendre  Tes  devoirs  $  &  que  ce  qu'il  lui  en 
difoit ,  c'ctoit  par  forme  de  protcftation  ,  6c  non 
pas  d'accufation  *,  que  s'il  ne  vouloir  pas  l'écouter, 
qu'il  ne  l'en  importuneroit  plus. 

Il  ne  témoigna  pas  moins  de  fermeté  dansfes 
actions,  que  dans  fes  paroles  :  il  fit  voir  qu'il  le  iôu- 
cioit  fort  peu  des  menaces  de  Rome,  il  loutint 
hautement  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  ne  céda  à  pcr- 
fonne  ,  il  ne  voulut  jamais  communiquer  avec 
ceux  qu'il  avoit  condamner  ,  &  le  retira  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  faire  entendre  raifon  aux  Romains. 
Étant  de  retour ,  il  n'oublia  rien  pour  appaifci  Te-r 
fprit  du  Pape  ,  il  envoya  d'abord  le  Pictic  R.i- 
vcnnius,  qui  depuis  a  été  fon  fucccflcur.  EnfuitCj 
il  y  députa  les  Evcqucs  Ncdaiic  6c  Conllancc 
pour  négocier  avec  le  Pape  ,  il  Icir  donna  de  lon- 

fucsinftrudionsimais  lau:  négociation  ne  fiitpas 
es  mieux  reçue.  Voici  ce  qu  en  écrivit  Auxiliaire 
!•  Préfet  de  Rome  à  nôtre  Saint  :  J'ai  reçu  comme 
M  je  devois  les  Evêqucs  Conftancc  &  Nc^aire ,  qui 
w  lont  ici  venus  de  vôtre  part.  Je  m'entretiens  fou- 
o  vent  avec  eux  de  vôtre  conftance.  Se  du  mépris  que 
i«  vous  faites  des  chofcs  de  ce  monde.  J'ai  aufli  par- 
*3  lé  de  vôtre  affaire  au  Pape  Lcon.  Je  ne  dourc 
»»  point  que  vous  n'entriez  ici  en  quelque  cfpcce  de 
w  friflbnnement.  Comme  vous  ères  toujours  ferme  ôc 
u  dans  le  même  delfein,  fans  toutefois  avoir  ni  de  fiel. 


ï)ts  Auteurs  Ecclésiastiques.  397 
hi  de  joye  dcmclurcc^jc  ne  croi  pas  qu*on  vous  puifle  »*  5^.  HîA 
foupçonncr  le  moins  du  monde  d'agir  par  orgueil.  «  laireE-^ 
Mais  les  hommes  ne  fouffrent  pas  facilement  qu'on  «  vefue 
difc  il  librement  Tes  rcncimcns  -,  outre  que  les  otcil-  «*  U*j4rU fi 
les  des  Romains  font  trop  délicates  pour  rien  fouf-  #* 
firir  de  ce  qui  ne  leur  plaît  pas.  Je  croi  que  fi  »  • 
vous  pouviez  vous  relâcher  de  quelque  cnofe , 
vous  y  gagneriez  beaucoup.   Accordez-moi  cela ,  <« 
&  dillipez  ces  petits  nuages  par  un  petit  change- 
ment ctc  calme.   Saint  Hilaire  n'en  fit  rien ,  6c 
voyant  quM  n'y  avoit  plus  de  fucccs  à  ef^erer  dans 
cette  négociation,  il  fe  donna  tout  entier  a  la  prière, 
au  travail ,  &  pafla  le  relie  de  fes  jours  dans  des  au- 
fleritez  continuelles.   Quelques  heures  avant  fa 
mort,  il  fit  aflcmbler  fa  Communauté  ,  &  leur 
ayant  fait  un  difcours  tres-touchant ,  il  rendit  fon 
ame  à  Dieu  Tan  454.   Nous  avons  rapporte  allez 
au  long  la  vie  de  cet  Evêque ,  ainfi  qu  elle  eft  écri- 
te par  Honorât  Evoque  de  Marfeille ,  parce  qu'- 
elle contient  plufieurs  points  de  difcij)linc  rrcs- 
importans  ,  &  qu'elle  nous  fait  connoitre  l'elprit 
&  le  caradtere  de  Saint  Hilaire.  Nous  y  avons 
au  fil  trouvé  le  dénombrement  des  OEuvrcs  de  S. 
Hilaire.  Il  ne  nous  en  refte  plus  prefentement  que 
la  Vie  de  Saint  Honorât ,  une  lettre  à  Saint  Eu- 
cher ,  ^  un  Poème  fur  le  commencement  de  !a 
Gencfe.  Le  Pcre  Quefnel  a  recueilli  ces  trois  pic- 
ces  >  £c  les  a  fait  imprimer  à  la  fin  des  OEuvrcs 
de  Saint  Léon.  La  Vie  d'Honorat  avoit  déjà  ctc 
donnée  par  BoUandus.  Elle  ne  diminue  rien  de 
l'idée  qu'Honorât  nous  a  donnée  de  l'efprit  ôc 
de  l'éloquence  de  Saint  Hilaire. 

Il  dit  dans  l'exordc,  (jue  fon  ame  eft  combattue, 
que  s'il  fcnc  d'un  cutc  de  la  joie  de  cclebrcc 
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S.  Hilai'  la  mémoire  de  Saint  Honorât ,  il  a  d'un  autre  cô- 
rtEvêcfue  te  de  la  douleur  de  (e  trouver  privé  d*un  homme 
iArlci*    pour  lequel  il  avoir  tant  d*aflcction  ,  taiem  remU 
nifcl  duUt  eft ,  tali  carere  pippUcinm.  Apres  avoir 
fait  valoir  cette  pcnléc  ,  il  remarque  quil  cftdan- 
•        gereux  de  louer  un  homme  avant  fa  mort  5  mais 
cju'on  ne  fçauroit  trop  louer  les  juftcs,  quand  ils 
iont  paflez  dans  une  meilleure  vie  ,  parce  qu*outrc 
que  les  louanges  qu'on  leur  donne ,  ne  pouvant  plus 
ccre  lo^pçonnécs  de  flatterie,  elles  font  de  grande 
édification  à  TEglile,  &  peuvent  beaucoup  fervir 
aux  Fidèles.  On  loue  Dieu  dans  les  Saints  ,  parce 
qu'on  doit  rapporter  tout  leur  mérite  à  l'auteur  de 
la  grâce.    Il  ajoute  qu'il  ne  craint  point  qu'on 
croye  qu'il  parle  trop  favorablement  de  Saint  Ho- 
norât ,  parce  que  l  on  ne  peut  rien  dire  qui  ne 
foit  beaucoup  au  deflous  de  fon  mérite  6c  de  fcs 
venus.  Qu'il  lent  bien  qu'il  n'a  pas  aflcz  d'élo- 
quence ni  d'clprit ,  pour  entreprendre  d'écrire  fur 
un  fujet  qui  deinanderoit  l'éloquence  des  plus 
habiles  Orateurs  de  l' Antiquités  mais  que  le  refpe<5t 
&  l'alfcdlion  qu'ils  lui  portent ,  l'engagent  de  fa- 
tisfaire  à  leurs  defirs,  dans  l'cfpcrancc  que  les  mé- 
rites de  ce  Saint  animeront  fon  difcours,  Ôc  en  relè- 
veront la  baflèflé. 

La  coutume  des  Auteurs  qui  font  des  Panégy- 
riques ,cft  de  les  commencer  par  les  loiianges  de 
la  patrie  de  de  rcxtrad:ion  de  celui  dont  ils  font 
le  Panégyrique  ,  afin  que  la  gloire  des  ancêtres 
fupplée  aux  vertus  qui  manquent  1  celui  qu'ils 
louent.  Mais  pour  nous  autres  Chrétiens ,  nous 
ne  fommes  tous  qu'un  en  Jésus -Christ  :  la 
fouveraine  noblelfc  parmi  nous  eft  d'être  du  nom- 
bre des  cnfans  de  Dieu  *>  le  plus  grand  Ôc  le  plu» 
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glorieux  eft  celui  qui  a  le  plus  de  mépris  pour  la  S.  HiUl 
iioblcfle  de  fon  extraction.  Ces  raifons  empêchent  reEve^u 
S,  Hilaire  de  s'étendre  fur  les  honneurs  &  les  char-  tCArks^ 
ges  qui  y  avoienr  été  dans  la  famille  d*Honorat ,  ôc 
entre  autres  le  Confulat ,  que  le  monde  confidere 
comme  une  des  plus  eminentes  dignitcz.  Il  com- 
mence donc  à  louer  en  lui  fes  vertus  Chrétiennes , 
&  fa  naillancc  ipirituelle,  la  douceur  de  fon  en- 
fance >  la  modeftic  de  fa  jeunelTe  ,  le  règlement 
de  fes  mœurs  &  de  fa  vie  dans  fa  jeunefle  *,  mais 
fur  tout  Tardeur  avec  laquelle  il  Ibuhaita  &  de- 
manda le  Baptême  contre  le  gré  de  fes jparens ,  & 
le  foin  qu'il  eut ,  après  Tavoir  reçu ,  de  fc  confcrver 
dans  l'innocence  6c  dans  la  pureté ,  en  évitant  les 
occafions  du  péché  ,  en  rcfiftant  aux  tentations ,  & 
en  fuyant  les  plaifirs  du  monde.   Il  fe  difoit  fou- 
vent  a  lui-même  :  Cette  vie  du  monde  nous  plaît , 
mais  elle  nous  trompe.    Cette  penféc  lui  fît  bien- 
tôt prendre  la  fefolution  de  renoncer  entièrement 
à  la  vie  du  monde.   Il  fe  fait  couper  les  cheveux  , 
il  prend  des  habits  fîmplcs,  mortifie  fon  corps  par 
des  peines.   Ce  changement  fufcite  contre  lui  Ion 
pere  &  fes  parens ,  il  leur  refifte ,  &  continue  de 
mener  une  vie  rres-auftere.   Son  exemple  toucha 
un  de  feS'  frères  aîncz  appellé  Venantius ,  qui  era- 
brafla  la  même  manière  de  vivre.  La  réputation 
de  leur  faintctc  fe  répandit  bien-tot  par  tout ,  & 
leur  attira  les  loiiangcs  &  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Cela  leur  fît  prendre  la  rcfolutionde  fortir 
de  leur  patrie ,  pour  chercher  une  retraite.  Ils  pren- 
nent avec  eux  unfaint  Vieillard  appellé  Caprafius, 
6c  vont  en  differens  endroits  pour  y  vivre  en  fo- 
lirude.   Par  tout  leur  réputation  les  fait  connoî- 
rrc.    Ils  s'embarquent  fur  mer  pour  pafl'cr  ^ 
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S.HiUi'  Orients  mais  Venaïuius  étant  mort  en  chemin 
rcEvicfue  dans  TAchaïc ,  Honorât  revient  en  Italie  ,  &  fc 
d* Arles,  retire  enfin  dans  Tlfle  de  Lcrins^  pour  y  paflbr  fa 
vie  dans  les  exercices  de  la  vie  monaftique.  Ce 
fut  là  où  on  rengagea  dans  les  Ordres  facrez^ 
cju'il  avoic  tofi jours  fiiis.  Et  comme  plufienrs  per- 
lonnes  venoient  le  trouver  pour  vivre  fous  la  con- 
duite y  il  bâtit  un  Monalterc  ,  prit  loin  de  la 
conduite  de  fes  Religieux  ,  &  les  gouverna  avec 
toute  la  charité  &  la  prudence  poffîbles.  Saine 
Hilairelouë  particulièrement  fa  difcrction ,  le  foin 
qu'il  avoit  de  pourvoir  aux  befoins  de  fes  Reli- 
gieux^ la  manière  agréable  dont  il  recevoir  fes  hô- 
tes, les  grandes  aumônes  qu'il  faifoit,  6i  la  cha- 
rité qu'il  avoir  pour  tout  le  monde.  Il  rapporte 
aullî  les  peines  qu'il  avoit  prifcspour  le  convertir^ 
&  de  quelle  manière  il  s'y  étoit  pris.  Il  paflc  en- 
fin à  (es  vertus  Epifcopales ,  fur  lefquelles  il  ne 
s'étend  pas  néanmoins  autant  qu'il  lauroit  pu, 
parce  qu'elles  étoienr  allez  connues  aux  Chré- 
tiens de  l'Eglife  d'Arles.  Il  fait  néanmoins  re- 
marqud^  quelle  étoit  fa  vigilance  &  fa  charité, 
comme  il  fçavoit  tempérer  la  feverité  par  la  dou- 
ceur ,  de  quelle  manière  il  entroit  dans  les  peines 
de  les  brebis ,  avec  quelle  force  il  reprenoit  le  vi- 
ce, comme  il  avoit  rétabli  la  paix  &:  la  concorde 
dans  fon  Eglife  *,  il  ajoûte  qu'il  n'exerçoit  point 
fa  domination  par  la  terreur  ,  mais  qu'il  condui- 
foit  fon  troupeau  par  amour ,  que  pendant  qu'il 
fut  Evêque  ,  fon  Eglife  augmenta  en  grâce  ,  & 
diminua  en  richefle  ^arce  qu'il  diftribua  les  thrc-* 
fors  que  fes  predeceflcurs  avoient  amaflèz  &  laif- 
fez  inutiles  pendant  un  long- temps  ,  ne  refcrvant 
que  ce  qui  étoit  ncceiraire  pour  fa  fubfiftancc,donc 
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il  eût  même  encore  retranché  une  partie,  s'il  en  S»  fiilai^ 
eût  été  bcfoin.  rcEvê<fi4e 

Enfin  ,  Saint  Honorât  atténue  par  les  travaux  (TyirleSm 
6c  par  les  auftcriccz  3  tomba  dans  une  maladie  de 
langueur  ,  qui  ne  Tempccha  pas  néanmoins  de 
continuer  fes  fon^^lions  Sacerdotales  :  il  prêcha 
encore  dans  l  Eglife  le  jour  de  l'Epiphanie  de  l'an 
429;  Mais  (a  maladie  s*étant  augmentée, l'empor- 
ta huit  ou  neuf  jours  après.  Il  témoigna  beaucoup  de 
confiance  de  de  prelence  d'cfprit  dans  l'extrcmi- 
tc  de  fa  maladie.  Saint  Hilaire  qui  avoit  été  prc- 
fent  à  fa  mort ,  en  rapporte  ici  des  circonftances 
rres-édifiantes.  Il  décrit  au(Tî  fa  pompe  funèbre, 
de  après  avoir  fait  un  éloge  abrégé  de  fes  vertus , 
&  l'avoir  égalé  aux  Martyrs,  il  finit  fon  Difcours 
en  lui  adrcflant  la  parole  pour  le  prier  de  fe  fou- 
venir  de  lui  Ôc  de  fon  peuple  ,  de  d'être  leur  pa- 
tron &  leur  imerceflcur  auprès  de  Dieu. 

Il  s*en  faut  beaucoup  que  le  Poifme  fur  le  com- 
mencement de  la  Genefe,  approche  de  la  beauté 
&  de  l'élégance  de  cette  Vie  de  Saint  Honorât. 
Il  eft  plein  de  fautes  contre  les  loix  de  la  profo- 
dic  ,  il  n'a  rien  de  noble,  &  il  ne  contient  rien 
de  remarquable. 

La  lettre  d'Hilaite  d'Arles  à  Saint  Eucher  tft 
un  petit  billet ,  par  lequel  il  lui  mande ,  qu'il  a  par- 
couru fes  livres  des  Conftitutions  qu'il  lui  avoit 
envoyez ,  &  le  prie  de  lui  envoyer  un  de  fes  en- 
fans,  à  qui  il  avoit  donné  de  fi  beaux  préceptes. 
Cela  fait  voir  la  liaifon  &c  l'amitié  qu'il  y  avoic 
entre  Saint  Hilaire  d'Arles  Ôc  Saint  Eucher.  Elle 
|)aroît  auffi  dans  les  Ecrits  de  celui-ci ,  qui  en  par- 
èc  fort  avantageufement  ,  Se  qui  lui  a  dédié  fon 
l'vrc  de  la  loiiangede  la  folitude.  Confiance  Au- 
Tome  IF,  Ce 
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S.  Hilaî"  teiir  de  la  Vie  de  Saint  Germain,  Julien  PQine- 
rçEvique  rc,  Sidonius  ApoUinaris,  Gcnnadc  &  tous  Icsau- 
(CArlci.   très  Auteurs  du  temps  en  parlent  comme  d'un 
ues-faint  homme.    Saint  Profper  mcmc  qui  ne 
^ouvoit  l'approuver,  parce  qu'il  n'étoit  pas  tout- 
a-fait  du  lenciment  de  Saint  Auguftin  fur  la  grâ- 
ce ,  en  parle  néanmoins  dans  fa  lettre  à  Saint 
Augullin,  comme  d'un  homme  de  grande  auto- 
rité ^  fort  vcrfc  dans  la  fciencc  fpiritucUc  ,  & 
il  avoue  qu  il  étoit  d'un  rare  mérite.    Dans  fa 
Chronique  il  le  joint  à  Saint  Eucher  ,  &:  dir, 
qu'ils  conlommercnt  tous  deux  une  vie  illuftrc 
par  une  faintc  mort.   Enfin  ,  quoi-quc  S.  Léon 
ait  eu  de  grande  démêlez  avec  lui ,      que  pen- 
dant la  vie  il  ait  tort  mal  parlé  de  lui ,  il  n*a  pu 
s'empêcher  dans  une  lettre  écrite  après  fa  more 
d'en  parler  honorablement.   La  feule  chofe  qu'- 
on lui  puifTe  reprocher,  c'cft  de  n'avoir  pas  lui- 
vi  les  lentimcns  de  Saint  Auguftin  fur  la  grâce, 
te  d'avoir  favorilé  ,  ou  plutôt  d'avoir  été  un 
des  principaux  protetSieurs  de  ceux  qu'on  appelle 
Scmipelagiens.  Mais  en  ce  temps-là  ,  les  plus  /aints 
&  les  plus  fçavans  pcrfonnagcs  de  France  étoienc 
dans  cette  opinion.   C'étoit  la  do(5lrine  du  Mo- 
nafterc  de  Lerins  ,  où  Saint  Hilaire  avoit  demeu- 
re 9  c'ctoit  celle  des  Evcques  ^  de  prcfque  tout 
le  Clergé  des  Provinces  de  Vienne  &  de  Narbon- 
nc.  Ceux  qui  la  foûtenoicnt  ,n'étoient  point  confi- 
dcrci  alors  comme  Hérétiques,  même  par  les  plus 
ïelez  partifansdc  S.  Auj;uftin.  Il  ne  faut  donc  pas 
s'étonner  que  S .  Léon  ne  faflb  point  de  reproche  là- 
delliis  à  S.  Hilaire.  J'ai  oublié  de  remarquer  que 
S.  Hilaire  a  affilté      figné  le  premier  au  Concilç 
de  Rie^  en  439,  6c  à  celui  d'Oxange  l.  en  441. 
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S.  VINGEiS[T  DE  LERINS* 


VI  H  c  E  N  T  i  François  de  nation  ,  après  avoir  pr^^ç^^^ 
pailc  quelques  années  de  la  vie  dans  les  trou-  j  r    .  i 
blcs  ,  dans  1  agitation  ce  dans  les  nots  du  monde , 
çouflc  par  le  S.  Elprir^  (c  retira,  colnme  il  le  dit  de 
ioi-mcmc,  au  port  de  la  P^eligion,  port  heureux 
&  iûr  pour  tout  le  monde  ;  &  s'étanc  mis  à  couvert 
tontre  les  orages  de  l'oigueil  &  de  la  vanité  du 
(îeclci  il  rclolut  de  fc  retirer  le  itftc  de  fes  jours, 
&  d'olFrir  à  Dieu  de  continuels  liicrifices  d'hu- 
miliation ,  afin  d'éviter  &  les' naufrages  de  la  \\o 
prcfenie^  6c  les  feux  du  (lecle  à  venir.  Le  lieu 
de  Çx  retraite  tue  le  célèbre  Monarterc  de  Tlllc 
de  Lerins  ,  lî  recomniandable  par  tant  de  neriôn- 
ivcs  crriincntes  en  dodtinc  &  en  pieté  qu'if  a  pro- 
duites dans  rEglifc.    Le  Prêtre  Vincent  n'en  cfl 
pas  un  des  riioindies  ornemens.   Saint  Eucher, 
qui  nous  apprend  qu'il  ctoit  frère  de  Saint  Loup 
Évcque  de  TroicSi  le  compare  dans  l'^rdctir  de  (2, 
dévotion  au  brillant  d'un  diamant  éclatant ,  iré^ 
terrto  geinmam  fplendore  per/picH4m ,  &  loue  en 
un  autre  endroit  fa  fcicnce  &  fon  éloquence.  Gen- 
nadc  nous  afluic  qu'il  étoit  fort  verfc  dans  l'Ecri- 
iwre  Sainte  ,       ircs-inftiuit  de  la  dodrinc  Je 
lEglife. 

Il  a  com pofc  un  excellent  Traité  contro  1 
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Vincem  Hcrctiqucs ,  dans  lequel  il  donne  des  règles  tre5- 
deLerins,  infaillibles  ,  &  des  principes  convaincans  pour 
diftinguer  Terreur  de  la  vérité ,  &  les  fcdcs  des 
Hérétiques  >  de  l'Eglifc  Catholique.  Mais  fon  hu- 
milité lui  fit  cacher  Ton  nom,  &  il  publia  ce  Trai- 
té fous  le  titre  de  Mémoire  du  Pèlerin  contre  les 
Hérétiques-  Il  ctoit  divilé  en  deux  panies  \  mais 
la  féconde  étant  perdue  ,  il  fe  contenta  d'en  fiirc 
une  petite  récapitulation. 

Il  fe  propole  dans  ce  Mémoire  de  recueillir 
les  principes  des  anciens  Pères  contre  Thercfie. 
Il  dit  dans  la  Prchice  ,  que  Tutilité  de  cet  Ou- 
vrage ,  le  temps  6c  le  lieu  où  il  eft ,  &  fa  profef- 
Con  Tout  engagé  d'entreprendre  ce  travail.  Le 
temps  ,  parce  que  toutes  les  choies  d*ici-bas  étant 
emportées  par  fa  rapidité  ,  il  eft  juftc  que  nous 
lui  dérobions  quelque  chofe  qui  puifle  être  d*ula- 
ge  pour  l'autre  vie  ,  d'autant  plus  que  l'attente 
terrible  du  Jugement  dernier  (  que  Ton  croyoit  ctrc 
proche  à  caufc  des  progrés  des  Barbares  fur  l'Em- 
pire Romain  )  doit  augmenter  le  zcle  des  Fidèles 
pour  la  Religion ,  &  que  la  malice  des  Héréti- 
ques doit  obliger  les  Catholiques  ï  fe  tenir  fur 
leurs  gardes.  Le  lieu  le  convioit  auffi  à  cette  oc- 
cupation ,  parce  qu'étant  éloigne  du  bruit  &  de 
/  la  foule  des  villes,  retiré  dans  un  vilagc  écarté^ 
&c  caché  dans  le  fecrct  réduit  d'un  Monaftere,iI 
pouvoir  Cins  diftradtion  faire  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Pfeaumc  ;  jippiique'l^votii  ,  &  voyeK  que  je  fuU 
votre  Dieu.  Il  ne  peut  pas  enfin  y  avoir  d'emploi 
plus  convenable  à  la  vie  rcligieufc,  dont  il  faifoit 
profcflion.  Il  entreprend  donc  d'écrire  plutôt  en 
Hiftorien  qu'en  Auteur  ce  qu'il  a  appris  des  Au- 
cuns ,  &  ce  qu'ils  ont  confié  à  leur  poftcritc.  U 
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avertir  que  Ton  dclVcin  ncfl:  pas  de  tout  recueillir,  Fhicent 
mais  (culcment  de  faire  remarquer  ce  qu*il  y  a  deLerlns, 
de  plus  necelîâire. 

Entrant  cnfuitc  en  matière  ,  il  dit  qu'il  a  ap- 
pris depluficurs  faints  &  fçavans  pcrfon nages,  que 
le  moyen  d  éviter  riicrcfie  ,  &  de  demeurer  atta- 
ché à  la  vérité  de  la  Foi ,  cft  de  s*appuyer  fur  deux 
fondemens.  Premièrement  fur  l'autorité  de  l'E- 
criture Sainte.  Secondement  fur  la  tradition  del'E- 
glifc  Catholique.  Mais  quelqu'un  demandera  ptut- 
c£re,dit-il  :  Le  Canon  des  livres  faints  étant  parfair 
&  (uffifant  feu!  pour  établir  toute  la  Religion  , 
qu*eft-il  necefl'aire  d'y  joindre  l'autorité  Ecclcfia- 
ftique.C'cft ,  répond-il ,  parce  que  rEcriiure  Sainte 
ayant  des  fens  tres-élcvez,  fe  trouve  expliquée  dif- 
féremment-.l'un  l'entend  d'une  manierCirautrc  d'un 
autre  i  de  forte  qu'il  y  a  prefque  autant  d'opinions 
fur  fa  véritable  intelligence  ,  qu'il  y  a  de  per- 
fonncs.  Novatien  l'entend  d'une  manière,  Phoiin 
de  l'autre.  Il  efldonc  tout-à-fait  necefl'aire,  à  cau- 
fe  des  détours  de  tant  d'hercfles  di(ferentes  ,  en 
interprétant  l'Ecriture ,  de  prendre  pour  règle  le 
fens  de  l'Eglife  Catholique.  Mais  il  faut  encore 
avoir  foin  de  choifir  entre  los  dogmes  que  l'on 
peut  trouver  dans  l'Eglife, ceux  qui  ont  toujours 
été  crûs  en  tous  lieux  &  par  tous  les  Catholiques  : 
car  il  n'y  a  rien  qui  foit  viaiement  ^  proprement 
Catholique,  comme  la  force  de  la  fignification  du 
nom  le  marque  aflèz  ,  que  ce  qui  comprend  tout 
univcrfellement.  Or  cela  fera  ainfi ,  fi  nous  fuivons 
l'antiquité, le  confentement  unanime,6c  l'univerfa- 
lité.  Nous  fuivrons  runivcrfalitc,fi  nous  ne  croyons 
point  d'autre  dodrine  véritable  que  celle  qu'on 
cnfcigne  dans  toute  l'Eglife  répandue  par  tout  le 
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T^lac^Kt  monde.  Nous  fiiivrons  rantiquitc,  fi  nous  ne  nou« 
d(Lerhi5.  éloignons  point  des  fcntimcns  de  nos  anccftrcs  &r 
de  nos  pcies.  EnHn  ,  nous  fuivrons  le  confcncç- 
ment  unanime ,  fi  nous  nous  arrêtons  aux  fcnti- 
ment  de  tous,  ou  de  prefquc  tous  les  Anciens. 
Que  fer4  donc  un  Chrétien  Cacholiquç  ,  fi  quel» 
que  partie  de  TEglifc  fe  départit  de  la  Foi  de  tour 
le  Corps  de  TEglilc  2  II  n'a  rien  autre  cliofe  a  fiire 
que  de  j)rcferer  la  doctrine  de  tour  le  Corps  qui 
cft  fain^a  Terreur  de  ce  membre  corrompu  «S:  pour- 
ri. Que  fi  quelque  nouvelle  erreur  çft  préie  de 
fc  répandre  ,  je  ne  dis  pas  dans  une  petite  partie  ^ 
mais  prefqiie  dans  toute  TEglifc ,  il  faut  avoir 
foin  alors  dp  s  attacher  à  ranti(juitc  qui  ne  peut 
çtre  corrompui-par  la  nouveauté.  Enfin,  fi  dans 
l'antiquité  l'on  trouve  une  ou  deux  perfonncs  ,  ou 
picmc  une  Ville  &c  une  Province  dans  Terreur  , 
il  faut  préférer  ks  Décrets  de  TEglife  ancienne 
&  univcrfelle,  à  la  témérité  ou  à  Tignorance  de 
quelques  paiticuiicrîj.  Mais  s'il  s'élcve  quelque 

?[ue(lion  où  Ton  ne  trouve  rien  de  femblablc ,  il 
aut  alors  confulter  les  fcnrimcns  des  anciens,  & 
çonv^Tcr  cnfemble  ce  qu'ojit  écrit  en  differcns 
tcm,  en  differcns  endroits  les  Auraus^qui 
étant  dans  la  Communicyn  de  TEglife  ,  peuvent 
paflciç  pour  des  maîtres  dignes  de  foi,  &  ne  pas 
feulement  s'arrêter  à  ce  qu'un  ou  deux  aurajitdit, 
inais  à  ce  qu'ils  ont  tous  tenu,  écrit  ^  en  feigne 
unanimement ,  clairement,  ^  fans  jamais  fc  dé-r 
mentir.  Voilà  les  règles.  Saint  Vincent  de  Lerins  y 
|ointdcs  exemples.  LYxemple  dcsDonitiftcs  ferc 
a  prouver  qu'il  faut  s'en  tenir  à  Tuniverialiic.  Celui 
des  Ariens ,  qu'il  fuit  s'attacher  à  l'antiquité  ,  &: 
rejettçr  la  npuvcauré.  L'opinion  de  Saint  Cyprieu 
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fur  la  rcbaptization  des  Hcrctiqucs ,  cil  employée  Vincent 
pour  montrer  qu'il  ne  faut  pas  toujours  lùivrc  lcs.<^eLm>x. 
Jcntimcns  d'un  ancien ,  &  que  l'on  peut  ctrc  Hé- 
rétique en  foutcnant  un  lentimciit  qui  a  été  a- 
vancc  par  un  Docteur  Catholique,  qu'il  faut 
s'arrêter  au  confcnremcnt  unanime. 

Photin  ,  Apollinaire  &c  Ncftorius ,  font  auflî 
apportez  pour  exemple  des  Hérétiques  tombez 
nuilheurcurcmcnt 'pour  s'être  écartez  de  la  tradi- 
tion de  TEglifc  Catholique.  La  chûie  d'Origc- 
ne  celle  de  Tcitullien,  apprennent  aux  Catho- 
liques à  ne  fe  |>as  laiflcr  aller  à  Tautoritc  ou  à  la 
réputation  ou  a  la  fcicnce  de  'quelque  particulier, 
pour  s'écarter  des  Icntimens  dcrEglifeunivcrlcllc. 
Vincent  de  Lerins  après  s'être  autant  étcn.du 
qu'on  peut  s'imaginer  fur  ces  exemples ,  revient 
à  l'on  principe ,  6c  foûticnt  qu'on  doit  s'en  tenir 
à  la  règle  ancienne  de  la  Foi ,  &  qu'on  ne  doit 
jimais  chercher  ni  établir  de  dogme  nouveau 
dans  l'Eglifc  -,  que  ceux  qui  permettent  d'enfei- 
gncr  une  nouvelle  dodrine  inconnue  jufqu 'alors , 
font  des  trompeurs  \  que  l'on  peut  bien  expliquer 
&  cclaircir  la  Foi  ancienne  ,  mais  que  Ton  n'en 
peut  jamais  établir  de  nouvelle  j  qu'on  peut  doa- 
ncr  un  tour  nouveau  aux  eholes ,  mais  qu'on  ne 
doit  rien  dire  de  nouveau.  Citm  dicas  novè  ,  f/â;t 
dicAi  nova.  Mais  quoi ,  dira  quelqu'un ,  eft-ce  que 
la  Foi  ne  fc  peut  pas  pcrtcclionner  ?  Oliy  certes , 
mais  elle  ne  le  peut  changer.  L'Eglifc  croift  en 
fcicnce,  en  intelligence,  ui  (iigefl'e,  mais  c'cft  tou- 
jours fur  un  même  dogme ,  on  n'y  change  rien  , 
on  n'en  retranche  rien ,  on  n'y  ajoiitc  rien  :  on 
iTict  les  chofcs  plus  en  évidence,  on  leur  donne 
plus  de  jour  ,  on  les  diftinguc  mieux  ,  mais  elles 
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Vincent    cicmciirenc  toujours  dans  leur  mcmc  plénitude  ^ 
dcLcr  'ws,  dans  leur  même  intégrité  ,  dans  leur  même  na- 
ture ;  on  polit,  on  pcifeélionnc  Tantiquité ,  mais 
on  en  conferve  toujours  le  fonds.  Et  certes  l'E- 
glife  n*a  jamais  rien  fait  autre  chofc  dans  les 
Conciles, que  de  maintenir  la  Foi  ancienne  con- 
tre les  nouveautcz  des  Hérétiques.  Elle  a  obligé 
de  croire  plus  diftindemcnt  cequ*on  croyoit  déjà  , 
d'enfeigner  avec  plus  de  force  çe  qu'on  enfei- 
gnoit  auparavant ,  5c  de  défendre  avec  plus  de  loin 
ce  qu'on  défendoit  déjà.  Elle  a  enfin  bit  une  dé- 
finition expreflê  par  écrit  de  ce  qu'elle  avoit  reç4 
de  fçs  ancêtres  par  tradition.  Les  Hérétiques  au 
contraire  ont   établi  de  nouveaux  dogmes  ,  ils 
<e  font  même  fervis  de  l'Ecriture  Sainte  pour  les 
faire  recevoir.  Vincent  de  Lerins  en  apporte  plu- 
fleurs  exemples.  Il  examinoit  enfuitc  de  quelle 
manière  il  nloit  confulter  &  comparer  les  fenti- 
mens  des  Pères  anciens  ,  &  en  apportoit  pour 
exemple  ,  dans  la  féconde  partie  de  fon  Mé- 
moire ,  la  procédure  du  Concile  d'Ephefc  contre 
Ncftorius  ;  mais  comme  cette  partie  étoit  perdue  , 
il  s'eft  contenté  d'en  donner  un  abrégé ,  en  fai- 
fant  un  Sommaire  des  principes  qu'il  avoit  éta- 
blis dans  fon  Ouvrage.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  Vincent  de  Lerins  avoue  qu'il  y  a  dcu>^  oc- 
cafions  où  ces  excellentes  règles  touchant  la  tra- 
dition ,  ne  font  pas  de  fi  grand  ufagc. 

Li  première,  quand  il  ne  s'agit  que  dcqucilion^ 
de  peu  de  confcquencc  ,  qui  ne  concernent  point 
la  règle  de  la  Foi  ,  ou  de  cjucftions  qui  fervent 
de  fondement  aux  dogmes  Catholiques. 

La  féconde,  quand  on  a  affaire  contre  «^cs  Nc- 
rcfics  établies  depuis  long-temps.  Car,  .1  ^ 
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il  ncil  pas  à  propos  d*attaqucr  toutes  les  hcrcfîcs  ï^irtcent 
par  la  Iculc  tradition  ,  mais  feulement  celles  qui  deLerink 
font  nouvelles ,  lorfqu'elles  commencent  à  paroi- 
ire,  avant  quelles  aycnt  pû  falfiher  les  monumcns 
anciens  :  car  quand  elles  font  une  fois  établies 
&  invétérées,  cét  argument  devient  plus  foible, 
parce  quelles  ont  eu,  pour  ainfi  dire,  le  temps  de 
le  couvrir  de  l'apparence  de  Tantiquitc.  Auili  il 
faut  (e  contenter  de  les  réfuter  par  TEcriturc, 
ou  de  les  fuir  comme  des  fe<ftes  condamnées  &: 
convaincues  par  d'anciens  Conciles  de  l'Eglifc 
Catholique. 

Il  eft  aflcz  vraifemblable  que  cet  Auteur  cft  le 
même  que  celui  qui  a  propofé  des  objedlions  ,  ou 
plutôt  eus  difficultez  contre  la  doclrine  de  S.  Au- 
guftin,(ur  la  grâce  aufqucl les  Saint  Profper  a  fa- 
tisfait.  Il  y  a  même  quelques  endroits  dans  ce  pe- 
tit Traité,  où  il  fcmole  en  vouloir  aux  difciples 
rigides  de  Saint  Auguftin.  Quoi  qu*il  en  foir,  il 
ctoit  dans  un  pays  &  dans  un  Monafterc  où  Ton 
ne  fe  croyoit  pas  obligé  de  s'attacher  aux  opi- 
nions de  Saint  Auguftin ,  quelque  eftimc  que  Ton 
eût  pour  lui.  Et  c*cft  peut-être  dans  cette  vue 
quil  établit  fi  fortement ,  qu'il  ne  faut  pas  s'atta- 
cher à  l'autorité  d'un  (êul  Perc,  mais  au  confcn- 
tcment  unanime  de  phificurs.  Il  condamne  néan- 
moins Pelage  Jidien  ,  &  l'on  ne  peut  pas 
trouver  à  redire  aux  règles  qu'il  donne  pour  dif- 
cerncr  les  dogmes  de  Foi ,  de  l'hcrefic ,  de  l'erreur  &: 
de  l'opinion  ,  puifque  ce  font  celles  que  l'Eglilc  a 
toujours  fuivics,  que  les  SS.  Pères  ont  enfeignées 
dans  tous  leurs  livres,  &  que  S.  Auguftin  même 
a  données  en  plulîcurs  endroits.  Vincent  dç  Lc- 
rins  n'a  fait  que  recueillir  ,  étendre  &  mettre  en 
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Vincent  cidic  les  règles  qu'il  a  trouvces  dans  T'Eglifc.  Il 
4^Lerins.  Ta  fait  avec  beaucoup  de- fidélité,  de  netteté  àc 
d'éloquence.  Il  acompofé  ce  Traité  trois  ans  après 
le  Concile  d'Ephefe  en  434.  Il  eft  mort  fous  l'Em- 
pire de  Theodofc  &  de  Valcntinicn.  Il  eft  recon- 
nu pour  Saint  dans  le  Martyrologe  Romain ,  qui 
en  fait  mémoire  au  14.  M  av.  Ce  petit  Traite  a 
été  imprimé  dans  les  Bibliothèques  des  Pcrcs  ,  & 
en  divcrfes  Collerions  d'Auteurs,  à  Bade  en  1518^ 
à  Paris  en  1^6*),  6c  en  158^.  Cette  édition  cft re- 
vue par  Pierre  Piihou.  Fillcfac  Ta  commenté  ÔC 
fait  imprimer  en  1^19.  Il  a  été  imprimé  à  Lyon 
avec  un  Traité  de  Controverfc  en  1611.  Enfin  M» 
Daluze  l'a  donné  avec  Iç  Salvicn  ï66^, 

sr,  ^  m  rç,    ^  -îU  .ii^ / .       -  M-  'K  .^tJ  'M  'w 
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SAINT  EUCHER. 

SA  I  N  T  Eaclicr,  après  avoir  eu  dcix  cnfans  np- 
peliez.  Salonius  &c  Vcranus ,  fc  retira  dans  l'Illi 
de  Lerins,&:  cnfuitc  fut  fait  Evçquc  de  Lyon,  Nous 
avons  de  lui  quelques  Ouvrages.  Le  premier  cft 
le  livre  de  la  loiiangc  du  defcrt  ou  de  la  folitudc, 
adredé  à  Saint  Hilairç,  depuis  Evçqiie  d'Arles  ,^ 
dans  le  temps  qu'il  quitta  Honorât  pour  retour- 
ner à  la  folitudcde  Lcrins,  c*cft-à-clire, vers  Tan 
428.  Il  recueille  dans  ce  petit  Ecrit  quantité  tic 
pcnfées  pour  relever  la  folitude.  Le  defert  cft  le 
temple  oc  Dieu  :  on  trouve  Dieu  dans  le  Jefcrt,  lo 
Paradis  terreftte  en  eft  la  fii^urc.  C'cftdans  le  dc^ 
fcrt  que  Moyfc  a  vu  le  Seigneur,  c*cft  en  partant 
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Îiar  le  dcfcrc  que  le  peuple  IfrAelitc  a  été  délivré,  S.  Eu^ 
a  mer  s*cft  ouvenc  pour  le  faire  pafl'cr  dans  le  ehfr. 
delerc ,  &  s'eil  enfuite  réunie  pour  empêcher  qu'il 
n'en  fordc  ;  c'eft  dans  le  dcfcrt  qu'il  a  cié  nourri 
dune  viande  cclcltc ,  qu'il  a  étanché  fa  foif  avec 
des  eaux  miraculeufes  ;  c  cft  dans  le  dt-fert  qu'il 
a  reçu  la  Loi.  David  s'eft  fauve  dans  le  defert  , 
£Iic  ,  Eliféc ,  &  les  Prophètes  ont  habité  des 
defcrts.  J  E  s  u  s-C  ii  r  i  s  t  a  été  baptizé  dans  le 
fJcferr,  c*eft-là  où  les  Anges  l'ont  fervi  ,  où  il  a 
repu  cinq  mille  hommes ,  c'cfl  fur  une  montagne 
folitairc  que  fa  gloire  a  paru.  Il  a  prié  dans  le  de- 
fert. Les  Saints  fe  font  retirez  dans  les  dcferts. 
La  demeure  des  defens  efl  préférable  à  toute  autre, 
on  y  trouve  Dieu-  plus  aifcment ,  on  y  convcrfc 
avec  lui  plus  familièrement  ,  on  y  mené  une  vie 

f>lus  tranquille  Bc  plus  exempte  de  tentations.  Les 
oiiangcs  i;eneralcs  du  defert  font  fuivies  des  loiian- 
ges  particulières  de  celui  de  Lerin5.  C'cft  un  lieu 
charmant ,  plein  de  fontaines ,  couvert  d*herbes  , 
rempli  de  Heurs  également  agréables  A  la  vue 
&  à  l'odorat,  digne  demeure  d'Honorat , qui  y  a 
le  premier  fondé  dçs  Monaflcrcs^  q*ie  poHcde 
Maxime  fon  fucccfïcur.  Le  biciiliçurcux  Loup,  fon 
frcrc  Vincent,  &  le  vénérable  Caprafias,  èc  tant 
d'autre  faints  Vieillards  qui  habitent  dans  des  cel- 
lules différences,  ont  fait  florir  parmi  nous  la  vie 
des  Moines  d'Egypte.  Enfin,  après  avoir  parlé 
de  leur»  vertus,  il  congratule  Hilairc  d'être  re- 
tourné dans  une  fi  charmante  demeure. 

Le  fécond  Ouvrage  eft  un  Traité  du  mépris  du 
monde,  adreflc  à  un  de  fcs  parens  appcllé  Vale- 
rien,  qui  étoit  d'une  fmnllc  illuftre,  pour  l'exhortçr 
à  fuir  le  monde.  Il  lui  rcprcfcnre  que  Thommc  a 
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iST.  Eu-  deux  principaux  devoirs.  Le  premier  cft  de  con- 
^hcr,  noîtrc  &  d'adorer  Dieu.  Le  fécond ,  d'avoir  foiii 
du  faluc  de  fon  ame.  Que  ces  deux  devoirs  font 
infeparablcs  ,  parce  qu'on  ne  pair  point  faire  (on 
faluc  fans  adorer  Dieu,  ni  honorer  Dieu  fans 
avoir  foin  de  fon  falut.  Qi/il  cft  bien  plus  jufte  d'a- 
voir foin  du  falut  de  fon  amc  ,  que  de  celui  de  fon 
corps ,  parce  que  la  vie  de  Tamc  eft  éternelle,  au 
lieu  que  celle  du  corps  doit  avoir  necelVairement 
une  nn  ,  que  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  travailler 
en  cette  vie  pour  retcrnité.  Qu^il  cft  ai(e  d'obte- 
nir la  béatitude  éternelle  que  l'on  defirc ,  pourvu 
que  l'on  mcprife  cette  vie  pleine  de  mifercs.  Que 
le  monde  a  deux  principaux  attraits  pour  nous 
retenir,  les  richefles  &  les  honneurs  ,  mais  que 
nous  devons  fouler  aux  pieds  l'un  &  l'autre  :  que 
les  richefles  font  ordinairement  la  caufc  des  in- 
juftices ,  qu'elles  font  incertaines ,  qu'il  faut  necef- 
faircment  les  quitter  à  la  mort  :  que  les  honneurs 
font  communs  aux  bons  aux  méchans  ,  que  la 
fortune  a  fcs  retours ,  qu'il  n'y  a  que  la  pieté  qui 
foit  un  bien  ftable.  Que  les  veritaolos  honneurs , 
les  véritables  richefles  font  celles  du  ciel  :  c]u'il 
cft  impofllblc  de  faire  une  fericufc  rc flexion  fur 
la  bricveic  de  la  vie  &:  fur  la  neceflîté  de  mou- 
rir, qu'on  ne  fongc  tout  de  bon  à  fon  falut.  Qu'il 
ne  faut  pas  fuivrc  les  exemples  de  ceux  qui  mènent 
une  vie  toute  mondaine  ,  mais  fe  propofer  la  vie 
de  ceux  qui  ont  renoncé  au  monde  pour  mener 
une  vie  Chrétienne,  quoi-qu'ils  fuflcnt  de  qualité, 
&  qu'ils  puflcnt  jouir  des  honneurs  &  des  richef- 
les. Spint  Clément,  Saint  Grégoire  Thaumatur- 
ge, Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  Saint  Bafile  , 
Saint  Paulin  de  Noie,  Hilaire  d'Arles  ,  &  Pc- 
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trône,  font  ceux  que  Saint  Euchcrpropofe  à  Valc-  S,  Eh^ 
rien.  Il  n'oublie  pas  les  habiles  Orateurs  qui  ont  çhtr. 
renoncé  aux  honneurs  qu'ils  pouvoicnt  cfpercr 
dans  le  monde  ,  &  qui  ont  mis  toute  leur  gloire 
à  écrire  pour  la  Religion  >  tels  que  Laâance  j 
Minutius  Félix,  S.  Cyprien  ,  Saint  Hilaire,  S. 
Jean  Chryfoftomc  ,  &c  Saint  Ambroifc.  Il  lui 
gropofc  aufli  les  exemples  des  faints  Rois.  En- 
hn ,  il  employé  toute  la  namrc  &  ce  monde  vi- 
fiblc  entier ,  pour  prouver  que  Tunique  emploi  de 
l'homme  doit  être  d'honorer  le  Créateur  de  toutes 
chofcs.  Après  toutes  ces  confiderations  ,  il  lui 
découvre  la  vanité  de  la  fcience  des  Philofophes  , 
&  il  lui  fait  voir  c^u'il  n'y  a  que  dans  la  Religion  de 
Jesus-Christ  ou  Ton  enfcione  la  véritable  fagef- 
le,&  où  l'on  taflc  connoîtrela  véritable  béatitude. 
Cét  Ecrit  porte  fa  date ,  il  eft  de  Tannée  de  la  fonda- 
tion de  Rome  1085.  qui  eft  la  4)2.  de  TErc  vulgaire. 
Ces  deux  petits  Traitez  font  écrits  d'un  ftyle  tres- 
pur  &  très -élevant  ,  les  penfécs  en  font  fpiri- 
ruelles  &  tournées  d'une  manière  fort  agréable. 
On  peut  dire  que  ces  petits  Ouvrages  ne  cèdent 
en  rien  par  la  politelTe  Se  par  la  pureté  du  difcours 
à  ceux  des  Auteurs  qui  ont  vécu  dans  des  (îe- 
clcs,  où  la  langue  étoit  dans  fa  plus  grande  pu- 
reté. Ils  ont  été  imprimez  feparcment  à  An- 
vers en  i^zi. 

Il  s'en  faut  bien  que  fes  autres  Trairez  ne  foient 
ni  fi  utiles  ni  fi  beaux  que  ceux-ci.  Le  Traité 
des  Formules  fpirituellcs  adrelTé  à  Veranus  ,  eft 
un  Recueil  de  reflexions  myftiqucs  ÔC  fpirituel- 
les  fur  des  termes  &  des  expreflîons  de  TEcri- 
ture  ,  où  il  y  a  fort  peu  de  folidité.  Le  premier 
livre  des  laftru(^ions  contient  Texplication  de 
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S.  Eh*    pluficurs  qucftions  qu  il  fc  piopofc  fur  l'ancien  tc 
çhtr%  nouveau  Tcftamcnt.  Il  y  en  a  q<iclqucs-uncs 

allez  bien  rcfolucs ,  &c  Ton  y  trouve  plufieurs  bon- 
nes remarques.  Le  fécond  livre  contient  i.  l'ex- 
plication des  noms  des  Hébreux.  2.  La  fignifica- 
ijon  de  quelques  termes  Hébreux  qui  fe  trouvent 
foiivent  dans  la  Bible,  tels  ç^A7nen,  Alléluia^  Ôcc. 

3.  L'explication  de  certains  termes  particuliers, 

4.  L'explication  des  noms  de  nations ,  de  villes 
&c  de  rivières ,  qui  ne  font  pas  connus.  5.  Celle 
des  mois  &:  des  Fêtes  des  Hébreux.  6,  Les  noms 
des  Idoles.  7.  L*explication  des  habits  &  des  yc- 
temcns.  9.  Celle  des  oilcaux  Se  des  bctcs.  10.  Le 
rapport  des  mcfures  6c  des  poids  des  Juifs  ,  avec 
celles  des  Latins  èc  des  Grecs,  &  la  ugnification 
de  quelques  noms  Grecs.  On  comprend  ailcment 
l'importance  de  cet  Ouvrage  de  Critique  ,i&  com- 
bien l'exécution  en  eft  difficile.  S.  Eucher  n'exa- 
mine pas  ces  chofes  à  fond  ,  il  fc  contente  de 
donner  en  abrège  l'explication  de  chaque  chofe, 
fans  s*ctcndre  pour  la  prouver.  Il  avoir  tire  lâ 
plupart  de  ce  qu'il  avance  de  divers  Auteurs.  Il 
rencontre  le  plus  fouvent  alfcz  bien  ,  mais  il  (c 
trompe  néanmoins  en  beaucoup  d'endroits.  Gcn- 
nade  fait  mention  de  ces  livres. 

Les  Commentaires  fur  la  Genefe  &  fuv  le  livre 
des  Rois  >  qui  (ont  fous  le  nom  de  Saint  Eucher  , 
ne  peuvent  point  être  de  lui,  puifque  l'Auteur 
témoigne ,  lui-même  (îir  le  chapitre  22.  du  3.  li- 
vre des  Rois ,  qu'il  avoit  vécu  fous  le  Pontifical 
de  Saint  Grégoire,  dans  le  temps  qu'il  cnvoyâ 
en  Angleterte  Saint  Auguftin  &  Saint  Paulin, 
Il  cite  auflî  Caflîodore,  &  copie  fouvent  les  Com- 
mentaires de  Saine  Grégoire  >  ce  qui  faic  vifible^ 
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tncnt  connoîcrc  que  ces  Ouvrages  portenc  un  faux  S,  Eié^ 
nom.  chn* 

L'Hiftoire  de  la  Paflion  de  Saine  Maurice,  & 
des  autres  Martyrs  Thcbccns  ,  rapportée  par  Su- 
rius  au  21.  Septembre,  &  imprimée  feparémcnt 
en  1^17.  par  les  loins  de  Stevartius ,  n*eft  point 
du  ftylc  de  nôtre  Saint  Euchcr  j  clic  pourroit  bien 
être  d'un  autre  Saint  Euchcr  ,  qui  a  afïîfté  au 
Concile  d*  Arles  quatrième  en  514.  &  en  529.au  fc- 
cond  Concile  d'Orange  :  car  celui  dont  nous  par- 
Ions,  cft  more  en  454.  comme  il  cft  marque  dans 
la  Chronique  de  Piofper. 

Nous  n'avons  plus  TAbregé  de  Caflicn  ,  ni 
quelques  autres  Ouvrages  touchant  la  vie  mona- 
Uique,donc  Gcnnade  îait  mention.  A  l'égard  des 
Homélies  dont  parle  Saint  Mamcrt ,  quelques- 
uns  ont  crû  qu  il  y  en  avoit  une  partie  parmi 
celles  qui  portent  le  nom  d'Eufcbc  d'Emefe ,  qu'il 
n'cft  pas  hors  de  propos  d'examiner  en  cet  en- 
droit. Nous  en  avons  déjà  parlé  pluficurs  fois  , 
fans  nous  déterminer  entièrement,  parce  que  nous 
ne  les  avions  pas  aflez  examinées  ,  mais  il  cft 
temps  de  le  taire.  Nous  en  trouvons  lout  d  un 
coup  cent  quarante-cinq  fur  les  Dimanches  & 
les  Fêtes  de  toute  l'année ,  que  les  Manufcrits 
du  Mont-Caflin  &  du  Vatican  reftitucnt  à  Bru- 
non  Evèque  de  Signi.  La  conformité  du  ilyle  de 
ces  Homélies  avec  les  autres  Traiter  de  cet  Au- 
teur, ne  laiifc  aucun  lieu  de  douter  qu'elles  ne 
foicnt  de  lui.  Voilà  déjà  le  nombre  des  Sermons 
atrribucz  à  Saine  Eufebc  bien  dirninué  \  les  autres 
font  afl'ûrcmcnt,  comme  nous  avons  déjà  remar- 
qué, d'un  Auteur  ou  de  pluileurs  Auteurs  Fran- 
çois. Il  y  a  des  Sermons  >  comme  celui  de  Saine 
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S.  Efi"  Maxime  de  Ries  ,  qui  ne  peuvent  avoir  été  com* 
cher*  pofez  que  par  une  perfonne  <jui  vivoit  dans  le 
temps  que  le  Monaftere  de  Lerins  floriflbit.  Nous 
trouvons  dans  la  Vie  de  Saint  Hilaire  écrite  par 
Honorât  de  Maifcille,  qu*il  y  avoit  en  ce  temps- 
là  un  Evcquc  de  France  appelle  Eufcbc^qui  avoit 
fait  quantité  de  Sermons  y  ôc  cela  fe  trouve  con- 
firme par  les  Vers  d*Helman  difciple  de  Raban, 
li  met  Cefairc  &  Eufebe  entre  les  Evcqucs 
France  fameux.  On  auroit  bien  pû  lui  at- 
tribuer toutes  ces  Homélies  :  mais  cela  ne  peut 
pas  être,  parce  que  Ton  en  trouve  quelques-unes 
de  Cefaire,  d'autres  de  Maxime  de  Riés,  &  en- 
fin de  Faufte  de  Riés  y  ce  qui  fait  voir  que  c'eft 
un  Recueil  de  Sermons  compofcz  par  des  Clercs 
du  Monafterc  de  Lerins ,  qui  portent  peut  -  être 
le  nom  d'Eufebe  ,  parce  que  ces  Moines  avoient 
coutume  de  fe  cacher  fous  un  nom  appcllatif. 
Ainfi ,  Sermons  d'Eufebe  ne  voudroicnt  dire  au- 
tre chofc  que  Sermons  d'une  perfonne  de  pieté. 
On  a  peut  -  être  mis  ce  titre  à  ces  Sermons  g 

f)arce  qu'on  en  ignoroit  l'Auteur, ou  que  ceux  qui 
es  avoient  compofez ,  ne  les  avoient  pas  intitulez 
autrement ,  fuivant  la  coutume  de  Lerins.  C'eft 
ainfi  que  Vincent  de  Lerins  avoit  pris  dans  fon 
Mémoire  le  nom  de  Peregrinus  *,  Salvien  ,  celui 
de  Tiraothéc  i  &  peut-être  eft-ce  pour  la  même 
raifbn  que  la  Vie  de  Saint  Hilaire  d'Arles  com- 
pofce  par  Honorât  ,  porte  le  nom  de  Re'Vtrend. 

Il  y  a  auflî  c^uclqucs-uns  de  ces  Sermons  qui  font 
de  Cefairc  Eveque d'Arles,  qui  avoit  compofé  une 
infinité  de  Sermons,&:qui  les  envoïoit  de  tous  cotez 
aux  Evêques ,  afin  qu'ils  les  filfent  reciter  dans  leurs 
Eglifcs.  Salvien  cncompofbit  auffi  pour  des  Eve- 

ques  > 
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ues  ,  de  force  que  le  grand  nombre  de  faifeurs  5.  £ii 
c  Sermons  qui  vivoicnt  en  ce  temps  i  a  mis  une  ^Ij^y^ 

Î;randc  confufion  patmi  leurs  Sermons  ,  qui  fe 
ont  trouvez  prcfque  touc  fcmblables,  laquelle  a 
encore  ctc  augmentée  par  les  copiftes.  Donnons 
néanmoins  nos  conjectures  fur  ceUx-ci. 

Il  cfl  certain  que  le  Panégyrique  de  Saint  Ma- 
xime eft  de  Fauftc  de  Ries,  à  qui  il  cft  attribué 
par  Dinamius ,  qui  a  compofé  la  Vie  de  ce  faine 
Abbc.  Il  y  cft  marqué  que  le  Monafterc  de  Lc- 
rins  avoit  donne  deux  Evcques  à  la  ville  de  Riés  ; 
que  le  premier  écoit  Maxime  qui  lui  faifoic  hon- 
neur 3  mais  qu'il  y  en  avoit  un  fécond  dont  elle 
devoit  rougir.   Il  cft  vifiblc  que  c*eft  Faufte  qui 

f)arle  ainfi  par  humilité.  Il  eft  encore  vifible  que 
e  Sermon  fur  la  mort  d'Honorat  a  été  prêché 
à  Lerins  devant  les  Moines  du  Monaftere  -,  ce  qui 
fait  croire  qu*il  cft  encore  de  Faufte.  Voici  les 
Sermons  que  nous  trouvons  du  même  ftyle  que 
les  preccdens,  &  que  nous  cftimons  être  du  mê- 
me Auteur  :  la  première  &  la  féconde  Homélie 
fur  la  Nativité  j  la  première  fur  l'Epiphanie  j  les 
1.  ^.  8.  9.  10.  &  II.  fur  la  Fête  de  Pique  j  cel- 
le du  bon  Larron  ;  la  1.  de  TAfccnfion  :  les  Pa- 
négyriques de  Saint  Epiphodius,  de  Saint  Alexan- 
dre, de  Saint  Gencft  ,  de  Saint  Rcmaain  j  &:  tous 
les  Sermons  donnez  nôUvcllement  fous  le  nom 
d'Eufebc ,  dont  quelques-uns  portent  le  nom  de  S. 
Fauftin.  L'on  trouve  parmi  les  Sermons  de  Saint 
Cefaire  d'Arles,  les  5.  6.  9.  &  10.  Sermons  aux 
Moines ,  &  l'Exhortation  au  peu|.'le.  Nous  lui  at- 
tribuons encore  les  1.  3.  &  4.  Homélies  flir  l'E- 
piphanie •>  la  première  fur  le  Carême  >  la  fécon- 
ds fur  le  Symbole  5  les  1.  ^.  &  7.  fur  la  Pâquc  j 
tome  IK  d 
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S  En-  la  première  de  T Aiccnfion  ^  celle  de  la  Pentecô- 
/  te  -,  les  deux  Homélies  fur  Saint  Jean  ,  lurS.  Pier- 

*        re  &  S.  Paul;  celle  des  Maccabces  ;  le  DiicourS 
fur  la  Trinité  h         Sermons  fur  S.  Matthieu. 

Tous  les  Difcours  aux  Moines  paroiflent  être 
du  même  Auteur  :  ainfi  s'il  y  en  a^de  Cefairc 
d'Arles  ,  ils  font  tous  de  lui  -,  peut-être  lont-ils 
de  Maxime  ou  de  Faufte,  car  leurs  Ouvrages  ont 
été  confondus.  Il  faut  jcindic  à  ceux-ci  le  Ser- 
mon aux  Pcnitcns  ,  &  les  cinq  autres  fuivans , 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  à  ceux  de  Saint  Cc- 
laire.  Le  quatrième  Sermon  fur  la  Pâquc  cft  de 
Maxime  de  Ries  i  il  y  en  a  peut-être  encore  quel- 
ques autres  de  lui.  Le  premier  Sermon  fur  le  Sym- 
bole pourroit  peut-être  bien  être  d*Hilairc  d'Ar- 
les ,  qui  avoit  tait  un  Difcours  fur  ce  fujet ,  comme 
nous  Tappfenons  d'Honorat  -,  celui-ci  n  cil  pas 
digne  de  lui.  Le  Sermon  de  Sainte  Blandine  eft 
d  un  Evêque  de  Lyon.  Il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce quil  eft  de  Saint  Eucher,  ccft  aflcz  fon  ftylc. 
La  cinquième  Homélie  fur  la  Fête  de  Pâque  por- 
te le  nom  d'ifidore  dans  un  Manufcrit  de  l'Ab- 
baye  deSaint  Germain  :  en  effet, elle  eft  tort  nou- 
velle j  elle  traite  de  TEuchariftie.  Saint  Thomas 
en  a  tiré  le  fujet  de  fa  Profc.  L'Homélie  fur  les 
Litanies  convient  parfaitement  bien  à  Saint  Ma- 
mert  Aiiteurdes  Rogations.  Celle  de  la  péniten- 
ce des  Ninivites  paroît  être  du  même  Auteur. 
Le  Sermon  fur  Saint  Eftienne  eft  d'un  ftyle  touc 
différent  des  autres  :  on  croit  que  c'cft  une  tMr 
duaiond'un  Sermon  Grecj  cela  n'eft  pas  néan- 
moins bien  certain.  Voilà  quelles  font  mes  con- 
icdures  fur  ces  Sermons  ,  publiez  fous  le  nom 
^         d'Eufcbe.  3'avouc  qu  elles  ne  font  pas  de  la  dcr. 
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nicrc  évidence  :  mais  il  y  a  tant  de  brouïllcrie  Se  c 
de  contufion  fur  les  Sermons  dans  les  M  S  S.  Z 
&  les  Auteurs  fe  copioient  &  s*imitûient  li  ordi-  ^ 
nairemenr  en  ce  temps-là  ,  qu'il  cil  difHcilc  d'en 
rien  dire  de  plus  allure. 


SAINT  PIERRE 

CHRYSOLOGUE. 


SAiNT  Pierre,  à  qui  Ion  a  donne  le  furnom  de  S.  Pierre 
Chryfologue,  ctoit  d'imola.  Il  fut  inftruit  &  Chryfolo- 
admis  dans  le  Cierge  par  Saint  Corneille  Eveque  çhc. 
de  cette  ville,  comme  il  eft  marqué  dans  fon  Ser- 
liion  1^5.  On  tient  que  s  étant  trouve  à  Rome  avec 
fon  Eveque,  dans  le  temps  que  leClerj^c  &  le  peu- 
ple de  Ravenne  avoient  envoyé  des  Députez  pour 
demander  un  Evèque  à  Sixte  III.  Pape  ,  il  fut 
choifî  par  ce  Pape  pour  remplir  ce  Siège  vacant , 
fuivant  ravcltillcment  qui  lui  en  avoit  été  don- 
né dans  une  révélation  j)ar  Saint  Pierre  &  par 
Apollinaire  premier  Eveque  de  Ravenne.  Mais 
on  ne  peut  pas  faire  fond  fur  cette  hiftoire ,  qui 
n  cft  rapportée  par  aucun  Auteur  digne  de  foi.  Il 
cft  feulement  certain, cjue  Saint  Pierre Chryfolo- 
cue  fîit  élu  &  ordonne  vers  ce  tcmps-Ià  Eveque 
de  Ravenne.  11  gouverna  cette  Eglife  pendant 
Çlufieurs  années.  Il  y  a  une  lettre  ck  Samt  Léon 
iccite  à  Nconas  fon  fucccflcut ,  qui  ctoit  autrefois 
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S,  Pierre  la  37.  &  à  prcfent  la  135.  Comme  on  la  croyôic 
Chryfolo'  écrite  en  451.  fous  le  Conlulat  de  Maicien  & 
gne,         d'Adclphius  ,  on  fuppofoit  que  Saint  Pierre  Chry- 
fologuc  étoit  mort  en  449.  Mais  le  Pcrt  Quclhcl 
ayant  montre  dans  fcs  Noces  fur  cette  lettre,  qu'elle 
cft  plutôt  de  Tan  458.  rien  n'empêche  qu'on  ne 
prolonge  un  peu  les  années  de  TÉpifcopat  de  ce 
Saint.   On  ne  peut  pourtant  pas  le  faire  vivre 
jufqu'à  Tan  500.  ni  le  confondre  avec  Pierre, 
qui  vivoit  fous  Thcodoric. 

Trithcmc  dit  que  cet  Evcque  a  compofc  plu- 
ficurs  Sermons  ou  Homélies  au  peuple  >  une  let- 
tre à  Eutyche  ,  qui  commence  par  ces  paroles  : 
J*ai  lli  vos  lettres  avec  trijiejfe  ;  &  quelques  autres 
lettres.  Nous  avons  17^.  Sermons  ,  &  la  lettre  à 
Eutyche. 

Ces  Sermons  font  fort  courts.  Il  y  explique  en 
peu  de  mots  ,  &  d  une  manière  fort  agréable  le 
texte  de  l'Ecriture  ,  &  fait  de  courtes  reflexions 
morales.  Les  paraboles  ôc  les  miracles  de  J  e  s  u  s- 
Christ  font  les  principaux  fujets  de  fcs  Sermons. 
Dans  quclqiics-uns  il  traite  du  jeûne,  de  l'aumô- 
ne ,  de  la  vigilance ,  de  la  patience  ,  ôc  de  quel* 
ques  autres  vertus  Chrétiennes.  Il  y  en  a  auffi 
plufieurs  fur  les  grandes  Fêtes  avec  quelques  Pa- 
négyriques de  Saints.  Saint  Chryfologue  a  trou- 
ve le  moyen  d'allier  dans  fes  difcours  une  extrê- 
me brièveté  avec  une  très -grande  netteté.  Son 
ftyle  eft  compofé  de  fentences  &  de  phrafes  cou- 

(>ccs ,  qui  ne  laiflcnt  pas  d'avoir  une  fuite  &:  une 
iaifon  naturelle  j  fes  termes  font  aflez  choifis  , 
fcs  pcnfécs  fimples  &  naturelles  ;  il  n'a  rien  de 
guindé  ni  de  force.  Ses  defcriptions  font  claires 
^  faciles.  Mais  avec  tout  cek  l'on  peut  dire  qu'U 
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n'y  a  rien  d'alTez  grand,  d'afl'cz  clcvc,  ni  d'allcz  S.  Pieyre 
çloqucnc ,  pour  lui  faire  faire  mériter  le  furnom  Chryfolo- 
deChryfologuc  ,  donc  il  eft  en  pollcllion.  On  n'y  gne. 
.   voit  point  de  mouvemcns  extraordinaires ,  on  n'y 
rencontre  rien  qui  vous  enlevé ,  ou  qui  vous  tou- 
che ;  on  n*y  trouve  point  -de  vérité'  pouflèc  dans 
toute  fa  force  5  point  de  dogme  explique  dans  tou- 
te fon  étendue.   Tout  fe  réduit  a  des  narrations  f 
agréables ,  &  à  des  penfces  morales ,  qui  reprcfcn- 
tcnt  bien  à  Tefprit  ce  qu*on  doit  faire ,  mais  qui 
ne  font  aucune  imprclîîon  fur  le  caur,  6c  ne 
changent  point  la  volonté. 

Les  Sermons  de  cet  Auteur  ont  éré  recueillis 
il  y  a  plus  de  neuf  cens  ans  par  Félix  Evêque 
de  Ravenne,qui  vivoit  vers  Tan  702.  ou  708.  Le 
P.  Oudin  le  prouve  par  un  AvcrtifTcmcnt  qu'il  4 
trouvé  dans  trois  Manufcrirs.Ils  ont  été  depuis  im- 
primez à  Cologne  en  1541.  1^07.  &  1^78.  à  Paris 
en  1585.  à  Anvers  en  1^18.  à  Lyon  en  1^5^.3  Bolo- 
gne en  1^4}.  cette  édition  cft  la  meilleure.  Ils  fc 
trouvent  encore  dans  les  Bibliothèques  des  Pères, & 
avec  IcsOEuves  de  S. Léon  à  Paris  en  1^14. &  16^70. 

La  lettre  à  Eutyche  eft  écrite  après  que  ce 
Moine  eut  été  condamné  par  Flavien.  Saint  Chry- 
fologuc  lui  mande  qu'il  a  lu  avec  douleur  fa  trifte 
lettre,  parce  quç  fi  la  paix  de  l'Eglife  ,  la  concor- 
de du  Sacerdoce,  le  repos  du  peuple  donnent  une 
joie  celeftc  ,  la  divifion  doit  au  contraire  donner 
de  la  triftcfl'e  &  de  la  douleur,  principalement 
quand  cette  dividon  vient  d'un  fujet  aufli  fâcheux 
qu  étoit  celui  qui  le  divifoit  d'avec  fon  Evêque. 
Il  ajoute i  qu'il  y  a  trente  années  qu'ail  n'y  avoit  •  ^ 
plus  dedifputcdans  l'Eglife ,  qu'Origene  &  Nefto- 
rius  ctoient  tombez  dans  l'erreur ,  en  voulant  rai- 

Dd  ii) 


42.1  Nouvelle  Bibliothiq^if 
S.  Pierre  lonncr  fur  le  niyllcic  incfTible  de  rincarn.!" 
Chryfolo'  lion.  Q^'il  croie  honteux  a  des  Prêtres  de  ne  paj 
gue^  connoître  celui  que  les  Mages  ont  reconnu  &  ado- 
ré ;  que  quand  Jésus  vint  au  monde,  on  avoit  chan- 
té Gloire  à  Dieu  ,  &  qu'il  cft  étrange  prelcntc 
mène  que  toute  la  terre  Hcchit  à  ce  nom  de  Jésus, 
que  Ton  en  ignore  prefqucroriginc.  Il  dit  enfui- 
te  avec  l'Apôtre  ,  que  quoi -que  nous  connoif- 
fions  Jes  us-Christ  félon  la  chair,  nous  ne  le 
connoillons  plus  néanmoins  ;  que  ce  nVll  pas  à 
nous  à  faire  des  recherches  curicufcs  ;  3c  que  nous 
devons  honorer ,  refpe<!l^er  ,  attendre  nôtre  Juge  , 
&  non  pas  difputer  lur  fa  qualité.  Voiià^  du-jl  , 
ce  que  je  puis  répondre  à  prefent  en  peu  de  mors 
à  vôtre  lettre.  Je  vous  au  roi  s  hit  une  réponfc 
plus  longue  ,  fi  nôtre  Confrère  Flavien  m'avoir 
envoyé  quelques  Adles  touchant  ce  qui  s'dl  paflc 
dans  vôtre  Caufe.  Vous  dites  que  Ion  Jugement 
ne  peut  fubfiflcr ,  parce  qu*on  a  choifi  les  Juges 
comme  on  a  voulu.  Mais  comment  pouvons-nous 
le  fçavoir  ,  puifquc  nous  ne  les  avons  ni  vus  ,  ni 
entendus  ?  Nous  lirions  des  arbitres  injuftes,  fi  nous 
nous  p.c venions  en  faveur  d*un  parti  lans  entendre 
Tauure.  Aureftc,  nous  vous  exhortons ,  mon  ires- 
honorc  frère ,  de  vous  foûmettre  a  ce  qui  a  été  écrit 
par  TEvèquc  de  Rome ,  parce  que  Saint  Pierre 
qui  vit  encore  ôc  prcfide  dans  (on  Siège,  enfcic^nc 
la  vérité  de  la  Foi  à  ceux  qui  la  cherchent.  air 
nous,  nous  n*ofons  pas  pour  le  bien  de  la  paix  & 
de  la  vérité  nous  mêler  d'entendre,  ni  de  juger 
des  Caufcs  fins  le  confentemcnt  d<  ''^vcque  de 
Rome.  Gérard  Voffius  qui  a  donné  ccae  lettre  en 
Grec  3c  en  Latin  parmi  plufieurs  autres  pit 
qui  font  la  lin  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge^ 
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Imprime  à  Maycncc  en  1^04.  nous  avertit  qu'il  S.  Tierre 
y  a  deux  Manufcritsau  Vatican  ,  où  cette  lettre  Chryfolo- 
finit  par  ces  paroles  :  Voila  ce  que  je  fnU  répon-  guc. 
drea  frefent  a  vôtre  lettre    Et  en  eft'ct  ,  il  Icmblc 
que  la  lettre  cil  tinic  en  ccc  endroit ,  &  que  ce  qui 
fuir, a  été  ajouté  après  coup  pour  relever  lautori- 
té  du  Saint  Sicgc.  Cela  fc  trouve  néanmoins  dans 
un  Manufcrit  du  Cardinal  Sirlct ,     on  la  fait  ainlî 
imprimer  dans  la  première  partie  des  Ades  du 
Concile  de  Calcédoine,  &  dans  les  éditions  ordi- 
naires de  Saint  Chryfologue. 


MAXIME  DE  TURIN. 

MAXIME  ^vêoue  de  Turin  ,  florit  fous  ^^^^'^''^ 
rEmpiied'Honorius  Z<  dcThcodofe  le  Jeu-  àc  Tnrw. 
ne.  Il  a  vécu  julqu  à  l'an  4^5.  puifqu  il  fc  trouva 
en  cette  année-là  à  un  Synode  de  Rome  tenu  fous 
le  Pape  Hil.iius.  Gennâde  dit  qu'il  s  ctoit  appli- 
qué à  TEcricure  Sainte ,  &  qu'il  ctoit  tres-pro- 
nrc  ic  fur  le  champ  une  ftomclic  au  peuple. 
Nous  avons  pliificurs  de  les  Homélies ,  qui  fe  trou- 
vent la  pKifparc  citées  par  Gennadc.  H  y  en  a  (ur 
les  Fctcs  de  Hocl  ,  de  la  Circoncifion ,  de  TEpi- 
phanic,  de  Pâquc  &  de  la  Pentecôte  -,  pour  deux 
Dimanches  de  l'A  vent ,  pour  le  jour  des  Cendres , 
pour  le  Dimanche  des  Rameaux,  pour  le  temps 
de  la  PaflTion.  Il  y  en  a  auill  pour  quelques  Fctes 
de  Saints  ,  pour  celles  de  Saint  Etienne,  de  Saint 
Ican  Baptiftc ,  de  Saint  Pierre  5c  de  Saint  Paul ,  de 
^         ^  Dd  iiij 
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Maxime  Saint  Laurent  ,  de  Saint  Cypricn  ,  de  Saint  Fi;- 
tie  Turin,  febc  de  Vcrccil ,  de  S.  Michel,  des  Martvrs  de  Tu- 
rin. Il  y  en  a  une  fur  le  Symbole,  une  fur  la  vigi- 
lance, uno  fur  la  j)ratiquc  de  rendre  grâces  à  Dieu 
après  avoir  mange  ,  deux  contre  Tavaricc ,  dcui^ 
autres  fur  Taumône  \  un  difcours  fur  une  cclipfe 
de  Lune,  &  enfin  un  Sermon  fur  ces  paroles  cl*  ][- 
faïc  :  f^os  cabdretiers  mêlent  Veau  avec  le  vin-  En 
tout  il  y  en  a  foixante  &  treize.  Pliifieurs  fe  trou- 
vent parmi  les  Sermons  de  Saint  Auguftin  &  de 
Saint  Ambroifei  mais  ij  e(l  vifible  qu'ils  ne  (ont 
point  de  ces  Pères ,  mais  de  cet  Evêque.  Car  ou- 
tre qu'ils  fe  trouvent  la  plulpart  dcfignez  parGcn- 
nade,  ils  font  d*un  même  ftyle,  il  y  en  a  peut- 
être  encore  d'autres  parmi  les  Sermons  dc§  Percs 
Latins, qui  deyroient  être  reftituez  à  celui-ci.  Ces 
Sermons  font  courts  &  foibles,  ils  nont  ni  orne- 
ment ,  ni  beauté ,  ni  élévation  \  le  ftyle  en  cft  bas , 
les  pcnfces  communes  \  ils  ne  contiennent 
rien  de  bien  remarquable.  Ils  ont  été  imprimez  4 
Cologne  en  1535.  à  Anvers  en  1^18.  à  Rome  en 
15^4.  &  en  1571.  à  Paris  en  1^14.  &i^25.avecle^ 
OEuvres  de  Saint  Léon,  &dans  les  Bibliothèques 
des  Pères.  Le  Pere  Mabillon  nous  a  donné  dans 
le  premier  tomedefon  Cabinet  d'Italie  douze  Ho- 
mélies de  Saint  Maxime  qu'il  a  crû  être  nouvel- 
les ,  mais  il  y  en  avoit  trois  d'imprimées  pariu;^ 
les  OEuvres  de  Saint  Ambroifc. 
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VA  L  E  R  I  E  N- 

VAf-Ei^iFN  ou  Valcrc  Evêquc  de  Cimele  a  ,  ValcrUn. 
ville  des  Alpes  maritimes ,  ancien  Evcclic,  cic- 
pcndant  de  la  Mccropole^d*Ambrun  ,  floiit  fous 
le  Pontificat  de  Saint  Lcon.  Nous  trouvons  une 
lettre  de  ce  faint  Pape  aux  Evcqucs  de  Fiance, 
dans  Tinfcription  de  laquelle  on  trouve  le  nom  de 
Valerien,  &  une  lettre  des  Evcqucs  de  France,  dans 
les  foufcriptions  de  laquelle  il  fc  trouve  encore. 
Il  a  alTillé  au  Concile  de  Ries  en  439.  &:  au  Con- 
cile d'Arles  III.  en  455.  où  il  fut  appelle  par  Ra- 
vcnnius  pour  juger  d'un  différend  cjui  étoit  entre 
Théodore  de  Frejus  &  Faufte  Abbc  de  Lerms  >  il 
y  prit  le  parti  de  F;iufte  &  du  Monaftcre  de  Lc- 
rins  ,  donr  il  avoir  été  Moine.  Nous  avons  vingt 
Homélies  de  cet  Auteur,  &une  lettre  à  des  Moi- 
nes. La  I.  cft  du  bien  de  la  difcipline,  ou  de  la 
vie  réglée  ,  c*cft  comme  une  Préface  des  autres.  La 
2.  &  la  j.  du  chemin  étroit  du  falut.  La  4.  fur 
l'obligation  de  s'acquiter  de  fcsvœux,  &  de  don- 
ner à  Dieu  ce  qu'on  lui  a  promis.   J-a  5.  du  mau- 

a  Cimele]  Ccmclc ,  Ccl-  joignit  le  Château  tic  Ni:c  , 
le  ou  Comcllc,  ctoit  la  ville  c]ui  a  depuis  été  le  Siège  de 
Capitale  des  Vedianticns  ,  TEvCquc  ,  Cimele  ayant 
peuples  des  Alpes  maritimes,  été  détruite  eu  forte  cju'il 
Elle  .1  ccé  lonjT-tjmps  le  Sic-  1  n'en  rcftc  rien, 
gc  de  l'Evécjuc.  Saittt  Léon  y  1 
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Valerien»  vais  uGgcdcla  langue.  La  ^.  des  paroles  inutiles^ 
il  y  blâme  les  convcrfations  frivoles,  les  mcrli- 
fances  ,  les  railleries  ,  les  chanlons,  6c  rout  ce  qui 
ne  tend  point  à  l'édification  de  fon  prochai;..  Les 
7.  8.  ^  9.  fur  l'obligation  quil  y  a  de  faire  la 
charité.  Il  veut  entre  autres  chofes  que  la  charité 
des  Chrétiens  s'étende  à  tout  le  monde  ,  fins  en 
excepter  perfonne.  La  10.  eft  une  élevante  fityrc 
de  la  vie  des  parafitcs.  La  11.  apprend  aux  Fidèles 
à  s'humilier,  en  reconnoi fiant  qu'ils  lont  rcdcvA- 
blcs  à  Dieu  de  tout  le  bien  qu'ils  font.  Il  . 
tient  néanmoins ,  que  lliomme  y  contribue  paj  (à 
volonté  libre.  Mais  comme  il  fcroit  ridicule  à  un 
foldat  de  s'attribuer  la  vidoirc,  quoi-cu'il  com- 
batte, il  fcroit  impertinent  à  un  Fidèle  de  fc  don- 
ner la  gloire  du  bien  qu'il  fait  avec  le  fecours  du 
Saint  Èiprit.  Il  faut  donner  à  Dieu  le  h 
tous  UQS  travaux  ,  parce  qu'ils  lui  appartiennent. 
Les  12.  &  13.  font  luu l'amour  des  ennemis,  &  fur 
le  bien  de  la  paix.  La  14.  cfl:  de  la  ncceirué  &  des 
conditions  de  l'humilité  Chrétienne.  Les  trois  fui- 
vantes  font  fur  les  avantages  du  martyre.  La  18. 
çft  en  riionncnr  des  fcpt  Maccabées.  La  1^.  com- 
bat le  dérèglement  de  ceux  qui  faifoient  des  dé- 
bauches pendant  les  Dimanches  de  Carême  ,  fous 
prétexte  qu'il  étoit  permis  de  ne  point  jeûner  en 
ces  jours.  Saint  Valerien  exhorte  les  Chrétiens  à 
conferver  encore  en  ces  jours  quelque  chofe  de  la 
difcipline  du  Carême  ,  &:  à  ne  pas  fc  laiflcr  aller 
à  ces  excès.  La  dernière  Homélie  eft  contre  Ta- 
varicc. 

La  lettre  aux  Moines  efl  fort  peu  de  chof  .  Le 
ftyle  de  ces  Homélies  n'cfl  point  élevé ,  il  cil  lîm- 
plcôc  fans  ornement,  mais  il  eft  clair  6r  familier. 


» 
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11  n'y  .1  ni  allcgories ,  ni  jeux  de  mots  ,  ni  ft-  Valerienl 
gures  forcées  *,  ce  lonc  des  entretiens  moraux ,  tres- 
utileSjOÙ  l*on  trouve  des  inftru<flions  fort  édi- 
fiantes, &  des  maximes  tres-prohtables.  Les  fcn- 
timcns  des  Religieux  de  Lcrins ,  &  des  Prêtres  de 
Marfcillc  fur  la  grâce  fur  le  libre  arbitre,  font 
répandus  dans  fcs  Sermons.  Il  admet  la  ncccffité 
de  la  grncc  pour  faire  le  bien  *,  mais  il  lailVc  riioni- 
me  dans  une  entière  indifférence  :  il  liinpolc  mè- 
Hie  que  le  commencement  peut  venir  de  lui  ,  6c 
que  Dieu  ne  retule  jamais  la  grâce  pour  Tacconi- 
plincmcnt. 

Cet  Auteur  a  été  donne  en  1611.  par  le  Perc  Sir- 
mond,  6c  depuis  imprimé  en  1625.  avec  les  Oeu- 
vres de  Saint  Lcon. 

■  ...       .  , 

 J 

VICTOR  DE  CARTENNE. 

VIcTOR  Evcquc  de  Cancnne,  ville  de  Mau-  VlBor  de 
ritanic ,  a  écrit  un  Traite  contre  les  Ariens ,  Cartenrte, 
qu'il  ficprefenter  par  les  Catholiques  au  Roi  Genfe- 
ric  ,  comme  la  Prcf  ice  me  Ta  faitconnokre.  Il  a 
fait  aufli  un  Traité  de  la  pénitence  du  Publicain, 
où  il  prefcric  aux  Penitcns  des  règles  fur  leur  ma- 
nière de  vivre  conformes  à  Tefprit  de  l'Ecriture 
Sainte.  Il  a  encore  adrelle  un  Traité  à  un  nomme 
Baille,  qu'il  conlolcde  la  mort  de  fon  fils  par  Tc- 
Iperance  de  la  refurredlion.  Cet  Ouvrage  cH:  plein 
ac  folidcs  inftruclions.  Il  a  enfin  coiupolc  plu- 
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[ior  de  fieurs  Homclies,  qui  font  gardées  foigiicufcmcii: 
rtenne,  5c  divifces  en  pluîicurs  livres,  par  ceux  qui  ont 
foin  de  recueillir  les  Ouvrages  de  pieté.  Voilà  ce 
que  Gennadc  dit  de  cet  Auteur.  Nous  n'avons  au- 
cun de  fes  Ouvrages  fous  Ion  nom  >  mais  il  y  a. 
parmi  les  OEuvres  de  Saint  Bafilc  un  Traite  La- 
tin intitulé  Confolation  dans  Vadvtrfitt ,  qui  avoir 
aufli  été  mis  avec  les  OEuvres  de  Saint  Eucher, 
qui  cft  félon  toutes  les  apparences  celui  dont  par- 
le ici  Gennadc.  Comme  il  étoic  adrcflc  à  Balilc^ 
on  a  crii  qu'il  étoit  de  Saint  Bafile  j  il  cH:  vifiblc 

3u*il  eft  dun  Auteur  Latin ,  6c  ce  que  Gennadc 
it  du  Traite  de  Viiflor,  convient  à  celui-ci  :  car 
il  y  cft  parlé  de  la  Refurredion,  &  l'Ouvrage  cil; 
plein  d*autorite7.  &  d'exemples,  tireï  de  TEcritu- 
re  Sainte.  Il  y  a  encore  un  Traité  de  la  Péniten- 
ce jparmi  les  OEuvres  de  Saint  Ambroife,  quicfi: 
alT'urément  d*un  Vidor  :  car  l'Auteur  le  finit  pir 
ces  paroles  :  N'onbUe'^pM  FiSlor  dans  vos  prUrcs. 
Cela  i^int  au  témoignage  de  Gennade  ,  ne  fcm- 
ble  lailfer  aucun  doute,  que  ce  Traité  de  la  Péni- 
tence ne  foit  de  Vidor  de  Cartcnne.  Mais  le  P 
Labbe  remarque  que  dans  deux  anciens  Manu- 
fcrits  ce  Traité  cil  attribué  à  Vidor  deTunnc^ 
Auteur  d'une  Chronique ^  Ôc  non  pas  à  Vidor  de 
Cartcnne  >  néanmoins  je  croi  qu  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  ce  Traité  eft  de  ce  Vidor-ci.  Car 

Ï)remierement ,  Gennade  nous  aflure  que  c*cft  cc- 
Lii-ci  qui  avoir  fait  un  livre  de  la  Pénitence.  Se- 
condement ,  il  dit  qu  il  prefcrivoit  dans  ce  livre 
des  règles  de  la  pénitence  tres-conformes  à  TE- 
criture  Sainte,  ccft  ce  qui  convient  entièrement 
à  ce  livre-ci  :  car  il  donne  aux  Penitens  des  rè- 
gles Se  des  inftiiidions  trcs-utilcs ,  qu  il  appuie  (ur 
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fîuficurs  partages  de  rEcriturc.  Enfin >  ce  Traite  P^i^or  de 
cft  du  mcme  ftylc,  &:  écrit  de  la  même  manie-  Curunnc^ 
re  que  le  Traite  de  la  Confolation  à  Bafile  ,  que 
l'on  ne  peut  pas  attribuer  à  un  uutre  Vi(^tor  qu'à 
celui-ci.   Il  n'y  a  rien  de  particulier  dans  ces  deux 
Traitez.   Dans  le  Difcours  de  la  Confolation  , 
il  fait  voir  par  des  exemples  tirez  de  l'Ecriture 
Sainte,  que  Dieu  permet  que  les  hommes  foicnc 
accablez  de  malheurs ,  ou  pour  les  punir  de  leurs 
fautes  ,  ou  pour  les  éprouver  >  ou  pour  les  guérir 
de  leurs  péchez  6c  de  leurs  pafTions  y  que  pour 
quelqiic  rai  (on  que  ce  foit  qu'il  les  envoyé ,  on  ne 
s  en  doit  point  affliger ,  parce  que  c'cft  toujours 
pour  nôtre  bien.   11  fe  mocque  de  la  pcnfée  de 
ceux  qui  s'affligeoient  des  maladies ,  ou  de  la  per- 
te de  leurs  membres ,  parce  qu'ils  s'imaginoient 
qu'ils  reflufciteroient  dans  le  même  état  qu'ils 
mourroient,  borgnes  ,  boiteux  ou  lépreux  ,  &c. 
C'eft  une  penfce  baffe,  la  refurredion  nous  déli- 
vrera de  tous  maux.    Dans  le  Traité  de  la  Péni- 
tence ,  il  exhorte  les  pécheurs  à  reconnoître  leur  pé- 
ché devant  Dieu ,  à  lui  en  demander  pardon ,  à  être 
touchez  d'un  regret  fincere,  à  faire  pénitence*,  il 
ne  defefpcre  perfonne il  invite  les  plus  grands 
pécheurs  à  la  pénitence.  Il  appuie  tout  ce  qu'il  dit 
de  témoignages  &  d'exemples  de  l'Ecriture, com- 
me dans  l'autre  Traité, 


-  * 
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S,  Tro- 
fpcr. 


SAINT  PROSPER 

PR  o  s  p  r.  R  de  Ries  en  Aquitaine  ,  quoi-quc 
fimplc  Laïque  a ,  ic  mêla  des  qucftions  de 
Théologie  ,  Se  hit  un  des  plus  zelcz  dcfenfcurs 
de  ladodrine  de  S.  /iiiguûin.  Il  lui  écrivit  en  42^. 


a   Profper  de  Rih  ,  OjUoi- 
que  fimplc  Laïque.  ]  Il  n'ctoii 
ni  Prêtre  ni  Clerc  ,  (jiiand  il 
écrivit  à  Saint   Auguftin  , 
cela  patoit  par  fa  lettre.  Dans 
fa  lettre  à  Rufin  &  aux  Gé- 
nois ,    il  ne  prend  point  la 
qualité  d'Evéque  ni  de  Prê- 
tre.  Tous  les  Anciens  qui 
ont  parle  de  lui,  rc  lui  ont 
donne  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  deux  cjualitcz.  Vidorius 
Acjuiranusdans  la  Préface  de 
fa  Chronique  ,  après  avoir 
donné  à  Éuftbc  la  qualité 
d'Evcque  ,   à  Saint  Jérôme 
celle  de  Prctre  ,  donne  à  S. 
Profper  celle  de  vir  mènera- 
bilis.    Cela  eft  écrit  peu  de 
temps  après  la  mort  de  Saint 
Proliîcr.  Le  Pape  Gelafcne 
lui  clonnc  aufll  que  U  qua- 
lité de  vir  relin'trfijfmns  , 
quoi- qu'il  donne  à  Saint  Au- 
guAiu  celle  d'Evcque  ^  à  S. 


Jérôme  celle  de  Prctre.  Gen- 
nadc  qui  n'oublie  pas  les  qua- 
litez  des  Auteurs  dont  il  par- 
le ,  dit  (impicmcnt  de  Saine 
Profper ,  ho?no  AquitanicA  re- 
gtonis.  Samt  Fulgcncc  dans 
le  livre  à  Monimus  cliap.  3  o . 

I  rofper  vir  erudttHS  Marcel- 
lin  6c  Adon  dans  leurs  Chro- 
niques l'appellent  aufli  homi- 
nern  jiqKitamcjL  regtonis. 
H  incmar  ,  Flore  ,  Prudence  , 
Raban,ne  lui  ont  jamais do'>-  - 
le  titre  d'Evcque  ou  deP  i  c . . . 

II  n'y  a  ou 'Honoré  d'Autun, 
ou  j  :  quelque  ignorant 
copjfte ,  qui  a  change  le  nom 
d'honfo  en  celui  d'L^ifcopui  , 
&  a  mis  Epifcopum  Aquita- 
nicê.  regtonts,  Trithcmc  le  fait 
Evcque  de  Riés ,  mais  cela 
ne.  peut  être  :  car  Maxime 
en  étoit  Evéque  du  vivant  de 

i'  Saint  Profper,  &  il  a  eu  pour 
fucçcilcui  iirunediac  f  AuAc  ^ 
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une  lettre ,  c)ui  cft  parmi  celles  de  Saint  Auguftin,  S,  Prû^ 
dans  laquelle  il  lui  pro{)o(e  les  difHcultez  que  les  fper* 
Prêtres  de  Marfcille  faiîoicnt  contre  la  dodlrinc, 
ëc  lui  enDolc  quels  ctoicnt  leurs  Icntimens ,  &:  le 
prie  de  répondre  1  lcui;s  objedions,  ôcde  réfuter 
leurs  opinions.  Saint  Auguftin  le  fatisfit  en  écri- 
vant les  livres  de  la  predcftination des  Saints,  &C 
du  don  de  la  pcrfevcrance. 

La  lettre  de  Saine  Profper  à  Rufin  touchatic 
la  grâce  8c  le  libre  arbitre ,  cil  encore  écrite  du 
vivant  de  Saint  Auguftin.  On  ne  fçait  pas  qui  cft 
ce  Rufin ,  mais  il  paroît  par  le  commencement 
de  cette  lettre  ,  qu'il  avoit  été  ému  des  bruits  (juc 
les  ennemis  de  la  dodiinc  de  Saint  Auguftin  tai- 
loient  courir  pour  la  décrier  y  &  qu  il  louhaitoit 
d*ctrc  éclairci  là-dcfîus.  Saint  Profper  voulant  lo 
/atisfairc  pleinement,  lui  explique  quels étoient  les 
bruits  que  les  ennemis  de  la  dodrinc  de  Saine 
Auguftin  faifoient  courir  ,  &  quel  fujet  il  prc- 
noient  de  le  faire.  Il  dit  donc,  qu'une  des  erreurs 
fondamentales  des  Pclagicns ,  cft  que  la  grâce  eft 
donnée  fclon  les  mérites  ,  ôc  qu'ils  le  font  fcrvis 
de  ce  principe  pour  faire  revivre  leurs  dogmes. 
Que  d'abord  il  avoient  (biitenu  ouvertement,  que 
riiomme  pouvoit  accomplir  le  bien  par  les  feules 


oiii  a  furvccu  jl  Saint  Pro- 
ipcr.  Cela  paraît  par  le  Poir- 
jTic  cucariftjquc  de  Sidonius 
adtclVc  à  Fauftç  ,  où  il  dit 
ouc  Fauftc  a  Uiccedc  deux 
lois  à  Maxime  ,  une  fois  dans 
J* Abbaye  du  Monafterc  de 
Lerius  ,  &  une  autre  fois 
dans  rtvcchè  de  Ries.  Il  cft 
^diculc  de  dire  (ju'il  Ait  c'ic 


Ev^cjuc  de  Rhege  en  Italie. 
Il  y  a  eu  deux  Profpeis  E- 
vcqucs  en  France,  mais  l'ua 
étoit  Evcc|ue  d'Orléans,  c'eft 
à  celui-ci  à  qui  s'adrefle  U 
lettre  ij.  du  8.  livre  de  Sido- 
iûus  ,  éc  l'autre  a  Ag.ic  aux 
Conciles  de  Vaifon  &  de 
Carpcntra*  en  /ty.  &  jiy. 


\ 
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S.  Prof'  forces  du  libre  arbitre  ,  fans  aucun  fccours  de  U 
fer,  grâce  :  mais  ce  dogme  étant  vifiblemcnt  con- 
traire à  la  faine  doctrine  >  &  ayant  été  condam- 
né par  tous  les  Catholiques  ,  ils  avoient  avoiié  que 
la  grâce  étoit  neceflaire  pour  commencer  ,  pour 
continuer  &c  pour  perfcvcrer  jufqu  à  la  fin  dans 
le  bien  *,  mais  que  Ion  avoir  découvert ,  que  par  là 
ils  n'cnrendoicnt  autre  chofc  qu'une  certaine  grâ- 
ce générale  dont  fe  fcrt  le  libre  arbitre  ^  &c  qui 
fe  fait  connoître  à  Tefprit  par  les  exhortations , 
par  la  loi ,  par  Tinftrudlion  ,  par  la  contempla- 
tion des  créatures  ,  par  les  miracles  ^  6c  par  la 
crainte  des  jugemcns  de  Dieu  :  grâce  qui  n'a  point 
d'autre  effet  que  d'avertir  l'homme  de  fon  devoir, 
&  qui  n'eft  point  différente  de  la  loi  &c  de  la 
precfication  qui  inftmit  tous  les  hommes ,  en  for- 
te que  ceux  qui  veulent  croire  ,  n'ont  point  bc- 
Ibin  d'autre  fccours  pour  croire,  de  qu'en  crovant 
ils  recevront  la  juftification  par  le  mérite  de  la 
Foi  &  de  leur  bonne  volonté.  D'où  il  s'enfuit  que 
la  grâce  eft  donnée  félon  le  mérite  des  hommes  ^ 
&  n'cft  plus  par  confequcnt  grâce.  Que  cette  a- 
dreflc  des  entans  de  ténèbres  avoir  été  découverte 
par  le  Jugement  des  Evcques  d'Orient,  par  l'au- 
torité du  Saint  Siège,  &  par  la  vigilance  des  E- 
vcqucs  d'Afrique  j  que  Saint  Auguftin ,  qui  croit 
alors,  dit  Saint  Prolper,un  des  plus  excellens  E- 
vcques ,  prétcipiid  vortio  Domini  Sacerdotum  ^  l'a- 
voit  détruite  amplement  dans  des  livres  de  Con- 
troverfe  ,  6c  terrafle  entièrement  cette  herefie } 
mais  qu'il  fe  trouvoit  des  Catholiques  en  Fran- 
ce qui  faifoient  courir  des  bruits  defavantagcux 
contre  fa  dodrine  &  contre  fes  Ecrits,  ofant  a- 
vanccr  qu'il  ruinoit  le  libre  arbitre  j  que  fous  le 

nom 
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fiom  de  grâce  il  introduiroic  une  nccclTuc  fata-  S,  Prof* 
Icy&C  (ju'il  vouloir  taire  croire  que  riiomme  écoit  pcr, 
compolc  de  dtux  natures  diftcrcntes  :  c]uc  iLcela 
croit  ainfi  j  ils  dévoient  fc  déclarer  ouvcr[cnicnt, 
&  returer  ces  erreurs  par  des  Ecries  publics  ■ 
mais  qu*il  ne  faloic  pas  taire  courir  ces  bruits,  &: 
les  répandre  fccrctement  contre  une  pcrfonne, 
dont  11  dodrine  lur  la  grâce  s*accorde  avec  celle 
de  irEglifc  de  Rome ,  avec  celle  de  TEglifc 
d'Afrique ,  &  avec  celle  de  tous  les  Catboliques  du 
monde.  Que  le  motit  qui  fiifoit  agir  aiiilî  ces 
nerfonnes,  c*eft  qu'ils  foutfroient  avec  peine  que 
ion  soppolaft  à  ce  qu'ils  avoient  avancé  dans  leurs 
conférences  contre  fa  doiftrine  de  Saint  Auguftin; 
qu'ils  ft-avoient  bien  que  s'ils  venoicnt  à  avancer 
leurs  maximes  d^ils  c^uelque  alfcmblécion  leur 
oppoferoit  une  infinité  de  volumes  de  Saint  Au- 
gullin ,  qui  fcroicnt  voir  que  nous  devons  tirer  tou- 
te la  gloire  du  bien  que  nous  faifons,  de  la  grâce  de 
f  ES  u  s-CnRisT ,  nullement  des  forces  du  li- 
bre arbitre.  Qu^au  refte  il  cfperoit  de  la  mifericor-» 
de  de  Dieu  ,  qu'il  ne  privcroit  pas  pour  toujours  de 
fes  lumières  ceux  qu'il  permcitoit  qu'ils  s'éloignaf» 
fent  de  l'humilité  Chrétienne  en  fuivant  lepanchanc 
de  leur  liberté.  L'erreur  de  ces  pcrionnes  confi- 
ftoit  en  ce  qu'ils  difoicnt ,  que  les  vertus  6c  les 
bonnes  mœurs  venoient  de  la  nature ,  ou  que  s'ils 
venoicnt  de  la  grâce  ,  elle  avoir  été  précédée  de 
quelque  bonne  adion  ,  &  de  quelque  bonne  vo- 
lonté qui  l'avoit  méritée.  Saint  Prolpcr  s'attache 
à  réfuter  ce  lentiment,  en  prouvant  par  des  té- 
moignages de  l'Ecriture,  que  depuis  la  chute  de 
l'homme,  le  libre  arbitie  n'a  plus  de  force  pour 
faire  aucun  bien  ,  ni  pour  mériter,  s'd  n'ell  fccou- 
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S.  Prof'  p-^r  la  grâce  de  Jes  u  s-Christ  ,  !k  cjiic  tous 
pcr.  It's  hommes  étant  tombez  dans  un  état  de  perdi- 
tion par  le  pcclic  d'Adam,  il  n'y  a  que  la  mifc- 
ricorde  toute  gratuite  de  Dieu  qui  les  en  puilFc 
délivrer.  Pour  prouver  cette  dodtrine  ,  il  appor- 
te rexcmplc  des  cnbns  qui  meurent  lans  Baptê- 
me ,  &  celui  des  peuples  à  qui  TEvangile  n*a  poinc 
été  annoncé.  Il  ajoute  que  la  grâce  ne  ruine 
point  le  libre  arbitre,  mais  qu'elle  le  rcdrçflc  Sc 
le  change.  Que  tout  (cul  il  ne  peut  faire  que  le 
mal,  il  ne  peut  travailler qu*à  la  perte  de  Thommc, 
Que  la  grâce  le  guérit,  Cic  quVllc  le  fait  agir  dc 
^  penfer  autrement  ,  mais  qu'elle  lui  apprend  en 
même  temps  que  fa  (antc  ne  vient  pas  de  lui  , 
mais  de  Ton  Médecin.  EnRn  Saint  Profper  rejette 
la  calomnie  dont  on  noirciflbit  la  dodrinc  de 
Saint  Auguftin,  en  Taccufant  d'introduire  une  fa-»" 
talité  ,  &c  d'admettre  deux  natures  dans  l'homme. 
Il  foûtient  qu'il  n'a  jamais  rien  avancé  qui  appro- 
chât de  ces  erreurs  j  que  ni  lui  ni  fes  diciplcs 
ne  difent  point  que  rien  arrive  par  Lualité,  mais 
qu'ils  a  (l  urent  que  tout  eft  ordonne  Ôc  réglé  par 
la  providence  divine.  Qu^ils  n'admettent  poinc 
deux  natures  différentes  dans  Thomme  ,  Tune 
bonne,  Se  l'autre  mauvaifc  ,  mais  une  même  na- 
ture ,  qui  ayant  été  créée  parfaite  ,  cft  déchûc 
de  cette  pcrfe^ion  par  le  ^eché  du  premier 
homme,  &  cil  devenue  lujette  a  la  mort  éternelle, 
mais  que  J  e  s  u  s-Christ  Ta  rétablie  par  une  fé- 
conde création ,  8c  lauvé  fi  liberté  en  la  prévenant 
ôc  en  la  fecourant  continuellement.  U  finit  en  ex- 
hortant celui  à  qui  il  écrit ,  de  lire  avec  foin  les 
Ouvrages  de  Saint  Auguftin ,  s'il  veut  être  inftruit 
de  la  faine  dodlrinc  fur  la  grâce  de  Jes  us- 
Christ» 
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Les  Atlverfaircs  de  Siiiu  Auguftin  ne  fe  con-  S, 
tenterenc  pas  de  faire  courir  des  bruits  defavaii-  pg 
ugeux  contre  la  doctrine ,  ils  marquèrent  par  écrie 
les  pernicicufcs  confequences  qu*ils  croyoient  que 
Ton  en  pouvoit  tirer.  Vincent  qui  tft  peuc-ccrc 
le  célèbre  Moine  de  Lerins,  dont  nous  avons 
parle,  mit  en  avant  fciic  proportions  erronées, 
qu'il  pretcndoit  erre  foûccnucs  par  Saint  Augu- 
Itin  ik  par  Tes  difciples.  Ceci  obligea  Saint  Prof- 
pcr  d'expliquer  quels  étoieni  les  (cntinicns  de  Saint 
AuguHin  de  les  difciplcs  lut  chacune  de  Tes  pro- 
pomions. 

La  première.  Que  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  n*tft  pas  mort  pour  le  laluc  &  la  re- 
fiemption  de  tous  les  hommes. 

S.  Profper  répond ,  qu'il  ell  vtai  de  duc  que  J .  C. 
cft  mort  pour  tous ,  parce  qu'il  a  pris  la  n.iiure 
commune  à  tous  les  hommes  ,  qu'il  s'cft  offert 
pour  la  caufe  de  tous  les  hommes ,  &  qu'il  a  été 
un  prix  Tuffifant  pour  les  racheter.  Mais  que  ce- 
pendant tous  les  hommes  n'ont  pas  de  part  à  cette 
rédemption,  mais  ceux-là  feulement  qui  ont  été 
régénérez  par  la  grâce  du  .Bapicme,  &i  qui  font 
devenus  les  membres  de  J  e  s  u  s-Christ. 

La  féconde  :  Que  Dieu  ne  veut  pas  fauver  tous 
les  hommes,  quand  même  ils  voudroient  être  iau- 
Vez. 

Saint  Profper  répond  3  que  l'on  doit  dire  que 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foienr  fiuvcz, quoi- 
qu'il y  en  ait  quelques-uns  qui  ne  loient  pas  lau- 
vcz  pour  des  raifons  q^ie  lui  fcul  connoîc  ,  que 
ceux  qui  perifl'ent,  perillenr  par  leur  faute,  ik  que 
Ceux  qiii  font  fauvcz  >le  font  par  la  grâce  de  J 
9  u  s-Christ. 

£  c  i) 
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S.  Pr  of"      1 1 1.   Objedtion.  Que  Dieu  crée  une  partie  du 
pir.         genre  humain  pour  la  damner  éternellement. 

Rcponfe.  Diai  ne  crée  pcrfonne  pour  la  dam- 
nation. Le  péché  du  premier  homme  en  damne  plu- 
(icurs-,  mais  Dieu  ne  les  crée  pas  pour  être  dam- 
nez ,  mais  pour  ctrc  hommes.  Il  ne  refufe  pas 
(on  concours  pour  multiplier  le  Genre  humain. 
Il  récompcnfc  dans  pluUcurs  le  bien  qu'il  fait 
en  eux ,  il  punit  dans  les  autres  les  vices  qu*il  y 
rouvc. 

I  V.   Objcdion.  Qu'une  partie  du  genre  hu- 
main eft  créée  pour  faire  la  volonté  du  Diable. 

Réponfc.  Dieu  ne  crée  point  Thomme  afin  qu'il 
fade  la  volonté  du  Diable,  mais  tout  homme  créé 
eft  captif  du  Démon  à  caufc  de  la  prévarication 
du  premier  homme. 

V.  Objection.  Que  Dieu  eft  auteur  du  mal," 
puifqu'il  eft  auteur  de  nôtre  méchante  volonté  , 
ôc  qu'il  a  créé  une  nature  qui  ne  peut  pas  ne 
point  pécher. 

Réponfe.  Cette  objcdion  eft  encore  fondée  fuc 
la  dodlrine  du  pèche  originel.  Dieu  a  créé  la. 
nature  ;  mais  le  pechc  qui  eft  contre  la  nature ,  a 
été  introduit  par  la  prévarication  d'Adam. 

V  I.  Objedion.  Que  le  libre  arbitre  des  hom- 
mes eft  feniblable  à  celui  des  Démons  ,  qui  ne 
peuvent  faire  aucun  bien. 

Réponfe.  La  différence,  c'eft  que  Dieu  conver- 
tit quelquefois  par  fa  mifericordc  les  plus  mé- 
chans  d'entre  les  hommes  ,  mais  les  Démons 
n'ont  aucun  changement  à  efpercr. 

VII.  Objedlion.  Que  Dieu  lîc  veut  pas  qu'- 
une grande  partie  des  Chrétiens  puitfc  ctre  wu- 
vcc  ,  ni  mcnac  ait  la  volonté  de  i'ccre. 
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Rcponfc.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  être  fauvcz,  5. 
ne  le  peuvent  ctrc ,  mais  ce  n'cft  point  Li  volon-  per 
rc  de  Dieu  qui  fait  quMs  ne  le  veulent  pas  j  c*cft 
clic  au  conciairc  qui  le  fait  vouloir  à  ceux  qui 
le  veulent  :  il  n'abandonne  pcribnne  qu'il  n'ait 
été  abandonne ,  &  il  convertit  fouvcnt  ceux  qui 
Font  abandonné. 

Les  trois  Objections  3  de  les  trois  Rcponfcs 
fiiivantes,  roulent  fur  les  mêmes  principes. 

Les  fept  dernières  (ont  desditKcultez  fur  la  prc- 
dcftination  ,qui  reviennent  à  ce  principe  :  Si  Dieu 
a  prcdcftinc  les  uns  au  falut,  &C  les  autres  à  La 
damnation  \  cette  predcftination  cft  caufe  de  tout 
le  mal  qui  fc  fait  ,  6c  tous  les  Fidèles  ^ui  font 
prcdtftinez  pour  la  damnation  ^  feront  ncccllàirc- 
ment  damnez ,  quoi  qu'ils  taHcnt.  LaRéponfe  gé- 
nérale à  ces  Objections  ,  c*efl  que  Dieu  n'a  prc- 
dcftiné  le  pcchc  d'aucun.  Il  a  connu  de  toute 
éternité  les  péchez  qui  fc  commcttroient  , 
il  a  ordonné  la  punition  de  ces  pecîicz  ,  mais  il 
n*a  point  ordonne  ces  péchez  :  il  damne  les  im- 
pies &c  Ids  impenirens  ,  mais  il  ne  les  rend  ni 
impies  ni  impcnitcns.  Il  eft  vrai  qu^il  ne  leur 
donne  pas  le  don  de  juftice  &  de  pénitence,  mais 
il  ne  le  leur  doit  point  :  autre  chofc  eft  rcfufcr 
un  don,autfe  choie  caufcr  un  mal.  Il  y  a  bien  de 
la  différence  entre  ne  pas  relever  une  perfbnne  tom- 
bée, ifc  la  faire  tomber.  Dieu  ne  poufie  point  Thom- 
me  à  faire  le  crime  ,  mais  il  n'cll  pas  oblige  de 
pardonner  à  tous  les  criminels. 

Ces  Réponfcs  de  S .  Profper  ne  fatisfirentpas  les 
perfonnes  contre  qui  il  écrivoit  :  elles  prirent  même 
de  là  occafion  d'en  former  de  nouvelles  qui  fem- 
bloicnc  êirc  fondées  fur  fcs  léponfes  mêmes ,  &:  fur 
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S.  Prof-      tlodrinc  des  Ecrits  de  Saine  Aiigiiftin  qui  n'c- 
per.         toit  plus  au  mpnde.  Elles  fc  rcciuilcnc  à  quinze, 
1.   Que  la  prcdcihnation  cft  une  efpece  de  fa- 
talicc  ,  qui  ncccllkanc  les  hommes  à  faire  le  mal  , 
les  damne  infailliblemcnr. 

Saine  PiGiper  répond,  que  tous  les  Catholiques 
rcconnoilTcnc  la  prcdeftination  ,  que  pas  un  ne  re- 
connoîc  cette  necciîuc  fatale  de  pécher  ,  que  la 
predelHnation  nVfl:  point  caufc  du  péché  ,  ni  mê- 
me de  la  pente  au  mal ,  qui  vient  de  la  prevarica^ 
tion  du  premier  homme  ,  dont  perfonne  n'ell  dé- 
livré que  par  la  grâce  de  J  e  sus-Christ  ,  que 
Dieu  a  préparée  i5c  predcîlinée  de  toute  cterniic. 

II.  Objcdion.  Que  le  Baptême  n'orc  vas  Iç 
péché  originel  à  ceux  qui  ne  font  pas  predeltinez. 

Rcponfc.  Tout  homme  qui  eil  baptizc  ayant 
la  Foi  ,  obtient  la  remillion  du  pèche  originel  &C 
des  péchez  qu'il  a  commis  par  (a  propre  volonté  i 
mais  s'il  reiombc  dans  le  péché  apiés  le  Baptê- 
me,  «Se  qu'il  meure  dans  le  péché,  il  fera  damn^ 
pour  les  crimes  qui  ont  fuivi  fon  Baptême  >  Sc 
que  Dieu  les  ayant  connus  de  toute  éternité,  n'a 
jamais  choifi  ni  prcdedinc  cét  homme  pour  Iç 
falut. 

I I I.  Objedion.  Qu'il  ne  fert  de  rien  à  ceux 

!iui  ne  Ibnt  point  predeftinez ,  de  mener  une  viç 
aintc  après  leur  B  ipiême,  parce  qu'ils  font  refcr- 
vez  jufqu'à  ce  qvi'ih  tombent  dans  le  péché,  3c 
qu'ils  ne  feront  retirez  de  ce  monde  que  quand 
cela  leur  arrivera. 

Rcponle.  Ces  pcrfonncs  ne  tombent  pas  dans 
le  crime  à  caufe  qu'ils  ne  font  pas  precicftincz  , 
mais  ils  ne  font  pas  prcdeftinez  a  caufe  que  Dieu 
a  prévu  qn'ils  tombcroicnt  dans  ces  crimes  :  il 
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Dieu  ne  les  a  pas  ô ter  de  cç  monde  dans  le  temps  S.  Pr»p 
qu'ils  croient  en  bon  crat  ,  cela  doit  ctre  rappor-  pcr. 
ic  à  CCS  jugcmcns  de  Dieu  qui  font  inconnus ,  6c  ne 
lonr  jamais  injuflcs.  Dieu  ne  les  conlcrvc  pas  pour 
les  faire  petit ,  c  cft  une  gtacc  qu'il  Icut  fait  de  les 
confcfver,  c*cft  leur  faute  s'ils  peiillcnt. 

I  V.   Objection.  Que  Dieu  n*appellc  pas  tous 
les  hommes  à  la  grâce. 

Rcponfc.  Il  y  appelle  tous  ceux  à  qui  TEvan- 
gile  e(t  annonce  :  mais  comment  peut-on  dire  qu'il 
y  a  appelle  ceux  qui  n'ont  point  entendu  parler 
de  TEvangilc  > 

V.  Objedion.  Qiic  de  ceux  qui  font  appel- 
iez ,  il  y  en  a  d*appellez  pour  croire ,  &  d'autres 
pour  ne  pas  croire. 

Réponle.  Si  par  vocation  Ton  entend  la  pré- 
dication de  l'Evangile  ,  c'cft  le  même  Evangile 
qui  cft  prêche  par  tout  ,  6c  par  confcqucnt  tous 
lont  appeliez  également  Mais  fi  Ion  conlidAc 
Tcifct  que  produit  cette  prédication  daivs  les 
ctrurs,  les  uns  font  rejctrcz  à  caufc  de  Tinfidcli- 
ic  qui  vient  de  leur  mauvaifc  volonté  ,  &  les  au- 
tres reçoivent  TEvangile  étant  intérieurement  6- 
clairez  par  la  grâce. 

V  I.  Objedion.  Que  le  libre  arbitre  n'cft  rien 
dans  l'homme,  que  c'ell  la  prcdcflinaiion  qui  f^ir 
tour. 

Réponfc.  Cela  pas  n'eft  ainfi.  Le  libre  arbitre 
fans  la  grâce  eftdans  rimpuillancc  de  faire  le  bicnj 
aide  de  ia  grâce,  il  fait  le  bien.  C'eftune  folie  que 
de  dire  que  la  predcftination  opère  le  bien  ou  le 
mal  dans  les  hommes. 

VII.  Objedion.  Que  des  Fidèles  régénérez 
en  ]  E  s  u  s-C  H  a  I  s  T  ne  reçoivent  pas  la  per- 
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S,  Prof,   fcvcrancc  ,  parce  qu  ils  n  ont  pas  ctè  (bparcz  de 
per,         la  malle  de  pcniition  ilins  le  décret  éternel  do 
Dieu. 

Rcponfc.  C  cft  par  Içur  propic  volonté  qu'ils 
tombent ,  &  c  cil  à  caufc  que  Dieu  1*4  prévue,  qu'il 
ne  les  a  pas  icparcz  de  la  maflc  de  perdition 
par  fon  décret  éternel.  Il  ci\  vrai  qu'il  ne  leur  a 
pas  donné  la  grâce  de  la  pcrlevcrance  ,  niais  il 
n'étoit  pas  obligé  de  la  leur  donner. 

VIII.  Objection.  Que  Dieu  ne  veut  paj» 
fauver  tous  les  hommes  ,  mais  feulement  un  pe- 
tit nombre  d'élûs. 

Réponfc.  Si  la  volonté  de  Dieu  pour  fauver 
les  hommes  étoit  fi  générale  ,  pourquoi  en  a-t  il 
tant  lai  lté  dans  les  ficelés*  paflèz  dans  l'aveugle- 
ment ?  pourquoi  laifl'c-t-il  mourir'des  enfans  fans 
Baptême  ?  Cependant  il  eft  vrai  de  dire  que  Ditu 
veut  fiuver  tons  les  hommes  ,  parce  qu*il  n*y  en 
a  point  qu'il  n'ait  éclairé  ou  par  l'Evangile, ou 
par  la  Loi ,  ou  par  la  nature.  C'cft  des  hommes 

3ue  vient  leur  incrédulité ,  leur  foi  cft  un  don 
c  Dieu.  r 

IX.  Obje(5lion.  Que  Jesus-Ch  rist  n  a  pas 
été  crucifié  pour  la  rédemption  de  tout  le  mon- 
de. 

Rcponfe.  J  e  sus-Christ  a  pris  la  nature  dt> 
tous  les  hommes;  mais  afin  qu'ils  foient  fauvcz, 
il  faut  qu'ils  deviennent  les  membrçs  de  Jf«  us- 
Christ  par  fa  grâce. 

X.  Objection.  Qu_e  Dieu  foullrait  à  quclques- 
Uns  la  prédication  de  l'Evangile  ,  de  peur  qu  en 
croyant  ils  ne  foient  fauvez. 

^  Réponfc.  Si  TEvangile  a  été  prêche  a  luul  ic 

monde,  il  n*cft  pas  vrai  de  dire  que  Dieu  en  aiç 
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fouillait  la  connoilîancc.  Mais  s'il  y  a  des  hom-  S. 
mes  qui  n'en  ont  point  entendu  parler  ,  il  faut  pcr 
avouer  que  cela  s  cil  fait  par  un  fecrct  jugement 
de  Dieu  qu'on  ne  doit  pas  reprendre^  parce  qu'on 
île  peut  le  comprendre. 

XI.  Objcdion.  Que  Dieu  poufl'c  les  hommes 
au  pechc  par  (a  toutc-puiliàncc. 

Képonlc.  Aucun  Catholique  n'a  avance  cette 
maxime  i  au  contraire  quand  nous  lifons  que  Dieu 
a  endurci  des  pécheurs  ,  qu'il  les  a  livrez  a  leurs 
defirs  déréglez  ,  nous  dilons  qu'ils  l'ont  mérite 
par  leurs  pcchez. 

XII.  Objcdion.  Qiic  Dieu  ôtc  le  don  d'o« 
bcVflancc  à  des  pcrlonnts  ^ui  vivent  bien. 

Rcponfc.  Cela  ne  peut  être  propofc  que  p  ar 
ceux  qui  coniondent  la  prércicncc  &  la  volonté 
de  Dieu.  Il  connoît  le  bien  ôc  le  mal,  mais  il  ne 
veut  que  le  bien  :  il  o-otc  h.  pas  un  le  don  d  o- 
bcVllàncc,  à  caufc  qu'il  ne  l'a  pas  prcdcflinc  \  mais 
il  ne  l'a  pas  predcllinc,  parce  quil  a  prévu  qu'il 
n'obcVroit  pas  julqu'à  la  hn  de  (à  vie. 

XIII.  Objcclion.  Que  Dieu  a  crée  des  hom- 
mes pour  une  autre  fin  que  pour  la  vie  éternelle, 
comme  pour  orner  ce  monde,  &  pour  (crvir  aux 
autres. 

Réponlc.  Dieu  ne  les  a  point  créez  afin  qu'- 
ils fullcnt  damnez ,  ils  le  damnent  eux-mêmes  par 
leurs  crimes ,  mais  cela  n'cmpclchc  pas  qu'ils  ne 
foient  utiles  au  monde. 

X  I  V.  Objcdion.  Que  ceux  qui  ne  croycnc 
pas ,  ne  croycnt  pas  à  caulc  que  DicHi  Ta  ordou- 
jic  de  toute  éternité. 

Réponfc.  Dieu  l'a  prcvii  ,  maii  il  ne  l'a  ni 
ordonné  ni  predcftinc. 
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S.  Prâf'       X  V.  Objcdion.  Lx  préfcicnce  &  la  prcde^ 

fer»         flinnrion  font  une  même  chofc. 

Rcnonfc.  Dieu  a  prcdcllinc  &  prévu  tout 
cnlcmolc  le  bien,  parce  qu'il  le  connoîc,  de  c]u*il 
en  eft  auteur  ,  mais  il  a  prcvii ,  &  n  a  point 
predcftiné  le  mal. 

Saint  Piofper  après  avoir  ainfi  explique  la  do- 
£lrine  de  TEglifc  ,  condamne  en  quinze  propo- 
fitions  ,  les  quinze  erreurs  qu'on  avoir  objedtécs 
aux  difciples  de  Saint  Auî^uflin. 

Deux  Prcrres  de  Genève  trouvcrcnr  encore  à 
redire  à  quelques  proportions  du  livre  de  la  Prc- 
deftination  des  Saints,  &c  de  celui  de  la  Pcrfcvc- 
rance,  de  Saint  Auguftin,  ôc  envoyèrent  à  Saint 
Profper  les  endroits  qui  leur  faifoient  de  la  peine. 
Ce  Saint  les  rapporte,  &c  les  cclaircit  dans  la  ré- 
ponfe  qu'il  leur  fait  ,  où  il  foûticnt  toujours  les 
mêmes  veritez,  que  la  grâce  efl  purement  gratui- 
te ,  que  le  commencement  de  la  Foi  eft  un  effet 
de  la  grâce  &c  de  la  mifcricorde  de  Dieu  ,  que 
cette  grâce  n  ell  pas  donnée  à  tous  ,  &c  que  Ton 
ne  peut  faire  aucun  bien  fans  fon  fecours. 

Entre  tous  les  Ouvrages  qui  étoienr  écrits 
contre  les  principes  de  S.  Auguftin  ,  il  n'y  en 
avoir  point  qui  eût  plus  de  cours  que  les  Confcren- 
ccsdc  Caflien.Cct  Auteur  établifloit  dans  la  13.  (bus 
le  nom  de  TAbbc  Chcremon  des  maximes  différen- 
tes de  celles  de  S.  Auguftin.  S .  Profper  qui  s'y 
éroit  déjà  oppofé  de  vive  voix  ,  l'attaque  par 
écrit  après  la  mort  de  S.  Auguftin  Se  du  Pape 
Celcftin ,  (bus  le  Pontificat  de  Sixte.  Caflîen  a- 
voit ,  comme  nous  avons  dit ,  avancé ,  que  le  com- 
mencement de  la  bonne  volonté  &  de  la  Foi  ve- 
noit  quelquefois  de  nous ,  de  quelquefois  de  la 
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grâce  y  qu'il  y  avoit  en  nous  tics  rcmcnccs  de  ver-  5.  Prûp: 
tu  j  que  le  libre  arbitre  pouvoir  ft  porter  naturel-  per. 
Icmcnr  au  bien  j  que  la  grâce  le  prcvcnuit  quel- 
quefois, &c  que  quelquefois  (es  mouvcmens  préve- 
noicnt  ceux  de  la  grâce.  Saint  Profper  foûtient 

3ueces  principes  lourdes  conlcquences des  ericurs 
es  Pclagiens  j  qu'il  s'enfuir  de  là  que  la  grâce  cil 
donnée  (elon  les  mérites  d'un  chacun  ,  i<c  que  la 
njture  n'a  j?oint  été  bleflee  par  le  péché  d'Adam  j 
qu'ils  ont  été  condamnez  par  avance  dans  les  Sy- 
nodes qui  a  voient  profcrit  les  erreurs  des  Pcla- 
^iens ,  ôc  dans  les  lettres  que  les  Papes  avoient 
écrites  contre  eux*,  ôc  que  S.  Augulliu  les  avoir 
entièrement  renverfez  dans  fes  Ecrits. 

Le  Poème  des  Ingrats  efl  l'Ouvrage  le  plus 
Confidcrablc  que  Saint  Profper  ait  compofé  fur 
la  grâce.  Apres  avoir  décrit  dans  ce  Poème, eu 
quoi  confiftoit  l'hcrcfie  de  Pelage  ,  de  quelle 
manière  elle  a  été  retutée  par  Saint  Augullin  , 
dont  il  fait  l'éloge  ,  il  dit  qu'il  y  a  des  CaihoU- 
q'-ies  qui  font  revivre  cçtte  hercfie  ,  en  enfei- 
gnant  que  le  libre  arbitre  de  l'homme  fe  peur 
également  porter  au  bien  au  nul.  Il  fait  ve- 
nir les  Pelagiens  à  fon  fecours,qui  exhortent  ces 
perfonncs  à  les  recevoir  ,  puifqu'ils  appiouvcnc 
leurs  Icniimcns.  Il  repicfcnte  le  trouble  Ôc  l'em- 
barras où  ceux-ci  fe  trouvent,  &  prétend  que  les 
Pelagiens  ont  droit  de  demander  d'éire  reçus 
dans  l'Eglife  ,  ou  que  l'on  en  chailc  ceux  qui  fonr 
dans  leurs  principes.  Il  reprend  cnfuite  les  prin- 
cipaux points  de  l'hcrefie  de  Pelage  condamnez 
par  l'Eglife  ,  qu'il  rapporte  à  trois  chefs:  Qic 
rhomme  naift  dans  une  entière  innocence  *,  qu'il 


ï 
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S.  Pref'  peur  vivre  en  ce  monde  (ans  pcchc  ;  Se  que  h 
fer»  grâce  tfl  cionncî  félon  les  mérites.  Il  rcprcfcncc 
cnluitc  l.i  doclrine  de  ceux  qu'il  combat,  qu'il  rap- 
porte aullî  à  trois  chefs  :  Que  Dieu  appelle  tout  ic 
,  monde  par  la  grâce ,  que  chacun  la  luic  ou  la  re- 
jette par  fon  libre  arbitre  *,  que  le  fccours  de  !a 
grâce  aide  fcs  forces ,  &  lui  apprend  à  aimer  la 
verra  \  qu'il  ne  tient  qu'à  Thommc  de  perfcvercr 
dans  le  bien  ,  parce  que  Dieu  ne  refufc  jamais  fon 
fccours  à  ceux  qni  fe  portent  au  bien.  Saint  Prof- 
pcr  foûticnt  au  contraire  que  la  grâce  de  Jes  u  s- 
Christ  n'cft  point  donnée  à  tous,  &  il  le  mon- 
tre par  Tcxcmple  des  Infidèles  qui  n'ont  jamais 
ouï  prêcher  l'Evangile  ,  6c  parce  que  fi  Dieu 
vouloir  fan  ver  généralement  tout  le  monde  ,  tout 
le  monde  ieroit  fauve  ;  qu'on  ne  peut  pas  dire 
que  ,  quoi  -  que  Dieu  veuille  fauvcr  tous  les 
nommes  ,  ils  ne  ibnt  pas  néanmoins  tous  fiuvcz, 
a  caufe  qu'ils  ne  le  veulent  pas  :  car  ,  dit  S.  Proi- 
per ,  il  s'enfuivroit  que  l'effet  de  la  volonté  de  Dieu 
dcpendroit  de  la  volonté  de  l'homme ,  6c  qu'inu- 
tilement il  voudroit  fecourir  une  pcrfonnc ,  fi  cet- 
te perlonnc  ne  vouloir  être  fccourue.  Que  la  grâ- 
ce ne  dépend  point  ainfi  de  la  liberté  j  qu'elle 
n'eft  pas  limplement  de  la  nature  de  la  loi  qui 
iait  connoîtrc  le  bien  ,  mais  qu'elle  convertit  U 
cœur  Se  Icfprit  \  que  fans  cette  grâce  la  loi ,  les 
prédications  &:  la  nature  font  inutiles  ;  qu'elle 
plante  la  Foi  dans  notre  ame  -,  que  non  feulement 
elle  cft:  ncceflaire,  comme  ceux  qu'il  combat,  en 
demcuroicnt  d'accord  ,  pour  acquérir  la  juflicc 
paitaitc,  6c  pour  la  perfcverancc  dans  le  bien, 
mais  mcmc  par  le  commencement  de  la  Foi ,  qui 
cft  un  don  pmcmcnc  gratuit  qu'on  ne  peu:  me- 
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titcr  :  ce  qu'il  prouve  par  l'exemple  de  ceux,  oui  S, 
ayant  vécu  dans  toutes  iortcs  de  vices  ,  ont  cté  pcr 
(âuvez  par  le  Baptême  qu'ils  ont  reçu  à  l'heure 
de  la  mort.  Que  l'erreur  de  ceux  qui  attri- 
buent la  volonté  Se  le  dcfir  de  croire ,  au  libre 
arbitre^,  retombent  dans  les  erreurs  des  Pela- 
giens  ,  en  rendant  au  libre  arbitre  les  forces  qu'il 
a  perdues  par  le  pèche  du  premier  homme  ;  qu'ils 
font  même  Dieu  mjuftc  ,  en  difant  que  la  mort 
du  corjîs  a  paflc  dans  la  poftcritc  d'Adam  qui  n\\ 

Ï>oint  ctc  intedce  de  fon  péché.  Il  retlitc  enluitc 
es  Objedlions  Se  les  plaintes  des  Semipclagiens 
qui  fe  rcduifcnt  à  deux.  La  première,  que  ceft 
miner  le  libre  arbitre,  que  de  vouloir  que  Thom- 
îne  par  lui-même  ne  puiflc  faire  que  le  mal.  Saine 
Prolper  repond  à  cette  Objedion ,  que  le  pechc 
du  premier  homme  nous  a  réduits  à  cette  ncccflî- 
lé,  mais  que  nous  ne  fommes  pas  pour  cela  privez 
de  nôtre  liberté, qui  fublifte  toujours,  mais  qui  fo 
porte  infailliblement  au  mal,  quand  elle  cft  laif- 
fcc  à  fes  propres  forces  ,  &  au  bien ,  quand  elle 
cft  fccouruc  par  la  grâce  qui  nous  rend  nôtre 
première  dignité.  Que  cette  grâce  eft  la  fburce  de 
tous  hos  mérites.  Qup  l'exemple  des  enfans ,  dont 
les  uns  reçoivent  le  Baptême,  de  les  autres  en  font 
exclus  ,  fait  voir  qu'elle  eft  purement  gratuite,  Sc 
que  Dieu  ne  la  donne  qu  à  ceux  à  qui  il  lui 
plaît.  La  féconde  Objedion,  cft  que  fi  li  grâce 

Î>our  bien  vivre  n'écoit  pas  donnée  à  tous  les 
lommes,  ceux  qui  ne  l'auroient  pas  reçue,  ne  fe- 
roient  point  coupables  d'avoir  mal  vécu.  Saine 
Profper  répond  encore,  que  cette  Objedion  ne 
peut  être  propofée  que  par  des  perfonnes  qui  ne 
scconnoiflcnt  pas  le  pechc  originel,  parce  que  tous 
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S.  Prof-  les  hommes  étant  par  ce  pcchc  devenus  fujets  a  unè 
même  condamnation ,  ôc  ayant  mérite  d'être  aban- 
donnez à  leurs  propres  dcrcglcmcns^Dicu  ne  feroit 
point  injufte  cjuand  il  ne  feroit  grâce  à  perfonne. 
Qi^il  ne  faut  point  rechercher  les  raifons  pour  lef- 
quclles  il  la  fait  aux  uns,  &  ne  la  fait  pas  aux  autres  > 
parce  que  c'eft  un  fecret  que  Dieu  a  voulu  nous 
être  cache  en  cette  vie ,  comme  bien  d'autres. 

Il  compare  enfin  ,  les  fentimcns  de  ceu*  qu  il 
réfute,  avec  les  principes  des  Pelagicns ,  qui  com- 
battent ouvertement  la  grâce  dcjESUS-CHRiST: 
il  avoue  qu'il  femble  quils  condamnent  leurs 
principales  erreurs ,  en  rcconnoiflant  que  Je  pè- 
che d*Adam  nous  a  rendu  mortels  ,  que  nul  ne 
peut  avoir  la  vie  éternelle  fans  le  Baptême^ 
6c  que  les  cnfans  font  lavez  de  leur  péché  par 
ce  Sacrement ,  mais  qu'ils  fuivent  leurs  principes, 
en  aflurant  que  la  nature  a  encore  en  elle-même 
aflcz  de  force  pour  fe  porter  au  vrai  bien  ^  &  que 
les  faints  affermis  dans  la  verru ,  peuvent  combattre 
le  Démon  par  leurs  propres  forces  ,  Dieu  les  laif- 
fant  à  eux-mêmes  j>our  leur  donner  plus  de  (ujct 
de  mériter.  Qu'il  faut  avoir  ces  fentimens  en  hor- 
reur ,  qu'il  faut  recoimoître  que  le  péché  a  fait 
une  fi  grande  plaie  dans  nôtre  nature,  qu'elle  ne 
peut  pas  feulement  en  demander  à  Dieu  la  guc- 
rifon ,  ne  connoiflant  pas  mcmc  fa  maladie  -,  que 
les  dons  de  la  nature  ne  fervent  qu'à  le  rendre 
fuperbe ,  &  ne  lui  donnent  aucun  pouvoir  def 
fc  porter  au  vrai  bien.  Que  fi  cela  n'ctoit  pas,  J  e- 
sus-Christ  feroit  mort  en  vain*,  que  la  necef- 
fité  qu'a  eue  un  Dieu  de  mourir  pour  fauvet 
l'homme  ,  doit  nous  faire  comprendre  la  pro- 
fondeur de  nôtre  plaie  j  que  les  Fidèles  qui  foûc 
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entez  en  ] es  us-Christ  ,  doivent  rcconnoîtrc  S, 
qu'ils  ne  peuvent  rien  <juc  par  lui.  Il  foûticnt  que  pcr 
c*cft  une  folie  que  de  s  imaginer, que  fi  les  Saints 
n*ont  point  fait  de  bonnes  acî^ions  par  les  forces 
de  leur  liberté  ,  ils  ne  méritent  aucune  rccom- 
penfc  i  qu'au  contraire  toute  nôtre  confiance  doit 
être  en  Dieu,  &  que  nôtre  venu  eft  d'autant  plus 
digne  de  récompcnfe ,  qu'elle  eft  plus  à  J  e  s  u  s- 
Christ  que  Inumilite  Chrétienne  nous  oblige 
de  rcconnoître  ,  que  nous  ne  pouvons  faire  au- 
cun bien  dans  cette  vallée  de  larmes  que  par  la 
grâce  de  Je  sus-Christ  ;  ce  qui  ne  détruit 
pas  ,  mais  rétablit  la  liberté ,  en  forte  néanmoins 
que  tout  ce  qu'elle  fiit  de  bien ,  doit  être  attribue 
à  la  grâce,  6c  non  pas  à  elle.  Que  cette  grâce  en- 
fin n'entretient  pas  la  négligence  ,  ôc  n'empcchc 
point  les  hommes  de  fe  porter  à  la  vertu  ,  puif- 
qu*au  contraire  il  ne  peut  y  avoir  aucime  adion 
de  vertu  fans  cette  grâce. 

Voilà  les  livres  de  Saint  Profper  compofcz  cx« 
prés  pour  défendre  la  dodrine  de  Saint  Auguftin 
fur  la  grâce.  H  foûticnt  les  principes  de  ce  Saint, 
mais  il  les  adoucit ,  au  moins  quant  aux  termes  , 
mincipalement  fur  le  fujct  de  la  predeftination  à 
la  gloire,  6c  de  la  réprobation,  qu  il  croit  fondées 
fur  la  prévifion  des  mérites  des  hommes ,  comme 
on  parle  dans  l'Ecole,  Il  parle  aufli  de  la  volon- 
té générale  de  Dieu  pour  fauvcr  tous  les  hommes, 
d'une  manière  fort  modérée.  Mais  il  ne  s'écanc 
point  des  principes  de  S.  Auguftin  pour  ce  qui  eft 
de  k  chute  de  l  homme ,  de  l'impuiflance  du  libre 
arbitre ,  de  la  ncceftité  de  la  grâce ,  même  pour 
le  commencement  de  la  Foi  &c  de  la  convcrfion, 
ÔC  de  l'cfticacc  avec  laquelle  elle  agit  furies  cœuLS« 


44^  NoUVEtlE  BlBLIOTHEQUÎ 

Si  Prûf-  En  effet,  il  n  avoir  point  d'autre  Théologie  qué 
fer.  celle  qu'il  avoir  puilce  dans  les  livres  de  Sainr 
Àugufhin  :  c'étoit  pour  fc  familiarifer  davantage  les 
principes  de  ce  Pere,  qu'il  avoir  fair  une  cïpecc 
d'Abrégé  de  Théologie,  compofcdes  exrraits  tirez 
des  OEuvres  de  ce  Pere.  Il  avoit  mis  en  vers  quel- 
ques-unes de  les  Sentences.  Nous  avons  encore 
ces  deux  Ouvrages  parmi  les  OEuvres  de  Saint 
Profpcr  ;  l'un  ell  intitulé.  Sentences  recueillies  par 
S.  Profper  des  OEuvres  de  Saint  Auguftin  ,  & 
l'autre,  livre  d'Epigiammcs  compofccs  des  Senten- 
ces de  Saint  Auguftin  :  il  y  en  a  97. 

Il  n'a  point  non  plus  conlulté  d'autre  Auteur 

3ue  Saint  Auguftin  ,  quand  il  a  voulu  compofcr 
es  Commentaires  lur  l'Ecriture  ,  comme  il  pa- 
roît  par  fon  Commentaire  fur  les  50.  derniers 
l^l'eaumcs ,  dans  lecjucl  il  lliit  les  explications  de 
Saint  Auguftin ,  qu  il  ne  fait  prefque  qu'abréger 
de  mettre  en  d'autres  termes. 

Les  deux  Epigrammcs  qu'il  a  compofécs  con- 
tre les  Adverlaires  de  Saint  Auguftin ,  font  en- 
core une  marque  de  refoed  qu'il  avoir  ^our  ce 
Pere.  Je  ne  voi  pas  ac  raifon  d'oter  a  Saint 
Profper  l'Epitaphe  de  l'herefie  des  Ncftoricns  &C 
des  Pclagicns.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  Poemc 
de  la  Providence  ,  qui  contient  des  principes  fur 
la  grâce  diredcmcnt  oppofez  à  ceux  que  Sainr 
Profper  établit  dans  fon  Poème  des  Ingrats  :  car 
l'Auteur  du  Poemc  de  la  Providence  ioiitient  que 
1  homme  a  depuis  le  péché  quelque  force  pour 
le  bien  ,  que  la  volonté  piévicnt  la  grâce,  que 
les  bons  5c  les  méchans  font  également  attaquez 
fecourus,  &:  que  ce  qui  fait  la  gloire  des  ju- 
ftcs ,  c'cft  qu'ils  rcfiftcnt ,  au  lieu  que  les  méchans 

iuccombenc. 
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fuccombcnt.  Ce  font  là  juftcmcnt  les  fentimcns  S,  Tr 
que  Saine  Piofper  combac  dans  Ton  Poëmc  des  ff:r. 
Ingrats,  &  dans  fcs  autres  Ouvrages.  Car  quand 
on  ruppofcroic  avec  Monficur  l'Abbé  Anthclmi , 
que  Samt  Profpcr  a  cherche  des  adouci flcmcns  , 
on  ne  pourroic  pas  dire  qu'il  en  foit  venu  jufqu'à 
établir  ce  qu*il  avoir  auparavant  réfuté.  Oucrc  que 
le  ftyle  de  ce  Pocmc  cli  différent  de  celui  du  Poè- 
me des  Ingrats ,  l'Auteur  a  écrit  après  Tirruption 
des  Vandales.  • 

Le  Pocmed'un  mari  à  fa  femme,  qui  cfl:  fous  le 
nom  de  Saint  Paulin, porte  dans  pluueurs  Manu- 
fcrits  le  nom  de  Siint  Profper  }  &  Bede  l'attri- 
bue à  Saint  Profper. 

Le  livre  des  Promefl'es  &  des  Prédirions  di- 
vines n'cft  point  de  Saint  Prolper  :  car  l'Auteur 
cft  Africain ,  &:  le  fty  le  de  TOuvrage  eft  bien  diffé- 
rent de  celui  des  OEuvres  de  Saint  Profper.  Ilefl 
néanmoins  attribue  par  Caifiodore  à  Saint  Pro- 
fper j  mais ,  ou  c  cfl  un  autre  du  même  nom  \  ou 
cfcsle  temps  de  Caffiodore  on  attribuoit  faulTlmenc 
cét  Ouvrage  à  Saint  Profper,  foit  à  caufc  de  la 
conformité  de  la  doélrine  ,  foit  peut-être  à  caufc 
que  Saint  Profper  Tavoit  publié  en  Occident. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  ne  peut  être  de  nôtre  Au- 
teur. La  fin  &:  le  but  de  l'Ouvrage  elt  de  faire  un 
Recueil  des  Promefl'es  &  des  Predidions  conte- 
nues dans  l'Ecriture  Sainte,  &  de  montrer  celles 
qui  font  accomplies,  &  celles  qui  le  feront  un  jour. 

Les  deux  livres  de  la  Vie  contemplative  font 
conflammcnt  de  Julien  Pomcrc,  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite. 

Il  ne  reftc  plus  que  les  Chroniques.  Gcnna- 
dc  nous  afîure  que  Saint  Profper  avoit  fait  une 
TomeIK.  Ff 
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Trd'  Chioniquc  depuis  le  conimcnccmcnc  du  monde 
juiqu'à  la  more  de  Valcnrinicn  &  à  la  prilc  de 
Rome  par  Gcnfcric  Roi  des  Wandalcs.  Vidoi  ius , 
Calliodore  &  Saint  ifidorc  de  Sevillc  &  pluficurs 
autres  Auteurs  en  fot)t  aufli  mention  \  ainfî  on  ne 
peut  douter  que  S  iint  Profper  n*ait  compofc  une 
Chronique.  La  première  qui  a  paru  fous  le  nom 
de  Profper  ,eft  une  Addition  à  la  féconde  partie  de 
la  Chronique  d'Eufcbc  augmentée  par  Samt  Jérô- 
me ,  qui  commencoit  à  la  mort  de  Valens,  6c  finif- 
foit  à  ran44^.  Ellea  été  depuis  augmentée  de  dix 
années  dans  Tedition  que  Monficur  du  Chcne  en 
a  donnée  dans  le  premier  tome  de  fon  Recueil 
des  Hiftoriens  François.  C'cft  celle  -  là  même 
que  le  Perc  Labbe  a  donnée  entière  dans  le  pre- 
mier tome  de  la  Bibliothèque  des  Manufcrits. 
Elle  commence  à  la  création  du  monde  fi- 
nit à  l'an  455»  Mais  Monfieur  Pithou  en  a 
donné  une  autre  qui  commence  &  qui  huit  à  li 
même  année,  qui  porte  aufli  le  nom  de  Profper  > 
mais  Monficur  Pithou  lui  a  donné  le  furnom  de 
TWq  ,  ce  qui  a  fait  cioire  qu*clle  étoit  d*un  autre 
Auteur.  Quelques-uns  croyent  que  la  première  eft  de 
S.  Profper,  que  la  féconde  n*en  eft  point',  d'autres, 
penfcnt  que  ni  Tune  ni  l'autre  n'en  îont  quelques 
autres ,  que  Tune  &  l'autre  font  de  lui.  L'opinion 
la  plus  vraifemblable  ,  à  mon  avis  ,  eft  que  la 
Chronique  donnée  par  le  Perc  Labbe  eft  la  pure 
Chronique  de  S.  Profper,  &  que  celle  de  M.  Pithou 
tft  la  même  Chronique,  à  laquelle  quelque  au- 
tre a  mis  la  main.  Car  de  croire  qu'il  y  ait  eu 
deux  Auteurs  de  même  nom  ,  même  temps  , 
qui  aycnt  fait  deux  Chroni(jues  ,  qui  commencent 
ijc  iînifl'cnt  à  la  mcmcannec  ,  c'cft  ce  qui  ne 
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Jpiilroît  jpas  vraifcmblablc.  s.  Pp»» 

Le  Pcrc  Sirrnond  a  donné  un  petit  Ecrie  inti-  fptr» 
tulc  Confejfton  de  Saint  Pro/per,  C'cft  un  petit 
Ecrit  dcpcu  de  confcaucnce ,  éc  indigne  de  ce  Pcrc. 
Il  avoir  rait  un  Cycle  rafcal  /que  nous  n'avons  plus. 

Trithcme  met  parmi  les  Ouvrages  de  S.  Profper 
une  Somme  de  330.  Queftionsi  mais  il  y  a  npparcncc 
au  il  a  voulu  parler  du  livre  des  Maximes ,  tirées 
de  Saint  Auguilin,  qui  étoit  peut-être  plus  ample 
qu'il  n'eft  àprcfcnr.  Et  en  efict ,  cclivre  commence 
par  des  termes  feniblablcs  à  ceux  que  Trithcme  cite^ 
comme  faifant  lej  commencement  de  la  Somme  de 
S.  Profper.  Il  attribue  encore  à  ce  Pere  un  Traité 
des  Hommes  illuftres,  une  Hiftoiredc  la  captivité 
de  Rome ,  des  lettres  >  mais  comme  Trithemc 
ne  dit  point  avoir  vu  ces  Ouvrages ,  Se  qu'il  n'eft 
pas  fort  ancien  ,  on  ne  peut  gucres  s  arrêter  i  fon 
témoignage. 

La  Chronique  de  S.  Profper  nous  apprend  qu'il 
a  paflé  Tan  455.  5c  Vi<5lorius  écrivant  en  457.  ion 
Canon  Pafcal,en  parle  comme  d'un  homme  mort  jcc 
qui  fait  connoître  évidemment  Tannée  de  fa  mort* 

Gcnnade  dit  que  le  ftylc  de  S.  Profper  cft  (cola- 
ftiquc  >  &  qu'il  y  a  de  la  force  dahs  Ces  proportions, 
mrvàfta  njfcrtionibui.  ïl  traite  des  matières  fort 
difficiles  avec  beaucoup  de  fubtilité  &:  dchetteié.  Il 
s'étoit  formé  fur  S.  Auguftin ,  mais  il  étoit  plus  fer- 
ré. Son  difcours  n'cft  ni  orné  ni  pompeux ,  mais  il 
cft  maie  &  vigoureux. 

Voici  les  principales  éditions  d^s  OEuvrcs  de  et 
Pcrc.  La  première  cA  celle  de  Lyon  de  Tan  1559.  La 
Iccondccft  celle  de  Louvain  de  l'an  i^6C.  La  iroi- 
fiémc  plus  ample  ôrplus  corrc*5te,  cft  celle  qui  fti: 
fiiitcà  Douai  en  1577.  fur  laquelle  on  a  fait  celle 
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de  Cologne  en  1^09.  On  a  fait  aufTi  imprimer  ces 
OEuvrcs  avec  celles  de  Saint  Léon  à  Paris  en  1^71. 
&  plufieurs  fois  depuis. 

^??rt>        ^Oic  ^^f»  ^OfV  ^??f; 

^23^^25^  ^Sy^cS^  ^xS^^SSp  ^cS^  ^cjr^ 

DE  L'AUTEUR 

DES  LIVRES 

DE  LA  VOCATION  DES  GENTILS, 
ic  de  TEpîtrc  à  Dcmctriade. 

De  VAh-  TL  y  a  lone-temps  que  Ton  cherche  l'Auteur 
teur  des    Ades  livres  de  la  Vocation  des  Gentils.  On  les  a 
livres  de  d  abord  attribuez  à  Saint  Ambroife  fur  Tautoritc  de 
la  VocM''  quelques  Manufcrits  *,  mais  on  eft  bien-tôt  revc- 
tion  des    nu  de  cette  opinion ,  quand  on  a  fait  reHexion  , 
Gentils ,   que  non  feulement  il  y  eft  parle  de  l'hercfie  des 
Cf'f,         relagiens,  née  depuis  la  mort  de  S.  Ambroife ,  mais 
encore  de  la  conteftation  qui  s'éleva  dans  TEglilc 
fur  la  dodrine  que  Saint  Auguftin  avoit  foûtenuc 
en  combattant  ces  Hérétiques.  On  les  a  depuis 
donnez  à  Saint  Profper ,  parce  qu'ils  fc  trouvent 
fous  le  nom  de  ce  Pcre  dans  quelques  Manufcrits^ 
&  qu'ils  ont  rapport  aux  queftions  qu'il  a  traitées. 
Mais  plufieurs  Critiques  ont  prétendu  que  loa 
s'ctoir  encore  trompe  ,  &  «qu'ils  n'étoient  point 
de  ce  Pere  y  les  uns  à  cauic  de  la  différence  dix 
ftyle  y  ôc  les  autres  à  caufe  de  la  contrariété  de 
do<lUinc.   Mais  comme  il  ne  s'eft  point  trouvé 
de  Manufcrits  où  ils  fulTent  attribue:^  à  d'autrq^ 
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Aiircurs  ,  on  a  commencé  à  deviner.    Les  uns  ,  De  P^u- 
comme  Latins  &  Voflîus,  ont  crû  qu'ils  ctoicnt  de  teitr  de$ 
ccc  Hilaire ,  qui  a  écrit  à  Saint  Auguftin  ,  que  quel-  livres  de 
qucs-uns  ont  confondu  avec  Hilaire  d*  Arles.  D'au- /4  Vota^ 
très  ,  comme  Erafmc ,  ont  crû  qu'ils  pouvoient  t'ton  des 
ctre  de  Saint  Euchcr,  &  les  trouvent  aflcz  de  fon  Gentils  ^ 
ftyle.  Enfin,  le  Pcre  Qucfnel  s*cft  avifc  de  dire  &c, 
qu'ils  étoient  de  Saint  Léon ,  croyant  avoir  dé- 
couvert une  conformité  entière  de  ftylc  &  de  do- 
ctrine cnne  ces  deux  livres  ,  &  les  Ouvrages  de  ce 
Pcre.   Il  Icmbloit  avoir  aflez  bien  prouve  ces  deux 
points ,  &i  plufieurs  pcrfonncs  donnoient  dans  fon 
fcntimcnt  \  mais  Monfieur  TAbbc  Anthelmi  cft 
venu  à  la  travcrfc,  qui  a  fait  une  longue  Difl'cr- 
tatioH  pour  combattre  cette  opinion;  dans  laquelle 
il  revient  à  l'opinion  commune,  ôc  ioûtient  que 
ces  livres  font  de  Saint  Profper. 

De  toutes  ces  opinions ,  il  n*y  a  que  celles  qui 
donnent  ce  livre  à  Siint  Profper  ou  à  Saint  Léon, 
qui  méritent  d'être  examinées  :  les  autres,  ou  (ont 
manifeflcment  hiullcs  ,  ou  n'ont  aucun  tondement. 
Saint  Ambroifc  ne  peut  en  cire  Auteur ,  puifqu'il 
n'ctoit  plus  au  monde ,  quand  on  a  agite  ces  quc- 
ftions.  Il  n'y  a  pas  allez  de  rcncmblancc  de  rtylc 
entre  ces  livres  &  les  OEuvrcs  de  S.  Eucher  pour  les 
attribuera  cet  Auteur  fans  aucun  autre  fondement. 
Ils  ne  peuvent  pas  ctrcd'Hilaire  d'Arles,  qui  n'c- 
toit pas  dnns  les  fcntimens  de  Saint  AuguUin  fur 
la  grâce,  mais  plutôt  dans  caix  qui  font  combat- 
tus dans  cét  Ouvrage  ,  ni  d'Hilaire  dcSyracufe  , 
ou  d'Hilaire  compagnon  de  Saint  Profper  >  (  fi 
toutefois  ces  deux-ci  font  differens  )  puifquc  le 
ftylc  des  lettre*;  qu'ils  ont  écrites  à  Saint  Augu- 
ftin ,  n'approche  pas  de  celui  de  l'Auteur  de  ccf 
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De  V  Au-  livre.   On  ne  doic  pas  diic  qu*ils  foient  de  Prof- 
tfitr  des    pcr  Evcquc  d'Orléans  ,  puiTcjuil  ctoit  fi  peu 
livres  de  capable  d  ccrirç  un  Traité   de   cette  nature  x 
la  Voca-  qu  il  fi^c  oblige  de  prier  Sidunius  Apallinaris  d*c- 
ti^n  des    crirc  la  Vie  d'Anien  fon  predeccflcur  ,  ne  fe  fen- 
Gentils  j  tant  pas  aflcz  habile  pour  entreprendre  de  le  faire 
&c%         lui-même  \  ni  enfin  du  Profpcr  qui  a  ligne  au  Con- 
cile de  Cirpentr-v  en  517.  &  à  celui  dç  Yaifon  en 
52^.  puifquc  ro^ivrage  dç  la  V^ocatjon  des  Gcn,- 
tils  le  trouve  cité  ùns  nom  d'Auccur  par  le  Pape 
Gclafe  dans  fan  Opufcule  contre  les  Pela^icns  : 
car  ce  Pape  étant  mort  en  496".  il  n'y  a  pas  (ï'appar 
rencc  qu'il  ait  cite  un  Auteur  qui  vivoit  encore 
en  529. 

Toute  la  qucftiou  fe  réduit  donc  à  fçavoir,  lî  céc 
Ouvrage  ell  de  Saint  Profper^ou  de  Saint  Lcon  y 
ou  fi  rÀutcur  en  cft  inconnu.  Voici  Içs  raiion,s 
que  Ton  allègue  de  part  &  d'autrç. 

On  a  dit  doiiç  premièrement  pour  Saitir  Pror 
fper ,  que  ce  Traite  porte  le  nom  de  ce  Pere  dans 
plufieurs  Manufcrits  \  quHincmar  dans  fon  livre 
oe  la  i^redeftination  le  cite  foas  le  nom  de  Saint 
Profpcr  \  que  la  do«5lrinc  de  ce  Traite  eft  con- 
forme \  celle  de  ce  Pçre  \  que  le  ftyle  çft  fort  fcm- 
blable  -,  que  Ton  y  trouve  les  mêmes,  pen fées.  Paj 
exemple.  Saint  Profper  dit  dans  fon  Poemç,  que 
Rome  étant  devenue  la  première  Eglifc  du  mon- 
de ,  s'cft  rendue  makrclTc  par  ta  Religion  de  touf 
çe  qu'elle  n'avoir  pii  conquérir  par  les  armes  ;  l'Au*- 
tcar  du  livre  de  la  Vocation  des  Gentils  a  la  mç- 
mc  pcnfce ,  H  l'énonce  prefque  en  mêmes  icrmcs.au 
chapitre  x^.du  livre.  Saint  Profper  dans  la  fui- 
tence  8.  du  livre  des  Réponles  aux  Gaulois  ,  dit 
que  Dieu  choifir  t^utun  monde  dans  tout  le  mon- 
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de.  Ex  toto  mundù  tôt  m  mundtu  eligitur.   Il  y  a  De  l*jiu' 
.  une  cxprcflion  fcmblablc dans  le  livre  i.  delà  Vo-  teur  des 
cation  des  Gentils  chap.  9.  De  toto  mundo  tottu  livres  de 
mjindtu  HberMM.    Saint  Profpcr  rapporte  dans  /<f  ^004- 
ion  Pocmc  entre  les  exemples  des  jugemens  im-  tion  des 
penetrablcs  de  Dieu  les  diftcrenccs  qui  le  trouvent  Geftttls  , 
entre  les  hommcs-pour  les  qualitez  naturelles  r  I'Aai-  &€, 
teur  du  livre  de  u  Vocation  fe  Icrt  de  la  nitmc 
comjjarairon  1. 1.  chap.  14.  Enhn,  Saint  Profpcr 
&  cet  Auteur  allèguent  les  mêmes  exemples  des 
cnfans  qui  meurent  l'ans  Baptême  ,  des  Inhdclcs 
qui  (c  convcrtiilcnt  à  l'article  de  la  mort ,  5c  plu- 
licurs  autres  ,  pour  prouver  Ics^  mêmes  choies. 

Monlîeur  TAbbc  Anthelmi  qui  a  entrepris  de 
défendre  cette  opinion  ,qui  paroifloit  décriée  par- 
mi les  Critiques  ,  fait  valoir  ces  preuves  y  Se  en 
ajoute  encore  pluiicurs  autres ,  tirées  de  la  confor- 
mité du  llylc ,  des  exprcllions  &c  des  lcntimc»4S, 
dont  il  fait  d'amples  parallèles ,  en  (ui:c  dclqucls 
il  ajoute  un  témoignage  de  Photius. ,  qui  en  par- 
lant dans  le  vol.  <{4.  de  la  Bibliothèque  des  Atîles 
des  Evcques  d'Occident  contre  les  Pelagiens ,  dit 
que  Saint  Profper  ht  des  livres  i  Rome  contre 
quelques  Pelagiens  fous  le  Pontificat  de  S.  Léon  > 
écanrés  que  ce  Pape  les.  eût  réprimez,  fur  les  avis 
qu'il,  avoir  reçus  deSeptimius  , qu'ils  vouloientie- 
rauer  tout  de  nouveau.  Ce  que  dit  Photius  en  çét 
endroir,  ne  peut  convenir  aux  autres  Ouvrnges  de 
Smhz  Profpcr, qui  étoicnt  écrits  avant  le  Pontifi- 
cat de  Saint  Léon.  C'cft  donc  des  livres  de  la  Vo- 
cuion  des  Gentils ,  dont  Photius  a  voulu  parler. 

Ceux  qui  foûtienncnt  au  contraire  ,  que  ces  li- 
vres ne  font  point  de  Saint  Profper  ,difent  prc- 
miercmCDC  >  que  le  (lyle  cneft  fort  difFercnt  de  ce- 
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De  l^j^u-  lui  des  OEuvrcs  de  ce  Pcrc.   C*cft  le  jugement 
teur  des   qu'en  ont  porté  les  plus  habiles  Critiques  de  nôtre 
livres  de  licclc  :  Laiius,  Erahne,  VolTîus ,  Grotius,  &plu- 
la  Voca-  lîeurs  autres  Critiques  cxccllens ,  &  d'un  goût  très- 
tion  des    fin  ,  ont  ctc  de  cet  avis.  Et  en  effet ,  le  ftvlc  dej 
Gtntils ,   livres  de  la  Vocation  des  Gentils  ell  bien  plus  clo- 
(^ç^        qucnt ,     bien  plus  poli  &  plus  travaille ,  que  ce- 
lui de  Saint  Profper  i  les  périodes  en  font  moins 
longues ,  les  membres  plus  égaux  ôc  mieux  pro- 
portionnez*, il  y  a  plus  d'oppofitions  &  d'antifhe- 
l'es,  foit  dans  les  mots ,  foit  dans  les  penlécsj  il  y 
a  incomparablement  plus  de  rimes  :  Ôc  l'on  voit 
que  l'Auteur  de  ces  livres  affc(fle  de  s'en  fervir,  au 
lieu  qu'elles  ne  le  rencontrent  dans  les  Ouvrages 
i^c  Saint  Profoer  ,  cjiu'aux  endroits  où  elles  feni- 
blcnt  venir  d'elles-mêmes. 

1.  La  manière  ,  dont  l'Auteur  du  livre  de  la 
Vocation  des  Gentils  traite  la  matière  qu'il  a  en- 
treprife,  ne  convient  point  à  Saint  Profper,  qui 
fc  déclare  toujours  ouvertement  contre  les  adver- 
faires  de  la  dodrinc  de  Saint  Auguftin  ,  loue  ce 
Père  ,  le  défend  hautement,  allègue  fon  autorité, 
&  fe  fcrt  de  ces  termes.  L'Auteur  des  livres  de  la 
Vocation  des  Gentils  n'en  ufc  pas  de  la  même 
manière.  Il  prend  le  pcr(bnnagc  d'un  homme  qui 
c(l  neutre,  qui  ne  s'attache  à  aucun  parti, qui  n'a 
point  en  but  de  combattre  pcrfonne  ,  mais  qui 
veut  picificr  les  choies,  trouver  un  milieu  pour 
accorder  les  uns  &  les  autres  ,  &:  chercher  la  vé- 
rité fans  attaquer  perfonne.  Il  ne  parle  nullement 
de  Saint  Auguftin ,  il  ne  cite  aucun  de  fes  Ouvra- 
ges. Enfin  ,  il  parle  de  cette  conteftation ,  com- 
me un  homme  q»ii  n'y  a  point  eu  de  part.  Il  ex- 
plique fes  penlées  comme  un  homme  qui  veut 
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s'exercer  Se  porter  Ion  jugement  fur  une  queftion  De  Vj4h' 
célèbre*) niais  il  n*cntrc  point  en  dirpurc.  tenr  des 

}.  Le  temps  où  les  livres  de  la  Vocationont  ètc  livres  de 
écrits ,  Uit  connoître  qu'ils  ne  peuvent  point  être  la  f^oc/i^ 
de  Saint  Pfofpcr.  L'Auteur  dit  au  commencement,  tion  des 
qu'il  y  a  long-temps  que  les  dcfen(curs  du  libre  Gemils  ^ 
arbitre  fie  de  la  grâce  (ont  en  conteftation.  Inter  &c»  • 
defenfores  Uberi  Mrbitrii  &  prétdic4tores  gr^ttU 
Dei,  magna  dadum  &  difficile  vertitur  cjudfiiê  , 
ffrc.  de  cnluite,  £>e  hac  compugrtamtA  ofiniovum 
annitarinquirere.  Ce  commencement  prouve  deux 
choies.  I.  Que  cette  queftion  n'ctoit  pas  nouvelle  , 
&  qu'elle  avoit  été  agitée,   z.   C^e  cét  Auteur 
li'avoit  point  encore  écrit  fur  cette  matière.  Ce 
ne  peut  donc  point  c.re  Saint  Profpcr  :  car  il  eft 
fiir  qu'il  avoit  écrit  fur  ce  fujet  du  vivant  de  S. 
Auguftin  ,  &  audî-tôt  après  fa  mort.   C'cft  un 
nouvel  Auteur  qui  vient  pour  éclaircir  laquellion, 
Se  pour  mettre  la  paix. 

4.  L'Auteur  du  livre  de  la  Vocation  des  Gen- 
tils fc  ménage  davantage  que  S.  Profper.  Quoi- 
qu'il fcmblc  convenir  dans  le  tond  de  la  doctri- 
ne, il  s'explique  en  d'autres  termes.  Il  admet  uhc 
grâce  générale  donnée  à  tous  les  hommes.  Il  cil 
vrai ,  que  par  cette  gr.ice  il  n'entend  que  les  fccours 
naturels  \  mais  jamais  Saint  Profper  n'a  donné  le 
nom  de  grâce  à  ces  fccours.  L'Auteur  des  livres 
de  la  Vocation  la  communique  aux  cnfans  qui 
meurent  fans  Baptême.  Saint  Profper  au  contrai» 
re  femble  les  exclure  de  la  vocation  »a  la  rrnce  , 
dans  la  4.  Réponfc  aux  Objc(fVions  des  Gaulois. 
Enfin  ,  cet  Auteur  ne  s'accorde  pas  avec  Saint 
Profper  dans  plufieurs  manières  de  rai  Tonner  tJc  de 
s'expliquer. 


45^        Nouvelle  Bibliothequi 
DeVAu^      Avant  que  daller  plus  avant,  il  faut  examiner 
tiur  des     les  réponfes  cjuç  Monlîeur  l'Abbé  Anthclnii  don- 
livres  de   ne  aux  raifons  que  nous  venons  d'alléguer.  Il  d.i 
U  VtcA'  premièrement,  que  la  dodrine  de  Saint  PrcTpcr 
tion  des    &  celle  des  livres  dç  la  Vocation  cfl:  la  même  \  que 
Gentils ^    le  Pvre  Qucfnel  en  convient  lui-mçme  ,  &  qu'il 
f^c        rcRitc  le  Pcrc  Noris  qui  a  crû  le  contraire.  Cela 
cft  vrai  quant  au  fond  de  la  dodrine.    Mais  on 
Soutient  que  la  manière  dont  cet  Auteur  s'expri- 
me, cil  diîFerence  de  celle  dont  Saint  Profper  s*ell 
toujours  fervi.    On  avoue  que  l'Auteur  des  li- 
vres de  la  Vocation  a  pris  quelquefois  le  mot  de 
grâce  daiis  le  même  Icns  que  Saint  Profper ,  pour 
la  véritable  cracc  dç  Jésus -Christ  \  mais  on 
(ôûtient  qu'il  a  aufli  donne  le  nom  de  grâce  aux 
dons  naturels,  &:  que  c'eft  en  ce  fcns  qu'il  dit  , 
qu'elle  eft  commune  à  tous  les  hommes.  Or  on 
ne  trouvera  point  que  Saint  Prolper  l'ait  jamais 
pris  en  ce  feiTs.  Il  avoue  la  chofc  ,  il  dit  que  Dieu 
a  toujours  eu  foin  des  hommes,  qu'il  les  a  appel- 
iez par  la  loi,  par  les  lumières  de  la  nature ,  par 
la  prédication  de  l'Evangile  i  mais  il  n'a  point 
donne  le  nom  de  grâce  à  ces  fones  d'avcrciiîe- 
mcns.   Monfieur  l'Abbé  Anthelmi  n'en  appone 
aucun  exemple.   Tout  ce  qu'il  prouve ,  elt  que  S. 
Profper  a  reconnu  ,  que  la  lumière  de  la  nature 
ctoit  commune  à  tous  les  hommes ,  Ôc  que  la  pro- 
vidence de  Dieu  s  ctendoit  fur  tous  les  hommes  ; 
mais  ce  n'eft  pa$  ce  dont  il  s'agit  :  il  faloit  prou- 
ver, fi  S.  Profper  adonné  le  nom  de  grâce  aux  fe- 
cours  de  cette  providence  générale  ,  c'eft- à-dire  , 
aux  connoiflinces  naturelles  ,  à  celles  de  l.i  loi ,  à  la 

Credication  de  l'Evangile ,  &c.  Et  Monfieur  l'Ab- 
é  Anthelmi  ne  cite  pas  un  fcul  pailagc  de  Saint 
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Profpcroii  il  fc  trouve  employé  en  ce  Tens-là.  Cir  De  VAh- 
celui  qui  cft  rapporte  dans  la  p.  159.  de  Ton  Ou-  tcur  dts 
vragc  ,  où  il  çft  parle  de  U  pkijfétrtce  de  U  grâce ,  livres  de 
ëc  des  moyens  de  çonnoîtrc  Dieu  par  la  nature,  U  Vocd^ 
ne  prouve  rien,  paxcc  que  Saint  Prolpcr  n'y  don-  tion  det 
ne  point  le  nom  de  grâce  à  ces  moyens  cxierieursi  Gentils  , 
il  prétend  feulement  quç  quelque  moyen  que  Dieu  (f'c. 
çmploye  à  l'extérieur ,  c'cft  toujours  fa  grâce  qui 
attire  intérieurement.   Monficur  l'Abbé  AnthtU 
mi  eft  enfin  oblige  d'j  vouer ,  qu'il  y  a  quelque  dif- 
tcrencc  entrç  la  maniçre  dont  r Auteur  des  livres  de 
la  Vocation  traite  les  qucibons  de  la  grâce ,  3c  celle 
donc  S.  Piofper  les  a  traitées  dans  (es  Ouvrages. 
Mais  il  prétend  qu'il  s'eft  caché  dans  celui-ci  \  c|u'il 
Ta  f^it  paroîcre  fous  ibn  nom  >  qu'il  a  déguifc  fcs 
Içntimcns  ;  qu'il  a  tu  le  nom  de  Ion  Maître  Saint 
Augudin ,  pour  défendre  plus  adroitement  fi  do- 
£tiinc  i  qu*il  a  tenté  une  nouvelle  voie  i  que  c'cft 
pour  cela  qu'il  a  l^ait  fcmblant  de  n'avoir  point 
encore  écrit  j  qu  il  s'cft  même  aflcz  ménagé  dans 
fcs  autres  Ouvrages ,  &  c^u'il  a  adouci  les  princi- 
pes de  Saint  Auguftm  *,  qu  ayant  promis  de  ne  plus 
écrire ,  il  a  été  obligé  de  prendre  une  autre  ma^ 
lîicrcpour  n'ctrc  pas  reconnu  ;  qu'il  a  mcaie  dé- 
guifc jufqu'i  fon  ftylc  ,  Se  qu'if  y  a  été  obligé 
par  la  manière  dont  il  avait  entrepris  de  compo- 
fer  ce  Traité. 

Je  lailTe  à  juger  au  Lcdcur  de  la  folidité  de  ecs 
réponfcs.  Je  me  contente  de  remarquer,  que  s'il 
c(i  permis  fur  des  coniecluies  de  cette  lortc d'élu- 
der des  raifons  femb labiés  à  celles  que  l'on  a  al- 
léguées ,  il  n'y  a  point  d'argument  de  Critique, 

3uelquc  tort  qu'il  foit ,  qu'on  ne  puilîc  dccruirc 
c  catc  manicrc.  Qui  a  dit  i  Monllcui  l'Abbé 
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'De  Vj^U'  Amhclmi  que  Saine  Profpcr  a  voulu  fc  cacher  & 
tenr  des  le  dcguilcr^lans  cet  Ouvrage?  Doù  fçaic-ilqu*i| 
livres  de  n*y  avoir  point  mis  Ion  nom?  Si  cela  cft,  quelle 
la  f^oca-  preuve  ^r-il  qu*il  foie  de  lui  ?  L'aucoritc  des  Ma- 
tion  des  milcrics,  lur  lefque's  il  fair  tant  de  fort,  ne  fait 
Gentils^  plus  rien  pour  lui  ,  puifqu'il  cft  conllant  ,  quç 
firc.  du  temps  de  Saint  Prolper  TOuvrage  éroic  ano- 
nyme, &  qu*il  Tctoit  encore  long -temps  après 
du  temps  du  Pape  Gelafe.  Pourquoi  Saint  rro- 
fper  auroit-il  dcguifc  (es  fcntimens?  Pourquoi  au- 
roit-il  celle  de  parler  avec  cette  liberté  èc  avec 
cette  fermeté ,  avec  laquelle  il  a  toujours  foûtenu 
les  fentimens  de  Saint  Auguftin  ?  Ell-il  croyable 
qu'il  ait  rougi  d'employer  le  nom  d'une  pcrfon- 
ne  y  pour  laquelle  il  avoit  tant  de  rcfocâ:  ?  Quoi- 
qu'il ait  foigneulcment  rejette  dans  les  Ouvrages 
les  mauvais  fens  qu'on  pouvoir  donner  aux  cxprcf- 
flons  de  ce  Pere ,  &  qu'il  les  ait  exprimez  d'une 
manière  favorable  ,  il  les  a  toujours  foûccnus  ou- 
vertement ,  il  s'eft  toujours  élevé  contre  fes  ad- 
verfaircs ,  comme  contre  des  pcrfonnes  qui  étoient 
conft^mmcnr  dans  Terreur.  Enfin ,  quand  il  auroit 
voulu  dcguifcr  Ion  ftylc,  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'il  y  eût  II  bien  réiifll  :  car  art  urement  le  ftylc 
cie  cét  Ouvrage  cft  plus  beau  ,  plus  Hcuri  >  & 
plus  noble  que  celui  ae  ceux  de  S.  Profper.  Il  n'eft 
gueres  polîîble  de  dcguifcr  ainfi  fon  ftylc  On  dé- 
génère ^uand  on  fe  contrefait ,  &  dés  qu'on  fort 
de  fon  état  naturel  ,  tout  ce  qu'on  produit  eft  in- 
forme &:  imparfait.  Il  eft  bien  difficile  de  trou- 
ver tant  de  rimes  ,  &  de  compaftcr  les  pério- 
des ,  d'une  manière  û  juftc  ,  quand  on  n'y  cft  pas 
accoutume.  L'on  ne  voit  pas  que  la  manière  dont 
cet  Ecrit  eft  compofc  ,  obligeât  Saint  Profper  ï 
changer  de  ftylc. 
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Enfin  ,  tout  ce  que  dit  Monficur  l'Abbc  An-  Di  VjiU'* 
thelmi  contre  les  raifons  que  Ton  a  rapportées  teur  des 
pour  prouver  que  les  livres  de  la  Vocation  des  livres  de 
Gentils  ne  font  point  de  Saint  Profpcr,  n'eftfon-  U  F'ocm* 
de  que  fur  des  iuppofitions  ,  dont  on  n*â  pas  le  tio»  des 
moindre  commencement  de  preuve.  Gentils  ^ 

Voyons  maintenant  fi  les  raifons  que  l'on  a  &c, 
pour  les  attribuer  à  Saint  Profpcr  ,  font  plus  foli- 
fies.  Elles  peuvent  toutes  fc  rapporter  à  trois 
points  ,  Tautoriié  des  Manufcrits  ,  ôc  d'Hinc- 
mar  ,  la  conformité  de  dodrine ,  &  la  reflcmblanec 
de  ftylc. 

Quant  à  la  première  raifon  ,  qui  cft  la  feule 
dans  laquelle  nous  convenions  du  fait  ;  ces  Ma- 
nufcrits ne  font  pas  plus  conliderablcs ,  que  ceux 
où  les  livres  de  la  Vie  contemplative  de  Julien  Po- 
mere  font  attribuez  à  Saint  Profpcr  *,  6c  Taucoruc 
tfHincmar  n'eft  pas  plus  conficWrablc  que  celle 
des  Conciles  de  France  déplus  de  800.  ans,  qui  ont 
cité  les  livres  de  la  Vie  contemplative  fous  le  nom 
de  Saint  Profper.  On  fçaic  qu*Hincmar  nllci^uc 
Ibuvcnt  des  livres  fous  le  nom  des  Ptrcs  qui  n*ca 
font  point  les  Auteurs  ,  comme  rNypomnefli" 
con  ,  tous  le  nom  de  S.  Auguftin  -,  le  livre  de  lu 
Fredeflinatiofi  &  de  la  Crdce ,  fous  le  nom  du  mê- 
me Pcrct/r  inre  de  T  Endure ijfemem  de  Pharnon  ^ 
fous  le  nom  de  S.  Jérôme  j  le  Commentaire  d'Hilai' 
re  Diacre  /Wr  S:iint  Paul,  lous  le  nom  de  Saine  Am- 
broife;  &  le  Poème  de  la  Providence ^  fou*  celui 
de  Saint  Profpcr.  Mais  pour  revenir  aux  Manu- 
fcrits des  livres  de  la  Vocation  des  Gentils  -,  des 
cinq  Manufcrits  du  Vatican  ,  il  y  en  a  cinq,  donc 
le  plus  ancien  ,  que  Ton  croit  de  plus  de  mille  ans, 
èc  un  autcc  auûl  fort  ancien  ,  portent  le  nom  de 
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De  VÂH-  Saint  Ambroifc  *,  les  trois  autres ,  dont  le  plus  an- 
tenr  des    cicn  n'eft  que  de  800.  ans  ,  celui  de  Saint  Pro- 
livres  de  fper.  Il  faut  qu*il  y  ait  encore  d'autres  Manufcrits 
id  VocA'  où  ils  portent  le  nom  de  Saiht  Ambroifc,  puif- 
tïon  des    qu'ils  ont  été  imprimez  par  tout  fous  le  nom  de 
Gentils ,  cePere  avant  Tan  \         Il  femble  doncquefî  loii 
s'cntenoit  à  T^iutoritédes  plus  anciens  MSS.  il  fau- 
droit  les  attribuer  à  S.  Ambroifc.  MonfieurTAbbé 
Anthclmidoit  avouer  fui v.mt  fon  fyftcme,  que  les 
premiers  Manufcrits  de  ces  livres  étoient  anonymes, 
puifque  le  deflêin  de  S.  Profper  écoit  de  fe  cacher. 
D*où  f(Çait-on ,  que  caix  qui  ont  les  premiers  mis 
en  icte  de  ces  livres  le  nom  de  S. Proiper , croient 
bien  inftruits  qu'ils  fiifl'ent  de  lui  \  N'eft-il  pasplùj; 
vraifemblablc ,  que  trouvant  ce  livre  anonyme ,  la 
conformité  de  la  matière  &  de  la  dodlritie  les  à 
portez  à  y  mettre  en  tête  le  nom  de  Saiht  Pro- 
îper?  D'autres  plus  ignorant,  quoi-quc  plus  an- 
ciens, ont  encore  bien  moins  rciifTî  en  y  mettant 
celui  de  Saint  Ambroife.  Cette  différence  fait  voir 
qu'on  ne  doit  pas  s*arrêter  ici  aux^  Manufcrits,  & 
uc  la  feule  tantaific  des  Copilles  eft  la  caufc 
es  titres  que  portent  ces  livres  dans  les  MSS. 

A  l'égard  de  la  conformité  de  la  dôdbrinc ,  nous' 
y  avons  déjà  répondu ,  &  fait  voir ,  que  quoi-quc 
dans  le  fond  l'Auteur  des  livres  de  la  Vocation  ae$ 
Gentils  foit  dans  les  mêmes  fentimens  que  Saint 
Profper ,  il  s'exprime  néanmoins  d'une  manière 
différente,  &  qu'il  garde  des  ménagemens  que  S. 
Profper  n'auroit  point  gardez.  Pour  peu  qu'on  life 
quelipcs  périodes  de  l'un  &  de  Taurrc,  le  ffylc 
eft  notre  plus  fort  argument,  la  différence  tfn  eft 
fcnfible.  Toutes  les  tables  de  Monfieur  TAbbé 
Anthclmi  ne  m'étonncnt  pas  ,  &  ne  me  font  point 
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changci  de  fcnrimcnr.    On  n'y  trouve  fouvent  De  VjIh-^ 
pour  touie  conformité  de  ftylc  que  des  mots  qui  tenr  dis 
Vont  communs  en  ce  temps-là.  Il  feroit  mcmedif-  livres  de 
ficilc  que  l'on  ne  rencontrât  pas  les  mêmti  ter-  Vocâ^ 
mes  d^s  deux  Auteurs  qui  traitent  une  même  ma-  tion  des 
tiere  >  il  n  eft  pas  furprenant  <^ii*ils  fe  rencontrent  Gemile  , 
aufîi  dans  les  penfécs  ,  &  qu  ils  fc  fervent  d'ex- 
preflîons  a  (lez  femblablcs.  Si  Ton  faifoit  une  re- 
cherche dans  les  Ouvrages  de  Saint  Auguftin ,  pa- 
reille à  celle  que  Monfieur  l'Abbé  Anthelmi  s  c{ï 
Honné  la  peine  de  faire  dans  ceux  de  Saint  Pro- 
fpcr  ,  je  ne  dcfefpere  pas  qu'on  ne  pût  réiiflir  à 
en  faire  un  parallèle  avec  les  phrafes  des  livres  de 
la  Vocation  des  Gentils,  femolable  au  fienj  &  il 
y  a  même  des  endroits  de  ces  parallèles  ,  où  les 
endroits  de  Saint  Profpcr ,  qu'il  compare  avec  ceux 
des  livres  de  la  Vocation  des  Gentils  ,  font  tirez 
des  Sentences  de  Saint  Auguftin,ou  fe  trouvent  en 
mêmes  termes  dans  les  OEuvres  de  ce  Pere.  Mais 
il  eft  inutile  d'entrer  dans  ce  détail,  parce  que  mai- 
gre tous  ces  longs  ôc  amples  parallèles  ,  u  diffé- 
rence qui  eft  entre  le  ftyle  des  hvres  de  la  Voca- 
tion des  Gentils  ,  de  celui  des  OEuvres  de  Saint 
Profpcr  ,  fera  toujours  facile  à  fcniir ,  pour  les 
raifons  que  nous  avons  déjà  répétées  pluiîcurs  fois. 

Nous  n'avons  plus  qu*A  examiner  les  conjectu- 
res qui  ont  porté  lePcic  Qucfnel  à  attribuer  l'Ou- 
vrage des  livres  de  la  Vocation  des  Gentils  à  S. 
Léon.  Son  principal ,  ou  plutôt  fon  unique  argu- 
ment eft  la  conformité  de  ftyle,  qu'il  a  crû  trou- 
ver entre  cét  Ouvrage  &  les  Écrits  de  Saint  Léon. 
Après  avoir  lu  6c  relu  les  OEuvres  de  ce  Pere, 
Se  s'être  rendu  fon  ilylc  familier,  il  Ta  reconnu, 
à  ce  qu'il  dit,  dans  les  livres  de  la  Vocation  du 


4^4  NoUVILLE  BiBLIOTHEQUÏ 

De  Vj^U'  Gentils,  il  y  a  fcnti  tout  d'abord  /es  fnçons  dt 
teur  des    parler  ,  les  mots  favoris  ,  (es  traiifitions,  (es  figu- 
ltvre<  de  res ,  fcs  penlccs  ,  fcs  périodes  mefurccs  ,  fcs  ca- 
la  V oca-  denccs  rimées ,  fcs  apoftrophcs ,  fcs  interrogations, 
tton  des    ics  paraphrafcs.  Et  venant  enfuitc  à  examiner  de 
Cent  il  s  y   plus  prés  cet  Ouvrage,  il  a  trouve,  i.   Que  le 
&c,         temps  s'accordoit  fort  avec  Tige  de  Saint  Lcon  , 
qui  pouvoit  l'avoir  compofé  fous  le  Pontificat  de 
Sixte  ,  les  contcftations  fur  la  grâce  étant  dcja  fort 
agitées,  i.    Que  la  patrie  de  cet  Auteur  convient 
aufli  à  S.  Léon  y  qu'il  n'étoit  pas  Afri^uain,  puif- 

3u*il  ne  cite  pas  Saint  Augullin  >  qu  il  n'y  a  ças 
'apparence  qu'il  fût  de  Gaule,  Gennadc  nen 
ayant  point  fait  mention  -,  q^u'il  cft  plûtot  Italien. 
La  pureté  de  fon  ftyle  le  perluade ,  &  cela  fc  trouve 
confirmé  par  un  témoignage  du  chap/  33.  du  fé- 
cond livre,  oÎj  il  dit  :  Les  Barb/tres  vepant  au^ 
fecours  des  RomAws  ^  ont  appri»  détns  notre  pdys 
la  Religion  dont  ils  ne  fouvotent  avoir  connoijfan^ 
ce  dans  le  leur  i  ce  qui  defignc  la  ville  de  Rome 
comme  le  pays  de  cet  Auteur.  Ajoutez  à  cela  , 
que  CCS  livres  n'ont  jamais  été  citez  en  Afric^uc; 
qu'ils  ne  l'ont  été  en  France  que  dans  le  naiviemc 
hecle,  au  lieu  qu'ils  fe  trouvent  citez  en  49^.  par 
lePapcGelafc  comme  un  Ouvrage  connu  &  reçu 
dans  Rome,  5.  Cét  Auteur  cite  l'Ecriture  Sainte 
de  la  même  manière  que  Saint  Léon.  Ils  fe  fer- 
vent tous  deux  de  la  verfion  de  Saint  Jérôme,  ils 
citent  tous  deux  les  mêmes  paflâgcs ,  &  les  em- 
ployent  d'une  manière  particulière.  4.  Ils  con- 
viennent tous  deux  dans  la  manière  d'exprimer 
leur  do<ffcrine  lur  la  grâce.  Ils  reconnoiilènt  tous 
deux  la  grâce  gcnciale  ,  &  appellent  les  clemens 
&  les  créatures  des  pages  &  des  volumes  où  la 

Loi 
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Loi  éternelle  eft  écrite.  5.  Ils  ont  encore  beau-  De  P^h- 
coupd'autrespenfccs  communes.  Ils  parlent  de  me-  teur  des 
me  de  la  fondation  de  l'Egli/c  de  Rome ,  du  choix  livres  de 
uc  Dieu  en  a  fait  pour  être  la  première  Eglile  la  yoca- 
u  monde,  de  ce  qu'il  a  permis  que  l'Empire  Ko-  tion  des 
main  fût  étendu  par  toute  la  terre,  afin  cjuela  Re-  Gentils  , 
ligion  s'y  répandît  plus  facilement  j  &  qu  elle  a  pc-  (ire, 
netré  en  des  lieux  où  TEmpire  Romain  n'avoit  pas 
étendu  fa  domination.   Comparez  le  chnp.  i.  du 
Sermon  i.  de  Saint  Pierre  Ôc  de  Saint  Paul  dans 
Saint  Léon  ,avec  le  chap.  i^.  du  livre  2.  de  la  Vo- 
cation des  Gentils.   Ils  jjarlcm  tous  deux  de  la 
même  manière,  de  la  chute  &  de  la  pénitence  de 
Saint  Pierre.  Voyez  le  Sermon  3.  de  la  Palfion  , 
&  le  chap.  18.  du  livre  i.dc  la  Vocation  des  Gen- 
tils. Ils  difent  tous  deux  que  Saint  Pierre  a  tire 
fa  foliditc  &:  (a  fermeté  de  la  Pierre  principale. 
Saint  Léon  ,  a  prirtcipali  Petra  foliditatetn  &  vir* 
tutti  traxit  &  mminis.  L'Auteur  des  livres  de  la 
Vocation  des  Gentils  l.  2.  chap.  28.  Ab  ilU  vàn^ 
clpali  Petra  commHmonem  &  virtntù  furrippt  CT 
mminis  ;  même  pcn(éc,  même  tour,  même  ex- 
preflîon.   €,   Le  ftylc  des  livres  de  la  Vocatioit 
des  Gentils  eft  entièrement  femblable  à  celui  de 
Saint  Léon.   Nous  avons  déjà  remarqué  qu'il  cft 
élégant  &  poli  ,  plein  d'antiihefes  ,  de  rimes  \ 
que  fes  périodes  font  mefurées  &  divi fées  eu  mem- 
bres égaux  :  c'efl  là  comme  nous  avons  aufli  re- 
marqué le  cara<5lere  du  fty  le  de  Sain  Léon.  7.  Non 
feulement  le  tour  ell  tout- à- tait  femblable  ,  ils  fc 
fervent  auffi  fouvcnt  des  mêmes  mors,  &  de  mots 
fînguliers.  On  en  peut  voir  une  ample  lifte,  p.  375. 
du  2.  tome  de  S.  Léon  du  Pcre  Quefnel.    Il  y 
joint  dans  les  fuivantcs  un  parallèle  de  pluficurj 
Tome  n\  G  g 
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De  r^H-  phrafcs ,  &  croit  par  là  avoir  prouve  d'une  ma- 
tenr  des    nicrc  invincible  ,  que  T Ouvrage  de  la  Vocation 
livres  de  des  Gentils  eil  de  Saint  Léon. 
la  yocA'     Mais  fon  Adverfaire  entreprend  de  prouver  deux 
tion  des    chofes  contre  lui.  La  première  ,  que  toutes  Tes 
Gentils  ,  conjectures  font  foiblcs.   La  feconcle  ,  qu  il  y  a 
(^c,        des  argumens,qui  montrent  clairement,  &  d*unc 
manière  decifive  ,  que  les  livres  de  la  Vocation 
des  Gentils  ne  font  point  de  Saint  Léon.  Comme 
il  feroit  inutile  d*entrer  dans  la  difcuflîon  du  pre- 
mier ,  fi  le  dernier  fe  trouvoit  bien  prouve ,  nous 
commencerons  par  celui-ci.  Voici  donc  les  rai- 
fons  qui  prouvent  invinciblement ,  félon  Monficur 
TAbbc  Anthelmi,  que  Saint  Léon  n'eft  pas  Au- 
teur des  livres  de  la  Vocation  des  Gentils.  La  pre- 
mière eft  tirée  de  l'amitié  qui  ctoit  entre  Saint 
Léon      Caffien.    Eft-il  croyable ,  qu'il  eût  prié 
Caflîen  d'écrire  au  nom  de  TEçlifc  contre  Nefto- 
rius  ,  comme  il  fit,  &  qu'il  eut  eu  tant  de  conlî- 
deraiion  pour  lui ,  s'il  l'eût  crû  dans  Terreur  ?  & 
cût-il  écrit  les  livres  de  la  Vocation  des  Gentils 
contre  fa  doctrine,  s'il  eût  fçû  qu'il  en  ctoit  re- 
venu ,  comme  le  Pere  Quefnel  le  (oûtient  ?  Je  croi 
que  l'on  n'a  point  de  preuves ,  Se  qu'il  n'y  a  pas 
même  d'apparence  que  Caflîen  ait  changé  de  len- 
timent.  J'avoue  que  Saint  Léon  étoit  de  fes  amis  i 
mais  cela  ne  prouve  pas  qu'il  ait  été  de  fon  fcnti- 
ment  ;  cela  ne  prouve  point  invinciblement  qu'il 
n'ait  pas  écrit  les  livres  de  la  Vocation  des  Gen- 
tils. Tous  les  jours  on  écrit  contre  fes  meilleur! 
amis,  quand  on  ne  fe  trouve  pas  de  leur  avis. 
Tout  ce  qu'on  peut  faire  pour  un  ami ,  c'eft  de  le 
ménager,  c'cft  de  ne  pas  l'attaquer  dire<5tement » 
ccA  de  le  tr;ûtcr  doucement  j  de  l'inilruirc  plutôt 
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que  de  le  combattre.   Or  c'eft  ce  que  fait  TAu-  De  V^u^ 
teur  des  livres  de  la  Vocation  des  Gentils.  Les  con-  ieur  des 
rcftations  qui  étoicnt  entre  les  djfciples  de  S.iinc  livres  de 
Auguftin  &  leurs  Adverfaires,  n*c.oient  point  alors  la  f^oca- 
conliderées  comme  laifint  matière  d'hercfic.  Saine  iion  des 
Profpcr ,  quoi-que  fort  zelc  pour  les  fentimens  de  Gentils  j 
Saint  Auguflin,  avoue  que  ceux  qui  Tattaquoient,  ç^ç, 
étoient  Catholiques  ,       ne  lailloient  pas  d'être 
de  rEglifc.  L'Auteur  des  livres  de  la  Vocation  des 
Gentils  en  parle  d'une  manière  plus  modérée,  & 
regarde  ces  conteftations  comme  des  queftions  dif- 
ficiles, qui  ctoient  agitées  entre  des  Catholiques. 
Calfien^:  les  autres  de  fon  parti  défendoient  leurs 
fentimens  avec  modération ,  fans  obftination  & 
fans  emporiemeni.  Tout  cela  fait  voir  que  Saint 
Léon  a  bien  pu  employer  Caflicn  pour  écrire  con- 
tre les  Ncftoriens,  &  néanmoins  faire  quelque 
temps  après  les  livres  de  la  Vocation  des  Gentils, 
dans  Icfquels  il  n'ell  pas  de  ion  avis  iur  la  grâce. 

Mais  du  moins,  oit  Monficur  l'Abbé  Anthcl- 
mi  pour  féconde  raifon  ,  auroit-il  gardé  quelque 
ménagement  avec  Caflîen  &  fes  difciples.  Il  n  au- 
roic  pas  appelle  leurs  difputes  ,  cslumniofn  cer^ 
tdmind  ^  il  ne  les  auroit  pas  accuiez  de  faire 
des  objec^tions  pleines  de  calomhics ,  de  nier  des 
chofes  avec  impieté,  d'être  des  prefomptucux  Se 
des  ignorans,  cfc  tendre  des  laqs  pour  tromper  ,  de 
faire  des  plaintes  cftiontées,  &  d'avoir  une  ma- 
lignité trompeufe.  Cependant  ces  termes  font  ré- 
pandus dans  les  livres  de  la  Vocation  des  Gentils  « 
&  appliquez  à  ceux  qui  ne  donnent  pasaiTex  à  la 
grâce. 

On  répondra  que  Saint  Léon  a  aflcz  ménagé 
Cailicn  >  en  ne  le  nommam  pas ,  en  ne  le  réfutant 
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teth'  des  ral  contre  ceux  qui  clonnoient  trop  au  libre  arbi- 
Ihres  de  trc  ,  en  traitant  cette  queftion  comme  un  homme 
la  y ocn-  qui  ne  prcnoit  point  de  parti  ,  en  ne  fc  ciecla* 
tion  des  rant  point  hautement  contre  eux.  A  Tcgard  des 
paroles  dures  que  l'on  allègue  ,  elles  ne  tombent 
point  fur  Caffien  ,  elles  ne  tombent  pas  même  fur 
les  perfonncs  de  fcs  difciplcs  ,  mais  fur  des  con- 
fcqucnccs  crronnces  ,  que  l'on  pouvoit  tirer  de 
leurs  principes  :  outre  qu'elles  ne  font  pas  li  in- 
juricufes  que  Ion  fuppofc  4. 

Le  troificme  argument  paroît  fans  rcpon(c  à 


Gentils 


a  si  injurieufes  que  l'onfup- 
pfffe  ]  C'ilumnrofa  cerfAmina  , 
ne  fi^nific  pas  en  cet  endroit 
des  difputcs  où  l'on  employé 
la  calomnie  :  car  le  mot  de 
ecÎAtnnia  dans   Cîceron  & 
dans  d'autres  bons  Auteurs, 
ne  fic;nific  pas  toujours  ca- 
lomnie dans  le  fens  que  nous 
entendons  ce  mot,  mais  quel- 
quefois fubtilitè  &  cliica- 
ncrie,  adrelïe  &  tour  d'e- 
fprit ,  &c.  §lHi  fxfie  optimas , 
eaufas  ingmit  calumaiâ  ludi- 
ficurefolet.  Calufnniari  figrs 
fic  au  ni  alléguer  faux  ,  ou 
faire  des  reproches  injuftes  : 
airfi  cAlUmniofa  cerUm-na  , 
lignifie  èts  dilputes  fwbtiles, 
pleines  de  chicanes  ;  &c  ca~ 
lumnioie  objiciunt ,  veut  dire, 
ils  objc(flcnt  fauffement.  Cet 
Auteur  le  prend  dans  ce  fens 
au  chapitre  ly.  oùcalumniAri 
juJlttU  occhIu,  cft  fe  plain- 
<iic  injuAcmcDC  de  la  ju- 


fticc  fc  crête  de  Dieu  ;  Ôc 
dans  le  chapitre   17.  celui 
qui  murmuroit  contre  le  Pè- 
re de  famille ,  qui  donnoic 
autant  au  dernier  venu  au 
travail ,  qu'au  premier  ,  cft 
appel  lé     un  cMomntaîeur, 
Saint  Léon  fc  fert  auflî  de 
ce  mot  dans  le  mcme  fers 
au  Sermon  ijf.  chap.  1.  oà 
calumnic  quAjlionum ,  figni- 
fie  des  fubtilitez  -,  &  au  Ser- 
mon ;8.  chap.  4.  anctUaSM" 
cerdotis  calumnianre  ,  c'eft- 
àr-dirc,  exprobfMnte.  Au  Ser- 
mon $9.  chap.  X.  de  terrents 
calumniamur  ,  c'eft-à-dirc, 
oljtcmnt  ;  &  dans  le  chap.  i. 
du  même  Sermon  ,  calum" 
niosic      min»citer  condamA-' 
runt.  Ces  paroles  tmpii  diffi^ 
tentur  t  &  les  autres  ter- 
mes n'ont  pas  un  fens  fi  duc 
en  Latin  auc  dans  le  Fran- 
çois. C'eft  l'ordinaire  de  ceux 
c[ui  dcfcndcni  ^  grâce  ^  d'ac* 


DF5   Auteur?  Ecciesi astiques.  ^(^^ 
M.  l'Abbc  Anthclmi,  il  en  a  éic  convaincu,  ik  il  De  VA  i^ 
<îoic  convaincre  bien  des  gens.  C'cft ,  dic-il ,  que  «  teuy  des 
C\  S.  Léon  ccant  encore  Diacre  eût  combattu  fi  •'livres de 
fortement  les  Scmipelagiens  ,  il  n'cft  pas  à  croire  **la  Vocti^ 
\x  \\  les  eût  laillez  en  repos  pendant  tout  le  temps  «  tion  des 
c  fon  Pontificat  :  ce  fi:roit  une  chofc  indigne  &  **Gentils  y 
monftrueufe,  qu*il  n*cût  rien  fait  contre  eux ,  d\iu-  "  &c* 
tant  plus  que  pendant  fon  Pontificat  ceux  de  ce  »« 
parti  ont  cie  nonorcz  &  élevez  à  des  dignitez.  « 
Son  hicceflcur  Hilaire  a  fait  prcfider  Fauftc  qui  <* 
cioit  leur  Chef,  à  un  Concile  de  Rome.  Si  l'on  ilit  « 
que  Saint  Léon  s'eft  déguilc ,  &  qu*il  a  connivc  *t 
à  CCS  erreurs  ,  c'eft  donc  à  tort  qu'on  lui  a  donne  «« 
la  qualité  d'ennemi  déclaré  des  Hérétiques  ,  &  « 
d'intrépide  dék-nfcur  de  la  vérité.  C'ell  en  vain  *« 
qu'on  Ta  comparé  au  lion  de  la  Tribu  de  Juda  ,  » 
lui  qui  combattoit  les  Pcl.igicns  avec  tant  de  zc-  » 
le.  Pourquoi  auroit-il  négligé  d'attaquer  les  Se-  <• 
mipelagiens ,  s'il  eût  été  dans  la  pcnlée  de  l'Auteur  «c 
des  livres  de  la  Vocation  ,  &  qu  il  eut  crû  avec  lui  «« 
qu'ils  renouvelloient  les  erreurs  de  Pelaf^e  ?  S  .line  <f 
rrolper  Ton  Secrétaire,  grand  Adveifairc  àcs  Semi-  t» 
pelagiens  ,  n'eût  -  il  pas  échauffe  fon  zele  con-  m 
tre  eux  ?  Je  doute  fort  que  ces  belles  décl  am.itions  <« 
puilTènt  paifer  dans  l'elprit  de  perfonnc  pour  des 
preuves  invincibles       fans  réponfe.  L'Aureur 
des  livres  de  la  Vocation  des  Gentils  n'a  point 
traité  les  défenfeurs  du  libre  arbitre  comme  des 
Hérétiques.  Il  a  rejette  leur  fcntimcnt  comme 

cufèr  de  prcfomption ,  d'or-   tils  ,  le  fait  avec  plus  mo- 
gucij,  de  confiance,  &c.  ceux    dciation  c]uc     les  antres; 
qui  donnent  au  mérite  du  li-    niais  il  ne  pouvoit  pas  ne  le 
brc  arb  lïe.  L'Auteur  des  li-   point  taiic  du  tout, 
vrcs  de  U  Voca:ioa  des  Gcu- 

•  •  • 
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D«  pcrfonnc  particulicre.  Suppoions  donc  que  Snint 

teur  des    Lcon  en  loit  Auteur  j  quelle  neccfîîtc  y  avoit-il 
livres  àe  qu'étant  cicvc  au  Pontificat ,  il  les  condamnât 
la  foca-  en  qualité  de  Pape,  comme  des  hcrefies  formelles  > 
t'on  drs    Qiliindil  auroit  crû  que  les  fcntimensquM  avoir  rc- 
Gentils  ,   futez  dans  ces  livrçs ,  étoient  heretiques,à  quoi  bon 
auroit-il  perfecuté  des  pçrfonnes  qui  le  tcnoienc 
dans  le  fitcnce ,  fans  dogmitizer  ni  faire  bandç  à 
part  ?  On  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  difpuiç 
fur  ce  (iijet  fous  Ion  Pontificat.  La  conteftation 
ne  recommença  que  Ton  temps  après.  Qu]on 
nous  difc  quelle  occalîon  a  eue  Saint  Léon  dç 
condamner  les  Semipelagiens.  Les  a-t-on  déferez  à 
fon  Tribunal?  lui  a-t-on  écrit  contre  eux  ?ont-iU 
publié  des  livres  pour  foûtenir  leurs  fentiir.cns 
pendant  fon  Pontificat  ?  Il  n'y  a  pas  la  moin- 
dre preuve  de  tout  celi.  Mais  ceux  de  leur  parti 
ont  été  honorez  ,  il  ont  été  faits  Abbez  &  Eve- 
ques  dans  les  Gaules  ,  Saint  Léon  ne  le  devoit 
pas  foufFrir  :  comme  fi  Ton  avoit  eu  befoin  en 
ce  temps  de  fes  Bulles  pour  être  élevé  à  cette  di- 
gnité.   Mais  fon  fucccllcur  Hilaire  a  fait  prc- 
fidcr  Fauftc  de  Riés  Chef  de  leur  parti,  à  un  Con- 
cile de  Rome.  (  Il  faloit  expliquer  ce  que  ccft 
que  ce  frAfidere  :  car  il  ne  fignihc  pas  prefider  , 
mais  feulement  être  prefcnt ,  prdfidente  fratrMm 
tJHmerefo  Cortc'Uio  )  En  peut  -  on  conclure,  q  ic 
Saint  Léon  favorifbit  les  Semipelagiens  ?  Je  ne 
croi  pas  que  bien  des  gens  en  tirent  cette  con- 
çlufion.  Quand  Fauftc  afiilta  auConcile  de  Romej^ 
il  n*avoit  pas  encore  écrit  le  livre  où  il  fe  dé- 
clare contre  les  fentimens  de  Saint  Auguftin  ,  il 
ne  l'a  fait  que  long-temps  après  \  &  quand  il  Tau- 
xoii  déjà  compofé ,  on  ne  pourroit  pas  mfcrcr  de 
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là  que  le  Pape  Hilairc  l'eût  approuve ,  &  encore  De  VJu- 
moins  que  Saint  Léon  Ton  prcdccefl'eur  lui  eue  tcur  des 
ctc  favorable.  Mais  ce  qui  paroîtra  plus  furprc-  livres  de 
nant,  c'cft  que  M.  Anthelmi  n*a  pas  pris  garde  U  Voctt^ 
que  cous  ces  raifonnemens  fe  dctruilcnt  par  le  ùon  des 
feu!  exemple  de  Saint  Profper  :  car  on  ne  voit  Gentils  , 
pas  que  ce  Perc  ait  rien  cent  contre  ceux  qu'on  c^c. 
appelle  Semipelagiens,dcpuis  Ton  livre  contre  Cal- 
lïen,  public  avant  ic  Pontificat  de  Saint  Léon. 
S'il  eft  vrai  qu'ils  ayent  remue  fous  ce  Pape  , 
pourquoi  s*cft-il  tenu  dans  le  fiicnce  ,ou  du  moins 
pourquoi  ne  les  a-t-il  pas  attaquez  ouvertement 
comme  il  faifoic  auparavant  ?  Pourquoi  n'a-t-il 
pas  employé  Ton  crédit  contre  eux  ?  Pourquoi  ne 
ne  les  a-t-il  pas  deicrcz  à  Saint  Lcon  \  Si  Ton 
poulîoit  aurti  loin  ce  r.iifonnemcnt  à  l'égard  de 
Saint  Profper,  que  M.  l'Abbé  Anthelmi  le  pouf- 
fé à  l'égard  de  Samt  Lcon  ,  peu  s'en  faudroit 
qu'on  ne  conclût  de  même ,  que  Saint  Profper  n'a 
jamais  rien  écrit  contre  les  Semipelagiens. 

L'argument  que  l'on  tire  du  témoignage  du 
Pape  Gelafc  ,  qui  cite  l'Auteur  des  livres  de 
la  Vocation  des  Gentils  ,  lous  le  nom  d'un  Do- 
reur de  l'Eî^life  ,  fans  le  nommer,  paroît  plus  plau- 
fible  que  les  précédons  :  car  fi  cét  Ouvrage 
ctoit  cle  Saint  Léon  ,  comment  Gelafc  cût-il  pû 
l'ignorer  ?  ou  le  fçachant ,  quelle  raifon  auroit-il 
eue  de  cacher  fon  nom  î  Mais  cette  objeéVion  prou- 
ve feulement  que  cét  Ouvrage  étoit  anonyme, 
comme  je  voi  que  tout  le  monde  en  convient  \ 
&  la  queflion  rcfte  toujours  de  fçavoir  ,  li  ce 
n'eft  point  Saint  Lcon  qui  l'avoit  compofé  fans 
y  mettre  fon  nom.  Les  raifons  du  Perc  Qucfncl 
Icmblcnt  rendre  cette   opinion  vraifcmblablc. 
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De  V^u-  Voyons  maintenant  quelles  tcponfcs  on  y  donne, 
teur  des  puilque  nous  fommcs  prefcntcincnt  certains  qu'il 
livres  de  n'y  a  point  crargunicnt  qui  montre  que  ces  livres 
la  Vcca-  ne  peuvent  être  de  Saint  Léon.  Son  Adverfairc 
tion  dis  le  contente  de  prouver  que  Saint  Profper  s'c/l  fcr- 
Gentils ^  vi  de  la  vcrfion  de  Saint  Jcrônie  ,  aulTi-bicn  que 
&c.         Saint  Léon  ,  bc  que  celui-ci  s*eft  quelquefois  (cr? 

vi  de  l'ancienne  vcifion  \  Se  croit  par  là  avoir 
repondu  au  plus  fort  argument.  Je  ne  m'arrête- 
rai point  ici  à  examiner  qui  des  tlcux  a  lort  ou 
raifun  là-delFus  ;  je  m'en  tiendrai  fculcnjcnt  à  l'ar- 
gument de  la  conformité  de  ftylc  ,  fur  lequel 
Monfieur  TAbbc  Anthelmi  donne  les  mains  à 
fon  Adverfaire  ,  puifqu*il  avoue  que  ce  qui  lui 
fait  donner  à  Saint  Profper  les  Epîtres  &c  les 
Sermons  de  Saint  Léon ,  c'eft  qu'il  y  a  une  en- 
tière contormirc  de  ftyle  entre  ces  Ouvrages  Se 
les  livres  de  la  Vocation  des  Gentils.  Cet  aveu  eft 
bien  favorable  au  Pere  Qucfnel  :  car  étant  bien 
plus  certain ,  que  les  Sermons  Se  les  Epîtres  qi^i 
portent  le  nom  de  Saint  Léon  ,  Ibnt  de  ce  Pere, 
que  non  pas  que  les  livres  de  la  Vocation  des 
Gt^ntils  iont  de  S.  Profper  *,  s'il  faut  necelfaire- 
mcnt  que  ces  Ouvrages  foient  d'un  même  Auteur^ 
on  aura  plus  de  raifon  d'atttibuer  à  Saint  Lcoa 
les  livres  de  la  Vocation  des  Gentils ,  que  de  don- 
ner a  Saint  Profper  les  Epîtres  Se  les  Sermons 
de  S.  Léon.  Le  Pere  Alexandre  Se  le  Pcrc  Ou- 
din  prétendent  q^u*il  y  a  Quelque  différence  de 
ftyle  j  Se  qn'il  n  y  a  pas  dans  Saint  Léon  tant 
de  rimes  ,  tant  de  figures  ni  tant  de  cadence  » 
mais  ils  ne  paroi (Tcnt  pas  y  avoir  pris  garde  dp 
bien  prés  :  car  s'il  y  a  quelque  difFctcncc,  clic  eft 
fort  peu  confiderablf. 
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De  tout  ce  que  nous  avons  dit  jurqucs-ici  fur  DePj4/i- 
r Auteur  <ics  livres  de  la  Vocation  des  Gentils  ,  teur  des 
nous  en  pouvons  conclure,  i.  Que  ce  livre  a  d'à-  livres  de 
bord  pdiu  fans  nom  d'Auteur.  2.  QiTil  a  ctc  fait  la  Voca^ 
depuis  Tan  430.  &  avant  Tan  49^.  3,  Que  du  tion  des 
temps  du  P.ipe  Gclafc  ,  l'Ouvrage  ctoit  connu.  Gentils, 
mais  qu'il  ctoit  encore  anonyme.  4,  Que  depuis  &c. 
il  a  porte  dans  quelques  Manulcrits  le  nom  de 
S.  Ambroifc,  &:  dans  d'autres  celui  de  S.  Profpcr. 
5.  Qu'il  n'clt  point  certainement  de  S.  Anibroi- 
le.  ^.  Qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  foit  de  S. 
Profpcr.  7.  Que  l'Auteur  en  ayant  toujours  été 
inconnu,  il  cft  difficile  de  fçavoir  de  qui  il  eft.  8. 
Que  (î  Ton  en  juge  par  la  manière  de  traite? 
les  chofcs,  &  pat  la  conformité  de  ftyle,  il  y  a 
lieu  de  conjecturer  qu'il  foit  de  Saint  Léon.  9. 
Qu'il  n'y  a  lien  qui  prouve  que  cet  Ouvraije  n'eft: 
point  de  lui.  Il  ne  refle  plus  qu'une  feule  choie  , 
qui  (croit  d'alîûicr  a/Tinnativemcnt  qu'il  cft  de  ce 
Pape.  Mais  c  cft  ce  que  je  n'oferois  faire  fur  la 
fimple  preuve  tirée  de  la  conformité  de  ftylc, 
quoi-que  j'avoue  qu'elle  rend  l'opinion  du  Pirç 
Qiicfncl  tres-vraifemblable. 

Je  n'ai  point  répondu  au  témoignage  de  Pho- 
tius  allégué  par  M.  Anthclmi ,  parce  qu'il  ne  fait 
rien  à  nôtre  fujct.  Il  paroîr  que  cet  Auteur  avoir 
une  connoillâuce  fort  confufc  de  l'Hiltoire  des 
Peljgicns ,  &  qu'il  n'en  avoir  aucunr  des  différend <» 
formez  lur  la  dodfinc  de  Saint  Auguftin  après  Cx 
mort.  Ceftdc  lun  chef  qu'il  dit  que  Saint  Prof- 
per  a  combattu  les  reflcs  des  Pclagiens  fous  le 
PofuiHcat  de  Saint  Léon.  Il  avoir  ouï  parler  que 
Saint  Profiler  a  voit  écrit  fur  la  grâce  ,  il  a  crû 
que  c'étoit  Içs  Pclagiens  qu'il  avait  attaquez  \  dc 
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De  VAh'  ayant  appris  par  la  lettre  de  Scptimius  ,  ^  par 
uur  des    celle  de  Saint  Léon  ,  à  Januarius  d'Aquilce  ,quM$ 
livres  de  avoicnt  remué  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape  ,  il 
léi  VocA'  a  crû  que  c  ctoit  en  ce  temps  que  Saint  Profper 
tion  des    les  avoit  attaquez  ,  d'autant  plus  qu'il  n'ignoroic 
Gentils ^   pas  que  S.  Profper  ctoit  alors  à  Rome.  Mais  on 
&c.         voir  tien  que  Photiusadit  tout  cela  fur  de  fimples 
conjcdures  ,      qu*il  a  parle  comme  un  homme 
éloigné  du  temps  &  des  lieux, qui  n  avoit  aucune 
Hiftoire  exa«5le,  mais  qui  faifoit  un  fyftemc  à  fa 
mode.  Mais  quand  ce  qu'il  dit  feroit  vrai ,  que  S. 
Profper  auroit  écrit  contre  les  Pelagiens  (ous  le 
Pontificat  de  Saint  Léon  :  c'efl  deviner  que  d'ap- 
pliquer cela  aux  livres  de  la  Vocation  des  Gentils, 

Î[ui  ne  font  point  écrits  contre  les  Pelagiens.  D'où 
çait-on  que  Photius  parle  de  ces  livres  ?  Ne  (c 
peut -il  pas  faire  que  Saint  Profper  ait  compo- 
lé  en  ce  temps-là  des  Ecrits  contre  les  Pelagiens , 
qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous  ?  Mais  il  n'y 
a  pas  lieu, comme  nous  avons  dit,  de  f^irc  fond 
fur  ce  pafiagc  de  Photius,  qui  n'avançoit  cela  que 
par  conjedure. 

N'en  voilà  que  trop  fur  la  Critique  de  cét  Ou- 
vrage, l'extrait  en  fera  plus  utile  &  moins  en- 
nuyeux. L'Auteur  propofc  dés  le  commencement  U 
»»  qucflion  qu'il  veut  traiter,  en  ces  termes:  Il  y  2 
»»  une  grande  &  difficile  qucftion  mue  depuis  long- 
»•  temps  outre  les  défcnfeurs  du  libre  arbitre  & 
»»  prcilicateurs  de  la  grâce ,  fçavoir  fi  Dieu  veut  fàu- 
»>  ver  tous  les  hommes.  Et  parce  qu'on  ne  peur  pas 
M  le  nier,  on  demande,  pourquoi  la  volonté  du  Tout- 
w  pui (Tant  n'cft  pas  toujours  accomplie.  Si  l'on  dit  que 
t*  cela  dépend  de  la  volonté  de  l'homme  ,  il  femblc 
»»  que  l'on  exclut  la  grâce  qui  n'cft  plus  un  don  gra- 
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tuit ,  mais  une  dette  ,  Ci  clic  eft  donnée  félon  les  «  De 
mérites.  On  demande  encore  pourquoi  ce  don ,  ««  VAu- 
fans  lequel  perlonne  n*eft  fauve,  n*cll  pas  donne  teurdes 
à  tous  par  celui  qui  veut  <jue  tous  les  hommes  livres  de 
foient  lauvez.  Ledeflcin  de  1  Auteur  cfl  d'éclaircir  la  Voca- 
ces  qucftions.  Pour  le  faire ,  il  le  propofe  de  trai-  tlon  des 
ter  premièrement  des  mouvemens  de  la  volonté  ,  Gentils , 
contre  ceux  qui  s'imaginent  qu  on  nie  la  liberté  C^c. 
<^uand  on  prêche  la  grâce  ,  ne  prenant  pas  garde  que 
Ion  peut  auHi-bien  les  acaifer  de  nier  la  grâce, 
quand  ils  luppofent  qu'elle  ne  précède  pas,  mais 
qu'elle  accompagne  feulement  la  volonté.  Car  fi 
on  ôte  la  volonté ,  où  cft  la  fource  des  vertus ,  & 
fi  Ton  ne  rcconnoît  la  grâce,  où  eft  la  caufc  du 
mérite  ?  Il  diftingue  enfuite  trois  fortes  de  vo- 
lonrcz  ,  la  fenfuelle,  l'animale,  &  la  (pirituellc. 
L'animale  ell  dans  les  enfans  *>  la  fenfuelle  dans  les 
hommes  fins  la  î»race,  la  fpirituellc  eft  celle  des 
hommes  qui  agirent  par  la  grâce.  Il  diftinguc 
auflTi  deux  (ortes  de  grâces  ;  des  grâces  générales 
qui  ne  font  autre  choie  que  des  fecours  extérieurs 
comme  les  clemens  ,  la  nature  ,  la  loi,  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  *,  &  une  grâce  particulière. 
Les  premières  font  inutiles  fans  celle-ci,  qui  ne 
détruit  pas  la  nanire  ,  mais  qui  la  reparc.  Elle 
n'ôte  pas  la  liberté ,  mais  elle  fait  agir  la  volon- 
té. Sans  elle  il  n'y  a  aucun  bien  ,  tout  ce  que 
Ton  fait  eft  mal.  La  lumière  naturelle  ne  furfic 
point  pour  croire,  la  Foi  eft  donnée  par  la  grâce, 
c'eft  la  grâce  qui  l'augmente,  c'eft  la  grâce  qui  U 
conlerve. 

Ayant  établi  ces  principes,  il  donne  quatre  rô- 
les pour  expliquer  les  exprefTions  générales  de 
Ecriture  touchant  le  falut  des  hommes.  La  prc- 
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De  r^u-  micrc,qiic  l'Ecriture  parlant  des  bons  &  des  mé- 
tcur  des    chans  ,  des  élus  &  des  reprouvez ,  ufe  de  termes 
livres  de   généraux  en  parlant  de  ces  deux  fortes  de  per- 
la  VocH'  (onnes ,  comme  fi  elle  vouloit  comprendre  tous 
ùon  des    les  hommes  en  particulier  fous  cette  expreflîon 
Gentils^   univerlclle.    La  féconde,  que  l'Ecriture  parlant 
^ç,         des  hommes  d'un  même  peuple  ,  fc  lert  des  termes 
généraux,  bien  qu'elle  n  entende  quelquefois  parler 
que  des  cliis  ,  &  quelquefois  que  des  reprouvez, 
La  troificmc  règle ,  que  l'Ecriture  ^^arlc  des  hom- 
mes de  divers  temps  ,  comme  fi  c'etoicnt  les  mê- 
mes hommes  &:  du  même  temps.  La  quatrième, 

3UC  lemotftf///  fe  prend  louvent  pour  toutes  fortes 
e  perfonnes  de  tout  âge ,  de  toute  Icde ,  de  tout 
pays  i  ôc  que  c*eft  en  ce  fens  que  fe  peuvent  en- 
tendre ces  paroles  de  l'Apôtre ,  ejuc  Dieu  vent 
fauver  tous  les  hommes» 

A  1  cgnrd  des  prières  générales  de  l'Eglife ,  il  re- 
marque qu'elle  a  raifon  de  prier  pour  tous  les  hon>- 
mes ,  mais  que  fes  prières  ne  font  pas  exaucées  à  l'é- 
gard de  chaque  particulier ,  quoi-qu 'elles  le  (oient  à 
l'égard  des  autres  ;  que  la  railon  de  cette  différence 
dépend  ilcs  fccrets  jugemens  de  Dieu,  &  que  Ton  ne 
peut  pas  dire  que  ce  foit  le  mérite  de  la  volonté  qui 
ioit  caufc  de  cette  diftindion  *,  que  la  grâce  eft  don- 
née aux  bons,&  refufcc  aux  méchans.  Que  les  exem- 

I^lcsdes  enfans  &  des  impies  qui  feconvcrtiflcnt  à 
'heure  de  la  mort,  prouvent  le  contraire.  Qu'enfin 
la  grâce  efl:  un  effet  d*unc  pure  libéralité  de  Dieu  \ 
qu'il  ne  faut  point  chercher  de  raifon  ,  pourquoi 
Dieu  la  donne  aux  uns,&  qu'il  la  rcfule  aux  au- 
tres i  pourquoi  il  choifit  l'im,  &  pourquoi  il  ne 
choifit  pas  l'autre.  Qhc  cette  queftion  eft  impéné- 
trable, &  que  l'on  ne  doit  nullement  avoir  recours 
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an  libre  arbitic  pour  l'expliquer.  De  1*j4h^ 

Apics  avoir  rejette  dans  le  premier  livre  ce  qui  tekr  des 
faifoit  le  lujct  des  contcftations  ,  il  trouve  trois  livres  dt 
veritez  à  établir  dans  le  fécond.  Premiciement ,  la  Voca^ 
Que  Dieu  veut  que  tous  les    hommes   foient  tion  des 
fauvez  &  éclairez  des  lumières  de  la  vérité.  2.  Gentils ^ 
Que  l'on  ne  parvient  à  cette  connoiflance  que  par  C?*^, 
la  grâce,  &  que  les  mérites  n*y  contribuent  point. 
3.  Que  refpiit  humain  ne  peut  pas  comprendre 
les  jugemcns  de  Dieu.  Voici  les  confcquenccs 
qu'il  tire  de  ces  principes  :  QVon  ne  peut  pas  dire 
pourquoi  il  a  différé  la  vocation  des  uns,&  pour- 
quoi il  n*a  pas  donné  une  grâce  particulière  à  tous 
ceux  qu'il  a  appeliez.  Que  tous  les  hommes  ont 
eu  part  à  une  vocation  générale  ,  les  Gentils  par 
la  nature,  les  Juifs  par  la  loii  mais  que  ceux  qui 
ont  plu,  ont  été  feparez  des  autres  par  la  Foi  & 
par  la  grâce ,  laquelle ,  quoi-que  plus  rare  &  plus 
cachée  autrefois,  n'a  point  été  rcfuféc  dés  les 
premiers  temps  *,  qu'à  prefent  elle  n'cft  pas  mê- 
me donnée  également  à  tout  le  monde  *,  que  ceux 
à  qui  elle  cft  donnée  ,  ne  l'ont  point  méritée; 
cp.i'clle  eft  donnée  pour  mériter*,  que  celui  qui  Ti 
reçue,  attend  de  la  grâce  même  fon  augmentation. 
Que  cependant  l'homme  mérite  en  perlcveranr , 
parce  qu'il  a  pu  tomber.  QiTune  preuve  convain- 
cante ,  que  c'ed  à  la  grâce  particulière  que  les 
hommes  font  redevables  de  leur  conveiTion ,  ôc 
oon  pas  leur  à  bon  naturel,  c*cft  que  depuis  le  Délu- 
e  Dieu  n'a  ceflc  d'appeller  les   hommes  par 
es  miracles,  par  des  lignes  &  par  des  prophéties  ; 
ÔC  que  cependant  perfonne  ne  s'cft  converti  : 
qu'au  contraire  les  Apôtres  ont  converti  toute 
la  terre  par  leur  prédication.  Les  hommes  ctoicnt-* 
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De  r j^H"  meilleurs  du  temps  des  Apocrcs  (Qu'auparavant) 
tcur  des  içait-on  pas  au  contraire  que  1  iniquité  étoic 
livres  de  alois  plus  grande  J  C*eft  ce  qui  bit  paroîire  da- 
la  VoçA*^  vantage  la  force  de  la  grâce.  Que  quand  on  dit 
tion  des  ^^^J  ^  ^  "  h  R  i  s  t  eit  mort  pour  tous,  cVft- 
Gentils  2i-tlirc  ,  pour  toutes  les  nations  *,  c  eli  pour  cela 
que  Dieu  avoir  permis  que  TEmpire  Romain  fût 
fort  étendu  ,  afin  que  la  Religion  Chrétienne  fc 
répandît  plus  facilement  que  cela  éioit  arrivé, 
&  que  Rome  étoit  devenue  plus  confiderablc 
par  la  Religion  que  par  la  puilLince  temporelle, 
éimplior  ara  religienis  ^nam  folio  foteflatis  i  cjuc 
les  autres  nations  ont  été  &  feront  appcUee» 
chacune  en  leur  temps  ^  que  dans  l'ancien  Tefta- 
ment  la  grâce  de  Jesus-Christ  a  été  cachée 
aux  Gentils,  ^  que  cependant  il  n'eft  pas  moins 
vrai  de  dire  que  Dieu  veut  fauver  les  hommes  de 
tous  les  temps.  Mais  fi  Dieu  veut  fauver  tous  les 
hommes,  pourquoi  donc  y  en  a-t-il  tant  de  dam- 
nez ?  Nôtre  Auteur  repond  premièrement ,quec'eft 
une  queftion  qui  dépend  des  (ccrcts  jugemens  de 
Dieu  impénétrables  aux  hommes.  Secondement , 
que  tous  les  hommes  méritent  la  damnation  à 
caufc  du  péché  originel.  Troifiémcment  ,quc  per- 
fonnc  ne  peut  fe  plaindre  de  ce  qu'il  meurt  trop 
tôt  ,  parce  que  c'eft  la  condition  de  la  nature 
humaine  depuis  le  péché  d'Adam  ,  d'être  fujettc 
à  la  mon.  Quatrièmement  que  Dieu  tire  de  la  mi- 
(cïc  générale  ceux  qu'il  lui  plaît ,  &  qu'il  modè- 
re par  ce  moyen  la  rigueur  des  peines  que  méri- 
tent tous  les  enfans  d'Adam  ;  que  les  autres  ne 
peuvent  pas  fe  plaindre  de  ce  que  Dieu  ne  les  a 
pas  tirez  de  l'éut  de  damnation  ,  puifqu'il  ne  doit 
ccicc  gr^cc  à  peifoiine.  Cmquicmcment>  qu'il  » 
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fait  parc  à  tous  les  hommes  de  certaines  grâces  J^e  VjIU' 
générales  qui  confillcnt ,  comme  nous  avons  dit ,  teur  des 
dans  les  fccours  extérieurs ,  que  les  enfans  mêmes  livres  de 
n*cn  lont  pas  privez  \  parce  que  Dieu  les  a  don-  la  Voçd' 
nez  à  leurs  parcns  qui  doivent  s'en  fervir  pour  tion  des 
leur  procurer  le  faluf,  qu'il  eft  vrai  qu'outre  cette  Gentils; 
grâce  générale ,  il  y  en  a  de  particulières  , 
pour  les  adultes ,  &  pour  les  entans  qui  font  du 
nombre  des  élus  ,  mais  que  Dieu  ne  les  doit  à 
pcrfonnc.  Sixièmement ,  que  cet#  grâce  particu- 
lière n'exclut  point  la  volonté  ni  le  confcntemcnc 
de  Thomme  ,  mais  qu'elle  le  produit  en  lui  , 
qu'elle  le  fait  vouloir  ,  qu'elle  le  fait  croire , 
qu'elle  le  fait  aimer  \  qu'elle  n'ôte  pas  néanmoins 
la  mutabilité  de  la  volonté  :  car  fi  cela  étoit>  per- 
fonne  ne  tomberoit.  Que  ceux  qui  veulent  venir 
qui  viennent,, font  appeliez  par  cette  grâce  ;  & 
que  ceux  qui  ne  viennent  pas  ,  refirent  par  leur 
propre  volonté.  Qj'ainfi  ceux  qui  periflcnt ,  n'ont 
point  d'excufe  \  bc  ceux  qui  font  fauvez,  n'ont  au- 
cun fujct  de  fc  glorifier  dans  leurs  forces.  Sep- 
tiémcment ,  qu'en  tout  temps  il  y  a  eu  des  grâces 
générales  pour  tout  le  monde,  &  des  grâces  par- 
ticulières aux  juftes  \  qu'entre  ceux-ci  il  y  en  a  qui 
en  ont  eu  davantage ,  d'autres  moins ,  fans  que 

Effonne  puide  fe  plaindre  de  la  mifericorde  de 
icu  ,  puifqu'il  ne  doit  rien  à  perfonne.  Qu'on 
ne  fe  peut  pas  plaindre  non  plus  de  fa  juilice  > 
puifque  tous  ceux  qui  perillcnt ,  ont  mérité  la  dam- 
nation. Huitièmement ,  que  Tclcdion  particulière 
de  quelques-uns  ne  rend  point  le  travail,  les  priè- 
res ôc  les  bonnes  (tuvrcs  inutiles,  parce  que  Dieu 
les  a  connues  de  toute  éternité  ,  parce  que  cetto 
grâce  cft  donnée  pour  prier  ^  de  parce  que  réle« 
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I)e  r à^ion  s'accomplit  par  la,pricre  6c  par  les  bonnes  œu-* 
tenr  des   vrcs.  Neuvièmement ,  qu'on  ne  doit  point  dire  de 
lit/rei  de  personne  avant  qu'il  meure  ,  qu'il  lera  certaine- 
la  VocH'  nient  du  nombre  des  clûs  ,  &  qu'on  ne  doit  pas 
tîon  des    non  plus  defefpcrer  du  falut  de  perfonne ,  parce 
Gentils  ,  q^^ïc  les  plus  faints  peuvent  fuccomber  à  la  ten- 
ffj'c^     '   lation ,  6c  les  plus  mechans  erre  convertis  s  qu'ainfi 
l'Eglife  dans  fes  prières  rend  des  grâces  pour 
ceux  qui  ont  reçu  la  Foi,  demande  la  perleve- 
rance  pour  cux^  6c  implore  la  mifericorde  de 
Dieu  pour  les  Infidèles,  afin  qu'ils  (e  convertif- 
fent. 

Apres  ce  que  nous  avons  dit  de  l'Auteur  des  li- 
vres de  la  Vocation  des  Gentils,  il  n'eft  pas  necef- 
lairc  de  nous  étendre  beaucoup  fur  ce  qui  regar- 
de l'Auteur  de  l'Epître  à  Demetriade  ,  puiique 
tous  les  Critiques  conviennent  qu'elle  ell  du  même 
Auteur.  On  n'en  a  pas  néanmoins  d'autres  preu- 
ves que  celle  de  la  conformité  du  ftyU  V  iTiais 
clic  paroît  aflez  grande  pour  fe  déterminer  à  at- 
tribuer ces  deux  Ouvrages  au  même  Auteur. 

Le  Perc  Qucfnel  apporte  quelques  raifons  par- 
ticulières pour  attribuer  celui-ci  à  S.  Léon.  i.  Il 
dit  que  l  Ecriture  y  eft  citée  comme  dans  les 
OEuvres  de  Saint  Léon  ,  quelquefois  félon  la 
verfion  de  Saint  Jérôme  ,  6c  quelquefois  félon 
l'ancienne  Vulgare^  1.  Il  apporte  pluheurs  Dcnfces 
de  l'Epître  à  Demetriade,  qui  fe  trouvent  dans  Icî 
OEuvres  de  Saint  Léon.  Il  trouve  les  mêmes 
comparaifons  ,  les  mêmes  applications  de  TEcri- 
lurc ,  6cc.  3.  Il  y  remarque  des  termes  particuliers 
à  Saint  Léon.  4.  Il  dit  qu'il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  la  lettre  à  Demetriade  ait  été  compo-* 
fée  par  un  Afriquain  j  qu'un  homme  de  ce  pays  y 

en 
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m  parlant  de  fa  profefllon ,  n'auroit  pas  oublié  de  De  Vj4h* 
dire  que  Saint  Auguftin  y  avoit  contribue  ,  &  teur  des 
que  le  ftylc  convcnoit  mieux  à  un  Romain  qu*à  un  livres  de 
Africain  ,  6c  parce  qu'il  fait  valoir  TautoriLc  de  TE-  la  foca* 
glifc  de  Rome,  quand  il  foûcient  que  le  S.  Sitge  tioU  des 
a  donne  Tcxcmple  à  tous  les  autres  Evcqucs  pour  Gt»niis  ^ 
la  condamnation  de  Pelage.  5.  Qj/il  y  a  eu  une  ^c. 
liaifon  étroite  entre  Saint  Léon  de  Dcmctriadcj 
qu'il  cft  rapporté  dans  Platine       dans  le  Bré- 
viaire Romain  ,  qu'il  Ta  porté  à  bâtir  une  E^^Iifc 
de  S.  Eftiennc  dans  un  fonds  qui  lui  apparccnoit. 
Qu[au  reftc  il  n*y  a  aucune  raifon  d'attribuer  cet  Ou 
vrage  à  S.  Profpcr  -,  que  le  ftylc  en  cft  tour  diffé- 
rent de  celui  de  ce  Pcrc,  que  l'infcription  de  la 
lettre  dans  les  livres  imprimez ,  Profpcr  EpifcopHS 
féicrAvirgini  Demetriadi ,  cft  vifiblement  ajoutée, 
puifque  S*  Profpcr  n'a  jamais  été  Evcqiic.  Que 
l'Auteur  de  la  lettre  à  Demetriade  ne  parle  point 
de  Saint  Auguftin ,  quoi-qu'il  eue  occafion  d'en 
parler ,  ce  que  Saint  Profper  n'auroir  jamais  man- 
que de  faire.  Qu^cnfin  il  fcmble  dire  que  TEgli- 
(q  Romaine  a  la  première  condanmc  Pelage  ^ 
que  Saint  Profper  donne  cette  gloire  aux  Evc- 
ques  d*Afriquc.  Voilà  les  raifons  particulières  du 
Pere  Qucfncl. 

M.  l'Abbé  Anthclmi  fou  tient  au  contraire,  qi:e 
cette  lettre  cft  de  Saint  Profpcr,  &  pour  le  prou- 
ver il  fait  de  longs  parallèles  d'endroits  de  cette 
lettre  avec  les  Ecrits  de  Siint  Profpcr -,  mais  ili 
ne  paroi  lient  pas  plus  heureux  fui  cette  pièce 
que  fur  les  livres  precedcns.  Nous  en  laiffons  Je 
jugement  à  ceux  qui  voudront  le  donner  la  pcînC' 
de  les  examiner.  Il  tâche  cnfuitc  de  détrinrc 
la  dernière  preuve  du  Pcrc  Qucfncl  tirée  de  la 
Tome  IV.  H  h 
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Del^-fii'  clitFcicncc  dont  il  parle  de  Tordre  des  jugcmc.  J 
tcurdcs  d'Afrique  &  de  Rome  contre  Pel.ige.  11  tait  i à- 
livres  de  delliis  une  longue  Dillcrtation,  dans  laquelle  il  n'cJ^ 
/il  f^oca-  pas  neccil'airc  dVntrer ,  ni  de  difcutcr  lî  quand  S. 
tion  des  Profpcr  a  dit  en  un  endroit  de  (on  Poème  : 
Gentils ,  —  Peftem  fubeuntem  prima  recidit 
ff;'c.  Sedes  Ruma  Pétri  ; 

on  doit  entendre  par  ce  terme  frima ,  la  premiè- 
re en  dignité  ,  ou  la  première  félon  l'ordre  dc9 
temps  :  d'autant  plus  qu'en  un  autre  endroit  de 
Ion  Poëme,  6c  dans  llni  livre  contre  Cafllen,  il 
met  le  Jugement  des  Africains  avant  celui  de  Zo- 
fime  9  la  preuve  n'en  vaut  pas  la  peine  :  il  tauc 
avouer  qu  elle  eft  une  des  moindres, 6c  ne  s'y  pas 
arrêter.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus ,  que  celle 
qui  eft  tirée  de  la  liaifon  de  Saint  Lcon  avec 
Demetriade ,  Toit  bien  folidc  j  mais  auiîi  M.  An- 
thclmi  ne  la  dctruit-il  pas  folidement ,  en  prcten-^ 
dantquc  Dcmetria,dont  il  eft  parle  dans  Anallale, 
dans  Platine  ,  6c  dans  le  Bréviaire  Romain  ,  eft 
différente  de  Dcmetriade,  L'cpithetc,  ancilla 
Dei ,  qui  lui  eft  donnée  ,  convient  auffi  bien  ï 
une  Vierge  cju'à  une  femme.  Le  retranchement 
de  la  lettre  j  a  la  fin^  eft  de  Tufage  des  Latins  qui 
fuivcnt  cette  tcrminaifon.  Enfin  Paul  Diacre  ap- 
pelle la  Fondatrice  de  l'Eglife  de  Saint  Efticnnc 
Démet rias-  Mais  à  quoi  b^n  s'arrêter  à  ces  mi- 
nuties ?  Il  eft  plus  utile  &  plus  à  propos  d'exa- 
miner fi  la  lettre  à  Demetriade  eft  écrite  contre 
les  Prccres  de  Marfeille  ,  6c  contre  les  autres  Ca» 
tholiques ,  qui  condamnant  Thercfie  de  Pelage, 
ne  vouloient  pas  demeurer  d'accord  de  tous  les 
principes  de  Saint  Auguftin-,  ou  plutôt  s'il  n'y  eft 
parie  que  des  Pclagiens.  Quoi-quc  l'on  cioyc 
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communcincnt  que  l'Auteur  de  cette  lettré  aita-  De  VjiH' 
que  les  premiers  auflî  bien  que  les  derniers ,  je  me  tettr  des 
tends  à  l'avis  d'une  pcrfonne  d'érudition  ,  qui  livres  de 
hi'a  fait  remarquer,  que  ce  qui  ell  dit  dans  cet-  la  f^ocd* 
te  lettre  chapitre  10.  de  quelques  perfonnes ,  qui  tion  des 
faifant  fcmblnnt  de  nier  tous  les  auttes  dogmes  Gefttils  ^ 
de  Pelage,  rctenoicnt  celui-ci  ,  ^ne  la  grâce  eft  &c, 
donnée  félon  les  mentes ,  s'entend  de  quelques  Pc- 
lagicns  mitigcz  Ôc  dcguifezj  comme  Saint  Léon 
le  remarque  dans  (a  lixiéme  lettre  ,  où  il  parle 
*  onftanimcnt  des  Pclagiens.  Car  dans  l'un  ôc  l'au- 
tre endroit  il  cft  dit ,  que  ces  perfonnes  avoient 
retenu  cette  maxime,  dans  le  dcflcin  de  faire  re- 
vivre  foutes  les  erreurs  des  Pclagiens  ,  6c  de 
nn'ner  la  doctrine  du  péché  originel  qu'ils  côn- 
felToient  parmi  les  Catholiques,  mais  qu'ils  nioicnc 
parmi  ceux  de  leur  parti.  Ckm  inter  r.oftros  orlgi- 
nalis  feccati  viilnera  fatcrentury  înter  fnos  tamen 
hoc  tenere  oflefiderent ,  <juod  primornm  hctnhmm 
prtvaricatio  folis  imitât  orilus  oh  fuit.   Cela  ne 
convient  point  ni  aux  Prêtres  de  Marfcille,  ni 
aux  autres  perfonnes  qui   n*approiivoient  pas 
tous  les  principes  de  Saint  Auguftin.  Ils  condam- 
naient de  bonne  foi  ceux  qui  nioient  le  pcché 
originel,  ils  ne  faifoienc  point  de  parti ,  ils  n'a- 
voient  point  de  liaifon  avec  les  Pclagiens.  C'cft 
donc  des  Pclagiens  déguilcz  que  rAuicur  de  la 
lettre  à  Dcmetriadc  parle  dans  fa  lettre  j  &  li  let- 
tre lîxicme  de  S^int  Lcon  nous  apprend  qu'il  y 
en  avoit  plufîcurs  fous  le  Pontificat  de  ce  P.ipe, 
ui  faifoicnt  des  Profcflions  de  Foi  captitufes,  &C 
ans  le  dcllein  de  faire  revivre  toutes  leurs  erreurs^, 
en  en  mettant  quelqu'une  à  couvert.  S.iint  ProfJ  er 
dit  dans  fa  Chronique ,  que  Julien  fit  tous  les  tf- 

II  h  1; 
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tetir  des  en  faifant  femblanc  de  renoncer  à  fcs  erreurs, 
Vivrei  de  ï^^^is  que  Saint  Léon  cmpefcha  le  Pape  Sixcc  de 
la  Vocft'  le  recevoir.  Et  il  ne  Faut  pas  s*étonner  que  TAu- 
ùon  des  ^^^r  de  la  lettre  dont  nous  parlons,  eût  ^crit  à 
Ccntils,  Dcmctri  tdc  contre  les  Pclagicns,  parce  que  Pc- 
&c,  liigc  avoit  autrefois  écrit  à  cette  Vierge,  &  qu*- 
ellc  avoit  connu  Julien ,  pouvoit  avoir  habitu- 
de avec  quelques-uns  de  fcs  amis. 

L* Auteur  de  cette  lettre-ci  loue  d'abord  &  li 
noblcllc  &c  fa  vertu.  11  remarque  cnfuitc  en  paf- 
fant ,  qu'il  n'y  a  point  de  vraie  vertu  fans  la  cha- 
rité 6c  Tamour  de  Dieu  ,  qui  doit  être  le  motit 
de  nos  actions.  Il  parle  enfuitedc  l'humilité, pre- 
mièrement envers  les  hommes ,  cnfuite  envers 
Diai.  Celle-ci  confille  à  rcconnoître  finccrcmcnc 
&  cnricrcment  la  grâce  de  Jes  u  s-Ciirist.  Il 
prétend  que  c'cil  l'orgueil  qui  a  tait  naître  l'he- 
iclic  Pclagicnne,  SfC  qucc'eft  encore  l'orgueil  qui 
a  fait  retenir  à  quelques-uns  cette  maxime  que  la. 
grâce  cfl  donnée  félon  les  mérites  :  maxime,  qui 
Icrt  à  faire  renaître  les  autres  erreurs  des  Pela- 
Çiens.  Que  l'humilité  Chrétienne  nous  fait  con- 
tcller  ,  que  tous  les  hommes  n'ont  point  d'c(*pe- 
rancc  de  falut  ,  s'ils  ne  renaifTent  en  Jésus- 
Christ.  Qu^elIe  nous  apprend  à  mettre  toute 
nôtre  gloire  en  lui.  Qu'elle  nous  fait  reconnoîtrc 
que  lans  fi  grâce  nous  ne  pouvons  faire  aucun 
bien.  Qu'elle  nous  fait  avouer  que  l'opération  de 
la  rncc  n'cft  point  prévenue  par  la  volonté.  Que 
les  Commandcmens  nous  font  donnez,  afin  que 
nous  ayons  recours  à  celui  ,  fans  le  fccours  du- 
quel ncus  ne  pouvons  les  .iccomplir.  Qne  l'or- 
gueil qui  corrompt  les  meilleures  adions,  c<l  for; 
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à  craindre.  Que  l'hiimilitc  loiimct  l'homme  à  Dieu.  De  l* u^ii 
Que  nous  ne  devons  point  mettre  nôtre  confiance  teiir  des 
dans  nos  mérites.  Que  nul  bien  ne  vient  de  nous,non  livres  de 
pas  même  Toraifon.  Enfin  ,  que  toutes  les  bon-  la  Voca 
nés  œuvres  &  toutes  les  vertus  viennent  de  Dieu,  tion  des 
Voilà  les  principes  établis  dans  cette  lettre.  Gentils, 

Nous  avons  déjà  parlé  des  Capitules  fur  la  grâce,  çjrc. 
Le  P.  Qncfncl  &  TAbbé  Anthel  mi  conviennent 
encore  qu'ils  iont  du  même  Auteur»  mais  l'un  les 
attribue  à  Saint  Pro{pcr ,  l'autre  à  S.iint  Léon  : 
ils  fe  fondent  tous  deux  fur  la  conformité  de  ièyle. 
Il  femble  quM  n'eft  pas  fi  aifé  de  juger  fur  une 
pièce  aulli  courte  que  Tell  celle-ci.  Nous  avons 
déjà  dit  ce  que  nous  en  pcnfons,  &:  nous  laifl'ons 
aux  curiaix  de  ces  fortes  de  Critiques  à  exami- 
ner la  chofe  plus  à  fond,  Que  ceux  qui  iont  plus 
h..rd is  que  nous  ,  prononcent  affirmativement 
à  qui  Ton  doit  attribuer  ces  Traitez.  Pour  nous, 
nous  nous  contentons  dans  ces  fortes  de  matières 
de  dire  ce  qui  nous  paroîc  plus  probable,  ne 
croyant  pas  pouvoir  aller  au  delà  de  la  vrailcm- 
bl  mce  :  ainfi  nous  réfutons  les  autres  fins  cha- 
leur ,  &  nous  ne  trouverons  point  mauvais  qu'on  \ 
nous  rcfijte.  Nos  fequimur  frohabdiM  ^  rtec  ultra 
îd  ^Hod  verifimile  efi ,  p-^oi^redl  pojfumw,  &  rcfel- 
1ère  fine  fertinacia  ^  &  ref^Ui  fine  iracundia  p  ara- 
tiCHmus.  Cic.  Tufcul.  Oudfl.  Ub,  1.  11  fcroit  inu- 
tile de  repeter  ici  ce  que  nous  avons  dit  du  (lylc 
des  livres  de  la  Vocation ,  de  l'Epîtrc  à  Dc- 
mctriade.  Il  nous  reftc  à  remarquer ,  que  de  qui  que 
ce  foient  ces  Ouvrages,  ils  font  d*un  homme  fort 
habile  ,  qui  avoir  le  jugcmenc  folide ,  Tefprit  fin  & 
délicat,  qui  pofledoit  parfaitement  bien  la  ma- 
tière qu'il  iraicoit.  Quoi-qu'ellc  foit  fort  cpincufc, 

H  h  iij 
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tettr  des    tant  de  netteté  &  tant  de  mctl]odc  ,  qu*il  la  rend 
livres  de  agréable  &  icnfible.  Il  diffipc  les  plus  grandes  ditli- 
la  Voc^'  culte/.  ,  il  adoucit  des  feniimcns  qui  paroi  lient 
ilon  àts   trcs-rigourcux  ,  5c  il  donne  du  jour  aux  choies 
Ocnùls ,    qui  paroillenc  les  plus  difficiles  à  comprendre. 
&ç.         On  a  imprimé  ces  Traitez  avec  les  Ouyrn  '  • 
de  Saint  Ambroife       de  Saint  Profpcr ,       i  * 
Pere  Qncfnel  en  a  donne  une  nouvelle  edjtion 
fous  le  nom  de  Saint  Léon,  comme  nou^  avonv; 
déjà  remarque  plulleurs  tois. 

f LA VIEN 

Et  pluficurs  auctes  Evce]ucs ,  qui 
ont  fait  des  Lettres  ou  des 
Mémoires  fur  Taftaire  d'Euty- 
che. 


Flavten  ÇI  nous  voulions  mettre  au  rang  des  Auteurs 
Cr  pin-  OEcclcfialUques  les  Evcques  qui  oju  écrit  de<; 
fieiiYS  dU'  lettres ,  ou  prefenié  des  Rcqucftcs  dans  les  Con- 
très  Ez'i-  ciles ,  nous  pourrions  y  mettre  Flavien  ^  qui  a  ccc 
^«c/^  CT'r.  P^triiirchc  de  Conftanrinoplc  depuis  Tan  44^. 

jufqu'à  Tan  449.  Il  a  écrit  trois  lettres  contre 
Hutychc,  dont  les  deux  dernières  font  rapportées 
dans  les  Adcs  du  Concile  d'Ephcfc,  &  b  premic- 
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fc  a  cté  donnée  pat  M.  Cotclicr  dans  le  prc-  Fldvien 
micr  tome  de  les  Monuniens  de  l'Eglifc  Grecque.  &  fin- 
Nous  y  pourrions  encore  mettre  Anaiolc  fucccf^  fieurs 
icur  de  Flavicn,  dont  il  y  a  une  lettre  à  l'Empc-  tns  Evi- 
rcur  L'v-on  dans  les  Ades  du  Concile  ,  &  une  au  ques,  &ç. 
Pape  Saint  Léon  parmi  les  lettres  de  celui  -  ci. 
Eufcbc  de  Dorylce ,  principal  accufatcur  d'Euty- 
che,  y  ticndroit  aum  Ton  rang,  à  caufc  des  deux 
Rcqucftes  qu'il  prefcnra  contre  lui  aux  Syno- 
des de  Conftantnioplc  &  de  Calcédoine  ,  ou  à 
caufe  de  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Marcien.  Il  tau- 
droit  aulfiy  mettre  Athanalc  Prêtre  d'Alexandrie, 
&  Ifchyrion     Théodore  Diacres  de  cette  Eglifc, 
qui  prcicncercnt  des  Rcqucftes  contre  Diofcore. 
Photius  Evêque  de  Tyr  pourroit  y  trouver  place, 
i,  caufc  de  la  Requcfte  qu'il  prcfcnta  au  Concile , 
pour  maintenir  les  droits  de  Ion  Evcché.  Aga- 
pct,  Lucien ,  Thcoiime,  Vital,  i^:  quelques  autres, 
qui  écrivirent  à  l'Empereur  Lcon  des  lettres  rap- 
portées à  la  fin  des  Ailles  duConcde  dt  Calcédoine  p. 
5; 04.  n'y  feroientpas  oubliez  a.  On  pourroit  aulfi 
y  faire  entrer  Ibas  Prêtre  d'Edcflb,  dont  la  lettre 
a  Maris  Perfan  a  fiit  tant  de  bruit.  On  feroit 
encore  mention  du  Moine  Eutychc  Clief  de  par- 
ti      de  BaiTicn  Evcque  d'Evafe ,  à  caufc  des  Re- 
qucftes  qu'ils  ont  prefcntces  pour  fe  défendre.  Mais 
ceux  qui  n'ont  fait  que  de  ces  fortes  d'Ouvra^î^cs, 
uc  méritent  pas  le  nom  d'Auteurs,  &  nous  par- 
lerons alfez  de  ces  Monumcns,en  faiiant  l'hilloi- 
rc  des  Concdes.  On  y  trouvera  auffi  deux  Ict- 

a    Une  £;randc  partie  dcjcîoinc,  tome  4.  des  Conc. 
cette    lettre  cft    rapportée  •  p.  44 1. 
dans  le  CoiKilc  de  Calcc-  I 
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Fl'^v'en  tics  d*Acacc  Evcquc  de  Conftantinoplc ,  Tuno 
çr  pl/$-  à  Simplicius,  l'autre  à  Pierre  Foulon  ,  &  on  y 
/leurs  aw  parlera  des  lettres  de  ce  dernier ,  que  nous  n*avons 
très  Evc"  plus,  auflî-bien  que  dune  Ictrrç  de  Pierre  Mon- 
tjrtcs,       gus  à  Acacc, 

^jm,Mt      wfcJRit  ^Jkj  ^  m 

PLUSIEURS  LETTRES 


DE  PIFFERENS  EVEQUES. 


Plk/ieifrs  T  O  T  c  1  encore  des  Ecrivains  à  pai  prés  du 
^^^a-^^  V  mcnic  rang  :  ce  font  ceux  dont  on  n*a  qu'une 
dijftrens  J^mç  ou  deux  ,  &  encore  parmi  les  OEuvres  des 
£,  v(^nes,  ;ii,fi.cs.  P.ifc»re  Evêquc  de  Lilybée  en  Sicile  fera 
le  premier.  Buchcrius  nous  a  donne  une  lettre  de 
lui  fur  la  Pâque  de  Tan  445.  qui  fc  trouve  en- 
çore  parmi  les  lettres  de  Saint  Léon  ,  dans  la 
dcrni  rc  édition  pag.  411.  Julien  de  Coos  cfl  du 
même  temps  i  nous  navons  qu'une  feule  lettre  de 
lui  adioiléc  à  l'Empereur  Léon,  qui  eft  à  la  fin 
des  lettres  de  Saint  Léon.  On  a  auffi  parmi  les 
lettres  de  ce  Perc  quantité  d'autres  lettres  qui  lui 
font  adrcflccs  ,  fçavoir  une  lettre  de  Cerciius  , 
de  Salonius  ,  ^  de  Vcranus ,  Eveques  de  la 
Province  des  Alpes  ,  une  Icnre  des  Eve- 
ques de  Vienne  à  Saint  Léon  ,  deux  lettres  des 
Evfques  des  Gaules  ,  une  lettre  de  Pierre  de 
Ravennc ,  une  lettre  d'Eufcbc  de  Milsn  ,  &:  d^s 
Eveques  de  ia  Province  ,  !cs  trois  lettres  Je  Fia- 
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vicn  ,  donc  nous  avons  dcja  parlé  -,  une  lettre  de  Plu/tenn 
Marcicn,  de  Tlicodofc,  de  Placidic,  de  Pulchc-  lettres  dê 
rie,  &  de  Léonce  i  une  lettre  de  Proterius  d'A-  differens 
Icxandrie  fur  la  Pàque,  rapportée  par  Buchcrius  \  Evê^HCS,' 
une  de  Saint  Pierre  Chrylologuc  à  Eutyche  ,  une 
de  Salonius  Evêcjue  des  Gaules ,  une  autre  lettre 
<Je  Ion  frerc  Vcranus  s  la  lettre  de  Turribius  à  Ida- 
cius  &  Ceponius,  &  la  lettre  de  Léon  de  Bourges 
aux  Evccîues  de  la  Province  de  Tours.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  toutes  ces  lettres.  Il  faut  joindre 
à  CCS  lettres  une  lettre  d  un  Evcque  appelle  Ru- 
ftiquc  ,  dont  on  ne  fçait  pas  rEvcchc  ,  écrite  â 
S  unt  Eiichcr,  rapportée  par  le  Pcrc  Sirmond  dans 
les  notes  fur  le  1.  2.  des  lettres  de  Sidonius,  p.  34. 
deux  lettres  de  Loup  Evêque  de Troyes,dont  lune 
cil  dans  le  4.  tome  des  Conciles  ,  Se  Tautre  dans 
le  5.  tome  du  Spicilege  de  Dom  Luc  Dachcry  j 
une  lettre  de  Léonce  Evcque  d*Arles  au  Pape 
l  lilarus ,  au  même  endroit  Ôc  dans  l'Appcndix  du 
4.  tome  de  la  dernière  édition  des  Conciles  &  le 
Tcft.imcnt  &  TEpitaphe  de  Perpetuus  Evêquç 
àç  Tours,  dans  le  5.  tome  du  Spicilege. 
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BASILE  DE  SELEUGIE 

B^file  de  TjAsi  le  Evcquc  de  Selcucic  ville  cl*lfaunc  , 
Seleucic,  X).i  fleuri  dans  le  temps  de  la  contcftation 
d'Eucychc.  Il  allifta  au  Concile  de  Conftanrinor 
pic  tenu  Tous  Flavicn  en  448.  &  au  Concile  de 
Calcédoine,  où  après  avoir  demandé  pardon  de  çc 
<]u*il  avoic  fait  dajis  le  Concile  d'Ephefe  tenu  (bus 
piofcore,  il  fut  rétabli,  &  opina  comme  Ic^  au- 
nes. 

On  trouve  prefentement  quarante  Homélies 
(bus  le  nom  de  cet  Evêque.  Photius  n  en  avoir 
YÛ  que  quinze  ,  mais  les  autres  étant  de  même 
ftylc  &  de  lui  te ,  on  ne  peut  douter  qu'elles  ne 
foicnt  du  même  Auteur. 

La  première  de  fes  Homélies  eft  fur  les  pre- 
mières paroles  de  la  Gencfe  :  j4u  commencement 
Dieu  créa  le  ciel  &  la  terre.  Il  paroît  qu*il  Ta 
prcchée  au  commencement  du  jeûne  folennel  du 
Carême.  Il  y  décrit  fort  élégamment  la  produ- 
{k\on  de  toutes  les  créatures,  6c  Tarrangemcnt 
mirable  de  l'Univers.  En  parlant  de  la  formation 
Hc  l'homme  ,  il  remarque  ,  que  le  terme  j>luriel 
dont  fe  fert  TEcriturc  ,  Faifons  l'homme  4  notre 
ima^e  une  preuve  de  la  trinitc  des  Perfonnes. 
Il  tait  coniifter  cette  rcflemblance  de  Thommc 
avec  Dieu,  en  ce  que  Thonmic  conddcrc  le  ciel. 
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ic  (m  des  produaions  fur  la  terre,  ôc  qu'il  cta-  Bafile  de 
blic  un  gouvernement  &  des  loix.  Sdencie. 

Dans  la  féconde  Homélie ,  il  explique  plus  en 
dcc.iil  la  création  de  l'honmic  ,  &:  la  formation 

de  la  femme. 

Dans  la  troifiéme,  il  décrit  Tctat  d  Adam  dans 
le  Paradis  lerrcftrc,      fa  chute  malhcurcufe.  Il 
y  ctoit  dans  une  liberté  entière ,  il  y  pouvoic 
prendre  toutes  fortes  de  plaifirs  innoccns,  parce 
que  le  plaifir  n  avoir  jjoint  de  venin  :  tous  les 
animaux  lui  ctoicnt  foumis,  il  pouvoir  uler  f\n5 
pécher  de  toutes  les  créatures,  à  Texccption  duii 
k-ul  fruit.  Mais  le  Démon  jaloux  de  ton  bonhcui 
prend  la  figure  d  un  ferpent,  pcrfuade  à  la  tcmmc 
de  manger  de  ce  fruit  défendu  ,  elle  en  donne 
à  fon  mari  ,  ils  s*appercoivent  auni-tot  qu  ils 
fontnuds.  Dieu  les  appelle,  leur  reproche  leur 
defobcïlVancc,  6c  les  condamne  à  différentes  pei- 
nes, eux  &  leur  poûcrité  :  mais  il  ne  faut  pas  pour 
cela  dcfefpercr  de  fbn  filut.  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t 
cfV  venu  pour  guérir  Thommc  de  cette  ancienne 
bleHuie.  11  a  apporté  des  remèdes  contraires  aux 
chofcs  qui  lavoient  fait  tomber.  Il  oppofc  la  fp- 
liiudc  au  Paradis  ,  le  jeûne  aux  délices  ,  le  tro- 
phée de  la  croix  à  la  fraude  du  Démon  \  une 
Vierge  enfantant  fans  la  maledidion  du  pcchc, 
à  la  première  des  femmes  *,  un  enfant  ne  d'une 
Vierv^c  ,  ^'  exempt  de  la  maladie  ancienne,  aux 
malheureux  enfans  d'Adam.    Le  nouvel  Adam 
cft  rentre  dans  le  Paradis ,  dont  le  premier  avoir 
été  chillé  ,  &  de  là  il  lancç  des  traits  pour  per- 
cer le  ferpent. 

Caïn  &  Abel  (ont  le  fujct  de  la  4.  Homélie. 
Moyfc  propole  leur  liiiloirc  comme  un  exemple 
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Biffîle  de  terrible,  pour  apprendre  aux  hommes  à  aimer  la 
Selencie.  vertu ,  6c  a  tuir  le  vice.  Les  hiftoires  de  Tancicn  Te- 
ftamencn*ont  point  d'autre  but.  Celle-ci  nous  ap- 
prend que  Dieu  s'abaifl'e  vers  les  hommes,  <ju il 
agrée  leurs  lacrifices  fans  en  avoir  bcfoin  ,  pour 
inftniire  ceux  qui  les  lui  offrent  ,  &  qu'il  a  foin 
des  juftes  après  leur  mort.  Abcl  cft  Je  premier 
jufte  tue  injullcmcnt.  La  vengeance  que  Dieu 
tire  de  fa  mort  ,  fait  efpcrer  la  refurredion. 
Caïn  cft  le  premier  cnfint  d'Eve  :  c'cll  un  fccic- 
rat ,  ennemi  de  la  nature  ,  donc  les  crimes  6c  la 
peine  font  ici  dépeints  d'une  manière  vive. 

La  cinquième  Homélie  cft  (ur  Noc  &  fur  le 
Déluge.  Ce  font  les  crimes  des  hommes  ^ui  Toik 
attire  j  Dieu  Ta  retarde  le  plus  qù*il  a  pii  j  il  les 
A  avertis  par  plufieurs  fois,  il  les  a  invitez  à  la 
pénitence  :  mais  les  hommes  n'ayant  point  profi- 
té de  fes  averti iTcmens ,  ont  tous  été  enveloppez 
de  ce  Déluge  ,  à  l'exception  de  Noc  6c  cie  fa 
famille  qui  ont  été  fauvez  dans  TArche.  Le  bois 
qui  avoic  été  l'inllrument  de  la  perte  des  hom- 
mes en  Adam  eft  Tinftrumcnt,  de  leur  iMnr  nu 
temps  de  Noc. 
La  fixiémc  eft  encore  fur  quelque  queftiuii  qu  oii 

E)0uvoit  faire  fur  le  Déluge.  Il  y  remarque  que 
es  enfans  de  Dieu ,  dont  il  eft  dit  qu'ils  eurent 
commerce  avec  les  filles  des  hommes  ,  ne  font 
point  des  Anges ,  mais  les  dcfcendans  de  Loth , 
qui  eurent  commerce  avec  les  filles  de  la  race  de 
Caïn.  Il  y  rend  raifon  de  la  différence  des  ani- 
maux purs  6c  impurs.  Il  dit  que  Dieu  Ta  éta- 
blie, afin  de  donner  de  l'horreur  aux  Juifs  des 
animaux  dont  ils  ne  pouvoienr  manger,  de  peur 
qu'ils  ne  les  adorafl'ent.  Il  croit  que  Noc  ne  fut 
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pas  oblige  (le  challcr  pour  attraper  tous  les  ani-  Bafile  de 
maux  qui  fc  retirèrent  dans  TArche ,  mais  qu'ils  y  SeUucie* 
vinrent  d'eux-mêmes.  Il  y  fait  admirer  Thabileté 
de  Noc  dans  ia  conftruiflion  de  TArcIie,  &  la 
providence  de  Dieu  dans  le  cours  du  Déluge. 

Dans  la  7.  il  fait  remarcjuer  la  prompte  obcïf- 
fance  d'Abraham,  &  la  foumiflion  aveugle  qu'il 
a  pour  les  ordres  de  Dieu ,  en  s'apprctant  de  fncri- 
ficr  fon  fils  unique.  Il  dépeint  cette  hiftoircdunc 
manière  tres-touchantc. 

La  8.  reprefcntc  Thiftoirc  entière  de  Jofcpli  ^ 
^'  fait  un  ndele  tableau  de  Tes  vertus. 

La  9.  faitconnoître  la  providence  de  Dieudan*; 
\x  vie  de  Moyfe. 

La  10.  compare  Elifce  à  Jesu  s-Ckrist  ,  6c 
le  fils  de  la  Sunamitc  refl'ufcitc  par  ce  Prophète 
avec  les  Gentils. 

La  II.  contient  pluficurs  reflexions  fur  la  vie 
du  Prophète  Elie. 

Dans  la  12.  Bafile  employé  Thiftoire  de  Jon.is 
&  la  converfion  des  Ninivites,  pour  prouver  com- 
bien eft  grande  la  clémence  &  la  mifericordc  de 
Dieu  envers  les  pécheurs. 

Dans  la  13.  il  explique  les  rapports  de  Jonas  % 
Jes  u  s-Christ. 

Les  14. 15.  16,  &  17.  font  fur  le  Roi  David.  Il 
clcvc  dans  les  trois  premières  les  faveurs  pariiai- 
lieres  que  Dieu  a  faites  à  Ct  faint  Roi  i  dans  Ia 
dernière  ,  il  parle  de  fon  pcché  &  de  fa  péni- 
tence. 

Dans  la  18.  il  donne  de  l'horreur  de  l'adion 
d'Hcrodc  &  d'Hcrodiade. 

La  19.  ell  fur  Thiftoire  du  Centurion. 
La  20.  fur  celle  de  U  Canancc. 
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ïi/iJtJe  de      La  ii.  Tur  la  gucrilbn  du  boiteux  qui  ccoic  ili 
SelcHcie,  porte  du  Temple. 

Li  II.       la  tcmpccc  appailcc  pat  Jlsu*»- 

Christ. 

La  23.  lur  la  guerifon  du  pofTcdé  d'une  légion 
de  Démons. 

La  24.  fur  les  paroles  de  la  mere  de  Zebcr 
Ordonne'^^ue  Phti  de  mes  deux  fils  foit  ajfts  k  va 
tre  droite ,  l'autre  à  votre  ganche, 

La  25.  for  ces  paroles  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
aux  Apôtres  :  Qui  les  hommes  difent-ib  que  jé 

La  i6,  fur  ces  autres  paroles  de  notre  Sauveur: 
Je  fuis  le  bon  Pafleur. 

La  17.  eft  contre  la  Fcte  &  les  fpedaclcs  de$ 
Jeux  Olympic^ucs. 

La  28.  eft  hir  ces  paroles  de  Jes  u  s-Chrtst  : 
Si  V0U4  ne  vous  convertirez, ,  &  que  vota  ne  de- 
veniez,  femhlables  à  des  enfans ,  voUs  n'entreret 

Îoint  dans  le  royaume  des  deux,  il  y  exhorte  \ 
humilité. 

La  29.  eft  fur  ces  autres  paroles  :  P^ene'^à  moi 
rotu  toHf  ejui  ejies  tounnentez.  C  chargc^y  &  je 
vow  foula^erai, 

La  30.  fur  celles-ci  :  Suive^^moi,  &  je  vous fe" 
rai  pefcheurs  d^hommes. 

La  31.  fur  ce  que  dit  Jesu  s-Christ  :  N§m 
allons  ajerufalem ,  &  le  Fils  de  l'homme  fera  livré 
entre  les  mains  des  pécheurs  y&c, 

La  32.  fur  cette  prière  de  Jes  us-Christ 
fon  Perc  :  Mon  Pere ,  s* il  eft  poffible  ,que  ce  Calice 
me  pajfe. 

La  33.  eft  fur  le  miracle  des  cinq  mille  hom- 
mes nourris  avec  cinq  pains ,  rapporte  en  Saint 
Matthieu  chap. 
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La  34.  fur  la  demande  des  difciplcs  de  Saint  Bafîle  de 

Jean  à  J  ES  u  s-Christ  ;  Eftei-vow  cdui  tjui  doit  SelencU- 

•venir ,  9ii  fi  rioM  en  attendrons  un  autre  ^ 

La  35.  cft  fur  la  parabole  du  Publicain  &  du 

Pharifien. 

La  3^.  fur  les  dcui  aveugles  guéris  par  Je  s  u  s- 
Christ. 

La  37.  fur  le  ma  (l'acre  des  Innoccns ,  qu'il  décrit 
d'une  manière  fort  élégante,  &  fort  paflionncc. 

Dans  la  38.  il  montre  par  les  prophéties,  &: 
garticulicrcment  par  celle  de  Daniel ,  que  le  Mcf- 
lie  tft  venu,  6c  quec*cft  Jesus-Christ.  Il  met 
le  commencement  des  70.  femaines  au  rctablilfc- 
ment  de  Jeiufalem  fait  fous  Cyrus  ,  la  naiHancc 
dejEsus-CiiRisTàlazj.  année  du  règne  d'Au- 
gulle,  fa  mort  à  la  19.  année  de  celui  de  Tibère, 
&  il  compte  483.  ans  depuis  la  première  année  de 
Cyrus  julqu*à  l'Aflompiion  de  Jes  u  s-Ch  aist, 
ce  qui  tait  ^9.  femaines  d'années.  La  70.  hnit  à 
la  9.  année  de  TEmpercurCaïus ,  fous  lequel  com- 
mença la  guerre.  Cét  Ecrie  ell  plutôt  un  Traité 
qu'une  Homélie. 

La  39.  Homélie  cft  fur  l'Annonciation  de  la 
Vierge.  U  y  relève  la  qualité  de  Mcre  de  DIcu^ 
^  fait  admirer  Je  myftcre  de  rincarnaiion. 

La  dernière  eft  fur  la  Transfiguration  de  noire 
Seigneur.  Le  Pere  Combefis  a  encore  donné  une 
Homélie  fur  Saint  Eûienne  ,  qui  porte  le  nom  dù 
même  Auteur. 

Voici  le  jugement  que  Photius  porte  du  ftylc& 
de  la  manière  d'écrire  de  cét  Auteur.  Son  difcours  , 
dit-il  ,  eft  figuré  ,  plein  de  feu,  &  il  y  a  gardé 
autant  que  perfonne  du  monde  une  cadence  égale. 
Il  a  joint  cnfemblc  la  clarté  &  la  brièveté  y  mais 
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Bafile  de  il  ennuie  à  force  cJe  tropcs  &  de  figures.  Il  fiti- 
SeUucU,   guc  par  là  continuellement  fon  auditeur,  &  le  met 
dcm.iuvaifc  humeur  contre  lui ,  parce  qu'il  ne  fç.iit 

Sas  aflcz  accorder  la  nature  avec  l'art  ,  ni  garder 
es  melures  juftes  pour  retrancher  ce  qui  eft  (u- 
perflii.  Il  faut  avouer  néanmoins  y  que  quelque 
î:;r2nd  que  foit  le  nombre  de  fes  figures,  il  fc  foû- 
tient  aflcz,  ôc  qiiefon  difcourS  dégénère  rarement 
en  froides  allufions.  Cela  ne  le  renJ  point  non  plus 
obfc^r  ,  parce  qu*il  cclaircit  fon  clifcours  par  Iz 
diftindion  des  membres  &  des  périodes ,  8c  appla- 
jut  par  la  beauté  de  fes  cxprcflions  ce  qu'il  y  a  de 
difficile  dans  fes  figures.  Mais  le  grand  nombre  de 
(es  figures  en  ôte  la  grâce,  d'autant  plus  qu'elles 
font  employées  trop  crucmcnt,  &  fans  que  rard- 
fice  en  foit  aflez  cache. 

Photius  ajoute ,  que  c'efl  plutôt  ce  Bafile-ciqui 
croit  ami  de  S.  Chryfoflome,  que  le  Grand  Saint 
B.ifilc.  Il  le  trompe  en  cela  *,  (  ce  n'efl  peut-ctro 
ni  l'un  ni  l'autre  ,  comme  nous  avons  remarque 
ailleurs  )  mais  il  ne  fe  trompe  pas  en  ce  qu'il 
ajoute,  qu'il  fuit  dans  fes  Orailons  les  traces  de 
S.  Chryfollomc ,  &  qu'il  a  tiré  de  fes  Difcours  des 
penfécs ,  principalement  pour  ce  qui  concerne  l'ex- 
plication de  l'Ecriture.  Photius  a  bien  fait  d'ajouter 
cette  reftridion:  car  c'efl  en  ce  fcul  point  qu'on  peut 
dire  qu'il  a  imité  S.  Chryibftomc.  Les  Homélies  de 
ce  faint  Patriarche  deConflantinople  ont  deux  par- 
tics  ,  comme  nous  avons  remarqué.  Dans  la  premie- 
le,  il  explique  le  texte  de  l'Ecriture  Sainte  à  la  lettre, 
en  y  joignant  quelques  reflexions  morales.  Dans  la 
féconde,  il  entreprend  un  point  de  morale,  qu'il 
poufll-  avec  beaucoup  d'étendue.  Bafile  de  Scitu- 
cic  a  laifîc  cette  dernière  partie^  &  s'efl  contente 

d'imicci 
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dSmiccr  la  première  *,  mais  il  ne  l'cxccute  pns  fi  Bafile  de 
naturellement  que  Saint  Chryfoftome.  Photius  Seleucic* 
avcrcit  encore  ,  que  Baille  de  Scleucie  avoit  écrit 
en  vers  la  Vie  de  rilluftre  Martyre  Sainte  Thcclc. 
Nous  en  avons  prcfcntemcnt  une  en  profc,  que  Ion 
attribue  à  Baille  de  Scleucie.  Mais  rien  ne  prou- 
ve qu'elle  foit  de  lui  >  on  n*y  rcconnoît  point  fdu 
ftylc  ,  &  il  y  a  apparence  que  c'ell  une  Compila- 
tion faite  par  quelque  Grec  plus  nouveau. 

Les  Homélies  de  Bafllede  Seleucic  ont  été  im- 
primées en  Grec  à  Heildeberg  l'an  1596.cn  Grec 
èc  en  Latin  avec  la  Vcrfion  &:  les  Notes  de  Daul- 
qucius  au  même  endroit  en  16^04.  On  a  infère 
cette  édition  avec  la  Vie  de  Sainte  Thcclc  ,  Grecque 
&c  Latine,  traduite  par  Pantinus ,  dans  une  Colle- 
dlion  des  Percs  Gtecs  faite  à  Paris  en  1611,  qui 
contient  les  OEuvres  de  Saint  Grégoire  Thauma- 
turge, de  Macaire  ôc  de  Bafile  de  Scleucie,  avec 
un  petit  Commentaire  lut  les  Epîcres  Canoniques 
attribué  à  Zonarc.  Le  Pcrc  Combchs  a  tait  im- 
primer la  Verfion  des  Homélies  dans  fon  Eccle- 
îiafle  Latin  d'Auteurs  Grecs  imprime  cni674.  Il 
prétend  avoir  corrigé  beaucoup  de  fautes  du  Tra- 
dudcur,  mais  s'il  a  rendu  quelques  endroits  ^lus 
conformes  au  texte  Grec ,  il  en  a  bien  rendu  d  au- 
tres plus  barbares  ôc  moins  intelligibles.  Il  a 
aulTl  donné  TOrailon  de  Saint  Ellicnnc  ;  on  trou- 
ve encore  ces  OEuvres  dans  les  Bibliothèques  dus 
Percs. 


Tome  l  V. 
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TIMOTHEUS  iELURUS. 

Tiwo-      TjRoTERiu  S  Evcquc  d'Alexandrie  ,  ayant  été 
theusf^'  X  maflacrc  Tan  457.  par  le  peuple  d'Alexandrie, 
lurut.       Timotheus  itluius  fut  pris  par  le  çcuple  ,  cs:  or- 
donne en  l'a  place  par  un  leul  Evcquc.  Comme 
il  nepouvoii  taire  fubfiftcr  cette  Ordination  qu'en 
prenant  le  parti  du  peuple,  il  condamna  , comme 
Neftoriens  ceux  qui  avoient  communique  avec  Pro- 
terius.   Quelque  temps  après ,  pour  Te  juftificr  au- 
près de  TEmpcrcur  Léon,  il  lui  adreflà  un  Ecrit, 
dans  lequel  il  faifoit  fes  efforts  pour  établir  Ibn 
hctcfic  ,  fur  des  paflagcs  des  Saints  Pères  mil  en- 
tendus ,  faifant  uafl'cr  j)our  des  Ncftoricns  TEvc- 
que  de  Rome  ,  les  Evcqucs  qui  avoient  alTîfté  au 
Concile  de  Calcédoine  ,  &  tous  ceux  d'Occident* 
Mais  il  ne  rciiflit  pas  dans  le  dcflcin  qu'il  avoitdc 
tromper  l'Empereur ,  &:  tut  envoyé  en  exil  à  Gan- 
grcs.  Gcnnadc  dit  qu'il  avoit  traduit  en  Latin  TE- 
crit  de  cet  Hcrefiarque ,  qui  vivoit  encore  lorfqu'il 
ccrivoit  Ion  livre  des  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs.  Nous 
n'avons  ni  l'Original  ni  la  Tradudiou. 
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CHRYSIPPE- 

ON  n*c(l  pas  bien  aflûic  du  temps  auquel  a  Chryjip' 
vécu  Cluyfippc  Prêtre  dejcrufalem.  Il  y  2,  pc/ 
néanmoins  de  Tapparencc  qu'il  a  fleuri  dans  le  5. 
fieclc.  On  trouve  fous  Ton  nom  dans  la  Biblio- 
thèque des  Percs  un  Sermon  à  la  louange  de  la 
Vierge  ,  qui  contient  quantité  d'éloges  extraordi- 
naires, pareils  à  ceux  des  Litanies.  Photius  dit 
dans  le  volume  171.  de  fa  Bibiiochcque,  qu'il  avoit 
trouvé  dans  un  volume  où  étoit  le  Traité  d'Eu- 
ftathe,  Prctre  de  Conftantinople,  touchant  l'état 
des  amcs  après  la  mort  ,  un  Cahier  où  il  étoit  rap- 
porté, que  Gamaliel&  Nicodeme,  qu'on  aflûroit 
ctrc  fon  bcau-pere ,  avoient  été  baptizez  par  Saint 
Jean,  &qu'ils  avoient  fouffcrt  le  martyre.  Il  ajou- 
te que  cette  hiftoire  étoit  attribuée  à  Chryfippc 
Prctre  de  Jcrufalem  ,  qui  dans  un  Panégyrique  de 
Théodore  Martyr  faifoit  mention  de  Lucien  , 
Prctre  de  la  mcme  Eglife  j  &  que  celui-ci  avoit 
vécu  du  temps  que  Jean  étoit  Evêque  de  Jerufa- 
1cm ,  à  qui  Gamaliel  avoit  raconté  cette  hifloi- 
te,  &  enieigné  le  lieu  où  étoient  les  Reliques  de 
Saint  EAiennc  &deNicodeme,  qui  ayant  été  dé- 
couvertes avoient  fait  plufieuts  miracles. 


Il  il 
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VIGILE  DIACRE. 

Fixité  /^Ennade  nous  a  (Turc  c^uc  cet  Aurcur  qu'il 
Diacre.  VJ[mcc  dans  le  5.  ficclc,  a  ccrit  fuivant  la  tradi- 
tion des  Pcrcs  une  Rtglc  pour  des  Moines.  Il 
ajoute  qu'on  la  lie  dans  les  ancmblces  des  Moi- 
nes ,  qu'elle  contient  en  peu  de  mots  ,  d'une 
manière  tort  claire ,  toute  la  dilciplinc  de  la  profe^ 
lion  monaftiquc.  Cela  convient  à  une  Règle  qui 
fe  trouve  dans  la  Collection  d'Holftenius  p, 
p.  89. 


FASTIDIUS  PRISCUS- 

TdflidiM  TTAstidius  Auteur  Anglois  a  écrit  à  un  nom- 
Prifcm*  X  me  Fatale  un  Traite  de  la  Vie  Chrétienne,  6c 
un  autre  de  la  Viduité  :  fi  do(5lrinc  cft  laine  & 
clHmable.  Voilà  ce  que  Gennadc  nous  aj:>prcnd 
de  cet  Auteur.  Quelques-uns  l'ont  fait  Eveqiic  de 
Londres  ,  mais  on  n'en  a  point  de  preuves.  Il 
vivoit  dans  le  cinquième  ficelé  fous  Honorius  & 
Thcodofe.  Nous  avons  ion  livre  de  la  Vie  Chré- 
tienne parmi  les  OEuvres  de  Saint  Auguftin.  Il 
lui  a  ccc  redicuc  fux  la  foi  d'un  ancien  Manufcrit^ 
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imprime  fcpaiémcnt  par  Holllcnius  en  lôCy  Tau-  FAfliditu 
rrç  Traité  cft  perdu.  Prifcut, 

Le  livre  de  la  Vie  Chrétienne  cft  adreflé  à  une 
Veuve.  Il  rapporte  d'abord  l'origine  du  nom  de 
Chrétien  à  l'ondion  du  Saint  Elprit.  Il  avertit 
ceux  qui  portent  ce  nom  ,  qu'ils  doivent  imiter 

iE s  us-Christ,  Il  rend  enluite  rai(bn  pourquoi 
)icu  foutfre  les  méchans ,  &  aftlige  les  bons.  Il 
explique  les  principaux  devoirs  d'un  Chrétien , 
l*amour  de  Dieu  ,  l'amour  du  prochain  ,  6c  les 
bonnes  auvres  ,  (ans  lefquelles  il  montre  que 
l'on  ne  peut  être  fauvé.  Il  fait  enfin  un  portrait 
des  vertus  d'un  vrai  Chrétien,  &  exhorte  1 1  Veuve 
à  qui  il  écrit,  de  mener  une  vie  lembhble  à  celle 
qu'il  dépeint.  Ce  Traité  ell  écrit  d'un  ftyle  aflcz 
médiocre.  Il  y  a  plus  de  pieté  &  de  fimplicité,, 
que  d'éloquence  &  d'élévation.  Il  fembleen  quel- 
ques endroits  qu'il  f^vorifc  les  fentimcns  de  Pe- 
lage. 


DRAGONGE 

DRaconce  Prêtre  Efpagnol  ,  qui  vivoit  du  Dracon» 
temps  de  Thcodofc  le  Jeune,  a  compolc  un  ce. 
Poème  en  vers  hexamètres  fur  les  fix  jours  de  la 
Création,  &  une  Elégie  à  l'Empereur.  Il  n'^  a 
rien  de  remarquable  dans  cét  Ouvrage»  il  efta'un 
ftyle  ailez  barbare.  Saint  HidoreSc  S.  Ildcphonfc 
de  Tolède  parlent  de  cet  Auteur.  On  trouve  le 
Pççmc  dans  la  Bibliothèque  des  Percs  ^  6c  lo 


foi        Nouvelle  Bibliothequi 
Pcrc  Sirmond  la  taie  imprimer  avec  TElcgic  en 
1^19.  i  la  fin  des  OEuvrcs  d'Eugène  de  Tolède, 
qui  a  revu  cet  Ouvrage ,  &  la  mis  en  1  ccat  où  il  cft 
^  prercnc. 


EUDOCIE  IMPERATRICE, 
ET  PROBA  JALCONIA. 

JEuJocIi    /^Ui  croiroit  voir  des  noms  de  femmes  au  rang 
Impera-    \/dc  ceux  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  ?  Il  y  a  eu 
triccPrO'  de  tout  temps  des  femmes  fçavantes  -,  mais  il  y 
ba  FalcO'  en  a  peu  qui  fc  foicnt  mêlées  d*ctre  Thcologicn- 
nés.  Il  ert  encore  plus  rare  de  voir  une  Impéra- 
trice occupée  à  cét  emploi  y  5c  rien  n  cft  plus  ad- 
mirable ,  comme  remarque  à  cette  occafioii  le  fça- 
vanc  Photius ,  que  de  voir  une  Princeflc  au  mi- 
lieu des  délices  ik  de  la  vie  molle  qu'on  mené  à 
la  Cour  ^compofcr  des  Ouvrages.  Celle  donc  nous 
parlons ,  ctoic  fille  de  Léon  Philofophc  d'Athènes 
Se  femme  de  Theodofc  le  Jeune.  Elle  avoir  com- 

Eofé  en  vers  héroïques  Grecs  une  Paraphrafc  dc^ 
uit  premiers  livres  de  la  Bible.  Photius  nous 
afTûrc  dans  le  vol.  183.  de  fa  Bibliothèque  ,  que 
cét  Ouvrage  ctoit  excellent,  Se  qu'il  ne  cedoit  à 
pas  un  autre  de  cette  nature  ,  pour  la  beauté  des 
vers.  Mais  comme  elle  s'attachoic  fcnipuleufemcnc 
aux  loi»  de  la  traduction  ,  elle  pcchoir  contre 
les  règles  de  l'art.  Ce  qui  eft  néanmoins  approu- 
vé de  plufitiirs  pcrfonnçs,  qui  prétendent  que  ççft 


/ 
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ainfi  qu'il  faut  traduire.    Elle  ne  s'cft  point  amu-  Ettioàe 
fée  2  natter  les  oreilles  des  jqunes  gens  ,  en  fc  don-  Lnperd- 
nant,  comme  font  les  Poctc^,  la  liberté  de  chan-  triccPro- 
ger  en  fable  des  veritcz.   Elle  ne  détourne  point  ha  Falco- 
les  Auditeurs  par  de  longues  digrcflions  du  fujct  nii, 

Qu'elle  traite  *,  mais  elle  fuir  fon  texte  avec  tant 
'cxa(5titudc  ôc  de  fidélité  ,  que  ceux  qui  lifcnt 
fon  Ouvrage,  s*en  peuvent  facilement  pafler.  Elle 
confcrve  entièrement  les  propres  peniées ,  de  la 
même  manière  qu'elles  font  écrites  ,  fans  y  rien 
ajoCicer  ni  diminuer ,  6c  elle  fc  (crt  autant  qu'elle 
peut  des  termes  les  plus  fcmblables  &  les  plus  ap- 
prochans  de  ceux  des  Originaux.  A  la  fin  de  ch.i- 
que  livre  elle  avoit  marqué  en  deux  vers  que  c'c- 
toit  elle  qui  l'avoir  compofé. 

Le  même  Photius  ajoiatc  dans  le  volurrie  fui- 
vant, qu'elle  avoit  aullî  compofé  du  même  ftylc, 
une  Paraphrafe  des  Prophéties  de  Daniel  &c  de  Za- 
Ifaric,  &:  trois  livres  à  la  loiiangc  de  Saint  Cy- 
prien  Martyr.  Le  premier  concenoit  la  Vie  de 
Sainte  Juftine,  les  artifices  dont  Cyprien  s*étoic 
fervi  pour  la  corrompre  ,  la  converlîon  de  Cy- 
prien, Ôc  fon  Ordination.  La  Vie  de  Cyprien 
étoit  rapportée  dans  le  fécond  >  Se  dans  le  troifiéme, 
le  martyre  de  Saint  Cyprien  arrive  fous  TEni- 
pire  de  Diocletien.  Il  y  a  pluGcurs  chofes  dans 
cette  hifloirc,  qui  paroifl'ent  n'être  pas  fort  cer- 
taines. On  fiippoié  que  Cyprien  étoit  Evcqucd'An- 
tioche ,  il  n'y  en  a  point  eu  de  ce  nom  du  temps  de 
Diocletien.  Je  parte  fous  filence  quantité  d'autres 
circonftances  rapportées  par  Photius  ,  qui  font 
peu  vraifemblables. 

Nous  n'avons  plus  les  Ouvrages  d'Eudocie  j  mais 
on  a  imprime  lous  fon  nom  une  Hiftoirc  de  la 
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Endocie  Vie  de  Jes  u  s-Christ  écrite  en  vers  héroïques 
Jm^'  ra-  rirez  d'tlomcre  j  c'tft-à-dirc  ,  qu*il  n*y  a  pas  un 
trice.VrO'  fcul  vers  ,  qui  ne  foie  un  Fragment  d'un  Poëmc 
b*i  Falço'  d' Homère.  C  cft  pourquoi  cet  Ouvrage  cft  appcl- 
w/^.         le  Centons  d*Homcrc. 

Zonare  &  Ccdrcnus  difent  que  Pelai^c  Patrice, 
que  l'Empereur  Zenon  fit  mourir  ^avoit  compofc 
un  Ouvrage  qui  porcoit  ce  même  titre  y&c  en  ctict, 
dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d*Hcildc- 
berg  5  cet  Ouvrage  cfl  attribué  à  un  Patrice,  que 
Ton  appelle  par  erreur  Prêtre.  Il  y  a  aullî  dans 
le  même  endroit  un  Epigramme  d*Eudocie  (îir 
ce  même  Poème.  Lespremieres  éditions  Grecques 
d*Aldc  &  d'Eftiennecfe  rani554.  &  1578.  ne  por- 
tent point  de  nom  d'Auteur.  Photius  qui  parle 
des  autres  Ouvrages  d'Eudocie  ,  ne  fait  aucune 
mention  de  celui-ci.  Tout  cela  me  feroit  croire 
qu'il  n'eft  point  d'elle,  mais  de  Pelage,  &  qu'on 
ne  le  lui  a  attribué  ,quc  parce  qu'elle  l'avoir  loiic 
par  un  Epigramme  qui  etoit  au  commencement. 

Il  y  a  un  Ouvrage  Latin  de  même  nature  , 
attribue  à  Proba  Falconia  femme  d'Anicius  Pio- 
bus ,  quia  compofé  aufll  l'Hiftoirc  dcjEsus- 
C  H  R  I  s  T  en  vers,  faits  de  Fragiiiens  du  Poë- 
mc de  Virgile.  Il  a  été  imprimé  à  Cologne  en  1601, 
à  Lyon  en  151^.  à  Francfort  en  15 41.  &  à  Pa- 
ris en  1578.  Ces  deux  Ouvrages  ont  été  mis  dans 
les  Bibliothèques  des  Pcres.  Saint  Jérôme  dans 
fa  lettre  à  Paulin  ,  dit  qu'il  avoir  vu  des  Centons 
d'Homere  &  de  Virgile;  mais  il  ncxémoigne  pas 
en  faire  grand  cas  ;  6c  en  effet  ,  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ne  peuvent  pas  être  fon  bons ,  &  font  plu- 
tôt une  marque  de  la  mémoire  &  du  rr  ivn'l  des 
Auteurs  ,  que  de  la  beauté  de  leur  çipri;  ,  ..i  4c 
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la  force  de  leur  imagination.  Probe  Falconie  a  Ftidocie 
fleuri  vers  l'an  430.  Eudocie  acpoulc  l'Empereur  Jmpera- 
vers  Tan  411.  &:  cfl:  morte  en  46^0.  Zonare  rap-  trlce.Prâ 
porte  qu'elle  tut  difgracice  pour  un  fujet  aflcz  bi-  Falça 
zarrc.   L'Empereur  lui  ayant  envoyé  une  pomme  fjia. 
d'une  grofleur  extraordinaire ,  elle  la  donna  à  Pau- 
lin qui  ctoit  fort  bien  venu  auprès  d'elle  à  caufc 
de  fa  (cicncc  *,  celui-ci  ne  fçachant  point  d'où 
elle  venoit ,  la  donna  à  l'Empereur  ,  qui  peu  ilc 
temps  après  ayant  vu  l'Impératrice  lui  demanda 
ce  qu'elle  avoit  fait  de  cette  pomme.  Comme  elle 
craignoit  que  Ion  mari  ne  conçût  quelque  foupçon, 
fi  elle  lui  difoit  qu'elle  l'avoit  donnée  à  Paulin, 
elle  l'airûra  avec  ferment  qu'elle  l'avoit  mangée.  Ce- 
la fit  croire  à  l'Empereur  qu'il  y  avoir  du  mal  dans 
le  commerce  qu'elle  avoit  avec  Paulin.  L'aynnt 
donc  confondue  ,  en  lui  montrant  la  pomme ,  il  l'o- 
bligea de  fe  retirer.  Elle  alla  à  Jeruialem  ,  où  clic 
pall'i  Ton  temps  à  faire  bâtir  des  Eglifes,  6c  ne  re- 
vint qu'après  li  mort  de  fon  mari.  Voilà  l'hilioi- 
ic  ou  la  fable  rapportée  par  Zonarc, 
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TYRSIUS  RUFUS 

ASTERIUS- 

TY  R  S  lUs  Ruflis  Aftcrius  qui  a  été  Confûl 
en  449.  a  revu  &  public  le  Poëmc  de  Se* 
dulius.  On  lui  attribue  aufll  une  Conférence  en 
vers  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftamcnt ,  que 
d'autres  donnent  à  Sedulius  même.  C'cft  une 
Elégie ,  dont  chaque  ftrophe  contient  dans  le  pre- 
mier vers  une  hiftoire  de  rancicn  Teftamcnt , dans 
le  fécond  une  application  de  ce  fait  à  quelque  point 
du  nouveau  Tcftament.  Elle  eft  écrite  a  un  ftylc 
aflcz  pur. 


Tyrfttu 
Euftis  A- 
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PETRONE. 

PE  T  R  o  N  E  ,  pcrfonnage  de  grande  faiineté  ,  Pétrone. 
après  avoir  palTc  par  les  exercices  de  la  vie  mo- 
nnftiqiic  ,  fut  clu  Evcquc  de  Boulogne.  Il  cLoic 
contemporain  de  Saint  tucher  Evcque  de  Lyon , 
comme  il  paroît  par  la  lettre  de  celui-ci  cciitc  à 
Valerien  touchant  le  mépris  du  monde.  On  croit, 
dit  Gcnnadc  ,  qu*il  eft  Auteur  de  quelques  Vies 
des  Pères  d'Egypte  ,  que  les  Moines  confiderenc 
comme  le  modèle  ôc  le  miroir  de  leur  profcffion, 
J*ai  lu  ,  ajoute  encore  le  même,  un  livre  de  i'Or- 
dination  d'un  Evêquc  qui  porte  fon  nom  i  mais 
Télcgance  du  ftylc  nous  fait  connoîire  quM  nVft 
point  de  lui,  comme  quelques-uns  l'ont  ci  u ,  mais 
de  fon  pcrc  Pétrone ,  homme  tres-cloquent  ôc  tres- 
fçavant  dans  les  belles  lettres  :  car  il  cfl  marque 
dans  cet  Ecrit,  que  l'Auteur  ctoit  Préfet  du  Pré- 
toire. Il  eft  mort  lous  le  reî^nc  dcThcodofc  &c  de 
Valentinien.  Saint  Euchcr  le  cite  dans  le  livre  du 
Mépris  du  monde.  Nous  n'avons  plus  les  Ouvra- 
ges de  cét  Evêque  :  on  lui  attribue  quelques  Vies 
des  Percs,  mais  elles  font  fuppofécs. 


Tome  IF 
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CONST  ANTIN 

OU  CONSTANCE 

CE't  Auteur  cft  un  Piètre  de  Lyon,  qui  a  écrit 
la  Vie  de  Saint  Germain  Evcquc  d'Auxerrc  , 
rapportée  par  Surius  au  31.  Juillet. 

IMIMW^M^^J^^  WWW  wwwwww 

PHILIPPE 

Philippe.  T)  H I LIPPE  Prêtre  &  difciple  de  Saint  Jérôme, 
X  a  fait  un  Commentaire  fort  ûmplc  fur  Job. 
Il  a  aufli  écrit  quelques  lettres  familières  :  il  y  en 
a  quelques-unes ,  dans  lefquelles  il  exhorte  à  louf- 
frir  patiemment  les  douleurs  &  la  pauvreté.  Il  cft 
mort  fous  l'Empire  de  Marcien.  Voilà  ce  que  Gcn- 
nadc  dit  de  cet  Auteur.  Nous  avons  encore  un 
Commentaire  fur  Job,  imprime  à  Bafle  en  15x7. 
fous  le  nom  de  ce  Pcre.  C*cft  mal-i-propos  qu'il 
a  depuis  efté  attribué  à  Bede ,  &  imprime  fous  fon 
nom  parmi  Ces  OEuvres ,  puifquc  cet  Auteur  mef- 
me  dans  fon  Traité  de  TOncc ,  le  cite  fous  le  nom 
de  Philippe  :  mais  il  n'eft  pas  entièrement  certain 
que  ce  foit  P Ouvrage  du  difciple  de  S  .  Jérôme. 
Le  Commentaire  fur  Job  attribué  fauffement  à  S. 
Jérôme,  n*efl:  prefquc  qu'un  abrégé  de  celui-ci. 


C  on  flan- 
tin  ou 
Conflan' 

Ci. 


SIAGRIUS. 


toïS     AùTtURS    EcCLÈSt  ASTIQllis.  50J 


SIAGRIUS- 

SIagrius  ,  dit  Gcnnadc  au  chap.  ^5. de  fonli-  SlagritU^ 
vrc  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques ,  a  compofé 
un  Traité  de  la  Foi  contre  les  termes  téméraires 
Se  prefomptueux  dont  les  Hérétiques  fc  fervent 

Çour  détruire  ou  pour  changer  les  noms  des  trois 
*erfonnes  de  la  Trinité  ,  en  refufant  de  donner  à 
la  première  Perfonne  le  nom  de  Père ,  qui  fait  con- 
noîtrc  que  le  Fils  eft  de  même  nature  ,  &  en  lui 
donnant  le  nom  d'un  feul  Dieu  increc,  fans  com- 
mencement Se  fans  principe ,  afin  de  faire  croire 

aue  toute  autre  perfonne  diftinguée  de  celle-ci  cil 
*unc  nature  diff^crente.  Cet  Auteur  montre  con- 
tre eux ,  que  Ion  peut  dire  que  le  Pere  eft  fans  prin- 
cipe ,  quoi-qu  il  foit  de  même  nature  que  le  Fils 
qu'il  a  engendre  ,  &  non  pas  crée ,  &  que  le  Saint 
Efprit  eft  produit,  fans  qu'il  puiftc  être  dit  en- 
gendré ni  créé.  J'ai  trouvé  aulh,  dit  encore  Gen- 
nade ,  des  livres  intitulez  de  la  Foi  &  des  règles 
de  la  Foi ,  qui  ponent  auflî  le  nom  de  Siagrius  y 
mais  parce  guc  ce  n'eftpas  le  même  ftyle  ,  on  ne 
les  a  pas  crus  tous  de  lui.  Nous  n'avons  plus  rien 
de  cet  Auteur. 
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I  s  A  A 

ÏSaac  Prctrc  de  l'Eglife  d*Amiochc  a  écrit  pk- 
ficurs  Ouvrages  en  Syriaque  :  les  principaux 
font  contre  les  Nelloricns  &  les  Eutychicns.  Il  a 
fait  au  ni  un  Pocmc  ,  dans  lequel  il  déplore  la 
ruïne  d'Antioche, comme  Saint  Ephrcm  avoit  au- 
trefois pleuré  celle  de  Nicomcdie.  Cet  Ifaac  cft 
mort  fous  l'Empire  de  Léon  6c  de  Marcien  vers 
Tan  454.  Il  y  en  a  eu  un  autre  plus  jeune  du  même 
nom, qui  a  vécu  jufqu'à  la  fin  du  fixiéme  fieclc  , 
comme  Saint  Grégoire  fait  mention  dans  le  3.  li- 
vre de  fes  Dialogues.  Le  Traité  du  Mépris  du  mon- 
de ,  qui  porte  le  nom  d'Ilaac  dans  les  Bibliothè- 
ques des  Pores ,  eft  plûcôt  de  ce  dernier  que  du  pre- 
mier. Tritheme  fait  un  Catalogue  des  Ouvrages 
du  premier  en  la  manière  fuivante. 

Deux  livres  contre  les  Neftoricns  &  les  Euty- 
chiens. 

Une  Exhortation  à  la  vie  fpiritucUc, 
Un  livre  du  Combat  des  vices. 
Un  livre  de  TAccés  à  Dieu. 
Un  livre  de  la  difficulté  de  pratiquer  les  vertus^ 
Un  Dialogue  de  Tavanccment  fpiritucl. 
Un  livre  de  TOrdre  monaftiquc. 
Un  Traité  de  l'Humilité. 
Un  livre  des  trois  Ordres  de  ceux  qùi  s'araiw 
cent. 

Un  de  la  Solitude  des  Moines* 


CES  Auteurs  Ècclesiastiques,  jit 
Un  des  Tentations  différentes.  ICuAC 
Un  de  rinlhndion  des  Novices. 
Un  de  li  Pt  nitencc. 

Un  Poème  fur  la  Dcfolation  d'Antiochc. 

Il  avoit  vu  ces  Trairez  ,  &  en  marque  les  com- 
mencenicns.  Il  ajoûre  encore  guc  cet  Auteur  avoit 
fait  plufieurs  Homélies  qui  n  ctoicnt  point  tom- 
bées entre  fcs  mains. 


SIMEON  STYLITE. 

ON  croit  communément,  que  ce  fameux  &  S'mton 
admirable  Moine  de  l'Antiquité  ,  qui  apa(ïc  Stylite^ 
$6.  ans  de  fa  vie  fur  une  colomnc  ,  dont  la  vie 
miraculeufe  a  été  écrite  par  un  de  fcs  difciples ,  de 
par  Thcodoret  ,  efl:  Auteur  d  un  petit  Difcours 
de  la  Mort ,  cjui  efl  en  Latin  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  :  d  autres  l'attribuent  plus  vraifembla- 
blement  à  un  autre  Simeon  Stylitc ,  qui  a  vécu  fous 
Juftinien,  &:dont  on  cite  une  lettre  dans  TAdion 
5.  du  fécond  Concile  de  Niccc.  Quoi  qu  il  en  foit, 
ce  Difcours  cft  fort  peu  de  chofe  ,  il  y  rcprcfente 
l'état  d  une  ame  qui  fort  du  corps ,  &  décru  com- 
me les  Anges  l'enlcvent.  Ci  elle  fc  trouve  ornée  de 
vertus  ,  ôc  de  quelle  manière  elle  efl  entraînée 
par  les  Démons  ,  fi  elle  eft  pleine  de  vices.  L  an- 
cien Simeon  S  ty Lté  avoit  écrit  quelque*  lettres 
ftir  les  affaires  de  l'Eglifc. 
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M  O  C  H  I  M  U  S. 

'Mochi'  ^iTOcniMUS  de  Mefoporamic ,  Prêtre  d'An- 
^  jLVXtiochcja  ccrii  un  excellent  Traite  contre  Eu* 
lychc  ,  dit  Gcnndde  au  chap.  71.  On  m*a  dit  qu'il 
a  écrit  cncoi  ed*autrcs  Ouvrages  que  jcn'ai  pas  en- 
core lu.  C'cll  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cit 
Auteur  ,  dont  nous  n'avons  rien. 

k.,...  mm.  ^mmÊ^  

ASCLEPIUS> 

PIERRE,  ET  PAUL. 

yifcle-  T  TOici  trois  Auteurs  dont  nous  n'avons  rien, 
plw.Pier-  V  que  Gennade  met  dans  les  chapitres  75. 
re  '&  74-  &  75- ^^^^^  parmi  les  Ecrivains  Ecclc- 
Panl.       fiaftiques  de  fon  temps.  Voici  ce  qu'il  en  dit. 

Afclepius  Africain  ,  Evcque  d'une  petite  Bour- 
gade dans  le  quartier  de  Baye ,  a  écrit  contre  les 
Ariens  :  on  dit  quM  écrit  à  prcfent  contre  les  Do- 
natiftcs.  Il  eft  en  réputation  de  faire  parfaitemenc 
bien  uncinftrudion  fur  le  champ. 

Pierre, Prêtre  de  TEglife  d'Edcflc,  grand  Dc- 

clamateur^ 
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tlamarcur  a  écrit  des  Traitez  fur  diffcrcns  fujcts  ,  AfcU- 
6c  X  fait  des  Pfeaumcs  en  vers  à  l'imitation  de  S.  ffins^Pier- 
Ephrcm  Diacre.  re  & 

Paul  Prêtre  ne  en  Pannonic ,  autant  que  je  Tai  Péul. 
pû  remarquer  dans  fes  Ecrits,  a  écrit  à  une  Vicr- 

ijc  de  qualité  appcllce  Confiance,  deux  livres  de 
a  garde  de  la  Virginité,  du  mépris  du  monde  ,  de 
rinllirution  de  la  vie  Chrétienne  ,  ou  de  la  cor- 
rc<flion  des  mccurs.  Son  ftyle  cft  médiocre  ,  mais 
il  cft  aflaifonné  d*un  fel  tout  divin.  Il  fait  men- 
tion de  THeretique  Jovinien  ,  approbateur  des 
plaifirs  &  des  voluptcz,  dont  la  vie  étoit  lî  con- 
traire à  la  continence  &  à  la  tempérance,  qu'il 
rendit  Tefprit  au  milieu  d  un  repas  fomptucux  , 
ou  félon  d'autres,  en  écrivant  des  lettres  d'a- 
mour. 

Hê^h  "fèHi  VSI»  ^lA 

S  A  L  V  I  E  N. 

SAlvien  Prêtre  de  Marfeilic,  tres-inftmit  des  S»ihlm% 
fcicnces  Ecclefiaftiques  &  profanes ,  Maître 
des  Evcques  4  ,  a  écrie  pluiieurs  Ouvrages  d'un 


a  Des  Evéqttes.  ]  On  a- 
joucc  ordiuaiicmcnc  Salonius 

VeranM  ,  mais  il  y  a  plu- 
ficurs  Manufctits  ou  ccû  ne 

trouve  pas.  Cela  n'eft 
point  non  plus  dans  Honoré 
ci'Autun  ,  &  il  eft  aflfez  viû- 
ble ,  que  c*e(l  une  addition. 
Car  on  voit  bien  ciu'il  n'y  a 

Tomt  IV^ 


pas  de  fcns  au  texte  de  Gcn- 
nadc  ,  quand  on  le  lie  jind  : 
voici  (on  texte.  Salvianui 
divin  A  htimand  litnrarH- 
rà  infirHcim  ,       Ht  ahOjHe 

^coparum.  Voilà  uu  Icrsbon 
&  parfait.  Mais  que  voiidroic 
dire  aprcs  cch, l'^^n^faruxn  Sâ" 
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Sdlvicn,  ftylc  net  &  étudié  h.  Voici  ceux  «juc  j'ai  lus  ^ 
dit  Gcnnadc,  trois  livres  des  avantages  de  la  Vir^ 
ginité  au  Prêtre  Marcel ,  quatre  livres  contre  TA- 
varicc,  cinq  livres  fur  le  Jugement  ,  &  un  autre 
livre  à  Salonius  c ,  un  livre  à  Claudien  pour  ex* 
pliquer  la  fin  de  l'Ecclefiaftc  d ,  un  livre  de  let- 
tres ,  &  un  Traité  en  façon  de  vers  hexamètres 
fur  le  commencement  de  la  Gcnefc,  à  Timitation 
des  Grecs.  Il  a  aufli  compoft  plufieurs  Homélies 
pour  quelques  Evfcques  ,  &  tant  de  Difcours  fur  les 
Myfteres ,  que  je  ne  me  fouviens  pas  du  nombre. 
Il  vivoit  encore  &  jouïfloit  d*unc  heureulc  vicil- 
leflc  dans  le  temps  que  Gennade  écrivoit  cela  de 
lui  vers  l*an  495.  On  croit  communément  que 
nous  n*avons  plus  les  Ouvrages  de  Salvicn  ^  dont 
Gennade  fait  mention  \  mais  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  les  huit  livres  du  Gouvernement  de 
Dieu  &  au  Jugement  font  les  cinq  livres  à  Salo- 
nius ,  &  les  quatre  livres  de  TAvarice  font  les 
quatre  livres  à  rEglife  Catholique.  Pour  les  autres. 


lonii(^  Verani?  Etoit-cc  une 
cho  c  digne  d'envie ,  d'avoir 
été  Précepteur  de  ces  deux 
Evcqurs.  fson  \  mais  c'enc- 
loit  une  d'être  Maître  des  E- 
vcc]ues  ,  &  de  faire  des  Ho- 
mélies pour  eux.  Cela  a  rap- 
port à  ce  cjui  fuit ,  Homiaaf 
ft^ipfif  EPijcopis  mulrns.  Car 
c'eft  aiiin  cju'il  faut  lire  ,  & 
non  pas  Eptfcofui. 

b  Etudié  ]  Schûîa  ftico  fer- 
mone  ,  c'eft  le  terme  dont  on 
le  fcrvoit  en  ce  ternes  -  là 
pour  exprimer  un  Difcours 
poli  &  ctudié. 


c  A  S/iloniuif  ]  II  y  a  dans 
Gennade,  fro  eornm  merito 
fatisfMttion'u  ,  ce  qui  cft  fort 
obfcur.  Mondeur  Baluxc  ht 
pro  eorum  fràmio  fatùfucien- 
do ,  cela  n'eft  pas  beaucoup 
plus  clair.  Je  croi  qu'il  fauc 
iire  ,  de  prilmu  judicto  ^  de 
nterito  fatuf/uiionU  sd  SmIo- 
nium  libres  VIII. 

d  Ecclefiafte  ]  Il  y  a  Ef- 
clefiafttque  dans  Gennade  , 
mais  c'cd  une  faute.  II  faut 
lire  EceUfiajfi,  comme  il  ert 
marque  dans  la  Cbionique 
d'Adon. 
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nous  ne  les  avons  plus.  Sahlen, 

Il  entreprend  dans  le  premier  de  ces  deux  Ou- 
vrages d'établir  la  Providence  de  Dieu ,  &  de  proii- 
ver  qu'il  eft  prefent  à  tout,  qu'il  gouverne,  & 
u'il  juge  de  tour.  C'eft  ce  qu'il  montre  dans  les 
eux  premiers  livres  par  railon  ,  par  exemple  &C 
par  autorité.  Apres  avoir  établi  ce  fondement  (b- 
lide ,  fur  lequel  e(l  bâti  tout  l'édifice  de  ta  Pro- 
vidence i  il  le  propofe  cette  grande  qucftion  ^  Com- 
ment il  fc  peut  faire  ,  fi  ce  qu'il  a  dit  eft  vrai  , 
que  les  Baioares  &  les  Payens  foicnt  plus  heureux 
que  les  Chrétiens ,  Se  que  parmi  les  Chrétiens  les 
bons  foient  quelquefois  plus  malheureux  que  les 
méchans.  Il  coupe  d'abord  ce  nœud,  en  difant  ^ 
qu'il  peut  répondre  qu'il  n'en  fçait  rien  ,  que  ce 
n'eft  pas  à  lui  à  développer  les  fecrets  defl'eins  de 
Dieu  ,  ni  à  rendre  raifon  de  Tes  jugemens  impé- 
nétrables y  qu'il  fuffit  à  des  Chrétiens  que  l'Ecri- 
ture Sainte  établific-  clairement  une  chofe ,  pour 
n'en  plus  douter  *,  qu'ils  devroient  fe  contenter  de 
ce  que  dit  l'Apôtre,  que  nous  ne  fommes  en  ce 
monde  que  pour  fouffrir.  Mais  parce  queplufieurs 
cftimoient  que  ces  biens  temporels  etoient  dûs 
comme  la  recompenfe  de  la  Foi ,  il  dit  première- 
ment ,  qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  puilTent  fe  flat- 
ter d'avoir  la  Foi ,  &  d'être  véritablement  Chré-^ 
tiens.   Nous  fommes  faits  Chrétiens,  dit-il,  par 
la  Loi ,  par  les  Prophètes  ,  par  l'Evangile  ,  par  le 
Baptême, par  rOnétion  du  Chrême.  Or  qui  eft: 
celui  qui  vit  conformément  à  cette  vocation  ?  qui 
cft  celui  qui  obferve  à  la  lettre  les  préceptes  de 
Jhsus -Christ,  qui  aime  fincerement  fcs  enne- 
mis ,  qui  renonce  entièrement  à  fes  biens ,  qui  (ouf- 
frcpaticmment  les  injures,  ôcc.  Les  faux  fermen», 
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Séilvlcn,        homicides ,  les  débauches ,  &  quantuc  d  aurrcJ 
erreurs ,  régnent  dans  le  monde. 

La  manière  dont  il  traite  ce  fujct ,  fait  aflcz 
connoître ,  que  fon  principal  but  étoit  de  décla- 
mer contre  les  mœurs  de  Ion  ficcle,  c  cft  ce  qu'il 
fait  dans  lercfte  de  cét  Ouvrage.  Il  y  décrit  avec 
toute  la  force  &:  toute  Telcgance  pofllblc  les  dc- 
rcglcmens  les  plus  communs.  Il  sVmportc  parti- 
culièrement contre  Fimpureié  des  théâtres  hc  des 
{t)e(5laclcs  protanes.  Il  tait  une  peinture  alfrcufc 
clcs  maurs  corrompues  des  peuples  ,  particuliè- 
rement de  celles  des  Africains,  &  il  prétend  que 
cjuelquc  grandes  que  fu/lcnt  les  calamitcz  de 
1  Afrique  &  des  autres  parties  de  TEmpirc  Ro- 
main ,  qui  étoit  devenu  la  proye  des  Barbares  , 
elles  n*approchoient  pas  des  fupplices  &  des  châ- 
timcns  que  les  crimes  des  hommes  mcriroient.  Il 
parle  dans  cét  Ouvrage  de  la  prife  de  Carthagc 
par  Genferic  arrivée  en  439.  &  de  la  guerre  de 
Litharits  contte  les  Wifigoths  en  440.  comme 
d*unc  chofc  fort  récente ,  ce  qui  fcrt  à  fixer  l'é- 
poque de  CCS  livres. 

Les  quatre  livres  de  Salvicn  adrefl'ez  à  TE- 
glife  Catholique  fous  le  nom  de  Timothéc,  con- 
tiennent la  fatyre  des  riches  &  des  avares,  &  des 
inftrud:ions  importantes  fur  lobligation  de  faire 
Taumônc.  Il  dt  plorc  dans  Tcxordc  la  corruption 
générale  des  Chrétiens,  Ce  temps  heureux  de  la 
primitive  E^hfc  n*ell  plus  ,  dit-il,  ce  temps,  où 
tous  ceux  qui  croyoient  en  Jes  u  s-Christ  ,  of- 
froient  volontairement  les  biens  caduques  de  cet- 
te vie  pour  obccnir  lcsrichc(Tcs  éternelles  du  ciel  j 
chargeant  ainfi  lapolTeflion  des  chofesdc  cette  vie 
en  rcfpcrancc  des  biens  de  Tautrc  vie,  &  achetant 
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des  richclTes  immortelles  par  une  pauvreté  pre-  Salvîenl 
fente.  Mais  maintenant  l'avarice  ,1a  cupidité, les 
rapines  &  les  autres  vices  qui  accompagnent  ceux- 
ci,  tels  que  font  les  envies,  les  haines,  les  inimi- 
tiez ,  les  durctez  ,  les  impudicitcz  ,  les  débauches, 
ont  fuccedc  :  les  vices  de  TEglifc  ont  cru  à  me* 
furc  que  le  nombre  de  fcs  membres  s*cft  augmen-  *- 
lé.  Le  nombre  des  Chrétiens  eft  plus  grand ,  mais 
leur  foi  eft  bien  diminuée  :  car  où  eft  prcfcntc- 
ment  cette  beauté  fmguliere  de  tous  /es  mem- 
bres ?  où  eft  ce  temps  où  perfonne  n*avoit  rien  i 
foi.  Après  avoir  ici  décrit  Pattacheque  laplufparc 
des  Chrétiens  de  fon  temps  avoient  pour  amaf- 
fcr  des  richcflcs  ,  il  refuie  les  raifons  les  plus 
plaufiblcs  &  les  prétextes  les  plus  ordinaires  , 
dont  les  riches  fc  Icrvoicnt  pour  excufcr  leur  at- 
tache aux  biens.  Les  premiers,  dit-il,  font  ceux 
qui  difentjqucTamour  qu'ils  portent  à  leurs  en  fins, 
les  oblige  d*amaflcr  du  bien  &:  d'acquérir  des  ri- 
cheffes ,  comme  s'il  étoit  impoffible  d'aimer  fcs 
enfans  fins  être  riche.  Eil-cc  que  Tavarice  doit 
être  le  lien  &  le  nœud  de  l'amitié  ?  Si  cela  eft 
ainfi  ,  ce  n'efl  plus  la  cupidité  que  je  condamne, 
c'eft  Tamitic  même  que  vous  leur  portez.  Mais 
quoi ,  condamnez-vous  l'afFedlion  que  les  pcrcs 
ont  pour  leurs  enfans?  tant  s'en  faut,  je  dis  qu'il 
les  faut  aimer  pardeil'us  toutes  chofcs,  &  qu'il  n'y 
a  que  Dieu  qu  on  cfl  obligé  d'aimer  plus  qu'eux  : 
mais  il  les  faut  aimer  comme  Dieu  nous  le  com- 
mande,en  leur  donnant  une  bonne  éducation  Chré- 
tienne ,  &  les  faifant  riches  en  vertu  &  en  pieté. 
Salvien  après  avoir  ainfi  rejctté  ce  vain  prétexte, 
dont  les  riches  tâchent  de  couvrir  leur  paflîon, 
fait  voir  qu'il  n  eft  point  permis  aux  hommes 
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Séilvîcrt.  ^^^^^  ufagc  qu'il  leur  plaîc  de  leurs  biens , 
parce  que  c*cft  Diai  qiii  les  leur  a  donnez,  qu'ils 
h*en  font  que  les  ufufaiitiers ,  qu*il  leur  deman- 
dera compte  de  l'adminirtration  &  de  l'ufagc  qu'- 
ils en  auront  fait,  &  qu*il  les  condamnera  aux 
feux  éternels  pour  n'en  avoir  pas  fait  un  bon  ufa- 
ge.  Qu^il  eft  dangereux  d'attendre  à  la  mort  â  (e 
convertir  &  àdiftribuer  fcs  biens  aux  pauviLS,par- 
ce  qu*il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  n  tft  p;îs 
volontairement  qu'on  s  abftient  du  crime ,  mais 
parce  qu'on  ne  peut  pas  faire  autrement  \  que  les 
aumônes  ne  ferviront  de  rien  à  ceux  qui  qnt  mal 
vécu  ,  dans  relj^erancc  de  racheter  leurs  péchez 
par  des  legs  qu  ils  feront  a  l'extrémité ,  mais  qu'- 
elles pourront  être  d'un  grand  fccours  à  ceux  qui 
étant  tombez  ou  par  fragilité  ou  par  ignoranci^j 
font  vraiment  touchez  d'un  fmcerc  repentir  , 
quand  ils  connoilfent  leur  faute.  Qu'on  ne  peut 
rien  dire  de  ceux  qui  demeurent  dans  leur  vice 
jufqu'aux  derniprs  momens  de  leur  vie,  que  loii 
ne  leur  peut  rien  promettre  *,  qu'il  feroit  cruel ,  à 
la  vérité ,  de  les  abandonner  entièrement ,  &  de  les 
empêcher  de  s'appliquer  les  derniers  remèdes  , 
mais  qu'il  feroit  aufTi  téméraire  de  leur  promettre 
quelque  chofc ,  quand  ils  attendent  fi  tara  à  fe  faire 
traiter.  Que  de  tous  les  remèdes  dont  on  peur 
(c  fcrvir  pour  j^uerir  les  péchez  ,  il  n'y  a  que 
l'aumône  quon^eur  puilfe  alors  appliquer:  qu'il 
faut  donc  leur  confeiller  d'offrir  leurs  biens  pour 
délivrer  leur  amc  ,  mais  de  les  offrir  avec  larmes, 
avec  douleur  ,  ayec  triftefTe  ,  jparce  que  Dieu 
ne  regarde  ras  tant  le  prefcnr  quon  offre, que  la 
difpontiondu  copur  de  celui  qui  le  donne.  Qu  ainù 
quand  l'on  offre  fcs  biens  ^  Dieu,  il  ne  faut  pa$ 
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fc  faire  avec  la  prcfompcion  d'une  pcilbnnc  qui  Salvlen* 
fcroit  un  prefcnt ,  mais  avec  riiumilitc  d'un  débi- 
teur qui  payeroic  ce  qu'il  doit. 

Safvien  après  avoir  ainli  montre  dans  le  nrc- 
raier  livre, que  les  pécheurs  font  obligez  de  taire 
Taumonc  ,  il  fait  voir  dans  le  fécond  que  cette 
obligation  s*étend  aux  juftcs.  Premièrement ,  par- 
ce qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  foie  redevable  au 
Seigneur  de  beaucoup  de    bienfaits  de  la  na- 
ture &  de  la  grâce,  &  pour'lcqucl  en  paiticulicr 
Jesus-Christ  ne  foit  mort.  Mais  ijuoi  ,  cela 
oblige-t-ilune  vcuve,unc  Vierge conficrcc  à  Dieu, 
un  Moine, un  Ecclcdaftique  ,de  donner  lout  fon 
bien  aux  pauvres  ?  La  Loi  ne  permcttoic-clle  pas 
aux  juftcs  de  conferver  leurs  biens  >  La  Loi,  die 
Salvicn  ,  a  été  pcrfcdionnce  par  l'Evangile  \  louc 
ce  qui  ctoit  permis  alors ,  ne  l'cft  pas  prcfènte- 
ment.  On  avoit  plus  de  licence  ,  on  rccomman- 
doit  alors  de  manger  de  la  viande  *,  prclêntcnicnc 
on  ne  prêche  que  rabftincnce.  Il  y  avoit  alors 
peu  de  jours  de  jeûne  *,  prefcntement  toute  la  vie 
cft  un  jeûne  continuel.  On  pouvoit  alors  fe  van- 
ccr  -,  maintenant  il  faut  fouffrir ,  &c.  Qu'on  lifc 
les  préceptes  de  l'Evangile,  L'Apotre  ne  veuc  pas 
qu'une  veuve  vive  dans  les  plaides  &  dans  les 
délices  :  comment  lui  fcroit-il  permis  d'ècrc  ri- 
che ?  Une  Vierge  qui  ne  donncvoit  qu'une  partie 
de  fon  bien  ,  n'.iuroit-elle  pas  à  craindre  le  lort 
des  Vierges  folles  >  la  lampe  s'ctcienit,  parce  qu'il 
n*y  avoit  pas  afl'ez  d'huile.  Il  (erott  inutile  de 
vouloir  montrer  que  les  Ecclefîaftiques  &  les  E- 
vcques  font  obligez  de  ne  rien  refcrver  de  leurs 
biens  ,  puifquc  c'cft  à  eux  à  donner  l'exemple 
aux  fimplcs  Fidèles ,  qu'ils  doivent  furpafl'er  autan:  . 
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Sulvicft^   en  dcvotion ,  qu*iis  les  furpaiTcnt  en  dignité  :  car 
Je  louvcrain  Sacerdoce  fans  un  mérite  excellent, 
n*ell  autre  chofe  qu'un  honneur  à  charge  ,  une 
dignité  dans  une  pcilonnc  indigne  ,  &  comme 
line  pierre  prcciaiic  dans  la  bouc.  Les  Lévites 
de  l'ancienne  Loi  n'avoient  rien  à  eux  en  pro- 
pre; à  combien  plus  forte  raifon  eft-il  défendu  anx 
Miniftres  de  la  nouvelle  Loi  de  poflcdcr  des  bicus, 
&  de  les  lailfcr  à  leurs  héritiers.  Je  sus-Christ 
ne  leur  confcillc  pas  feulement  comme  aux  autres^ 
mais  il  leur  défend  cxprellcment  de  n'avoir  ni 
or  ni  argent.  Le  Religieux  cft  encoïc  plus  o- 
bligé  que  les  autres  à  ce  renoncement  entier,  c  cil 
fon  état  &  fa  profeflion.  Si  Ton  ne  donne  point 
^cs  biens  pour  racheter  fes  péchez ,  parce  qu*on 
croit  n'en  point  avoir  ,  il  les  faut  donner  pour 
acheter  le  ciel.  Mais  ne  peut-on  pas  en  refcrver 
pour  les  nccclîitcz  de  la  vie  ?  Je  veux  qu'on  le 
puillc ,  dit  Salvien  ,  mais  au  moins  faut-il  fe  con- 
tenter du  fimple  necefl'airc,  &  retrancher  tout  ce 
qui  eft  furpcrnu.  On  ne  doit  jamais  fonger  ni  ^ 
amaiïcrdes  richefl*cs,ni  à  les  augmenter, ni  même 
avoir  d'inquiétude  pour  les  confcrver.   Enfin , 
quelques  biens  que  l'on  ait  en  cette  vie,  il  fliut 
les  dilhibuer  à  la  mort.  C'cfl  être  ennemi  de  foi* 
même ,  que  de  ne  pas  avoir  recours  à  ce  det nier 
moyen  d'acquérir  le  falut.  Mais  j'ai  des  cnfans  , 
dira  quelqu'un.  C'cft  ici  où  commence  le  troilic- 
mc  livre  de  Salvien.  Ecoutez  ce  que  dit  Jesus- 
Christ  :  Celui  qui  aime  fon  fils  ou  fa  fille  plus 
eue  moi  ,  n'cd:  pas  digne  d'être  à  moi  j  les  ricnef- 
fcs  que  vous  leur  laiflez  ,lcur  feront  inutiles  pour 
leur  falut.  Je  veux  pourtant  qu'on  puiilè  excufcr 
laffcdion  des  parcns  qui  laiflcnt  de  quoi  vivre  à 
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leurs  cnfins:  mais  quel  jugement  peut-on  porter  SMlvieH, 
de  ceux  qui  fondent  à  enrichir  des  héritiers  col- 
latéraux ,  &c  à  hire  des  legs  à  des  pcrfonncs  ri- 
ches ?  Malheureux  que  vous  êtes,  vous  fou gez  ï 
faire  vivre  les  autres  à  leur  aii'c  après  vôtre  mort, 
6c  vous  ne  longez  pas  que  vous  faites  une  fin  mal- 
heurcufc.  Vous  allez  paroîtrc  au  tribunal  de 
Dieu  ,  les  Démons  vous  attendent  pour  vous 
tourmenter  éternellement  \  &  vous  Ionisez  aujc 

Elaiiirs  qu*auront  vos  héritiers  en  jouïflant  dcf 
iens  que  vous  amaflcz.  Je  ne  dis  pas  cela  pour 
empêcher  entièrement  les  Chrétiens  de  lailVcr 
quelque  chofe  à  leurs  haitiers  légitimes  ,  mais 
afin  de  leur  apprendre  à  fonger  par  dclTus  toutes 
chofês  à  leur  lalut.  Il  y  a  des  occafions ,  où  non 
feulement  on  peut  lai  lier  à  fcs  héritiers  avec  ju- 
fticc,  mais  il  y  auroit  même  de  l'injudice  à  ne  Icut 
pas  lailTer ,  par  exemple  fi  on  lai  lie  fon  pcre  ou  (k 
mcre  ^  fes  frères  ou  fa  femme  en  nccclîîcé,  fi  on  a 
des  parens  pauvres ,  on  cft  en  quelque  manière 
oblige  de  leur  lai  lier  quelque  chofe,  on  y  cft:  en- 
core plus  oblige  quancf  ils  font  à  Dieu,  quoi-quc 
maintenant  on  falfe  tout  le  contraire,  &  que  les 
pcrcs  lie  laiflcnt  plus  rien  à  ceux  de  leurs  cnfans 

3 u'il s  ont  offerts  a  Dieu.  Mais  qu'cft-il  neceflàirr, 
ira-t-on  ,  de  laillêr  à  un  Rehgieux  ?  Quoi ,  faut- 
il  qu*ils  foicnt  réduits  à  demander  lair  pain ,  par- 
ce qu'ils  font  Religieux?  Il  cii  vrai  qu'ils  fe  p.if. 
lent  aifément  des  tiens  de  ce  monde  \  mais  il  no 
tient  pas  à  leurs  parens  qu'ils  ne  Ibicnt  dans  le  bc- 
loin.  Leur  inhumanité  oc  leur  dureté  les  y  rcdui- 
lûit ,  s'ils  n'avoicnt  d'autres  lècours.  Vous  deman- 
dez à  quoi  leur  ferviroit  de  partager  le  bien  de 
leur  pcre  avec  leurs  frères.  Je  vous  réponds  qu'il 
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Salvien,  leur  fcrviroit  à  nourrir  les  autres  Religieux  ,  a 
en  faire  part  à  tous  ceux  qui  n'en  ont  point  \  ^uc 
leur  charité  fera  qu'ils  ne  l'auront  plus  bien-toc, 
mais  qu'ils  feront  plus  heureux  ae  l'avoir  eu. 
Pourquoi  les  reduifcz-vous  à  être  pauvres  mal- 
grc-eux.  Laiflcz  ks  être  pauvres  volontairement , 
faites  qu'ils  choiGflênc  la  piuvretc  par  dévotion  , 
fans  les  obliger  de  la  fouffrir  par  necefllîté.  Il  y 
a  quelques-uns  qui  croyent  que  c'cft  affez  de  1  ail- 
fer  l'ulufruit  à  leurs  enfans  Religieux.  Voilà  une 
cfpeced'impietc  &  d'infidélité,  s'écrie  Salvien  :  car 
outre  que  la  propriété  des  biens  appartient  aux 
enfans ,  c'eft  un  moyen  que  l'on  a  trouvé  de  pour- 
voir  à  fcs  enfans  fans  rien  donner  à  Dieu.  On 
fait  vivre  par  là   ces  faints  Religieux  en  ri- 
ches ,  &:  on  veut  qu'ils  meurent  comme  des  pau- 
vres. Enfin,  Salvien  après  avoir  beaucoup  crié 
contre  cét  abus ,  qui  cft  devenu  comme  une  ef- 
pccc  de  loi  parmi  nous,  de  ne  rien  laiflcr  aux  Re- 
ligieux ,  ou  de  ne  leur  laider  qu'une  pcnfion  via- 
gère ,  il  employé  le  rcftc  de  ce  livre  &  le  c^ua- 
triéme  entier  ,  pour  montrer  que  l'on  eft  ooli- 
gé  de  laifl'er  en  mourant  une  partie  de  fon  bien 
pour  être  employé  à  des  ufages  pieux.  Salvien 
çite  un  endroit  de  ces  livres  dans  le  quatrième 
livre  du  Gouvernement  de  Dieu,  ce  qui  fait  con- 
noître  qu'ils  étoient  écrits  avant  Tan  440.  Il  rend 
auffi  rai  fon  du  titre  de  ces  livres  dans  une  lettre 
écrite  à  Salonius,  où  il  dit  premièrement  qu'il  les 
a  adreflcz  à  l'Eglife  univerfcllc  ,  parce  que  le 
dérèglement  eft  gênerai.  1,  Qu^ilacaché  fon  nom 
pour  deux  raifons,de  peur  d'en  tirer  de  la  vani- 
té ,  &  de  crainte  que  le  peu  d'autorité  &.  de  ré- 
putation qu'il  avait,  ne  nuifift  aux  vcritez  impor- 
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unres  contenues  dans  fon  Ouvrage.  3.  Qu*  l  a  Sdïvienl 
choifî  le  nom  de  Timothce,  à  Texcmplc  de  S. 
lue  qui  a  pris  celui  de  Théophile ,  parce  que  ce 
nom  peut  convenir  à  toute  petfonne  qui  honore 
Dieu,  &c  quainfi  dans  la  crainte  de  commcttro 
un  menfongç,  il  a  pris  un  nom  qui  convenait  au 
deflcin  de  TOuvra^c  compofé  en  rhonnebt  de 
Dieu.  Qu^au  relie  c\*coit  une  curiofitc  inutile  de 
rechercher  TAuteur ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  vou- 
lu être  connu.  Il  y  a  encore  huit  autres  lettre  : 
de  Salvien,qui  font  toutes  écrites  avec  beaucoup 
d  élégance  :  la  plus  belle  eft  celle  qu'il  a  écrite  au 
perc  &  à  la  merc  de  fa  femme  çn  fon  nom  ,  au 
nom  de  Içur  fille  &  de  leur  petite-fille  ,  pour 
appaifer  la  colère  où  ctoient  leur  perc  6c  leur  mcrc 
de  ce  q^u'ils  s  ctoient  retirez  Ôc  confacrcz  à  Dieu, 
Il  n  eft  pas  necefl'aire  de  relever  l'clegan- 
çc  &  la  beauté  du  ftyle  de  Salvicn  \  elle  çft  aflez 
connue  de  tous  ceux  qui  ont  un  peu  de  goût  pour 
les  bcllps  lettres.  Il  Icroit  difficilç  de  trouver  un 
difcours  plus  poli ,  plus  orne  ^  plus  coulant ,  pluj 
divcrfihé ,  plus  agreaole.  lln'cftpas  fi  diffus  ,  mais 
plus  divertifiànt  &  plus  inftrudif  que  Ladancc^ 
&  il  autorife  ce  qu  il  avance,  de  paflagcs  de  l'E^ 
criture  qu'il  allègue  fort  à  propos  ,  6c  qui  vien- 
nent très -bien  à  foii  fujct.  11  fait  des  portraits 
çres-naturels  des  vices ,  qui  en  donnent  de  Thor- 
reur  :  les  raifons  qu'il  apporte  pour  en  éloigner , 
font  tres-plaufiblcs,  &  il  réfute  avec  cfprit  6c  avec 
folidiré  les  vains  prétextes  dont  on  fe  fcrr  dans  le 
monde  pour  les  couvrir.  Sa  morale  cft  auftcre 
fans  être  déraifonnablc  ;  il  avance  néanmoins 
quelques  principes  qui  vont  un  peu  rrop  loin  ,  6^ 
qu'on  ne  pourroit  pas  fofitenir  en  les  entendanr 
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Sâlvlen.  ^  rigueur  •>  mais  ce  défaut  cft  aflcz  ordinaire  à 
tous  les  rigides  cenfcurs  des  mœurs ,  ôc  il  cil  dif- 
ficile de  déclamer  fortement  contre  un  viccj^ 
qu'on  ne  tombe  dans  un  excès  contraire. 

Il  y  a  trois  livres  de  Queftions  pour  accorder 
des  endroits  de  l'ancien  6c  du  nouveau  Tefta- 
ment  :  quelques-uns  les  ont  attribuez  à  Salvicn, 
mais  il  c(l  certain  qu'ils  ne  font  point  de  lui. 

Les  OEuyrçs  de  Salvien  ont  été  imprimées  le 
fiecle  padé  en  plufieurs  endroits ,  comme  a 
en  1530.  à  Paris  çn  1570.  &  en  1575.  à  Rome  ,  par 
Manuce  en  15^^.  M.  Pirhou  les  ayant  revus  fiu: 
Çlufieurs  Manulcrits ,  les  fit  imprimer  de  nouveau 
a  Paris  en  1580.  après  lui  Ritterhufius  en  fie 
une  nouvelle  édition  en  i^ii.  à  laquelle  il  joi- 
gnit de  longs  Commentaires.  On  ne  laifla  pas  eu 
1^45.  de  réimprimer  l'édition  de  Pithou.  Enfin  , 
M.Baluzc  les  ayant  revues  fur  quatre  Manufcrits, 
les  a  données  au  Public  avec  de  courtes  notes.  Cct- 

édition  cj^ui  cft  la  dernière  &:  la  mcillairc  3  ^ 
été  imprimée  par  Muguet  en  \66i. 
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ARNOBE  LE  JEUNE. 

L*  A  u  T  E  u  R  du  Commentaire  fur  les  Pfcau-  ^rnobc  le 
mes  adrcflc  à  Laurence  >  ou  plûtôc  à  'Lconcc  Jf^^g^ 
&c  à  Ruftiquc  ,  porte  communément  le  nom 
d'Arnobc.  Il  cft  difficile  de  dire  fi  c'eft  le  véri- 
table nom  de  céc  Auteur ,  ou  quelque  nom  fup- 
pofc  :  quoiqu'il  en  foit  ,on  nepcut  pas  le  confon- 
dre avec  TArnobc  Apologifte  de  la  Religion  , 
celui  -  ci  ayant  vécu  après  Therefie  de  Pelage  > 
dans  le  temps  où  Ton  difputoit  fortement  fut  la 
predeftination.  Il  prend  même  parti  contre  les 
difciples  de  Saint  Auguftin,  &  le  range  du  cote 
des  rrètres  de  Marfeillc  :  ce  qui  m*a  perfuadc 
que  c  eft  un  François  nourri  dans  le  Monafterc  de 
Lerins.  Les  deux  Evcqucs  à  qui  il  écrite  font  fans 
doute  Léonce  d*Arle$  ,  &  Kuftiquc  Evcque  de 
Frcjus.  Il  paroît  par  ce  qu'il  dit  fur  le  Plcaume 
X05.  qu'il  étoit  dans  le  Sacerdoce. 

Son  Commentaire  cft  extrêmement  court.  Tl 
s'attache  au  fens  allégorique  ,  &  rapporte  à 
]  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  &  à  fon  Eglife  ,  le  texte  en- 
tier des  Pfeaumcs.  Il  le  fait  avec  beaucoup  d'e- 

5>rit  Ôc  d'agrément  >  il  y  mêle  de  temps  en  temps 
es  morales ,  mais  fon  principal  but  eft  de  trou- 
ver dans  les  Pfcaumes  toute  1  œconomie  de  l'In- 
carnation de  J  E  s  u  s-C  H  R  I ST ,  &  particulière- 
ment les  grâces  de  la  rcdemprion.  Il  fcmble  fa- 
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jirfiohc  vorifcr  Terreur  de  Pelage  dans  le  Commentaire  fuf 
kjeum,  le  Pfeaume  50.  où  il  dit  que  l'homme  naît  fujct  à  U 
fcntcncc  portée  contre  Adam  (ans  avoir  de  pèche. 
Qui  nafcitHr,  fententiÂm  Aàé.  hdbtt,  peccatum  veri 
fiott  héiiet.  Cependant  il  reconnoît  que  la  nature  hu- 
maine eil  déchue  par  le  péché  du  premier  hommej 
il  avoue  toutes  les  fuites  du  péché  originel  ^  il 
reconnoît  la  necclîité  de  la  rcaemption  ,  &  il  re- 
marque prclquc  par  tout  ,  que  nous  ne  pouvons 
rien  Tans  le  it>cours  de  Dieu  -,  que  c*eft  lui  qui 
nous  délivre  de  nos  paflions  ,  qui  nous  donne  la 
connoi (Tance  du  bien,  qui  nous  le  fait  aimer  ÔC 
pratiquer.  Il  va  encore  plus  loin ,  il  ne  ycui  pas 
que  riiommc  s'attribue  aucune  bonne  œuvre ,  ni 
qu*il  prefume  des  iorces  de  Ibn  libre  arbitre,  par- 
ce que  le  libre  arbitre,  dit-il  fur  le  Pfeaume  117, 
peut  être  vaincu,  mais  Dieu  ne  peut  pas  Tctrc. 
La  liberté  de  Thomme  ne  peut  point  dire.  J'ai  vain- 
cu mes  ennemis  :  car  jamais  pcrfonne  n'a  furmon- 
ic  d'ennemis  vifibles  ou  invifibles  (ans  le  fecours 
de  Dieu.  C*eft  donc  à  Dieu  à  qui  nous  devons 
nôtre  vidoire,  c'eft  fa  main  toute- puiflkntc  qui  a 
fait  en  nous  le  peu  de  bien  qui  y  peut  être  y 
ccû  elle  qui  nous  fait  vivre  mourir, &  chan- 
ter les  loiiangcs  divines.  Mais  quoî-qu'il  élcvc 
ainfi  la  force  de  la  grâce ,  il  combat  ceux  qui  en- 
feignenc  la  predeftination ,  ou,  comme  il  dit  fur 
le  Pfeaume  109.  ceux  qui  en  feignent  que  Dieu  a 
predcftiné  les  uns  au  bien ,  &  les  autres  au  mal  , 
ôc  qui  nient  le  libre  arbitre.  Il  foûtient  guc  la 
glace  n'ôte  point  la  liberié,que  Ton  peut  toujours 
demander,  prier ,  frapper  à  la  porte ,  &c  que  Dieu 
ne  rcfufe  point  fa  grâce  à  ces  perfonnes ,  qu'il  y 
a  une  grâce  prévenante  univerlclle,  que  Jésus- 
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Christ  a  répandue  fur  tous  les  hommes,  qui  j4rrfohe 
prcvicnc  toutes  leurs  volontez  ,  par  le  fccours  le  Jcnnâ» 
de  laquelle  on  peut  avoir  recours  aux  grâces  f|)C- 
ciales  \  quainfi  nôtre  liberté  n'cfl  point  ruincc^ 
èc  qUc  cependant  on  doit  imputer  à  Dieu  tout  le 
bien  que  Von  fait.  Dieu  ne  commande  rien  d*im- 
poflîble.  Ton  ne  pèche  que  quand  on  n*a  pas  la 
volonté  de  faire  une  chofe  que  Ton  peut  faire. 
Dieu  n'abandonne  point  ccUx  qui  ont  recours  à  lui. 
Voyez  les  Commentaires  fur  lesPfeaumes  37.77. 
51.  109.  117.  118. 146".  Dans  le  Commentaire  fur 
le  Pfcaume  138.  il  combat  Therefie  des  Nova- 
tiens.  Sur  le  Pfcaume  135.  il  remarque  que  Tana- 
themc  cft  plus  à  craindre  que  la  mort,  parce  qu'il 
exclue  de  la  vie  éternelle.  Il  ajoute  que  les  Héré- 
tiques ne  peuvent  point  avoir  de  part  au  royau- 
nie  des  cieux ,  parce  qu'ils  empoifonnent  la  pa- 
role de  Dieu  i  &  il  ajoûtc  que  les  Evêqucs  qui 
n'ont  pas  foin  de  nourrir  leur  peuple  de  cette  di- 
vine parole ,  feront  punis  de  la  même  manière.  li 
parle  des  Anges  Gardiens  dans  le  Commentaire 
fur  le  Pfeaume  37.  &  il  prétend  qu'ils  fe  reti- 
rent quand  on  pechc. 

Ce  Commentaire  n'cft  pas  du  ftyle  de  l'ancien 
Arnobc  ,  ni  écrit  avec  toute  la  pureté  pofTible, 
mais  néanmoins  le  ftyle  n'en  eft  pas  mauvais. 

On  a  encore  fous  le  nom  d'Arnobe  un  Dialo- 
gue fur  la  Trinité  &  fur  l'Incarnation ,  &  quel- 
ques Notes  fur  les  Evangiles. 
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HONORAT 

EVEQUË  DE  MARSEILLE. 

Bomr4t   i^E  N  N  A  D  E  cjir,  que  cet  EvÊque  éroit  élo- 
r  ^aue    VJqucnt  ,  &  qu  il  avott  une  gianclc  racilue  de 
de  Mat'  ^^^^^       Sermon  fur  le  champ  ,  parce  qu'ayanc 
r  Lie  élevé  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  &  exercé  dans 

'  *  les  affaires  Ecclcliafliques  \  auffi-tot  qu'il  ouvroit 
la  bouche,il  en  lortoit  comme  d'un  magafm  des  in- 
ftrudtions  toutes  divines.  Il  compofoit  pliificurs 
Homélies,  dans  Icfquclles  il  s'appliquoit  particu- 
lièrement à  expliquer  les  Myftcrcs ,  &  à  réfuter 
les  Hérétiques.  Le  peuple  &  le  Cleigé  venoit  en 
fouie  Tccoutcr  ,  bc  les  autres  Evêques  le  prioient 
fouvent  de  venir  prêcher  dans  leurs  Eglifes.  Le 
Pape  Gelafc  reconnut  par  écrit  la  fincerité  de  (x 
Foi ,  &  lui  donna  des  marques  de  Teftimc  qu'il 
taifoit  de  lui  dans  une  lettre.  Il  compofoit  des 
Vies  des  Saints  pour  l'édification  des  Fidcles  , 
il  s'étoit  attaché  principalement  à  celle  d'Hi- 
laire  ,  à  qui  il  étoit  redevable  de  fon  éducation. 
Il  cclebroit  fouvent  des  Litanies  avec  fon  peuple 
pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu.  Voilà  ce 
que  Gcnnade  ou  quelque  autre  Auteur  du  même 
temps  dit  à  la  loiiangc  d'Honorat.  Je  dis  Gen- 
nadc  i  ou  quelque  autre  Auteur  de  fon  temps  :  car 

cét 
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céc  article  ne  fe  trouve  point  dans  quelques  Ma-  Honorât 
nufcrirs  du  Traite  des  Auteurs  Ecclelialliqucs  de  E-icefue 
Gennade  ,  &  il  ne  paroic  pas  être  de  Ton  ftyle.  de  Aiar 
Quoi  qu'il  en  foie ,  on  ne  peut  douter  que  cela  feille. 
ne  (bit  écrit  par  un  Auteur  du  temps. 

Nous  avons  une  Vie  de  Saitlt  Hilairc  d'Arles  ; 
niais  on  douroit  fi  c  ttoit  celle  d*Honorat ,  par- 
ce que  dans  le  Manuicric  de  l'Egiilc  d  Ar- 
les, où  elle  fc  trouve  ,  elle  cft  attribuée  à  Reve^ 
remids  fucceflcur  d*Hilairc.  Il  n'y  a  point  d'E- 
vcque  d'Arles  de  ce  nom  j  mais  peut-être  a-t-on 
voulu  mettre  le  nom  de  Ravennius  qui  a  fucccdé 
immédiatement  à  Hilaire.  Or  il  cft  viliblc  que 
cette  Vie  ne  peut  pas  être  de  lui,  puilmie  l'Au- 
teur dit  que  Ravennius  fut  envoyé  à  Rome  par 
Saint  Hilaire,  &:  qu'il  fut  depuis  (on  fucceflcur. 
Il  eft  certain  qu'elle  a  été  écrite  par  un  difciple 
de  Saint  Hilaire  :  j^ourquoi  ne  feroit-ce  pas  Ho- 
norât ,  puifquM  cft  .confiant  qu'il  en  avoir  fait 
une  ,  &  que  celle-ci  efl:  trcs-digne  de  lui?  Elle  cft 
tres-bien  écrite ,  pleine  de  maximes  très -utiles. 
On  n'y  a  rien  bourré  de  bas  ni  de  puérile  ,  &: 
l'on  y  voit  par  tout  un  caradere  de  vérité  &  de 
finccrité  ;  elle  nous  donne  une  grande  idée  de  la 
perfonne  d'Hilairc,  &  nous  fournit  un  modèle 
d'une  vie  vraiment  Epifcopalc.  L'Auteur  autorife 
ce  qu'il  dit  par  les  témoignages  de  ceux  qui  avoient 
vu  &  écrit  à  Saint  Hilaire.  Il  rapporte  leurs  pro- 
pres paroles  6c  celles  de  S.  Hilaire.  Enfin,  l'on 
peut  dire  que  c'cft  ainfi  qu'il  faut  écrire  les  Vies 
des  Saints.  Je  n'en  dis  pas  ici  davantage  ,  parce 
que  j'en  ai  fait  un  Extrait  en  parlant  de  Saine 
Hilaire  d'Arles. 


Tome  1  F, 
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SALONIUS  ET  VERANUS. 

SuioniHs    ÇAlonius  &  Vcranus  fils  de  Saint  Euchcr, 
&  Vera-  i3 furent  élevez  dans  le  Monaftcrc  de  Lcrins  fous 
nus.         la  conduite  d'Honorat  ^  d'Hilaiie,  &  indruirs 
cnfuitc  par  Vincent  &  par  Salvien.  Ils  furent  E- 
vcqiics  dans  les  Gaules  :  on  ne  fjait  pas  bien  de 

Sucllc  ville  ,  mais  il  y  a  bien  de  1  apparence  qu*- 
s  Tont  été  dans  la  Province  des  Alpes  Mariti- 
ncs  X,  dont  Ambrun  ctoit  la  Métropole.  Ils  ont 


a  On  m  fcAUj.is ,  (^c.  ] 
Il  n'y  a  pas  l:cu  de  clouter 
a\\i\s  n'ayent  (rc  Evcqucs. 
iaivicn  dit ,  <]u*;iprcs  avoir 
été  Tes  difciplcs  ,  ils  font  de- 
venus les  maîtres  de  l'Egli- 
fc.  Gcnnade  dit  aufll  qu'ils 
furent  Evcqucs  ;  &  la  lettre 
écrite  a  Saint  Léon,  auflî- 
bicn  que  la  rcponfe  du  Pape 
Hilairc ,  font  des  témoigna- 
ges authentiques  de  leur  di- 
gnité :  mais  pas  un  des  An- 
ciens n*a  marqué  de  quelle 
ville  ils  ccoieijt  Evéques.  Si- 
dotiius  Apo!linaris  dans  la 
lettre  ij.  du  7.  livre  adref- 
lée  à  Salonius  ,  nous  ap- 
prend qu'ils  dtracuroicnt  à  la 
campagne  prcs  de  Vienne  : 
cela  a  fait  croire  2  quel- 
ques-uns  i  que  Salonius  a- 


Voit  été  Evcque  de  Vienne  9 
mais  il  n'étoic  pas  encore 
Evéqu^,  quand  Sidonius  lui 
écrivit  cette  lettre.  Adon  ipi 
a  fait  le  Catalogue  des  h- 
véques  de  Vienne,  n'y  met 
point  Salonius.  D'autres  ont 
cru  que  Salonius  &  Vera- 
nus  avoient  été  Evcques  de 
Lyon,- l'un  après  1  autre, 
&  après  leur  pcre  Saint 
Euchcr.  Cette  opinion  n'cft 
fondée  que  fur  des  Cata- 
logues des  Evcqucs  de  Lyon» 
qui  Ibnt  manitcftcment  fau- 
tifs ;  car  après  Saint  Eucher 
on  y  met  fcs  deux  enfaus 
Salonius  &  Vcranus  ,  Se 
après  eux  De/idertus ,  qui  a 
été  Evcque  de  Vienne ,  & 
ne  l'a  jamais  été  de  Lyon  : 
outre  que  Solouius  a  ligné 
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écrit  ivéc  Cerecius  une  lettre  à  Saint  Lcon ,  pour  SalonUié] 
le  remercier  de  ce  qu'il  leur  avoit  envoyé  une  co-  &  P'era^ 
pic  de  fa  lettre  écrite  à  Flavien.  Leur  lettre  fc  nus. 
trouve  parmi  les  lettres  de  Saint  Lcon.  Vcra- 
nus  écrivir  aulll  à  ce  Pape  pour  défendre  les 
droits  d'Ingcnuiis  Archevêque  d'Ambrun,  &  re- 
çiJt  réponfc  d'Hilairc  fucceifeur  de  Saint  Léon, 
Salonius  alTifta  au  Concile  d'Orange  tenu  en  441, 
àc  Veranus  (ui  commis  pat  le  Pape  Hilaire  pour 
.  faire  exécuter  le  reglcmcac  de  Saint  Lcon  .ou- 


comme  Evcc]uC  aa  Concile 
d'Orange  de  l'an  44 1.  011 
Saint  Euchcr  aflifta.  Il  e- 
loit  donc  Evcquc  d'Orc  au- 
tre ville  du  viviLt  de  fon 
perc.  La  lettre  4.  du  Pape 
Hilaire  nous  apprend  que 
Veranus  avoir  ccrit  ep  la- 
veur d'Ingenuus  Archevêque 
d'Ambrun  Métropolitain  de 
la  Province  des  Alpes  Mari- 
rimes,  &  qu'il  fut  commis 
pour  les  aflaires  qui  coiiccr- 
noient  des  Evcchcz  de  cet- 
te Province.  Cela  donne  lieu 
de  conjci^lurer  ,  qu'il  étoit 
Ev^uc  de  cette  Province. 
Cela  s'accorde  encore  avec 
le  témoignage  d'un  ancien 
Manufcrit  du  Monafterc  de 
Lerins,  où  Ton  met  entre  les 
Saints  de  ce  Monaflcre  Ve- 
runus ,  que  l'on  qualifie  Zve- 
qtte  de  Verne  :  C'eft-li  le  fcn- 
timent  de  Baralis  dans  fa 
Chronologie  de  Lerins  ,  où 
il  donne  le  même  Evcclvé  à 
Vcraiius.  II  y  a  apparence 


que  Salonius  étoit  Evêqutf 
de  la  même  Province ,  auîîi- 
bien  que  Ccrctius,  puiiqu'- 
lis  ont  tous  trois  écrit  en-« 
femblc  à  Saint  Léon,  &  ils 
:,c  lemblent  l'avoir  fait  lepa- 
rémcnt  des  autres  Evoques 
des  Gaules  ,  que  dans  la 
crainte  qu'ils  avoicot  de  pre- 
judicier  aux  droits  de  leur 
Ivleaopolitain    &    de  leur 
Proviacc,s'ils le  fulTciit  jointi 
aux  autres  Evcques  qui  vou- 
loient  '  qu'ils  dcpendillenc 
d'eux.  11  ert  mcmr fortproba- 
ble  que  Salonius  a  ctetvéquc 
de  Genève,  &  que  c'ek  de 
lui  qu'il   eA  marqué  daas 
le  Manyrologe  d'Ulliard  au 
18.     Septembre  :  Ctvitzte 
janitii  Sandi  ialont  Ej>tfcopi 
Ccnfepor'u  ;  &  dans  d'au- 
tres Martyrologes ci- 
njitute  dcfofico  Salonii. 
On  a  déguifc  ce  nom  dans 
le  MartyrolO'je  de  Bedc ,  ôc 
l'on  en  a  fait  un  Salomon  : 
de  Salonius  on  a  fait  Sab  ■ 
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SéiloMlm  chant  l'union  du  Château  de  Nyflc  à  l'EglifcdcCe- 
&  f^tra-  mcle.  Nous  avons  fous  le  nom  de  Salonius  une  ex-» 
fiHs>  plication  des  Paraboles  de  Salomon  ,  en  forme  de 
dialogue  entre  lui  &  fon  frère  Vcranus,  qui  c- 
claircit  par  demande  &  par  réponie  le  texte  de 
ce  livre  de  Salomon.  Il  y  a  encore  une  expofi- 
tien  myftique  compofte  de  la  même  manière.  Le 
ftylc  de  fes  Dialogues  cft  fimple  ÔC  net  \  la  pluf- 
part  des  explications  ont  rapport  à  la  Morale. 


mus ,  comme  on  trouve  en- 
core daiis  quelques  M5. 
&  on  a  encore  cha.ngc  SmIo- 
mus  en  Salomon ,  comme 
il  e(l  dans  le  Martyrologe 
Romain.  On  a  aulTI  pris 
Ctnus.  ou  Jmnuis  pour  Gcn- 
nes  ,  &  c'eft  Genève.  Dans 
les  Ibufcriptiotis  du  Conci- 
le de  Lyon  tenu  en  57  o. 


fous  le  Roi  Contran.,  on 
trouve  un  Epifcopns  EcclefiA 
Genavenfis.  Si  cette  foufcri- 
ption  eft  vraie  ,  il  faut  qu'il 
y  aie  eu  deux  Evcqucs  de 
Genève  du  nicmc  nom.  11 
y  avoit  aufll  en  ce  temps- 
là  un  autre  Salonius  Evo- 
que d'Ambrun  fameux  par 
les  crimes. 
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PAULIN  DE  PERIGUEUX. 

II  y  a  eu  pluficurs  PAulins  en  ce  ficelé  :  car  ou-  pAitllu 
tre  TEvcque  de  Noie,  &  Paulin  difciplc  ilc  S.  Pcri- 
Ambroife,  Evcque  de  Bezicis  ,  qui  avoit  cciir  une  gueux. 
lertre  dont  Idacius  fiiic  mention  dans  fa  Chroni- 
que iar  l'année  ^10.  il  y  a  eu  encore  un  Paulin 
neveu  d'Aufone,  Auteur  d'un  Pocmc  dadionsdc 
grâces  à  Aufone  ,  &  ce  Paulin-ci  qui  a  fait  fix 
livres  en  vers  de  la  vie  &  des  niirnclcs  deS.  Mar- 
tin. Dans  les  Manufcrits  ,  il  c(ï  appelle  Paulin  Pe^ 
Hcordius  ,  c*eft-à-dirc,  de  Perigucux.  Le  Perc 
S  rmon  prétend  que  c'eft  Pctrocorius  ,  &  que  Pf- 
troconnm  fignifie  Belancon  j  &  il  croit  que  ce 
Paulin  eft  ce  Rhetoricicn  qui  demcuroit  dans 
cette- ville  ,  dont  il  cfl:  parlé  dans  Sidoine  Apol- 
linaire »  /.  18.  ejf.  Ti.  Mais  cette  conjedure  n'cft 
pas  bien  appuvee.  Ce  Pocmc  n'a  rien  d'eleganc 
ni  de  fublime  les  termes  en  font  durs  &  bar- 
bares, &ct\cs  vers  en  font  pitoyables  -,  la  narr^- 
;ipn  cft  ennuycuic. 
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MUS  E'£. 

Mnfie.  \  yT u  s  e'e  ou  Mufîec  Pictre  de  Marfcillc,  ctoit 
jLVjLun  honimc  trcs  habile  dans  l'Eciiiurc Sainte, 
qui  par  un  exercice  continçl  s'ctoit  accoucumc  à 
y  trouver  des  fcns  nouveaux,  &  des  applications 
fort  heurcufes  :  Ton  ftyle  étoic  allez  poli.  Il  avoir 
à  la  prière  de  Venciius  Evêque  de  Milan,  tire  des 
leçons  de  l'Ecriture  ,  propres  pour  tous  les  jours 
de  Fcte  de  Tannée ,  avec  des  Répons  ^  des  Chapi- 
tres des  Pfcaumes ,  qui  convenoicnt  au  temps  aux 
Leçons.  La  neccflîic  de  cet  Ouvrage  eft  reconnue 
généralement  par  tous  lcsLedcurs,parce  que  quand 
on  s'en  Icrr ,  il  levé  loute  forte  d'embarras  ^  de 
retardement, &  cft  d'un  grand  ufagc  pour  inftruirc 
le  peuple,  &:  pour  rendre  la  cérémonie  de  la  Fcrc 
pIu^  auguftc.  Il  a  aufli  compofc  Se  adrcHc  à  Eu- 
ftathius  lucccHcur  de  ce  faint  Hommç  ,  un  grand 
&  beau  Traite  des  Sacreniens  ,  divifé  pour  la 
commodité  en  pluficurs  parties,  lùivant  la  diffé- 
rence des  Offices, des  temps, des  Leçons,  ^  des 
Pfeaumes  qui  fc  chantent  dans  TEglilc  \  mais  qui 
tend  par  tout  à  prier  Dieu  &  à  le  remercier  de 
{es  bienfaits. 

Cet  Ouvrage  fait  connoîtrcquc  c'cfl  un  homme 
d'un  grand  fcns  &  d\me  éloquence  fort  polie.  On 
dit  qu'il  a  aufil  prêché  quelques  Homelics»qui  font, 
g  ce  que  j'ai  appris,  entre  les  mains  de  quelques 
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pcrfonncs  de  pieté  ,  mais  que  je  n'ai  point  lues.  Mufie, 
Il  eft  more  fous  l'Empeieur  Léon  &  Majorien  , 
c'cft-à-dire,  vers  Tan  ^60,  Voilà  ce  que  Gcnnadc 
nous  apprend  de  ccc  Auteur  au  chapitre  79.  de 
fon  livre  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques. 


VINCENT 

VINCENT  Prcrve  de  France,  mais  diflcrcni  riticefit. 
de  Vincent  Moine  de  Lcrins  ,  fort  vcrfc 
dans  TEcriture  ,  s*croit  acquis  à  force  de  I^rc  &C 
d'écrire  un  ftyle  allez  poli.  Il  a  écrit  un  Com- 
nieni.iirc  fur  les  Pleaunies  j  je  lui  ai  entendu  lire 
à  Cannate  quelque  chofc  de  cet  Ouvrage  en  pre- 
fcncc  du  Serviteur  de  Dieu  ,  Ôc  il  nous  promit 
que  h  Dieu  lui  donnoit  des  forces  &  de  la  fan- 
rc,  il  travailleroit  de  même  fur  tout  le  Pfeauticr. 
Cert:  de  Gennade  que  nous  apprenons  ceci  >  il 
met  cet  Auteur  immédiatement  après  Muléc. 

^    A-  ^  \tf  \!r         \î/  >t^  yif    \\f        >1<  \Xf   >V  \tf 

rh  rï^rn^hm  m^hrv^,^  r^rr^ 

s  Y  R  U  s. 

SY  R  u  s  ou  Cyrus  d'Alexandrie ,  Médecin  de  Syrns. 
profclllon  5  fe  ht  Moine  de  Philofophe  qu'il 
ctoit.  11  f(^avoit  parbitemenr  bien  écrire ,  il  avoir 
compofé  un  Traité  contre  Ncftorius ,  qu  il  rcf.i- 
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Syrtîs^  te  avec  beaucoup  de  torcc  ^  ci'clocjuciice  ^  mais 
il  s'emporte  par  trop  contre  lui  ,  le  couibac 
plutôt  par  des  (yliogilmcs  que  par  des  témoigna- 
ges de  l'Ecriture.  Ilpanche  aulli  du  coté  de  l'avis 
de  Timothcc  ,  &  croit  que  l'on  n'ell  pas  obli- 
gé de  luivre  la  définition  du  Concile  de  Calcé- 
doine ,  qui  oblige  de  croire  qu'il  y  a  deux  ni- 
lures  en  Jes  u  s-Christ  après  l'incarnatioji.  Il 
a  fleuri  fous  l'Empereur  Léon.  Ceci  ell  tiré  de 
Gçnnade  chapitre  8j.  car  nous  n'avons  plus  cç 
Traite. 

SAMUEL 


Samuel, 


VO  I  c  I  ce  que  Gennade  rapporte  de  cet  Au- 
teur. On  eut  que  Samuel  Prctre  de  TEgli- 
fe  d'Edcflc,  a  écrit  en  Syriaque  plufieurs  Ouvra- 
ges contre  les  ennemis  de  l'Eglife  ,  principale- 
ment contre  les  Ncftoricns  ,  cjntre  les  Euty- 
clriens  ,  de  contre  les  Timotlicens  ,  tous  Hcrc- 
tiques  diftcrens ,  qu'il  a  fouvent  dépeints  comme 
une  bèce  à  trais  tètes ,  &  cju'il  a  réfutez  p.ir  la 
dodrinc  de  l'Eglife  6c  par  1  autorité  de  la  Sainte 
Ecriture:  montrant  contre  les  Nelloriens ,  que 
le  Verbe  eft  un  Dieu  homme  ,  &  non  pas  un 
pur  homme  ,  né  d'une  Vierge  -,  contre  les  Euty- 
chiens  ,  que  Dieu  a  pris  une  vraie  chair  dans  Ip 
yentre  de  la  Vierge  ,  qu'il  ne  l'a  point  eue  du 
çiçl  ,  ôc  que  fi  chair  n'a  point  été  formée  d'un 


f 
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^ir  cpaillî  *,  is:  contre  les  Timoihcens ,  que  le  Vci-  Samuel. 
bc  s'cft  tellement  fait  chair  ,  que  demeurant  dans 
lubftancc  aufli  bien  que  l'humanitc  dans  fa  na- 
ture, il  sVil  fait  une  feule  perfonne  par  Tunion, 
&  non  point  par  le  mélange  des  deux  natures. 
On  dit  qu'il  cft  encore  à  Conftantinople  :  car 
ceft  ûu  co  nmenccmcnt  de  l'Empire  d'Anihcmius 
que  j'ai  appris  de  les  nouvelles  ,  &  de  celles  tic 
fes  Ouvrages.  Anthcmius  a  commence  à  régner 
en  467. 

CLAUDIANUS  MAMERTUS. 

CLaudianus  Mamertus  Prêtre  de  TE-  Claudia- 
glifc  de  Vienne  ,  ^  trcrc  de  l'Evequc  de  mit  Ma^ 
cette  ville,  loiié  par  Sidonius  ApoUinaris,  a  com-  mmus* 
pûfc  trois  livres  de  l'état  ou  de  la  nature  de  Tamc, 
qui  fe  trouvent  dans  les  Bibliothèques  des  Pcres. 
Gennadc  nous  apprend  qu'il  avoir  encore  écrit 
quelques  autres  Traitez  ,      qu'il  efl  Auteur  de 
THymne  fur  la  P  itiion  qui  commence  parcesp.no- 
les,  Pan^elhigHit  fi^loriofi^ç^xc  d'autres  attribuent  ^ 
Venantius  Fortunains:  mais  non  feulement  Genn.'^- 
de  &:  l'ancien  .Scolialle  la  rcftituent  à  Claudia- 
nus  Mamertus  >  il  paroît  même  que  cVft  certç 
Hymne  dont  Sidonius  fait  l'éloge  dans  TEpîtrç 
3.  du  4.  livre. 

Les  livres  de  la  nature  de  l'amc  Ibnt  une  réfu- 
tation de  Faillie  de  Pv  ;cs,qui  a  voit  fait  un  petit  Ecrit, 
dans  lequel  il  foiircnoit  que  Dieu  fcul  étoit  ia- 


558  Nouvelle  Bibliotheqjî 
Claudia-  corpoicl ,  ôc  que  toutes  les  créatures ,  &  lame 
ffks  Aia-  mcmc  de  rhommc,  éioicnt  corporelles.  Pour  le 
mertHs.  prouver  il  apportoit  Tautorité  de  Saint  Jérôme 
&  de  Caflîcn.  Il  fe  fervoit  enluire  de  plulicurs 
laifons.  L*amc,  difoit-il,  cft:  dans  le  lieu ,  clic  a  Ion 
étendue  :  elle  eft  donc  corporelle  ;  Ion  imagina- 
tion Se  fa  penfcc  peur  bien  s'étendre  à  des  cho- 
fes  éloignées ,  mais  fa  fubftancc  eft  retenue  dans 
le  corps,  ccft  ce  qui  l'anime,  &  qui  le  fait  vivre. 
Tant  que  l  ame  du  Lazare  a  ctc  dans  le  corps  du 
La/arc,  il  a  vécu -,  aulTi-tôt  qu'elle  en  a  ctc  dehors, 
il  a  celle  de  vivre,  &  il  a  reçu  une  nouvelle 
vie /quand  jEsus-CuRiSTa  fait  rentrer  fon 
ame  clans  fon  corps.  On  peut  dite  la  même  cho- 
fe  de  Tame  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t.  En  un  mot, 
comment  diroit-on  qu'une  fubftancc  qui  eft  con- 
tenue dans  la  chair,  que  la  vie  y  confcrve,  &c  que 
la  mort  en  fcpare  ,  ne  feioit  pas  dans  le  lieu? 
Comment  ,  fi  les  ames  n'avoient  point  un  lieu 
déterminé,  pourroit-on  dire  que  les  ames  des  mc- 
chans  font  dans  Tenfer  ,  de  celles  des  juftes  dans 
le  ciel  ?  quel  eft  ce  chaos  qui  les  fcpare  }  Pour- 
quoi ne  fcroient-elles  pas  bicnheureufes.  Les  An- 
ges ne  font-ils  pas  aulïi  dans  un  lieu  détermine  î 
ne  dit-on  pas  qu  ils  defcendent  &  qu  ils  montent  ? 
Enfin ,  fi  quelque  créature  n'étoit  point  dans  le 
lieu  5  il  faudroit  dire  qu  elle  fcioit  par-tout.  Or 
il  n*y  a  que  Dieu  qui  loit  par-tout.  Voilà  les  rai- 
fonncmens  que  Fauftc  de  Ries  avance  dans  ce 
petit  Ecrit ,  qu'il  avoir  publié  fans  y  mettre  fon 
nom  ,  comme  Mamertus  le  lui  reproche  au  com- 
mencement du  Traité  où  il  le  réfute.  Il  ne  Içavoit 
pas  même  de  qui  il  étoit ,  ou  du  moins  il  ne  le  dit 
pas.  C*cft  de  Gennade  que  nous  apprenons  qu'il 
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croit  de  Fauftc  de  Ries.  ClaudU^ 
Il  paroîc  pal  la  réponfe  de  Mamcrtus ,  que  nous  nus  Ma-^ 
n'avons  pas  cet  Ecrit  entier  :  car  dans  la  prc-  meniês. 
micrc  partie,  il  avoir  avance  que  la  divinité  avoir 
fouffert  en  J  es  u  s-Christ  ,  non  en  fa  nature, 
mais  par  un  fenciment  de  compallîon.  C  cft  ce 
que  Mamertus  rcdue  d'abord  ,  tailant  voir  que 
cette  cxprcflion  eft  faafl'e  &  nouvelle,  parce  qu'on 
ne  peut  dire  en  aucun  fcns  que  la  divinité  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ait  fourt'crt  les  peines ,  quoi- 
qu'on puifle  dire,  à  caufe  de  lunitc  des  deux  na- 
tures en  une  feuîe  petlonnejque  Dieu  a  fouffcrr. 
Il  prouve  enluite  que  Tame  clt  incorporelle,  par- 
ce qu'elle  a  été  faiie  à  l'image  de  Dieu.  Il  avoue 
que  tout  ce  qui  eft  invifible,  n'eft:  pas  fpiritucl  :  il 
en  donne  pour  exemple  les  fcnfations  qui  font  in- 
vifiblcs  j  mais  il  prétend  que  les  fcns  corporels 
tiennent  de  la  nature  des  clcmens  ,  au  lieu  que 
l'ame  ne  dépend  point  d'eux,  &  n'a  point  été  for- 
mée d'eux,  mais  qu'elle  informe  la  matière.  Pour 
rcfuccr  enfuite  les  objections  de  l'Ecrit  qu'il  at- 
taque ,  il  dit  que  tout  ce  qui  eft  incorporel ,  n'cft 
pas  incieé  *,  que  les  Anges  ont  des  corps  à  la  véri- 
té, mai^  qu'ils  ont  aulli  un  efpric  3c  uncamc.  U 
foûiient  que  S.  Jcrome  ^  les  Philofc»phes  mcme 
n'ont  point  eu  d'autre  penféc ,  quand  ils  ont  dit  que 
les  hommes,  apiés  h  rclurredVion  ,  fcroicnt  en- 
tièrement femblables  aux  Anges,parcc  qu'ils  auront 
un  corps  aufli  léger  &  aulli  fubiil  que  le  leur, 
&  une  amc.  Il  s'étonne  qu'il  y  ait  des  Chrétiens 
adcz  grolliers ,  pour  s'imaginer  qu'on  verra  Dieu 
par  les  yeux  du  corps.  Après  quelques  remarques 
femblables,  il  vient  à  la  grande  difticultc^  L*a- 
mç  çft  dans  le  corps  ,  elle  eft  dans  un  lieu  j  elle 
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Claudia-  cH  donccccnduc,  &  par  confequent  corporelle, 
nus  Aïa-  Il  demande  à  fon  AdvcrGiire  en  quelle  partie  du 
menus,     corps  elle  cft.  Eft-ellc  dans  le  tout  ?  cft-elle  dans 
chaque  partie  ?  Si  elle  ell  dans  tout  le  corps  ,  pour- 
quoi ne  penfe-t-elle  qu'à  un  fcul  endroit  ?  Si  clic 
peut  ctrc  divifce  par  parties  ,  pourquoi  ne  pcrd- 
cllc  pas  de  fa  force,  quand  on  coupe  quelque  par- 
tie cfu  corps  ?  Voilà  de  quoi  embarallcr  Ibn  en- 
nemi. Mais  il  but  repondre  à  la  difficulté.  Pour 
la  refoudie  entièrement ,  il  diftingue  trois  fortes 
de  mouvemens   le  ftnblc ,  le  local ,  &  celui  qui  rc 
fc  fait  point  dans  le  lieu.  Le  premier  ne  con- 
vient qu'à  Dieu  ,  le  fécond  aux  créatures  corpo- 
porellcs,  &  le  dernier  cft  celui  qui  cft  propre  aux 
créatures  fpirituelles.  Dieu  veut  toujours  lamêmç 
cliofc  ,  voilà  un  mouvement  ftablc;  un  corps  fc 
meut  d'un  lieu  à  un  autre,  voilà  le  mouvement  lo- 
cal y  Tamc  veut  une  cliofc,  elle  ne  la  veut  plus,tantôt 
elle  aime  ,  tantôt  elle  hait,  elle  efl:  tantôt  humble, 
tantôt  luperbc,  tantôt  gayc,tantot  trifte ,  6cc.  voilà 
un  mouvement  d  une  créature  qui  n'cft  point  local  : 
on  en  apperçoit  des  eftets  dans  le  lieu  ,  mais  il 
ne  fc  fait  point  dans  le  lieu.  Par  exemple ,  qu'un 
homme  pcnfe  à  quelque  figure  de  Mathem-itique^ 
ou  à  écrire  quelque  nom ,  fon  ame  contemple  les 
idées  immuables  de  ces  chofes  ,  fon  bras  &  (â 
main  les  mettent  fur  le  papier  par  un  mouvement 
local  :  ce  n'eft  point  fon  ame  qui  le  meut  locale- 
ment ,  mais  fans  elle  fon  bras  ne  pourroit  faire 
des  mouvemens  fi  juftes.  Vous  direz  peut-être  que 
c'cft  la  partie  de  Tame  qui  eft  dans  ion  bras  ,  qui 
(c  meut  localement  ;  Ci  cela  cft  ,  lame  cft  donc 
divifible.  Or  cela  ne  peut  point  être  :  car  toutes 
choies  divifiblcs  fe  peuvent  toucher  par  parties,  6c 
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agiflenc  (clou  leurs  parties.  Or  Tamc  agir  toute  Claudid^ 
entière  dans  fes  mouvemens ,  elle  n*a  ni  longueur ,  nm  Ma-^ 
ni  largeur ,  ni  hauteur  *,  elle  ne  fe  meut  ni  vers  le  mcrtHi. 
haut ,  ni  vers  le  bas,  ni  en  rond.  Elle  n*a  ni  par- 
tics  intérieures  ,  ni  parties  extérieures  >  elle  penfe, 
elle  fenc ,  elle  imagine  dans  toute  fa  fubllance ,  elle 
cfttout  entendement  ,  tout  fentiment,  toute  ima- 

fination  ;  2c  en  un  mot ,  on  peut  dire  la  quaHté  de 
ame  ,  mais  on  n'en  fçauroit  jamais  dire  la  quan- 
tité. Elle  n'eft  donc  point  étendue,  ni  dans  le  lieu. 

Apres  avoir  ainn  établi  la  nature  de  l'ame  de 
Thomme,  il  fait  voir  en  quoi  elle  eft  différente  de 
celle  des  bcte«  6c  des  plantes.  La  principale  différen- 
ce coniilkeenceque  celles-ci  n*ont  aucune  connoif- 
fance  y  les  bêtes  peuvent  avoir  les  images  des  corps 
gravées  dans  leur  cerveau,  mais  elles  ne  les  con- 
noiffent  point  ,  Se  ne  le  connoiffent  pas  elles-mê- 
mes, au  lieu  que  l'ame  de  Thomme  connoît  les 
chofes  corporelles  par  le  cor^s  ,  &  les  fpirituelles 
fans  le  corps  -,  quelquefois  même  elle  ne  s'applique 

Îas  aux  choies  qui  font  impreffion  fur  fon  corps, 
e  lis  ,  un  autre  m'entend ,  &  comprend  ce  que  je 
dis*,  ôc  moi  fi  j'ai  l'efprit  ailleurs,  je  ne  fçai  ce 
que  j'ai  lu.  L'ame  cfl  prefente  pour  me  faire  ap- 
percevoir  les  lettres  ,  mais  elle  n'y  eft  pas  pour 
me  faire  comprendre  ce  que  je  lis. 

Mais  ,  dira-t-on  ,  autre  chofc  eft  la  iubftance 
de  l'ame  ,  autre  chofe  eft  fon  opération.  Vous 
vous  trompez  en  confondant  la  penféc  de  l'ame 
avec  la  fubftance  de  l'ame.  L'ame  eft  quelquefois 
fans  penféc  y  d'ailleurs,  quand  l'ame  penfe,  c'eft 
dajis  le  corps  &  par  le  corps  qu'elle  penfe.  Ce 
font  les  images  corporelles  des  objets  qui  la  font 
pcnfcr,  6c  clic  ne  fc  fouvicndroit  jamais,  fi  ces 
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Claudia-  images  n*cioieiu  gravées  dans  le  cerveau.  Voilà 
fiHi  Aia-  jurcju'oii  on  peut  poullcr  la  ciifHcuIcé.  Mais  Ma- 
mcrtM.     mer  tus  y  répond  d'une  manière  à  ne  plus  lailTcr 
de  ditficultc.  L  ame ,  dit-il  ,  n  eft  pas  différente 
de  la  pcnfée,  quoi-quc  les  chofcs  aufquelles  Tanic 
pcnfc  ,  foient  diftcrences  de  l'ame  même.   Il  nVft 
pas  vrai  que  l'ame  foir  jamais  fans  pcnlcc.  Elle 
peut  bien  changer  de  penlée,  mais  elle  ne  peut 
pas  être  fans  pcnlce,  &  elle  cft  toute  où  elle  pcn- 
fc, parce  qu'elle  cft  toute  penfce.    Vous  vous 
trompez  en  dilhnguant  les  puiflanccs  deTame  mê- 
me \  quoi-que  ce  (bit  par  accident  qu  elle  penfe  à 
quelque  objet ,  Ton  cflcnce  eft  d'crre  une  lubllan- 
cc  qui  penle.   Il  en  cft  de  même  de  la  volonté  , 
c*eft  par  accident  qu'elle  veut  ceci  ou  cela  >  mais 
vouloir  en  foi  eft  la  fubftance.  Elle  cft  toute  pen- 
féc,  toute  volonté  ,  route  amour.  Il  cft  dit  de  Dieu 
qu'il  tft  amour  ,  mais  il  cft  tellement  amour  ai- 
mant eftentiellcmenc  le  bien.   L'ame  eft  aufti  a- 
mour,  mais  c'eft  un  amour  qui  peut  fe  porter  i 
Dieu  &  aux  créatures ,  au  bien  &  au  mal.  Mais 
à  quelque  objet  qu'il  fe  porte  ,  il  cft  loûjours  vrai 
de  dire  que  l'ame  eft  toute  amour  ,  on  ne  trouve 
rien  de  fcmblable  dans  le  corps.  Pour  prouver 
maintenant  que  les  penfces  de  l'ame  ne  dépen- 
dent point  du  corps,  &  ne  font  point  corporelles, 
nôtre  Auteur  fe  fert  des  exemples  de  la  Géométrie. 
On  conçoit  >  dit-il,  ce  que  c'eft  qu'un  point, 
qu'une  ligne,  qu'un  cercle  ,  qu'un  triangle  par- 
fait j  peut-on  fe  rej^refcnter  des  figures  corporelles 
de  ces  chofes,  il  n  y  en  a  jamais  eu  ,  il  n'y  en  aura 
jamais.  Cependant  l'ame  les  conçoit,  elle  en  con- 
noît  les  proprierez.   L'ame  connoît  fa  pcnice,  fi 
volonté  ,  fon  amour  5  cft  -  ce  par  quelque  image 
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corporelle?  Non  certes,  c'eft  la  vérité  inrerieurc  CUudU^ 
qui  lui  parie, qui  lui  tait  comprendre,  que  la  pcn-  rités  Ma* 
lee  cft  autre  chufe  que  la  parole.  Enfin ,  Tame  cher-  mcrfw. 
che  Dieu,  elle  Icconnoît  >  a-t-cllc  quelque  autre 
image  de  la  divinité  quelle-même  ? 

Voilà  les  principes  que  Mamerrus  établit  dans 
ton  premier  livre  de  la  fubllance  de  Tame  Je  n*y 
ai  rien  ajouté  ,  3c  me  fuis  prelquc  toujours  lervi 
de  les  propres  termes  \  ce  que  je  remarque  ici ,  par- 
ce que  la  Philofophie  a  tant  de  rapport  avec  les 
Méditations  d'un  célèbre  Philolophe  moderne  , 
que  Ton  pourroit  croire  que  je  Tai  plutôt  prifedc 
celui-ci ,  que  de  Mamertus  ,  ou  du  moins  que  j'y 
ai  donné  quelque  air  nouveau.  Cela  n'eft  pas  ainli, 
c*eft  la  vérité  même  ,  qui  a  fait  rencontrer  ces 
deux  Philofophes.  Comme  ils  avoient  tous  deux 
refprit  jufte  éc  Géomètre ,  ils  ont  fuivi  les  mcrwei 
routes  ,  ils  ont  donné  dans  les  mêmes  principes, 
&  s'étant  défaits  des  préjugez  de  la  nature  &  de 
Tcnfance  ,  ils  ont  compris  ce  que  c'étoit  que  Ta- 
me,  &  quelle  idée  on  devoit  avoir  d'une  fubftan- 
cc  fpirituelle.  La  feule  différence  qu'il  y  a  entre 
eux,  eft  que  Mamertus  étend,  prouve  &  difcurc 
des  principes,  que  ce  Philofophe  moderne  s'eft 
contenté  de  propofer  comme  des  vcritez  alfcz 
fenfibles.   Il  ne  s'en  tient  pas  même  à  ce  qu'il  en 
avoir  dit  dans  ce  premier  livret.  Il  confirme  les  rai- 
fonnemens  dans  le  fécond  6c  dans  le  troifiéme  livre. 
Dans  le  fécond  il  examine  plus  amplement  ce  qu'il 
avoit  avancé  dans  le  premier  ,  que  l'ame  n'avoir 
ni  poids,  ni  mefurc  iclon  la  quantité  ,  mais  ielon 
la  qualité.  Il  fait  voir  que  c'cft  le  fentiment  des 
Philofophes  Payens  *,  il  C)ùcient  que  la  plufpart  ont 
cru  l'amc  incorporelle  >  il  ajoute  le  témoignage 
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tlaudU'  f^cs  Auteurs  Ecclefuftiqucs,  ^  cite  en  particulier 
HUM  Ma-  Sailli  Ambroile  ,  Saint  Auguftin,  Saint  Jérôme, 
ntiritfs.        avoue  que  Saint  Hilaire  cic  Poitiers  ne  lui  cil  pas 
favorable ,  parce  qu*il  a  écrit  (juc  toutes  les  créa- 
tures ctoicnt  corporelles ,  6c  qu  il  s*cft  imagine  que 
Jésus -Christ  n*avoit  point  fou  fier  t  Pour 
scxculcr,  il  dit  quM  a  eftacé  cette  faute  par  la 
▼crtu  de  fa  Conkiîion  ,  &:  que  quoi-que  l'on  puif- 
fc  reprendre  ces  endroits  de  ics  Ecrits ,  cela  ne  di- 
minue rien  de  fcs  mérites.    Il  cite  avec  loiiangc 
Saint  Euclier  ,  ^  parle  avec  mépris  de  fes  adver- 
fâires.  Il  prouve  enfin  la  fpiritualiré  &  l'immortali- 
té de  Tamc  par  des  paflages  de  l'Ecriture  Sainte, 
Dans  le  dernier  livre,  il  explique  les  autres  dif- 
ficultez  qui  pou  voient  reftcr.  On  lui  avoir  objc-i 
^c,que  fameeft  contenue  dans  le  corps  ,&  par 
conlcqucnt  ,  qu'elle  cfl:  dans  le  lieu.  Il  demande 
comment  il  fe  peut  faire ,  que  Tame  foit  dans  le 
corps  ,       que  cependant  elle  pénètre  toutes  les 
parties  du  corps.  Eft-elle  dehors  fans  ccre  dedans  ? 
eft-elle  dedans  fans  être  dehors  ?  eft-elle  dedans 
&  dehors  ?  Cela  eft  plus  difficile  à  refoudre ,  qu*à 
concevoir  comment  un  efprit  peut  mouvoir  loca- 
lement un  corps  ,  quoi  -  qu'il  ne  loit  pas  loca- 
lement dans  le  corps.    L*ame  eft  dans  fe  corps  , 
mais  elle  n*y  eft  pas  comme  dans  un  lieu  ;  elle 
peut  de  même  être  dans  quelque  autre  partie  du 
monde  ,  comme  dans  le  corps.    Mais  comment  ^ 
dira-t-on  ,  peut-elle  être  dans  un  endroit  ^  &c  n'y 
être  pas  localement  ?  Je  vous  demande ,  li  le  mon- 
de eft  dans  le  lieu,  ou  non.  Si  vous  dites  qu'il  eft 
dans  le  lieu,  vous  ferez  obligé  dédire  quel  eft  ce 
lieu.  Eft-il  dans  le  monde  ,  n'y  eft-il  pas  ?  S'il  eft 
hors  du  monde  ,  dans  quel  lieu  eft-il  ?  Vous  eftcs 

donc 
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donc  oblige  d'avouer  que  le  monde  cft  infini  ,  Clandia" 
ou  de  diie  qu*il  n*cll  pjs  dans  le  lieu.    Pourquoi  ^$44  Mé- 
ne  direz- vous  pas  que  Tanie  fpirituelle  n'cft  point  rnertm, 
localement  en  un  endroit  ?  Mais  comment  dit-on 

Î[uc  l'ame  de  Jésus -Christ  a  celle  d'être  dans 
on  corps  après  la  mort  ,  fi  elle  n*clt  pas  dans 
le  corps  comme  dans  fon  lieu  ?  Si  cette  confcqucn- 
ce  e(l  bonne,  il  faudra  dire>  dit  Mamcrtus  >  que 
la  divinité  ctoit  aulU  dans  le  corps  de  Je  sus- 
Christ,  comm#  dans  un  lieu,  parce  qu'elle  a 
celle  d'ccreunic  au  corps  de  Jésus  -Christ.  Les 
Anges  ont  des  corps  ,  par  lefquels  ils  deviennenc 
vidblcs  y  les  Démons  en  ont ,  par  lefquels  ils  fouf- 
frcnr.  Ces  corps  ne  font  point  des  corps  étran- 
gers ,  ce  font  leurs  propres  corps  \  mais  ils  ont 
aulli  des  ames  fpirituelles.  Enfin,  pour  répondre 
à  la  dernière  objedVlon*,  les  ames  des  impics  font 
en  enfer  ,  celles  des  judes  dans  le  ciel.  Si  cela  fe 
doit  entendre ,  dit-il,  de  fepararion  de  lieux,  com« 
mène  fe  peuc-il  faire  qu'Abraham  &  le  mauvais 
Riche  s'entendent  fe  parlent  ?  comment  celui- 
ci  voit- il  le  Lazare  dans  le  fcin  d'Abraham  ?  L'en- 
fer &  le  Paradis  ne  doivent  pas  s'entendre  des  lieux 
differens  ,  mais  des  états  difFcrens,  Le  juile  àc 
l'injuile  peuvent  être  localement  dans  un  même 
endroit ,  mais  ils  ne  peuvent  plus  changer  d'état. 
L'ame  voit  les  chofcs  incorporelles,  fans  qu'elles 
lui  foient  prefentes  localement ,  6c  elle  ne  voit  pas 
les  corporelles,  qui  lui  iont  les  plus  unies,  quand  ^ 
clic  ne  peut  pas  fe  fervir  des  yeux  du  corps  pour 
les  voir.  Rien  eft  -  il  plus  uni  à  l'ame  que  le 
cccur ,  les  entrailles  ou  le  cerveau  ?  voit-elle  ces 
chofes  ? 

Mais ,  difent  quelques-uns ,  l'ame  cft  corporelle 
Tome  IV.  M  m 
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Claudia-        y^"^  de  Dieu  ,     rpiiiiucllc  à  fcs  yeux.  Ccft' 
mu  Ma-  taulle  fubcilitc,  dit  nocic  Auteur  :  car  ou 

mcrtm.     ^^^^      rpiritucUc  ,  ou  elle  cft  corpoicllc.  Si  cllo 

clè  Ipiriiucllc  ,  Dieu  la  connoîc  Être  telle*,  II  elle 

cft  cosporellc  ,  elle  le  connoîcroit   telle  clic- 

même. 

Qi£c  conclure  de  tout  ceci  5  que  rhommc  cft 
compote  do  deux  fubftances ,  dont  Tune  eft  fpiri- 
rituelle,  l'auttc  corporelle  i  l'une  immortelle,  & 
TaUtre  mortelle.  C  cltramc  &  le  corps.  Ccft  auHî 
la  conclufion  de  Claudianus  Mamcrtus  ,  qui  en 
fil  i.l'ant  Ion  Traité ,  réduit  tQUt  ce  qu'il  a  dit,  aux 
dix  principes  liiivans. 

I.  Dieu  eft  incorporel  :  Tamc  de  l'homme  eft 
fon  image  5  elle  ne  pourroit  pas  l'ctrc^fi  elle  n*c- 
toit  fpirituellc. 

I  I.  Tout  ce  qui  n'cft  point  dans  lelicu,  cft  in- 
corporel :  l'amc  eft  la  vie^du  corps^  cette  vie  cft 
également  dans  tout  le  corps  ,  6c  dans  chacune 
de  (es  parties  :  l'ame  n'eft  donc  point  dans  le 
lieu. 

III.  L*ame  penfc ,  &  fa  nature  eft  de  pcnfcr  :  la 
pcnfée  cft  incorporelle  >  elle  n'eft  point  dans  le  lieu  : 
l'ame  eft  donc  incorporelle. 

IV.  La  volonté  cft  de  la  fubftancc  de  lame  ; 
toute  Tame  veut ,  elle  eft  toute  volonté  j  la  volon- 
té li'cft  point  un  corps  :  donc  l'ame  n'cft  point 
un  corps. 

V.  La  mémoire  n'cft  point  dans  le  lieu  ,  clic 
n*a  point  d'étendue  5  le  grand  nombre  de  chofes 
dont  on  fc  louvienr,  n'augmente  point  fa  quantité, 

le  petit  nombre  ne  la  diminue  point,  elle  (c 
fouvicnt  des  chofes  corporelles  d'une  manière  in- 
corporelle. L'ame  entière  fe  fouvicnt,  elle  eft  tou- 
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mcmoire  :  clic  n*eft  donc  point  un  corps.  ClaudU" 

V  I.  Le  corps  ne  peut  être  frappé  qu'à  1  endroit  nw  Ma 
où  on  le  touche  :  Tanic  fent  tout  entière,  quand  mertw. 
une  partie  du  corps  cft  touchée.  Ce  fentiment  nctt. 

dont  poirtt  dans  le  lieù,  de  pat  confcquent  il  cft 
Ipiritucl  au  111- bien  que  l'arilc  dui  fent* 

V  I  I.  Le  corps  ne  s'approche  point ,  6c  ne  s  e- 
ioignc  jiÔîrtt  de  Dieu  ^  il  s'approche  5c  s'éloigne 
des  aiitrds  corps.  Or  Tame  s'approche  &  s'éloigne 
de  Dieu  )  elle  ne  s'approche  point ,  elle  ne  s'é- 
loigne point  des  corps  d'un©  manière  locale  :  elle 
n'eft  doiic  pbiiit  lin  corps^ 

V  I  r  r.  Le  corps  fe  meut  dans  le  lieu ,  &  chan- 
ge de  place-,  l'ame  ne  fc  meut  point  de  cette  ma- 
nière ;  elle  n'cft  donc  pas  un  corps. 

IX.  L^i  cotps  font  étendus  en  longueur,  lar- 
geur Se  profondeur  s  l'ame  n*a  point  ces  proprictcz. 

X.  Tous  les  corjis  ont  diffcrens  cotez ,  le  droit , 
le  gauche,  un  deflus,  un  deflbus ,  un  devant,  un 
derrière  j  tout  cela  ne  convient  point  à  l'ame  :  elle 
cft  donc  incorporelle. 

Cét  Ecrit  elt  dédié  à  Sidonius  Apollinaris ,  que' 

|)aya  bien  l'honntur  que  lui  faifoit  Mamertus ,  gar 
bs  grand  éloges  qu'il  donna  à  l'Auteur  &  à  Ion 
OiiVragc.  Il  exaire  l'Auteur  au  deflus  de  tous  les 
Ecrivains  dcf  Ce  temps  *,  il  le  fait  pafler  pour  le  plus 
habile  Philofophe,  &  pdur  le  plus  fçavant  hom- 
me qu'il  y  eut  alors  parmi  les  Chrétiens.  Il  dit  qu'il 
pofledoît  tbûtcs  les  fcierices  dans  un  fouverain  de- 
gré -,  qdc'  la  jrtifctf  de  fa  didion  égale  ou  furpaflc 
Celle  dés  Terèntes ,  des  Varrons ,  des  Plines ,  Sec, 
Qu'il  a  fçû  allitr  les  termes  de  la  Dialcdic^ue  avec 
l'éloquerice  ;  qùe  fa  didiôn  coupée  Se  ferrée  com^ 
pxcnd  dans  un  petit  ctorabrc  de  fcntenccs  unctres- 
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Cl.iHiii4-  protonclc  dodrinc  j  qu'il  exprime  en  peu  de  mot* 
nus  Mu-  les  plus  glandes  vcritez  -,  que  fon  ftyle  n^cft:  point 
tneriM*     enfle  par  de  vaines  hyperboles  j  &  qu'il  ne  dégé- 
nère point  dans  uneballcfTe  mcprifable.  Enfin,  il 
ne  fait  point  de  difficulté  de  le  comparer  aux  plus 
grands  Philofophes  ,  aux  plus  éloqucns  Orateurs, 
&  aux  plus  fçavans  Percs  de  TEglife.  Il  juge , 
dit-il,  comme  Pythagorc  \  il  divilc  comme  So- 
crate  j  il  explique  comme  Platon  j  il  embaraflc 
comme  Ariftote  *,  il  plaît  comme  Efchincs  >  il 
excite  les  paflions  comme  Demofthene-,  il  diver- 
tit par  une  agréable  variété  à  l'exemple  d'Horten- 
fius  î  il  remue  comme  Ccthceus  -,  il  excite  comme 
Curion    il  arrête  comme  Fabius  -,  il  feint  comme 
Craflus  i  il  diflimule  comme  Cefar  *,  il  confeillc 
comme  Caton  j  il  dilluade  comme  Appius  \  il  pcr- 
fuade  comme  Ciceron.  Et  fi  nous  voulons  venir  à 
le  comparer  aux  Pères  de  TEglifc  ,  il  inftruit  com- 
me S.  Jérôme  *,  il  détruit  Terreur  comme  Ladtancc  y 
il  prouve  la  venté  comme  Saint  Auguftin  ;  il  s*c- 
Icve  comme  Saint  Hilairc  j  il  parle  auflî  facile- 
ment 6c  aufli  intelligiblement  que  S.  Jean  Chry- 
foftome  •,  il  reprend  comme  Saint  Bawle  i  il  con- 
folc  comme  Saint  Grégoire  de  Nazianze  v  il  eft 
aufli  fertile  qu*Orofe,  auffi  preflant  que  Rufin  s  il 
fait  une  narration  aulli  bien  qu'Eufeoc*,  il  excite 
comme  Saint  Eucher  y  il  provoque  comme  Saint 
Paulin  ;  il  appuyé  comme  Saint  Ambroiiè. 

Qimi-que  toutes  ces  loiianges  foient  exceflîvcs  , 
il  f  ut  avouer  que  le  Traité  de  Mamertus  eft  tres- 
bicn  écrit ,  &  qu'il  a  joint  beaucoup  de  netteté  avec 
une  trcs-grande  fubtilité ,  &  qu'il  traite  des  (jue- 
ilions  tort  metaphyfiques  avec  toute  la  clarté 
tout  l'agrcnicnt  poilible.    Mais  ce  qu'on  doic 
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le  plus  louer  CD  lui,  ceft  la  juftcflc  de  fcs  rai-  ClaH^i.u 
fonncmcns ,  &  la  pcnctraiion  de  Ton  cfprit ,  qui  lui  rtM  AJa- 
SI  fait  découvrir     expliquer  des  vcricez  trcs-abl-  mtrtué. 
traites ,  &  que  la  plufparc  des  autres  ont  à  peine 
apperçûcs. 

Sidonius  loue  encore  un  Pocme  de  M.îmerrus, 
&  lui  donne  ces  éloges.  Il  cft  ,  dit-il ,  fenrcnticux, 
plein  de  penfées ,  agreaWlc  ,  élevé  ,  &  furpallè  toute 
forte  de  vers  de  cette  nature,  autantparl  agrément 
de  la  poëlîe,  que  par  la  vérité  deThiftoire.  C'cft 
apparemment  l'Hymne  de  la  Paflion  ,  qui  com- 
mence par  ^^ngc  tînma  glorldfîy  dont  il  parle.  La 
manière  dont  il  le  dépeint  dans  la  fuite  ,  le  fait 
alfez  connoître.   Il  en  dit  plus  de  bien  qu'il  n*y 
a  à  en  dire,  &  exagère  beaucoup  fa  beauté.  Il  ne 
faut  pas  s'en  étonner  j  il  étoit  Orateur ,  &  ami 
de  Mamertus.  La  dernière  de  ces  qualiiez  lui  faifoit 
voir  dans  les  pièces  de  Mamertus  des  bcautcz  , 
que  les  autres  n'y  appcrçoivent  point  >  &  la  pre- 
mière lui  donnoit  la  liberté  ôc  la  facilité  de  les 
faire  valoir. 

On  ne  pouvoir  pas  choidr  une  perfonne  plus 
propre  à  birc  fon  Epitaplic  ,  aulli  s'en  cft-il  bien 
acquitte  ,  &  n*a-t-il  oublié  aucune  des  epithc- 
thes  qu'on  pouvoit  lui  donner.  Il  étoit  l'honneur 
&  la  douleur  de  fon  trere,  la  perle  des  Evcqucs , 
la  triple  Bibliothèque,  Grecque  ,  Latine  Chré- 
tienne. Il  a  allié  la  fpiritualité  avec  les  fcicnces 
profanes  *,  il  eft  Orateur,  Dialcdicien  ,  Poc:c  , 
Auteur,  Géomètre,  Muficicn  ;  il  fçavoit  refoudre 
les  difficultez,  combattre  les  hcrefies,  compofer 
des  Hymnes  &  des  chants  en  Thonneur  du  Sei- 
gneur. Quoi-qu'il  ne  fût  que  Prêtre  ,  il  faifoit 
Tes  fondions  d'Evcque,  fon  frerc  .ivoit  l'honneur 
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de  l'Epifcopat ,  il  en  avoit  la  charge.  Voilà  ce  que 
ramicié  &  la  veine  poétique  ont  fait  dire  à  Sido- 
nius  de  fon  ami  M.imcrtus ,  qui  avoit  afîûrcmcnc 
une  partie  des  qualitcz  qu'il  lui  attribue  ,  mais  qui 
ne  les  poiT'cdoit  peut-être  pas  dans  un  degré  aiilli 
excellent  qu'il  le  décric.  Nous  avons  encore  un 
Poëme  de  lui  ,  dans  lequel  il  tait  voir  ,  que  les 
Poètes  Chrétiens  doivent  quitter  les  fujets  pro- 
fanes pour  chanter  des  hiftoires  Ôc  des  choies  far 
crées. 

îriî^  Viits^  !«^-  y^*-  iii^  ^  t .  -  J 

P  A  S  T  O  R- 

faftor*  T  'EvEQiiï.  Paftor  a  compofc  un  petit  livre  en 
jL/forme  dç  Symbole  ,qui  contient  par  fcnicnccs 
prcfque  tout  ce  qu*on  doit  croire  pour  être  Ca- 
tholique. Entre  les  erreurs  qu'il  anathematizc , 
fans  nommer  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  avan- 
cées, il  condamne  les  Prifcilianiftes  avec  leur  chef. 
Il  y  a,  cum  iffi  yiuEloris  nomine  ,  je  croirois  qu'U 
h\xz  yfritermijfo  AuSloris  nomme. 


vus  Ma- 
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VOCONIUS 

VOcoNiiis  ,  comme  l'appelle  Genna<ie  ,  ou  ^^ocdfUHf 
Buconius,  fclon  Monoïc  &  Triihciw  y  Evo- 
que du  Chatclet  ,  ville  de  Mauritanie  ^  a  éciit  coU- 
trc  les  cnnemisdc  TEi^Hre,  Juifs ,  Ariens  &  autres 
Hérétiques.  Il  a  aufli  compoic  un  excellent  Ou- 
vrage des  Sacremcns  &:  d^s  Myfteres. 


E  U  T  R  O  P  E 

EUtrope  Prêtre  avoit  écrit  deux  lettres  à  deux  Entropc 
fœurs,  grandes  fervanres  de  J.  C.  qui  avoient 
été  déshéritées  par  leurs  pàrens,  dans  lelquclles  il 
les  confolc  de  cette  perte.  Ces  lettres  font  écrites 
avec  beaucoup  de  netteté  &  d'élégance.  Il  y  em- 
ployé non  feulement  des  raifonJ ,  mais  encore  dc^ 
témoignages  de  l'Ecriture  pour  les  confolcr.  Voira 
ce  que  Gennade  dit  de  cét  Auteur  ,  qu'il  ne  taur 
pas  confondre  avec  TEutrope,  qui  a  fait  Tabrcgc 
de  l'Hiftoire.  Celui  dont  nous  venons  de  parier, 
çtoit  difciplc  de  Saint  Augullin. 
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E  VA  G  RE. 

BvMgri.  Et  Evagrc  difFcrcnt  de  celui  du  Pont ,  cft  mis 

V^pâr  Gcnnade  au  ranj;  des  Auteurs  Ecclcfia- 
ftiques  du  cinquième  fiecle  s  il  lui  attribue  une 
di/pute  entre  unjuit  appelle  Simon  ,  &un  Chré- 
tien nommé  Théophile ,  laquelle  étoit  fort  con- 
nue de  fon  temps.  Nous  ne  l'avons  plus  prçfen-^ 


temcnt. 


TIMOTHE'E. 

Tmùtbte.  T  *E  vfq^i  t  Timorhée  a  écrit  un  livre  de  la  Na- 
^  JL^riviié  de  nôtre  Seigneur  félon  la  chair ,  qu'il 

croit  être  arrivée  le  jour  de  TEpiphanie,  C*clt  c« 
cjue  nous  apprend  Gcnnade  chap.  58. 
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EUSTATHE 

CE't  Euflarhc  a  traduit  en  Latin  les  neuf  Ho-  Enfiathe* 
mclics  de  Saint  Bafilc  fur  le  commencement 
de  la  Gencfc ,  ^  a  dedic  fa  tradudion  à  fa  fcrui: 
Synclctique  Diaconefle.  Caffiodore  dit  qu'il  a  ét;a- 
le  dans  (a  vcrfion  la  beauté  de  l'original.  Scclu- 
lius  loue  cette  Synclctique  dans  la  Préface  de  fou 
OEuvrc  Pafcal.  Junilius ,  Caflîodore  ,  Bede  &r. 
Sigcbcrt  font  mention  de  cette  traduction,  qui  fe 
trouve  encore  parmi  les  OEuvrcs  Latines  de  Saint 
Bafilc, 


THE  OD  ULE. 

ON  dit  que  Theodule  ,  Piètre  de  Cœlefyric  rheodHlc. 
écrit  beaucoup  d  Ouvrages.  Ce  /ont  les  pa- 
roles de  Gennade  chap.  51.  Je  n*ai  vu  qu'un  de 
fcs  livres  ,  qu'il  a  compofc  fur  la  Concordance  de 
l'Ecriture  Sainte  du  vieux  &  du  nouveau  Tcfta- 
ment  contre  les  anciens  Hérétiques  ,  qui  à  caufc 
de  la  différence  des  préceptes  Se  des  cérémonies, 
foiitcnoient  que  le  Dieu  de  l'ancien  Teftament 
n'ctoit  pas  celui  du  nouveau.  Il  montre  ,  que  c  cfl 
par  un  effet  de  la  Providence,  que  Dieu  a  donnç 
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Thcodkle,  aux  Juifs  par  le  miniftcre  dt  Moyfc,  une  Loi  char- 
gée de  ceiemonies  &  de  Lx>ix  judiciaires  ,  & 
qu'il  nous  en  a  donne  une  autre  par  la  prcfcnce  de 
Jésus-Christ  dans  les royftcrcs& dans  les  pro- 
nicITcs  futures  qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer  quelles 
font  pour  cela  difterentes  *,  que  c*c(l  le  même  ETpric 
qui  fcsadidées,  &  le  même  Auteur  qui  les  a  éta- 
blies, &  que  la  Loi  ancienne  qui  donne  la  mort, 
étant  obfervce,  la  lettre  donne  la  vie  quand  on 
l'entend  Ipiritucllemcnt.  Cet  Auteur  cft  mort  il  y 
a  trois  ans ,  fous  le  règne  de  Zenon.  Zenon  a  cel- 
le de  régner  en  490.  Gcnnadc  ccrivoic  donc  en 
^93.  II  y  a  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  un  Com- 
mentaire fur  les  Epîtrcs  de  iaint  Paul,  qui  porte 
le  nom  de  Theodulc  \  mais  il  ne  peut  pas  être  de 
celui-ci  ,  parce  qu'il  parle  d'OEcumcnius  &  de 
Photius ,  qui  ont  vécu  long-temps  après.  C'cft  un 
abrégé  de  la  Chaîne  d'OEcumcnius, 


EUGENE- 

Eugène,  TTUgene  Evêquc  de  Carthage  &  ConfcfTeiir, 
JC/étant  fommé  par  Hunncric  Roi  des  \{^andalcs 
d'expliquer  la  Foi  de  TEglife ,  la  fignificarion 
propre  au  terme  de  Confubflanciel ,  fit  un  Traité  de 
la  Foi  ,  approuvé  par  tous  les  Evcqucs  ,  ^  de  tous 
les  Confcflcurs  Catholiques  d'Afrique  ,  de  Mau« 
ritanie  ,  de  Sardaigne  &  de  Corfe,  dans  lequel  il 
établit  la  Foi  Orthodoxe  ,  non  feulement  par  des 
autoritcz  de  l'Ecriture ,  mais  aufli  par  des  paflagc» 
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(JcsPcies.  Ce  livre  fut  prcfcntcpar  les  Collègues,  Eiigerie^ 
Jorfcju'on  le  dévoie  tranfporccr  en  exil ,  poui  I4 
rccompçnfc  d'avoir  (1  librement  fait  protclTion  de 
la  Foi,  comme  un  bon  Paftcur.  Il  laillk  des  let- 
tres à  fon  troupeau ,  pour  les  affermir  dans  la  Foi 
de  leur  Baptême.  11  a  mis  auffi  par  écrit  les  dif- 
putes  qu'il  a  eues  par  perfonucs  interpofccs 
avec  les  Evcques  Ariens ,  àc  les  envoya  à  Hun- 
neric  par  le  Grand- Maître  de  fa  mai  (on.  Il  prc- 
fenta  aufli  à  ce  Prince  unç  Requête  en  forme  d'A- 
pologie ,  pour  obtenir  la  paix  des  Catholiques. 
On  dit  qu'il  vit  encore,  &  qu*il  continue  de  fer- 
viî:  l'Eglife  ,  &  de  confirmer  les  Fidcles.  Voilà 
ce  que  Gennadc  dit  de  ce  faint  Confclîcur.  Le 
Traité  d'Eugène  à  Hunncric  fc  trouve  dans  le 
troificme  livre  de  l'Hiftoire  de  Vidor  de  Vite 5 
&  Grégoire  dans  le  z.  livre  de  fon  Hiftoire  de  Prin- 
ce ,  rapporte  une  de  fes  lettres  à  l'Eglife  de  Car- 
thage. 


G  E  R  E  A  L- 

C Ere  AL  Evoque  Africain,  étant  fbmmé  par  CereaU 
Maximien  Evèquedcs  Ariens  d'Afrique  ,  d'é- 
tablir &  d'expofcr  la  Foi  Catholiq  ic  par  un  petit 
nombre  de  partages  de  l'Ecriture  Sainte,  fans  en- 
trer en  difputc  \  après  avoir  invoqué  le  (ccours 
du  ciel  ,  fatisfit  pleinement  à  fa  demande,  en  éta- 
bliflanc  clairement  la  Foi  de  l'Eglife,  non  feule- 
ment par  un  petit  nombre  de  paiTages  de  l'Ecri- 
ture, commç  Maximicn  l'avoir  demande  ,  mais 
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Câreal.     pai  "n  trcs-grand  nombre  ,  tirez  de  l'ancien  &r 
du  nouveau  Teftiment ,  &  il  en  fit  un  livre.  Cet 
Ecrit  cfl  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

■<i-<n>-<n>-i><n>-<i-<n>-<n>V  V<  '  '  v-v  ■*-i>-0-i>-i> 


SERVUS  DEL 

ServM     Y  'EvEQUE  Servus  Dei  a  écrit  contre  ceux  qui 
JL/difcnt  que  Jes  u  s-Christ  n*a  point  vû  fon 
Pere  en  cette  vie  par  les  yeux  de  la  chair  ,  mais 
feulement  après  fa  rcfurrcdion  d'entre  les  morts, 
&  (on  Alcenfion ,  quand  il  a  été  transféré  en  la. 
gloire  de  fon  Pere ,  &  que  cette  vue  a  été  une 
recompenfe  de  fon  martyre.  Il  montre,  dis-jc, 
contre  ces  fentimens ,  tant  par  les  témoignages  de 
l'Ecriture  Sainte,  que  par  des  raifonncmcns ,  que 
notre  Seigneur  Je  s  u  s-Christ  a  toujours  vu  par 
les  yeux  de  la  chair  le  Pere  &  le  Saint  Efprit, 
depuis  le  moment  qu*il  a  été  con^û  par  le  Saint 
E/prit,  &  enfanté  d'une  Vierge ,  &  que  cette  grâ- 
ce lui  a  été  accordée  à  caufe  de  l'union  intirt\c 
qu'il  y  a  entre  la  nature  divine  &  la  nature  hu- 
maine. Voilà  ce  que  Gennade  dit  de  cçt  Auteur. 
L'opinion  commune  des  Théologiens  cft,  que  l'hu- 
manité de  Tes  u  s-Christ  a  toujours  jouï  de  la 
vue  claire  de  Dieu,  qu'ils  appellent  vilion  bea- 
lifique  i  mais  ils  ne  croyent  pas  qu'il  Tait  vû 
par  les  yeux  du  corps.  La  vifion  de  Dieu  eft  fpi- 
ricucUc  ,  les  yeux  du  corps  n  y  ont  point  dç  partv 
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C  cft  une  qucftion  mcmc  ,  s'ils  y  en  pcMvent  avoir  Servm 
parla  toute-puiflancc  de  Dieu.  Si  cet  Auteur  a  crû  J[)^;, 
que  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  vu  la  Divinité  par  les 
yeux  du  corps  ,  il  faloit  qu'il  fût  fort  groflîcr. 
Saint  Auguftin  Tavoit  rcfuic  par  avance  -,  mais 

f>cut-ccie  ne  difoit-il  que  ce  que  difent  les  Sco- 
aftiques  ,  &  entendoic-il  par  les  yeux  de  la  chair 
rcntcndemcnt  humain  de  J  es  us-Christ. 


3[S5|Sif     W  ^;ei)[^i§ii)|SlÇ« 

I  D  A  C  I  U  S. 

IDacius  de  Lamego  en  Galice,  Evcquc  de  Jd^cifU* 
Lugo  4,  Métropole  de  la  même  Province,  a 
fait  une  Chronique,  dans  laquelle  il  continue  cel- 
le de  Saint  Jérôme  jufqu'à  Ion  temps.  Elle  com- 
mence à  la  première  année  de  Theodofe  le  Grand  , 
6w  iuiic  à  l'onzième  de  TEmpiic  de  Léon  >  &  con* 


a  De  Lu^o.  ]   Il  marque 
dans  la  Préface,  qu'il  croit  né 
êx  Leonica  civttate  ,  &  ^u'il 
écoir  Evcquc  en  Galice  >  &  il 
remarque  même  qu'il  fut  éle- 
vé à  cette  dignité  la  troifiéme 
année  de  Vaiencinien  III. 
mais  il  ne  dit  point  de  quel- 
le ville.  Ceux  qui  ont  parle 
de  lui ,  ont  fuppolc  qu'il  éroit 
Evcquc  de  U  même  ville  où 
il  ctoit  né  ;  mais  ce  qu'il  mar- 
ouc  fur  l'Olympiade  3  lo.qu 'il 
ùii  plis  dans  l'EgUfc  qu'il 


avoir  appcllée  AijuA  TUiien- 
fis,  quand  Lugo  hit  pillé,  fait 
voir  qu'il  étoit  Evéque  de 
cette  ville  :  car  AquA  F/4- 
vU  ,  n'eft  pas  un  Evcchc, 
mais  une  Eclifc  dépendante 
de  Lugo.   Saint  Léon  parle 
de  cét  Evoque  dans  fa  lettre 
àTurribius,ou  plutôt  au  Sy- 
node de  Galice,  autrefois  la 
9j.  à  prcfent  la  15.  Se  il  lu^ 
'  fait  rc^'onfc  par  la  Icttic  fai» 
I  vante. 


5Î*  NoUVHLLl  BiBtiottttc^i 

JiÙoiW.  rient  ainfi  T H iftx)irc,ou  plutôt  la  Chronique  de  8^, 
ans  depuis  Tan  381.  juiqu'à  Tan  4^7.  Jufqu'à  Tan 
437.  clic  cft  conipofce  (ur  les  Ecrits  &  les  Klcmoi- 
t^s  des  autres  5  mais  depuis  ce  tcmp?^  il  n'écrit 
ce  qu'il  a'  i*cmarqué  lui-mcmc.  Il  remarque 
dans  cette  Chronique  les  principaux  evcncniensdc 
l'Empire  ,  les  années  &  les  changemcnsdes  Em- 
pereurs, les- noms  &:  les  années  du  Pontificat  des' 
tvêqucs  de  Rome  ,  6c  particulièrement  THilloirc 
Eccldiaftique  &:  profane  de  fon  pays.  Il  le  fcrt  de 
trois  Epoques  -,  la  première  eft  celle  des  années  au 
monde  félon  Éufcbe  i  la  féconde  eft  l'Ere  d'Efpa- 
gne  ,  qui  devance  de  37.  ans  celle  de  J  e  s  u  s- 
Christ  -,  &  la  dernière  eft  celle  des  Olympiades, 
qu'il  poufl'e  plus  loin  que  Socrate  ,  qui  les  fait 
nnir  en  44'o.  On  y  voit  aufti  les  années  des  Em- 
pereurs. Cette  Chronique  cft  d^un  ftyle  dur  & 
barbare,  mais  aflcz  intelligible.  Caninus  ôc  Sca- 
liger  en  avoient  donné  quelques  Fragmens  5  mais 
le  Pcrc  Sirmond  l'a  donnée  entière  en  1^19.  fur 
un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  des  Jcfuites  du 
Collège  de  Clermoni ,  qui  venoit  de  Mets.  On 
,  l'avoit  déjà  publiée  à  Rome  devant  lui  ^  depuis  on 
l'a  inférée  dans  la  Chronique  de  Scaliger. 

Le  Pcre  Sirmond  trouva  dans  le  même  Manu-» 
fcrit  des  Faftes  Conlulaircs  fort  exacts  j  qui  com- 
mencent à  l'an  169,  &  finifl'ent  en  425.  Il  a  crâf 
qu'ils  étoient  du  même  Idace  ,  non  pas  tant  ^ 
caufe  qu'ils  font  dans  le  même  Manulcrit  ,  que 
parce  qu'il  en  a  trouve  le  ftyle  &  la  Chronolo- 
quc  fort  fcmblable.  Le  Pcrc  Labbe  a  encore  don- 
né depuis  fous  le  nom  d'Idacc  ces  Faftes  Confu- 
laircs  ,  mais  beaucoup  plus  amples  :  car  ils  com- 
mencent au  Confulat  de  Brutus  &  de  CoUatinus, 


s 


r 


DES    AatEURS    ECCLESÏASTIQUKS.  jff^ 

Xfii  eft  Tan  245.  de  la  fondarion  de  Rome,  ôc  fi-  idaçiHS^ 
nillciu  au  Iccond  Confulac  d'Anthcmius  ,  c'cft-à- 
à  Tan  4^8.  où  finie  auill  la  Chronique  d'I- 

dacc^ 

/{i  i|i  iji  >^ 

VICTORIUS. 

VIcTORi  u  s  né  à  Limoge  ville  d'Aquitaine  ,  ViSloriM: 
cxa<5l  Calculateur  des  temps ,  fit  en  457.  à  la 
prière  d*Hilaire,  pour  lors  Archidi.icre,  &:  depuis 
Evcque  de  Rome,  un  nouveau  Cycle  Pafcal  d  une 
mcrveilleufe  rcclicrcc.  Il  cft  de  ^31.  ans,  parce 

3UC  félon  fon  calcul ,  au  bout  de  ce  temps  le  jour 
c  la  Pique  doit  recommencer  au  même  jour  du 
mois  &  de  la  Lune  qu'il  s*cft  rencontré  Tannée 
de  la  mort  de  Jes  u s-Christ.  Le  Jefuite  Bu- 
cherius  nous  a  donne  ce  Cycle  en  1^34.  Ta  cor- 
rigé en  plufieurs  endroits ,  &  Ta  éclairci  par  un 
fçavant  Commentaire.  Il  cft  précédé  de  la  lettre 
d'Hilaire  à  Vidorius ,  &  de  la  Préface  de  celui-ci. 
Cét  Auteur  eft  le  premier  parmi  les  Chrétiens  qui  fe 
foitfervi  delà  Période  de  19.  ans  pour  leCyclc  Lu- 
naire. Son  Cycle  commence  à  Tannée  73.  qui  cft 
la  28.  de  TEre  vulgaire  ,  &  finit  à  Tan  559.  de 
la  même  Ere  inclulîvement.  Il  contient  huit  co- 
lomnes.  Dans  la  ptemiere  font  les  noms  des  Con- 
fuis.  La  féconde  fait  connoîcre  les  nombres  des 
années  de  fa  Période.  Les  années  Biflextiles  font 
marquées  dans  la  troiflame.  La  quatrième  mon>- 


j^o  NoiivtLiE  Bibliothèque 
VlBorÏHS.  trc  en  quel  jour  de  la  fcmaine  tomboic  le  premier 
jour  de  l*aii  de  chaque  année  j  ce  qui  tient  lieu  de 
la  Lettre  Dominicale ,  dont  on  n'avoir  pas  enco- 
re Tinvcntion.  La  cinquième  marque  le  quanric- 
me  de  la  Lune  il  ctoit  en  ce  même  jour*,  ceci  tient 
lieu  d'Epa(f^e.  La  fixicme  tait  connoîcrc  quel  jouï 
arrive  la  Fête  de  Pique.  La  fcpticme  marque  le 
quantième  il  eft  de  la  Lune  en  ce  jour.  La  derniè- 
re contient  les  Indi(5tions.  Buchcrius  y  a  ajoûtc  les 
années  du  nombre  de  19.  ans,  &  a  marque  dans 
une  autre  table  à  côte  les  années  du  monde  félon 
Eufcbe ,  les  années  de  l'Ere  vulgaire  ,  les  Cycles 
de  la  Lune  &:  du  Soleil  ,  les  années  de  l'Epoque 
de  la  fondation  de  Rome  félon  Varron  ,  la  fuite 
véritable  des  Confulats  ,  &  les  années  des  Empe- 
reurs Romams.  Ce  Cycle  a  été  fort  célèbre.  Le 
quatrième  Concile  d'Orléans  tenu  en  J41.  ordon- 
ne que  tous  les  Evcques  s'en  ferviroicnt  pour  ré- 
gler le  jour  de  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâ- 
que.  Il  eft  loiié  par  Gcnnade  ,  par  Calfiodore  , 
par  Grégoire  de  Tours ,  par  Saint  Ifidore  de  Sc- 
villc  ,  &  par  pluficurs  autres.  On  ne  fçait  rien  de 
particulier  de  la  vie  de  celui  qui  en  cil  l'Auteur. 
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GÉNNADE 

i>ATRiARCHÊ 
DE  CONSTANTlNOPLE. 
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E  N  N  A  D  E  fut  clû  Patriarche  de  Conftan-  Gennitdè 
tinoplc  en  la  |>lacc  d'Anatole  Tan  4)  8.  Il  Patri^ir- 
ftomma  pour  O Econome  de  TEglifc  de  Conftan-  che  de 
tinople  im  nomme  Marcicn ,  qui  avoic  auirctois  Coitft.m- 
été  de  la  fcde  des  Montaiiiftcs.  Ce  fut  ce:  0£-  ûnoflK 
conomc,  (i  nous  en  croyons  Théodore ,  qui  ic- 
gla  que  les  Clercs  de  chaque  Eglifc  pnriiculierc 
dilhitucroient  entre  eux  les  offrandes  taiies  à  Icuî' 
Eglife,  au  lieu  qu'auparavant  elles  appartcnoient 
à  TEglife  Patriarcale.  Ce  ne  fut  pas  ièulcmenr 
l'O Econome  de  Cennadc  qui  mit  la  reforme  dans 
l'Eglifc  de  Conftantinoplc  ,  ce  Patriarclic  y  tra- 
vailla auflî  fortement.  Il  tint  en  459.  un  Syno- 
de ,  dans  lequel  il  rcnouvclla  les  rec^lcmens  faiii 
centre  les  fimoniaques  :  il  s*y  lit  auftî  une  loi  de 
n  ordonner  aucun  rrciic  qui  ne  fçût  fon  Plcau- 
licr  par  coeur.  Ce  fur  de  fon  temps  cjuc  Scudius 
établit  à  Conilantinoplc  un  Monallerc  d  Accmcrcsj 
qui  portoit  le  nom  de  Saint  Jean.  Cennadc  mou- 
rut l'an  471.  Quelque  temps  ^UPaiavant  il  ;ivoir 
£rc  averti  de  fa  mort  par  un  u^wUe  qui  lui  ap- 
parut pendant  qu* il  éioit  la  nuit  en  pricici  d^n^ 
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5^2        Nouvelle  Bibliothèque 
Cennade   l'Eglifc  ,  &  lui  prciiit  aulH  le  trouble  dont  fort 
Pntri,%y'    Hglife  devoir  ccrc  agitée  apics  la  mort.  Gcnna* 
che  de     de  PrcLre  de  Marfcille  met  ce  P.itriarchc  au  rang 
Corifli7n*  des  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs ,      il  dit  de  lui  qu'il 
tinoplc,     avoit  le  (lyle  Fort  poli ,  &  l'efprit  vif,  qu*il  s*c- 
toit  rendu  habile  en  lifant  les  Anciens  ,  qu*il 
avoir   compofé  un  Commentaire  littéral  fur 
Daniel  ,  6:  qu*il  avoit  fait  quelques  Homélies. 
Nous  n'avons  plus  ces  Ouvrages  ,  il  nous  rcftc 
feulement  deux  Frngmens  de  ce  Gcnnadc  ,  Tun 
cft  rapporié  par  Facundas  Hv,  i,  chap.  4.  & 
i*autrc  par  Lcontius  d.ms  le  Traite  des  Lieux  Com- 
muns iur  Torigine  des  amcs.  On  ne  fcait  pas  de 
quel  Tr.iitc  le  premier  cil  tire  :  c*cft  une  décla- 
mation contre  Saint  Cyrille  qui  paioît  tirée  d'une 
lettre  écrire  contre  les  12.  Chapitres  de  Saint  Cy- 
ii  rilie.  îvlalhcur  à  moi, dit-il,  d  être  dans  un  temps 
,»  oiiTEgiiTc  eft  affligée  de  li  grands  maux.  Helas  ! 
u  helas  !  CvU*  par  où  cortimcncer  que  par  là  dans 
o  le  temps  où  nous  lonmics }  combien  n*ai-jc  point 
„  entendu  de  blalphcmts  de  Cyrille  d*Egypte  ?  Mai- 
„  heur  au  fléau  d'Alexandrie ,  voici  le  fécond.  Pou- 
„  vons-nous  allez  déplorer  ce  qu'il  a  corrompu,  de 
•1  ce  qu'il  corrompt }  Il  n*y  a  point  de  blafphemcs 
„  qu'il  ne  vomi  île  contre  les  iaints  Pères  ,  contre 
«,  les  Apôtres,  contre  J  e  su  s-Christ  même.  Il 
»  détruit  rhumanité  que  le  Verbe  a  prife  de  nous 
„  6:  pour  nous,  &  il  veut  rendre  paflible  fa  natu- 
$,  re  qui  cft  impalfiblc.  Facundus  rapporte  encore 
le  cuiiîmcnccment  de  la  réfutation  du  premier 
dts  Chaj^itres  de  Saint  Cyrille ,  où  il  n*y  a  pas 
moins  d  emportement.  Il  faut  que  Gennade  ait 
écrit  cela  étant  tort  jeune  ,  dans  le  temps  de  la 
chaleur  des  contcllations  entre  S.  Cyrille  de  les 
Orientaux. 


Dt^    AUTtUkS  EcCLESiASTlC^llS. 

ÎLo  IcCoiui  padagc  de  Cennadc  cft  lire  du  livre  CefJ>Jade 
ïecond  à  Pardicnius.  Il  cft  rapporcc  par  f.con-  Patriar- 
tius  dans  les  Lieux  communs  de  roriguic  de  l'a-  çl^e  de 
tue.  Nous  ne  parlons  poinc  ici  de  la  lettre  conv  Confi^ui- 
tfc  les  fimoniaques  ,  parce  que  c  cft  uitc  lettre  tivopit. 
fynodtque  qui  le  trouvera  parmi  les  Ailles  des 
Conciles. 
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ANTIPATRE  DE  BOSTRE» 

CE't  Auteur  a  fleuri  vers  U  fin  du  cinquième  yf„fipa^ 
ficcle.  Il  avoir  compo/e  une  rcfliration  à^fredcBd- 
rApolo^icd'Eufebe  pour  Origcnc^divifce  en  plu-  n^^^ 
fleurs  diicours.  Il  ^  en  a  un  Fragment  rapporte 
dans  les  Acles  du  fécond  Concile  de  Niccc  adV. 
j.  tome  7.  des  Conciles  pag.  3^7.  où  il  avoue 
qu'Eufcbe  içavoit  beaucoup  de  faits  hiftoriqucs  , 
mais  il  foûricnt  qu'il  n'ctoit  pas  habile  lur  le 
Il  le  blâme  d'  avoir  défendu  les  fcmimens 
tl  Origcnc  touchant  la  préexiftence  des  ames  Se 
la  fujéiion  du  Fils  de  t>ieu  à  Tcgard  de  ion  PerCi 
Lcon  Allatius  fait  mention  d'un  Sermon  de  céc 
Auteur  fur  Saint  Jeati  Baptifte,  Diatribe  de  5/- 
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eu  li  il  ai- 
re Evi' 

Home, 


HILARUS  OU  HILAIRE 
EVEQUE    DE  ROME. 

Hï  L  A  R  u  s  ,  ou  plutôt  Hilairc  4 ,  ArchMia- 
cic  de  TEglifc  de  Rome  fous  le  Pontificat 
de  Saint  Léon  ,  tut  un  des  Légats  que  ce  Pape 
envoya  en  Orient  pour  Taff-iiiT  d'EutycIie.  Il 
afïlfta  en  celte  qualiiîê  au  Conciliabule  d  Ephefê, 
&  n'ayant  point  voulu  y  confcntir  a  la  condam- 
nation de  ^ lavicn il  fe  fauva  en  Italie.  Ce  fut 
en  ce  temps  qu*il  écrivit  à  l'Impératrice  Piilchc- 
ric  ia  première  lettre,  par  laquelle  il  lui  fit  (iça- 
voir  que  le  Pape  &  tous  les  Evcgues  d'Occident 
defapprouvoicnt  ce  qui  avoit  ctc  tait  dans  le  Con- 
cile. Il  continua  de  faire  les  fonctions  d'Archi- 
diacre jufqu'à  la  mort  de  Saint  Léon.  Nous  avons 
une  lettre  de  lui  écrite  «n  4^7.  à  Vi(ilorius, 
dairs  laquelle  il  lui  demande  réclaircificment  des 


a  Ou  plutôt  HiUire.  ] 
On  rappelle  communément 
UtUrus  ,  on  trouve  fon 
r.on<.  &ir.ri  écrie  dans  les  an^ 
cienncs  Iiifcriptions  de  mari 
brc.  Il  cft  nomiDC  dans  les 
Icccrcs  de  S&int  Leoii  ,  & 
ûA\\%  celle  de  Nicolas  I.  à 


r  Empereur  Michel,//i/4ri«r, 
HiUire.  Marcellia  dans  là 
"Chronique  l'appcUc  de  la 
tncme  manière.  l!  y  a  ap- 
parence que  ce  n*cl\  que  pax 
corrupiion  qu'un  Ta  nonunc 
IltUrm. 
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DES  Auteurs  Ecclésiastiques. 
fîifficiiltcz  qui  fc  rrouvoicnc  fur  le  jour  de  la  Pâ-  JHiLtrtu 

3UC  :  cette  lettre  eft,  cotnmc  nous  avons  dit,  à  la  tctc  HilAt^ 
u  Cycle  Pafcal  de  Vidorius.  Evi- 
tes Archidiacres  ayant  eu  part  au  gouvernement  e^u€  de 
de  r£glifc  y  on  ne  croyoit  pas  pouvoir  choilîr  des  Romç^ 
perfonnes  plus  propres  qu  eux  pour  fucceder  aux 
Evc^ucs  :  c*c(l  ce  qui  failoic  jet  ter  ordinairement 
la  vue  fur  eux  ;  ainfi  après  la  mort  de  Saint  Léon 
on  élût  en  fa  place  Hilaire.  Il  fut  ordonné  le  17, 
du  mois  de  Novembre  de  Tan  ^^i.  Nous  avojis 
une  lettre  de  lui  à  Léonce  Eveque  d'Arles  ,  da- 
tée du  15.  du  mois  de  Janvier  de  l'annce  4^z. 
par  laquelle  il  lui  mande  fon  clcdion  ,  ôc  le  prie 
oc  la  fairé  fçavoir  à  tous  les  Evcques  de  fou  pays, 
n  qu'ils  joignent  leurs  prières  aux  fienncs  pour 
le  bien  de  l'Eglifc  univerlellc.  Cette  lettre  eft  mal 
Tnife  au  cinauiémc  rang ,  puifque  c'eft  la  premiè- 
re en  date  de  celles  qu'Hilairc.a  écrites  étant 
vcque.  Il  y  remarque  j  que  ceux  qui  fuivçnt  la 
tradition  ,  fçavent  le  rcfpccft  que  Ion  rend 
Çar  tout  .\  Saint  Pierre  &  a  fon  Siège.  Léonce 
a  qui  cette  lettre  eft  écrite ,  avant  que  de  l'avoir 
reçue,  avoir  écrit  une  lettre  au  Pape  Hilaire  qu'il 
avoir  envoyée  par  Pappolus  >  voulant  ménager 
les  bonnes  grâces  du  Pape ,  afin  de  fc  faire  réta- 
blir dans  les  droits  que  Saint  Léon  avoit  tâçhé 
d'ôter  à  l'Evcque  d'Arles.  Hilaire  lui  fit  une  ré- 
ponfe  fort  honnête ,  lui  témoignant  qu'il  lui  avoir 
déjà  écrit,  faifant  en  cçîa  ce  que  l'ufage  ordinaire 
&  la  charité  mutuelle  demandoicnt  de  lui.  Il  lui 
envoyé  même  une  copie  de  la  lettre  precedpa- 
tc ,  pour  lui  marquer  qu'il  n'avoir  point  manque 
à  fon  devoir.  Il  hii  témoigne  qu'il  fouhaite  qu'il 
y  ait  ui)  commerce  trcqucnt  de  lettres  entre  eux.  :> 
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H'iUrM    ôc  lut  promet  qu'il  obfcrvcra  les  Canons,  Sc  qulj 
OH  HiUi'  fera  fon  poflîbJc  pour  les  faire  obfcrvcr,  &  poui; 
rt  Evi'  procurer  la  concorde  de  tous  les  Evêqucs.  Cctiç 
^  de      lettre  qui  cft  la  6.  cfl  fans  date  ,  mais  il  y  a  ap- 
Rome^      parencc  qu'elle  a  fuivi  la  précédante  d'aflcz  près» 
Hilairc  donna  bien-tôt  des  marques  de  fa  vi- 
gilance. Un  nomme  Hermès ,  homme  indigne  du 
Sacerdoce ,  s*éxiit  fait  ordonner  Evêquc  de  BczierSj^ 
&  ayant  été  exclus  de  cçc  Evcche ,  s*ctoit  empa- 
ré du  Dioc'cfc  de  Narbonnc.  Le  Pape  en  ayant 
été  avcni ,  écrivit  d*abord  \  Lconcc,  de  l'infor- 
mer de  ccrcç  affaire  :  cela  paroît  par  la  lettre 
7.  qui  eft  du  3.  Novembre  4(*z.  Il  propoù  en- 
liiire  l'affaire  à  un  Concile  de  Rome  tenu  au  mois 
de  Novembre  en  4(3.1.  où  fe  trouvèrent  deux  Evc- 
qucs  des  Gaules  ,  Fauflc  6c  Auxanius.  On  juge* 
dans  ce  Concile ,  que  Tentreprifc  d'Hermcs  cioit 
irreguliere,  &  on  le  priva  du  droit  d'ordonner  les. 
Evcques  de  fa  Province  ,  qui  fut  défère  pendant 
gu*il  vivroiç ,  à  TEvcque  d'Uzcs ,  qui  fc  irouvoic 
être  le  plus  ancien  de  la  Province.  Le  Pape  Hi- 
lairc fit  fçavoir  ce  Jugement  aux  Evcques  des  Pro- 
vinces de  Vienne,  de  Lyon,  des  deux  Provinces 
Narbomiotfes,dc  la  Province  des  Alpes  MaritimeSji 
bc  les  exhorta  en  fnçme  temps  par  la  lettre 
de  tenir  tous  les  ans  des  Coociles,qui  [croient  con- 
voquez par  Leontius  Evêque  d*Arlcs.  Il  ajout.» 
encore  cfans  cette  lettre,  qu'auam  Evcquc  ni  au- 
cun Clerc  ne  devoir  foitirdc  fa  Province  fans  avoiç- 
des  lettres  de  fon  Métropolitain  ,  &:  qu  en  cas 
qu'il  ne  veuille  pas  leur  en  accorder  par  quelque 
inimitié,  ils  pourront  s  adreffer  à  TEvêquc  d'Ar- 
les, qui  ne  donnera  cette  permilïîon  que  pourdç. 
bonnes  raiforis.  Il  déclare  encore,  que   fur  ia 
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plainte  de  TEvcquc  d* Arles , qui  s'cîoic  plaint  de  Hilartu 
ce   que    Ion  predcccfleur  Hilaire  avoit    aban-  on  Uilal^ 
donne  des  Eglifcs  de  Ik  dépendance  A  d'aiures,  rt  Eve- 
il  leur  avoîi  renvoyé  cette  affîiirc,  afin  qu'ils  Te-  ejuc  de 
xaminaflcnt.  Il  les  avertit  enfin  ,  de  ne  pas  fouf-  Romi:^ 
frir  que  Ton  alicne  les  biens  de  FEglifc  ,  fi  cette 
aliénation  n'eft  approuvée  par  le  Concile.  Ottc 
lettre  cft  du  5.  Décembre  ^61. 

Les  droits  que  le  Pape  Hilairc  venoit  de  re- 
nouvcller  en  favcut  de  l  Evêquc  d'Arles,  fcnible- 
rent  recevoir  quelque  atteinte  par  une  cmreprilc 
de  Marcicn  Evcque  de  Vienne.  Il  y  avoir  long- 
temps quci  l'Evêquc  d*Arlcs  6c  celui  de  Vienne 
-écoient  en  conîellacion  fur  la  prérogative.  Les  Pa- 
pf"s  avoicnt  favorilc  canrot  Tun,  tantôt  l'autre.  S. 
Lcon  qui  avoit  d*abord  été  tort  contraire  aux  pré- 
tentions de  l'Evcquc  d'Arlesà  caufe  du  chagr.n  qu'il 
avoit  contre  Hilairc  ,  s*étoit  cnfuite  radouci,  &: 
avoir  rcjjté  par  fa  lettre  51.  q.uc  l'Archevêque  de 
Vienne  le  contcnteroit  d'avoir  le  Aïo'it  de  Métro- 
pole fur  quatre  villes,  fçavoir.  Valence,  Taren- 
taife  ,  Genève  bc  Grenoble  ,  &  que  toutes  ks 
autres  villes  dcpendroient  de  la  Métropole  d'Ar- 
les. Saint  Mamert,  foit  qu'il  tie  vonliit  pas  obéir 
à  ce  règlement  ,  /bit  qu'il  crût  que  Léonce  ne  le 
irouveroit  pas  mauvais  ,  ordonna  un  Evcque  i 
Die.  Le  Pape  Hilaire  l'ayant  appris  par  un  Of- 
ficier ,  écrivit  ^juflTi-tôt  à  Léonce  ,  lui  fit  des  re- 
proches de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  point  fait  fcavoic 
cette  entreprifc  ,  5c  lui  ordonna  de  hiirc  exa- 
miner cette  affaire  dans  Ibn  Synode ,  &  de  lui 
en  faire  fon  rapport  par  une  lettre  Synodale.  La 
lettre  d'Hilairc  à  Léonce  eft  la  9.  &  eft  datée 
du  10.  Ovftobre  de  Tan  4^5, 

N  u  iiij. 
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f/IIa"ui  Lcoticc  de  les  Evêqucs  aiT'çmblcz  dans  Con  Sy^ 
çn  HiUi-.nodc  ,  écrivirent  au  Pape  HiUirc>  qu*il  èiok  vjrai 
re  Eve-  que  SAÎnt  Majncrt  avoir  ordonne  un  Evçque  à, 
ijtff  de  Die.  Mais  il  paroît  pat  la  répond  du  Pape, qu'ils, 
R^i,      pailcrcnt  dç  cette  entreprise  avec  beaucoup  de. 

Uigdcration ,  fans  tcmoignçr  qu'ils  en  fud'ent  fâr 
cht2.  Le  Pape  ne  prit  pas  La  choie  de  la  mçmc 
manière  ,  &  la  confidera  comoie  un  attcnr.\c 
qui  D  ctoit  pas  pardonnable..  U  accufa  Saine  Ma- 
mett  d'orgueil ,  de  prcfomption ,  de  prcvaricatio», 
&  dVnacprife détendue  ,  &  le  menaça  de  lui  ôtcr 
tous  les  privilcsgçs ,  &:  de  le  priver  du  droir  qu'il 
avoit  fur  les  quarrc  Eglifcs  ,*  s'il  vouloir  foûtenir 
ce  qu'il  avpii  fait  comme  a^ant  çu  droit  de  \p 
faire  >  &  continuer  dans  la  fuite  à  en  agir  de  la 
même  manière.  Et  à  l'égard  de  l'Evcque  qi;*il 
avoit  ordonné  à  Die  ^  il  lui  enjoignit;  qc  pren,- 
drç  la  confitmaiion  de  Lçonce  Evcque  d'ArlcS;, 
qui  dcvoit  i;egul»ercn>ent  l'avoir  ordonne.  Il  com- 
mit Verauus  pour  faire  fignificr  §c  exécuter  ces» 
ordres  fur  les  hcux.  Tout  çcla  eft  contenu  dans, 
la  lettre  4.  dç  ce  Pape  adrçlTeç  à  Léonce  & 
aux  autres  Evcqucs  dç  fon  Synode  ,  laquelle  eft 
datée  du  14.  Février  dç  Tan  4^4.  Il  écrivit 
encore  quelque  temps  après  une  autre  lettre  au^c. 
,  tvcqucs  des  Provinces  de  Vienne  ,  de  Lyon,.clc 
Natbonuc  ,  des  Alpes  Pcnnines,  dans  lacjuellc  il. 
répète  Ôc  coi)fi.rme  cç  qu'il  a  voit  dit  dans,  la  prccij- 
dentc  pour  maintenir  les  droits  de  l'Eglifc  d*Ar- 
les,  &  ordonne  aux  Evçqucs  dç  ces  Provinces  d^ 
Tenir  aux  Synodes ,  aufquçls  ils  feront  appeliez 
par  l'Evéque  d*  A  ries. 

L'an  405.  TEglife  de  Rome  fiit  honorée  des 
confultarions  d'Afca^iius  Evcqiic  de  Tarrjgonc  , 
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des  autres  Evcqucs  de  li  Province ,  oui  iciivi^  Hilurm 
jeixc  deux  Içctres  au  Pape  Hilairc  fur  clcux  affai-  oh  HUaI 
rcs  importantes  furvenucs  dans  leur  pays.  Ils  par-  rc  Eve-*, 
lent  dans  Tune  &  dans  Taucre  avec  beaucoup  de  rc-  (fue  de 
ipecft  5c  de  fourni llion  pour  le  S.iint  Sicce.  Dans  Rome» 
la  première  3  après  lui  avoir  témoigne  qu  ils  ont 
recours  à  lui  comme  au  i'uccciVcur  de  S^inc  Pier- 
re, dont  U  primauté  doit  être  crainte  &  aimée  par 
îous  les  Chrétiens  :  Cnjus  Vicarii  principAtm  ,  fi^ 
ÇHt  f  minet ,  ejl  mctuenâtis  ah  omniitM  &  amandHS  ; 

four  recevoir  desrcponfcs  fidèles  d*un  endroit, oik 
on  ne  juge  point  de  cliolcspar  erreur,  ni  par  pré- 
occupât ion,  mais  apics  une  dclibcration  vraiment 
Epilcopalc.  Apres  ce  compliment ,  dis-je ,  ils  lui  di- 
fcnt  que  S  il  vain  Evcque  de  Calahorie ,  qui  eft  une 
ville  de  leur  Province  des  plus  éloignées  de  la  Mé- 
tropole ,  s'ctoit  aviic  d'ordonner  un  Evcque  dans 
une  ville  malgré  le  peuple  ,  &  de  prendre  le 
Prêtre  d'un  autre  Evcque  pour  le  faire  Evcque 
maigre  lui.  Que  l'Evcque  de  Sarragofl'e  s*étoît 
oppolc  à  fcs  entrcprifcs ,  &  avoit  porte  les  Evc- 
ques  voidns  à  {c  (épater  de  cet  Evcque  de  Cala- 
horrc,mais  que  cela  ne  l'avoir  pas  fait  revenir,  ôc 

Îju'il  demcuroit  dans  fon  obftination  àc  dans  le 
chifme.  Ils  prient  là-dcfliis  le  Pape  de  leur  man- 
der ce  qu'il  juee  à  propos  que  Ton  fafle  en  cet- 
te occafiicvi  j  afin  qu'aidez  de  fon  autorité  &:  de 
fon  confcil,  ils  puilTcnt  fçavoir  de  quelle  maniè- 
re ils  doivent  traiter  &  TEvcque  qui  a  fait  cette 
Ordination,ôc  celui  qu'il  a  ordonné.  La  féconde  let- 
tre des  mêmes  Evèques  eft  fur  une  autre  affaire  ; 
clic  commence  auflî  par  lyji  compliment  au  Pape, 
fuivi  d'une  prière  que  ces  Evcques  lui  font  ,  de 
confirmer  le  ^hoix  qu'ils  avoient  fait  de  l'Eve-. 
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Iftlarus   que  Ircncc  pour  remplir  le  Siège  de  i'Egliic  Je- 
oit  H  il     Barcclonne,  vacant  par  la  morr  de  Nundinarius. 
re  Evi'    Ils  lui  remontrent  qu'ils  avoient  lîiivi  en  cela  1q 
^tte  de     Jugement  de  fon  predece(ïcur ,  qui  Tavoit  delignc 
iome»      pour  fuccedcur  >  &  le  fuffr.iî»e  du  Clergé  &l  dui 
peuple*,      qu*ils  avoient  con(ïderc  le  bien  de  cet- 
te Èglife.  Ils  ajoutent  qu'ils  s*ctoicnt  plaints  à 
lui,  ily  avoit  déjà  quelque  temps,  des  cntreprifcs 
de  Silvain,  fans  avoir  reçîi  de  rcponfe,  qu'ils  le 
prioicnt  de  leur  en  faire  fur  le  tour. 

Ces  lettres  ayant  été  rendues  au  Pape  Hilaire^ 
dans  le  temps  qu'il  y  avoit  une  A ifemblée  d'Evè- 

3ues  à  Rome,  pour  la  folennité  de  ranniverf<iirc 
c  fon  Exaltation,  il  les  lût  en  plein  Concile,  &  les 
Evéques  firent  connoîtie  par  leurs  aclamationsJ& 
|»ar  leur  avis  ,  qu'ils  condamnoient  les  cntreprifcs. 
de  Silvain  ,  &  qu'ils  n*approirvoicnt  pas  rOrdi- 
narion  d'Irenéc,  parce  quelle  étoit  faite  contre  les 
règles  de  l'Eglife.  i.  Parce  qu'il  n'éroit  pas  per- 
mis à  un  Evcque  de  fe  choifir  un  fucccHcur.  i. 
Parce  qu'Ircnce  étant  Evcque  d'une  autre  Egli/c, 
il  ne  pouvoit  pas  être  tr.insfcré  â  celle  de  Barcc- 
lonne. Apres  que  cela  fiit  ainfî  réglé,  le  Pape  écri- 
vit deux  lettres,  l'une  à  Afcanius  5^  aux  Evcques 
de  la  Province  de  Tarragoftc ,  &  l'autre  en  par- 
liailier  à  Afcanius ,  dans  Icfquelles  il  déclare  (m- 
vant  Tavis  de  fes  Collègues  &  |la  difpofition  des 
Canons  ,  qiic  Silvain  a  eu  tort  de  taire  des  Or- 
dinations fans  Tauiorité  &  le  confcntemcnt  de 
l'Evcque  de  Tarragone  fon  Métropolitain  qu*- 
Ircnéc  doit  quitter  l'Eglife  de  Barcclonne  ,  de 
qu'Afcanius  doit  ordonner  à  Barcelonnc  une 
perfonne  qui  ait  les  conditions  8c  les  qualitez  rc- 
quifcs  j  qu'à  l'égard  des  Evêques  qui  avoient  été 
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Orc^onncz  lans  {on  conll-nrcmcnc ,  on  pouvoir  les  HiUritt 
laillcr, s*ils  n'avoicnt  point  ccé  mariez  deux  fois,  ou  Hilal 
ou  s'ils  n'a  voient  pas  époufc  une  veuve  *,  quM  fa-  re  Bve-, 
loit  prendre  garde  qu'il  n*y  eue  pas  deux  Eve-  ^ut  de 
qucs  dans  une  même  Eglifc  j  que  Ton  ne  dcvoit  Rome% 
point  ordonner  une  pcrtonnc  ignorante  ou  cftro- 
pice  ,  non  plus  que  ceux  qui  avoicnt  fait  péni- 
tence qu'il  ne  faloit  pas  déférer  fi  fblr  aux  priel 
tes  du  peuple,  que  l'on  s*ccartât  de  la  volonté  de 
Dieu      des  loix  de  l'Eglife  pour  lui  côniplair-ç. 
Enfin,  il  ajoute  que  fi  Ircnée  ne  vtut  pas  quitter 
le  Siège  de  Barcelone  ,  il  mérite  d'êcrc  ^nticfrt- 
Incnt  prive  de  l'Epi  fcopat.  Ce  Contil?^  a  été  tfcilu 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  4^5.  &  lettres 
du  Pape  font  de  la  fin  du  mois  de  Dcceftibrc  ^ 
la  même  année. 

Ingcnuus  Evcque  d'Ambrun  »  ayant  afTiftc  à 
ce  Concile  de  Rome  ,  remontra  au  Pape  Hilai- 
re,que  ce  qu'il  avoit  ordonné  fur  la  rcquifition 
d'Auxanius  dans  le  Concile  de  l'an  4^1.  & 
confirmé  dans  celui  de  4^4.   prcjudicioit  au 
droit  de  Métropole  qu'il  pretencioit  avoir  dans 
la  Province  des  Alpes  Maritimes.  Et  le  Pape  ayant 
çgarti  a  cette  remontrance ,  écrivit  a  Ltontuis  , 
Vcranus  &  Vii^urus  Evcqùès  des  Diuks  ,  de 
régler  ccrtc  affaire  fuivant  les  4ôix  <k  l*Kglife,  hc 
les  fcglémens  de  fon  prédeccflcur ,  ne  voulant  pas 
qnc  l'on  eût  aucun  égard  auîc  déclarations  que 
l'on  pouvoit  avoir  obtenues  de  lui  par  furprife  , 
loflqu'elles  fc  trouvcroicnt  contraires  aux  faims 
Canons  &  aux  Jugemens  de  (es  prcclcceflcurs  11 
confirme  donc  à  l'Evêque  d'Amonm  le  droit  de 
Métropole,  &  ordonne  que  l'on  fuivra  ce  qui  a 
été  réglé  par  Saint  Lcon  touchant  les  Evcchcz 
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^ihrM  de  Ccinclc  &  de  Nice.  C'cfl:  ainfi  que  rambicîoi» 
eu  BUai'Ac^  Evêtjucs  fourni(Tbit  aux  Papes  un  moyen  da- 
re  Eve-  grandir  tous  les  jours  leur  autorité ,  &  de  fe  les  ren- 
tjue  de  drc  entièrement  dépendans,en  favoriiant  tantôt  les 
Rm€,      prétentions  des  uns ,  &  tantôt  celles  des  autres. 

JLc  ftyle  du  Pape  Hilairc  n'eft  pas  fi  fleuri  que  ce- 
lui de  Saint  Léon  ,  mais  il  cft  net ,  &  facile  à 
entendre.  Il  fçavoit  fort  bien  les  loix  &  la  dif- 
cipline  de  TEglife  ,  &  faifoir  valoir  fon  autorité 
pour  la  faire  obfcrvcr.  Comme  nous  n'avons  pas 
lliivi  Tordre  commun  de  fes  lettres ,  mais  celui 
du  temps,  il  cft  bon  de  comparer  le  nôtre  avec 
l'ancien.  C'cft  ce  que  Ion  vetra  dans  la  table 
fuivante. 

1.  Lettre    à    llmpcratricc    Ades  du  Conc. 
Pulchcric  de  Tan  451.  de  Cale.  paa. 

I.  chap.  24. 

2.  Letuc   à  yi<5lorius  de    En  tête  du  Cy- 
l'an  45^,  clc   Pafcal  de 

VidoriuSé 

Andcns  chifrcf^ 

'3.    Lettre  i  Léonce  d'Arles  y. 
du  15.  du  mois  de  Janvier  4^1. 

4.    Autre  lettre  au  même  ,  V  \i 

écrite  peu  de  temps  après. 

f,    Troifiémc  lettre  au  me-  y  II.  .' 

rae  fur  l'affaire  d  Hcrmcs ,  du 
3.  Novembre  4^1. 

6.  Lettre  aux  Evcques  des  y 
Provinces  de  Vienne,  de  Lyon , 
de  Narbonne  première  5c  fé- 
conde, &  des  Alpes  Pennines, 
fur  le  même  fujcc  ^  du  3.  Dé- 
cembre 4^:,^ 
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7.    Quatrième  lettre  k  Lcon-  I  X.  HiUrui 

,  fur  1  affaire  de  Saiot  Ma*  4h  HiUi- 

mctt,  du  10.  Odobrc  ^C^,  te  Eve- 

%.   Lettre  aux  Evêqucs  Vi-  XI,        ^Ke  4â^ 

^urus ,  Ingenuus  ,  Idatius ,  &c.  ,  Fûmf, 

fur  la  mêitic  affaire  >  dvi  24.  Fé- 
vrier 4^4. 

9.  Lettre  aux  Evcqucs  des  JC^ 
Provinces  de  Vienne,  de  Lyon , 

de  Narbonne  première  &  fccon- 
de»&  des  Alpes,  fur  le  même  fu- 
jct  ,  écrite  quelque  temps  apréf 
la  précédente. 

10.  Lettre  aux  Evêqiies  de  II** 
la  Province  de  Tarragonc  fur 
rOrdination  d*Irencc,  en  date 

du  5.  Janvier  4^;. 

11.  Lettre  à  Afcanius  Eve-  1 1  L 
duc  de  Tarragonc ,  fur  le  même 

fujet,  écrite  en  même  temps. 

iz.    Lettre  à  Leontius,  Ve-  I  V.' 

ranus  &  Vidurus  ,  fur  Taffairc 
d'Ingcnuus  Evê^ue  d'Ambrun, 
écrite  dans  I2  mcmc  anncc^ 


Rome. 
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SIMPLICIUS 

EVEQUE  DE  ROME. 

SlmfJl'  CI  M  P  L I  c  I u  s  fut  clû  Pape  au  mois  de  Se- 
c'tHi  Eve-  L^ptembrcdc  Tan  4^7.  ^'  gouverna  TEglifc  de 
i^ue  de     Rome  pcnd.int  quinze  années  vJc  quelques  mois. 

Il  ne  manqua  p.'is  d'affaires  dans  le  temps  de  fon 
Pontificat  ,rEglifc  &  l'Empire  ayant  été  fujcts  à 
de  grandes  révolutions.  Car  d'un  cdlc  l'Empire 
d'Occident  déchire  mifcrabicment  finit  en  la  per- 
fonncd'Auguftulc,  &  Cdpacrc  Prince  Arien,  Roi 
des  Herules,  s'empara  de  cet  Empire  :  d'un  autre 
coié  Zenon  Empereur  d'Orient  tlu  d'abord  dcpof- 
fedé  par  Bafilifquc  ,  qui  fe  déclara  contre  le  (Joa- 
cilccfe  Calcédoine-,  Se  Zenon  ayant  été  rétabli fa- 
vorifa  toujours  fecrcttement  le  parti  des  Euty- 
chiens ,  5c  excita  pour  ce  lujet  bien  des  troubles 
dans  l'Eglife.  Les  autres  Royaumes  n'éroient  pas 
mieux  gouvernez  :  les  Goths  Ariens  étoient  les 
maîtres  de  l'ETpagnc  ;  Genferic  auilî  Arien  Roi 
des  N^^'andalcSjCxerçôit  fa  tyrannie  lur  les  peuples 
&  contre  l'Eglifc  d'Afiique.  Les  Eglifes  d'An- 
tioche  &c  d'Alexandrie  étoient  devenues  la  provc 
des  ambitieux.  Enfin ,  l'Evcquc  de  Conftantino- 
ple  &:  celui  de  Rome  commencèrent  à  entrer  en 
mauvaifc  intelligence.  Mais  malgré  tous  ces  cm«* 
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birras,  Simplicius  tcmoii;iia  beaucoup  de  vigueur  Simplt- 
pour  mainuiiir  par  tout  la  diTciplinc  de  TEglifc,  citti  Evi^, 
&  foûicnir  ces  droits  avec  fermeté.  Ses  lettres  en  cjhc  de 
fonr  une  preuve  authentic|ue.  Romc^ 

La  première  cft  adreflèc  à  Zenon  Evcque  de 
Ssvillc  en  Efpagne  :  il  lui  donne  la  qualité  de 
Vicaire  du  S.  Siège,  afin  qu'il  ait  plus  d'autorité 
pour  empêcher  que  les  loix  Apoftoliques  &  IcsDc- 
crccsdcs  SS.  Ptrcs  ne  foufficnt aucune  atteinte. 

La  fcconde  cft  adieflce  à  Jean  Evêque  de  Ra- 
venue.  Il  reprend  fccrcitcmcnt  cet  Evêque  de  ce 
qu'il  avoit  voulu  faire  un  nomme  Grégoire  Evê- 
que d'une  Eglife  maleré  qu'il  en  euft,  6c  par  for- 
ce. Il  ordonne  qu'il  fera  Evcque  de  Modene  , 
fans  dépendre  de  ^i^rchcvcque  de  Ravennc  ,  & 
que  s'il  a  quelque  aftaiic,cllc  icra  ponce  dircdc- 
mcnc  au  Saint  Siège.  Il  veut  encore  qu'on  lui  ac- 
corde la  jûuïflance  d'un  héritage  d'une  certaine 
fomnie  dans  l'Evêchc  de  Bologne  fa  vie  durant  , 
i  condition  que  la  propriété  en  demeurera  à  TE- 
glife  de  Ravenne.  11  le  fert  de  menaces  contre 
Jean  ,  pour  l'obliger  à  exécuter  ce  qu'il  vient  d'or- 
donner, il  lui  déclare  qii'il  a  mérité  de  perdre  le 

f>rivilegc  donc  il  a  abulé  ,  &  qu'il  le  traitera  a 
a  rigueur,  s'il  n'obeït  pas  à  ce  qui  vient  d'être 
ordonné.  Il  l'avertit  enfin, que  s'il  entreprend  à 
l'avenir  de  rien  faire  de  femblable ,  5c  d'ordonner 
un  Evcque,  un  Prêtre, ou  un  Diacre  malgré  eux, 
il  lui  ôtcra  le  droit  d'ordonner  dans  la  Province 
de  Ravenne  &  d'Emilie.  Cctcc  Icctrc  cft  du  29. 
Juin  de  l'an  482. 

Simplicius  avoit  encore  traité  plus  fcvcremcnt 
Caudcncc  Evêque  d* Allîù  ,  qui  avoic  fait  des  Or- 
dinations contre  les  relies,  l'ayan:  enricrcmcnr 
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Slmplî^    prive  du  droit  de  faire  les  Ordinations  j  S>c  ila- 
c'tHs  Eve-  voit  donne  pouvoir  à  un  de  ks  ColIcj!;ues  appellé 
^ue  de     Scvcrus ,  de  les  célébrer  dans  l'Eclile  de  céc  E- 
JRomi.      vcquc.  Il  l'avoit  auffi  dcpouïllc  cic  Tadminirtra- 
tion  de  fon  temporel  y  parce  qu'il  en  avoir  fait 
un  mauvais  ufage ,  ne  lui  en  laiiïant  que  la  qua-^- 
tricme  partie ,  i5c  appliquant  les  trois  autres  à  U 
Fabrique,  à  la  nourriture  des  pauvres  &  des  pelc- 
lins  ,  6c  à  la  fubfiftcnce  des  Clercs  ,  6c  lui  or- 
donnanL  dcreftituer  les  trois  parts  qu*il  avoir  per- 
çues pendant  trois  ans  >  &  d*obliger  ceux  à  qui 
il  avoitcedé  des  biens  de  l'Eglifeidc  les  abandon- 
ner. La  lettre  qui  contient  ce  règlement  ,  eft  du 
29.  Novembre  475.  elle  eft  adrcllcc  à  Florence, 
Equitius  &  Severus ,  &  mifc  la  troificnie  parmi 
celles  de  Sim^licius. 

La  quatrième  adreflce  à  l'Emjpercur  Zenon  eu 
date  du  id.  Janvier  ^16,  eft  écrite  contre  Ti-» 
nioiliéc  itlurus  ,  qui  ayant  eu  liberté  de  for- 
tir  du  lieu  de  Ion  exil  ,  après  avoir  fait  fcs  eH:brts 
|50ur  s'emparer  de  nouveau  du  Siège  d'Alexandrie, 
c'toit  venu  à  Conftantinople ,  où  il  tâchoit  d'éta- 
blir fa  doctrine  j  s'y  failbit  des  partifans  ,  Sc 
cclcbroit  même  les  laints  Myfteres  ;Cn  cacheté* 
SimpliciUi  exhorte  rEnij^ereur  Zenon  à  ne  pas 
fbuftrir  ce  defordrc,      a  imiter  le  zclc  de  fei 

{>rcdcceflèurs  Marcien  &  Léon  ,  à  maintenir  la 
bi  de  l'Incarnation  contenue  dans  la  lettre  du 
Pape  Saint  Léon  ,  qui  avoic  été  approuvée  par 
le  Concile  de  Calcédoine  ,  A  rejetter  les  erreur* 
condauMiccs  ,  à  empêcher  i]u'on  ne  les  renouvel- 
le ,  &  qu'on  ne  mît  en  dilpurc  des  vcritez  cer- 
taines, à  faire  ordonner  un  Evcquc  Catholique  k 
Alexandrie ,  &  h  chalîcr  de  Cuuftancinople  Ti- 

moines 
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Il  écrivit  en  même  temps  a  Acace  la  lettre  cim  Evî-* 
5.  dans  laquelle  il  le  congratule  de  ce  qu*il  n'a  cjHe  de 
pas  fouffcrt  que  Timothce  i£lurus  fût  rc^u  à  la  RomCk 
Communion  à  Conftantinoglc  j     lui  recomman- 
de de  s*oppofer  à  la  propolicion  que  Ion  faifoic 
d'aflembfcr  un  nouveau  Concile  ,  parce  que  Ton 
n'en  doit  afl'cmblcr  que  quand  il  s  élevé  quelque 
erreur  nouvelle ,  &:  qu'il  peur  y  avoir  quelque  dif- 
ficulté pour  connoître  la  vérité.    Que  l'on  n'cffc 
point  dans  ce  cas,  puifquc  la  queftion  a  été  jugée 
&  décidée  nettement  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine, qui  a  été  approuvé  par  toute  la  terre.  Sim- 
plicius  envoya  une  copie  de  cette  lettre  à  TEm- 
pereur  ,  avec  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  Léon 
a  Flavicn. 

Il  répète  les  mêmes  avertiflemens  dans  la  let- 
trc  fixiémc  à  Acace  ,  &  dans  une  autre  lettre 
adreiTce  au  même  Evcque  ,  qui  a  été  donnée  par 
Holftenius  :  elle  cft  de  ce  temps-là.  Il  y  avertit 
en  particulier  Acace  de  demander  un  Edir  à  l'Em- 
pereur qui  condamne  à  un  exil  ceux  qui  fc  feront 
ordonner  par  Timothéc  ,  &:  de  le  prier  d'éten- 
dre cét  ordre  \  Paul  &  à  Pierre,  dont  l'un  avoir 
été  chafl'é  d'Ephefe  ,  l'autre  d'Antioche  ,  à  An- 
coine  qui  ell  un  des  principaux  de  leur  parti,  &  à 
Jean  qui  s'étoit  fait  ordonner  Evcque  d'Apaméc. 

Il  loue  dans  la  feptiéme  lettre  la  fermeté  &x  Cler- 
gé &  des  Moines  de  Conftantinoplc,  qui  n'a  voient 
pas  voulu  recevoir  Timothée  ,  &  leur  montre 
ou'on  ne  doit  plus  l'écouter  ,  puifqu'il  a  été  plu- 
sieurs fois  condamne.  Toutes  ces  lettres  font  du 
même  temps. 

L'Empereur  Zenon  fut  bien-tôt  clia/Tc  par  Ba- 
Tome  IP^^  Oo 
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Sinipli^    iîlifcus  qui  s*empara  du  Thronc.  Ce  lui- ci  fc  Jc- 
cius  Eve-  clara  ouvertement  pour  Timothcc,  maisfon  règne 
^ue  de     ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  Zenon  fut  rétabli 
Home*      dix-huit  mois  a^ics.  Auflî-tôt  que  Simplicius  Teur 
appris  ,  il  lui  témoigna  la  joye  qu'il  avoit  de  fon 
retablifTement ,  Se  Texhorta  à  maintenir  la  Foi  de 
fcs  prcdece (leurs ,  &  la  dodrine  du  Concile  de 
Calcédoine,  &  à  chailcr  Timothce  y£lurus du  Siè- 
ge d'Alexandrie  ,  pour  y  rétablir  TEvêque  legiti- 
lîîc  ôc  Catholique.  Cette  lettre  cft  du  8.  Odo- 
brc  477. 

Zenon  touché  de  les  remontrances ,  fc  prcpa- 
roit  àchafller  Timothée  i  mais  la  mort  cmpcchi 
cet  ufur^^ateur  de  fouffrir  le  châtiment  qu'il  meri- 
toit.  Il  s  empoifonna  lui-même,  fi  l'on  en  croit  Li- 
bérât. Apres  fa  more  Pierre  Mongus  voulut  s'em- 
parer de  ce  Siège,  maisTimothée  Salophaciole  Evc- 
que  Catholique  y  fiit  rétabli.  C'cft  ce  qu*Acacc 
Êvcquc  de  Conftantinople  mande  à  Simplicius  par 
la  lettre  qui  précède  la  9.  Epître  de  ce  Pape, 

Simplicius  lui  témoigne  par  celle-ci  la  joie  qu*il 
a  du  rétabli iVement  de  Timothée  ,  Se  le  prie  de 
l'avertir  de  fe  comporter  d'une  manière  irreprc- 
prehenfible  ,  parce  qu'il  avoit  autrefois  marque 
quelque  foiblelVe ,  quand  on  Tavoit  oblige  de  re- 
citer à  Tautel  le  nom  de  Diofcore,  '  Cette  lettre 
cH  du  13.  Mars  478, 

Il  écrivit  auflî  dans  le  même  temps  la  lettre 
10.  à  l'Empereur  Zenon ,  par  laquelle  il  le  remer- 
cie du  rétabli flcmcnt  de  Timothée  ,  &  le  prie  de 
chall'er  entièrement  Pierre  Mongus. 

Dans  11  lettre  fuivante  à  Acace ,  il  lui  man- 
de que  Timothée  s'elt  excufé  de  ce  qu'il  avoit  ré- 
elle le  nona  de  Diofcore  à  Tautel  ^  6c  qu  il  ctoit  iâ- 
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tlsfait  de  lui  fur  ce  point.  Siwpii^ 

Dans  la  iz.  il  une  encore  l'Empereur  Zenon  cîtts  Eve- 
de  protéger  Timotnce  &  d'envoyer  en  exil  Pierre  {ju^  de 
Mongus  -,  &  dans  la  lettre  13.  il  recommande  à  Rome. 
Acacc  d'y  tenir  la  main.  Ces  lettres  font  du  mois 
d'Octobre  478. 

L'Eglifc  d'Antiochc  n'avoit  pas  moms  été  agi- 
tée que  celle  d'Alexandrie.  Pierre  furnommc  le 
Foulon  s'en  ctoit  empare  de  violence ,  après  avoir 
fait  maflacrer  Eftiennc  ,  qui  en  cioit  l'Evcquc  lé- 
gitime. L'Empereur  Zenon  ne  laiflà  p.is  ce  cri- 
me impuni,  fit  fouffrir  à  ces  fcditicux  la  peine 
qu'ils  meritoient ,  &  chaflà  Pierre  le  Foulon.  Mais 
comme  les  efprits  du  peuple  ctoient  extrêmement 
échauffez  de  part  &  d'autre  ,  il  crût  qu'il  feroic 
difficile  de  faire  ordonner  paifiblemcnt  un  Evcquc 
dans  la  ville  d'Antioche  :  il  fe  rcfolut  donc  de 
faire  faire  l'Ordination  à  Conftantinople  par 
Acacc.  Le  Pape  Simplicius  crût ,  comme  en  cfl'et 
cela  pouvoit  bien  ccre  y  que  ce  n'étoit  qu'un  pré- 
texte, &  que  l'Evcque  de  Conftaniinople  vouloir 
par-là  étendre  fa  jurifdiâ:ion  fur  l'Orient  i  quoi- 
que l'Empereur  lui  eût  écrit  que  cela  n'auroit  lieu 
que  pour  cette  feule  fois  ,  &  qu'à  l'avenir  l'Evc- 
que d'Antioche  feroit  ordonne  félon  la  coutume 
par  le  Synode  d'Orient.  Ce  Pape  lui  fit  rcpon- 
Ic  par  la  lettre  14.  du  11,  Juin  479.  dans  la- 
uclle  après  avoir  loiié  la  jufticc  qu'il  avoit  rcn- 
uc  en  faifant  punir  ceux  qui  avoient  maflacré 
l'Evcque  d'Ancioche ,  il  lui  marque  que  ce  mal- 
heur ne  feroit  pas  arrive,  s'il  eut  fuivi  fcs  con- 
feils  ,  &  charte  de  l'Empire  ,  comme  il  lui  avoic 
^crit,  Pierre  Mongus  &  les  autres  ennemis  de  ia 
Foi  y  &c  perturbateurs  du  repos  public.  Il  approu- 

Oo  ij 
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Simpli'    vc  enfin  rOrdination  de  rEvcqucd'Anciochc  fait* 
ciw  Evè'  par  Acacc  ,  mais  à  condition  qu'à  Tavcnir  TE- 
cfHe  de     vcquc  de  Conftancinople  n'entreprendra  plus  rien 
Rome.      de  femblablc  ,  &  que  TEvêque  d'Antiochc  fera 
ordonne  par  les  Evcques  de  fon  pays ,  fuivant  l'an- 
cien ufagc«  Il  mande  à  peu  prés  les  mcmcs  cho- 
ies à  Acace  dans  la  lettre  (uivance. 

Celui  qu' Acace  avoir  ordonne  Evcquc  d'An- 
liochc  ,  mourut  en  482.  la  troificme année  de  fon 
Pontificat  >  &  Calendion  iwi  ordonné  en  fa  pla- 
ce. Ce  fut  Acace  lui-même  qui  l'ordonna  ,  li 
l'on  en  croit  le  mémoire  des  At^tes  de  la  condam- 
nation d' Acace.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  cft  conrtanc 
que  Calendion  fit  approuver  fon  Ordination  par 
un  Concile  des  Evcques  d'Orient.  Cela  déplue 
apparemment  à  Acace  ,  qui  ne  tue  pas  favorable 
à  ce  nouveau  Patriarche. 

Dans  le  même  temps  Timothcc  Evcque  d'A- 
lexandrie étant  mort,  Jean  Talaia  fut  élu  en  li 
place  ,  &  écrivit  au  Pape  Simplicius  en  qualité 
d'Evéque  d'Alexandrie.  Mais  l'Empereur  lui  man- 
da en  même  temps ,  que  cet  homme  étoit  un  par- 
jure, &  qu'il  étoit  indigne  du  Sacerdoce.  CeU 
empêcha  le  Pape  pour  quelque  temps  de  le  recon- 
noure  :  mais  quand  il  eut  appris  que  l'on  vouloit 
remettre  fur  ce  Siegc  Pierre  Mongus  ,  contre  qui 
il  avoir  déjà  écrit  plufiturs  fois ,  il  s'y  oppofa  de 
toutes  fes  forces  ,      reçût  Jean  Taiaia ,  qui  (e 
fauva  en  Occident.  Toutes  ces  chofes  fe  failoicnt 
du  confcntcment  d' Acace ,  ou  du  moins  fans  qu'il 
s'y  oppofat.   C'cllce  qui  fait  que  Simplicius  après 
lui  avoir  écrit  dans  la  lettre      en  faveur  de  Ca- 
lendion ,  le  prefl'e  fortement  dans  les  lettres  17, 
&  jS.  de  s'oppofcr  aux  cntrcprifcs  de  Pierre  Mon« 
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gus,  &  de  faire  des  remontrances  à  l'Empereur  ,  SimpU- 
afin  qu  il  ne  demeure  pas  en  noflèflîon  du  Siège  ctw  Eve* 
d'Alexandrie.  Ces  lettres  font  de  Tan  481.  VoilàLi  cfite  de 
caufcÔC  le  commencement  du  mécontentement  que  Rome. 
le  S.  Siège  eut conircAcace,  qui  éclata  tout-à-tait 
fous  Félix  fuccelTeur  de  Simplicius. 

VSI^A  V^tlfc 

F  A  U  S  T  E 

EVEQJJE    DE   RIE' S. 

FAusTE  Angloisou  Breton  4,  Prêtre  &:  Moi-  ^ffpE- 
ne  de  Lerins  ,  fut  clû  Abbé  de  ce  Monaftcre,  ^9 
quand  Saint  Maxime  en  fortitpour  gouverner  l'E-  ^'f^* 
vcchc  de  Ries.     Pendant  le  temps  qu'il  en  ctoit 
Abbc,  il  eut  une  difficulté  avec  Théodore  Evc- 
quc  dcFrejus,  fur  lexeminion,  qui  fut  réglée  dans 
un  Concile  d'Arles,  que  l'on  nomme  le  troificme, 
rcniien  455.  qui  ordonna  que  l'Evêquc  feroit  tou- 
tes les  Ordinations  ,  qu  il  confirmeroit  les  Néo- 
phytes ,  s'il  s'en  trouvoit  dans  l'Abbaye,  6c  que 
l'on  n'y  admcttroit  point  de  Clercs  étrangers  que 


a  jinglois  ou  Breton.  ]  A- 
viciis  dans  (â  lettre  4.  die 
u'il  ctoir  or  tu  Britannm,  h/t- 
itatione  Rcienfis.  Sidoniiis 
cp.  IX. du  1.  ^.écrivant  à  Fau- 
ftc  dit ,  Britannié  tuu.  Facun- 
dtis  l'appelle  Gaulois  dans  le 
livre  contre  Marcicn ,  Tatt- 


ftm  Gattui  ;  mais  il  confîdo- 
loic  apparemment  le  lieu  de 
fa  demeure.  Le  Pere  Sflmond 
a  dit  qu'il  ctoit  de  la  Pro- 
vince Arcmoriquc.  Je  ferois 
plutôt  de  Tavis  d'Urtcrius 
qui  le  croit  Anglois. 

O  o  iij 
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T^ufle  F.'      (on  confencemcnt  j  mais  que  le  loin  des  Laïr- 
venae  de  q^cs  de  cç  Monaftere  appartiendroit  à  TAbbé  j 
Riis,  l'Evcquc  n*auroic  point  de  jurifdidion  fur  eux, 

&  qu'il  ne  pourroic  en  ordonner  aucun  fans  le 
conlcntemenc  de  l'Abbc.  Apres  la  mort  de  Ma- 
xime, Faufte  fut  choifi  pour  remplir  la  place^ 
de  forte  qu'il  fut  deux  lois  fon  luccefleur  ,  une 
fois  dans  fon  Abbaye  ,  &:  la  féconde  dans  fon 
Evcché.  Ce  qui  a  donne  lieu  à  Sidonius  de  lui 
adrcller  ces  vers  : 

Fuerit  e^nis  Maximm  ille  , 
Vrbem  tu  cujué  ^  MonachofqHC  Jintiftes 

&  Ahhas 
Bis  piccejfcr  agis* 
Il  aflifta  au  Concile  de  Rome,  tenu  fous  le  Pape 
Hilairc  en  4^1.  Etant  de  retour  en  France,  il  cora- 
poia  plulieurs  livres  ,  gouverna  Ion  Diocefe  d*unc 
manière  irrcprchenlîble ,  mena  une  vie  tres-fainte, 
fut  loiié  eftirac  des  plus  grands  Hommes  de  (on 
temps,  &  mourut  enfin  dans  la  paix  dans  la 
Communion  dcrEglifc. 

Voici  le  Catalogue  que  Gennade  fait  d'une 
M  partie  des  OEuvres  de  cet  Auteur.    Il  a  écrit  , 
w  dit-il ,  à  Toccafion  de  l'explication  du  Symbole, 
M  un  livre  du  Saint  Efprit,où  il  montre  conformé- 
ment  à  la  doctrine  des  Percs  ,  qu'il  eft  confubr 
w  ftanciel  au  Pcrc  &  au  Fils  ,  &:  audî  éternel  que 
"  l'une  &  l'autre  de  ces  deux  Perfonncs  divines  de  U 
M  Saiir.e  Trinité.  Il  a  aulTî  compofé  un  excellent 
»»  Ouvrage  de  la  Grâce  qui  nous  fauve,  dans  lequel 
il  enfcignc  que  la  grâce  de  Dieu  invite  ,  précède 
w  &  fecourt  coiijours  nôtre  volonté,  6^  que  tout  ce 
que  la  liberté  acquiert  de  rccompenfe  par  fon  rrar 
»  vail,  n'cll:  pas  de  fon  propre  mérite  ,  mais  un  di  n 
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de  la  gcicc.  J'ai  lu  encore ^  dit  le  même  ,  un  pe-  «  Faufle 

tit  livre  de  lui ,  écrit  contre  les  Ariens  &:  les  Ma-  «  Evecjiie 

ccdoniens ,  dans  lequel  il  montre  que  les  trois  Per-  <i  dcBÀiS\ 

fonncs  de  la  Trinité  font  d'une  même  ellèncej  u 

&  un  autre  Traité  contre  ceux  qui  difcnt  qu'il  y  «• 

a  des  créatures  incorporelles ,  dans  lequel  il  prc-  c* 

rend  établir  par  des  témoignages  de  l'Ecriture,  «c 

&  par  l'autorité  des  Saints  Percs,  qu'il  ne  faut  a 

lien  croire  incorporel  que  Dieu  feul.    Il  y  a  une  k 

de  les  lettres  écrite  en  forme  de  livre  ,  adrefléc  à  u 

un  certain  Diacre  appcllé  Gratus,  qui  s'étant  écar-  «« 

té  de  la  Foi  Citholique  ,  s'étoit  laillc  aller  àTim-  m 

pieté  de  Ncftorius.  Il  l'avertit  dans  cette  lettre,  u 

qu'il  ne  faut  pas  dire  que  la  Vierge  a  mis  un  hom-  <« 

me  au  monde  ,  qui  enfuite  cil  devenu  Dieu,  mais  m 

qu'elle  a  mis  au  monde  un  vrai  Dieu  dans  un  vrai  „ 

nomme.   Il  y  a  d'autres  Ouvrages  de  lui ,  dont  |e 

jie  parle  point,  parce  que  je  ne  les  ai  pas  encore  „ 

lus.  On  fçair ,  6c  fcs  difcours  font  aflèz  connoî-  ^ 

trc  qu'il  cil  habile  Prédicateur.  Il  a  écrit  depuis  „ 

une  lettre  à  Fclix,  Préfet  du  Prétoire,  homme  de  „ 

la  race  des  Patrices,      fils  d'unConiul ,  dans  la-  „ 

quelle  il  l'exhorte  à  la  pieté.  Céc  Ecrit  cft  tres-pro-  „ 

prc  pour  ceux  qui  fe  préparent  à  faire  lincere-  „ 

ment  pénitence, 

Il  nous  reftc  encore  une  partie  des  Ouvrages  , 
dont  Gennadc  fut  mention  \  mais  il  ne  parle  point 
de  la  lettre  au  Prêtre  Lucide  ,  qui  lui  a  donné  lu- 
jcc  d'écrire  fcs  deux  livres  du  libre  arbitre  &  de  la 
grâce.  Ce  Prcrrc  étoit  un  rigide  défenfcur  des  fenti- 
mens  de  Saint  Au^uftin  fur  la  erace  &  furlapre- 
dcftination,  is:  portoit  apparemment  fcs  principes 
trop  loin  ,  ou  du  moins  il  s'cnonçoit  d'une  ma- 
nière trop  dure.  Laplufpart  des  Evêquesdç  Fran- 

O  o  iiij 


5^4        Nouvelle  Bibliothèque 
T/tttfleE'  ce  éroicnt  alors  dans  des  lentimcns  bien  contraî* 
vccfue  de  res ,  &  Fauftc  ctoit  un  de  ceux  qui  étoit  le  plus 
^iis,        oppolc  à  cette  dodrine.  Apres  avoir  eu  plufieurs 
entretiens  avec  Lucide ,  fans  pouvoir  le  faire  chan- 
ger, il  lui  adrcfla  la  lettre  dont  nous  parlons,  pour 
Tobligcr  à  changer  de  fentimcnt.  Il  dit  dans  le 
%»  commencement ,  que  la  charité  la  lui  a  fait  cntre- 
9*  prendre,  afin  de  tâcher  avec  le  fecours  de  Dieu  , 
9j  de  guérir  fon  frcre  de  Terreur  où  il  e(l  tombe  par 
M  imprudence,  plutôt  que  de  l'excommunier  ,  com- 
9»  me  quelques  Evcqucs  avoient  dclîein  de  le  faire. 
%,  Il  Tavcrtit  cnfuite  qu'eu  parlant  de  la  grâce  &  de 
9,  robéiHance  de  l'homme ,  il  faut  bien  prpndrc  gar- 
Mi  de  de  ne  pas  tomber  dans  aucun  excès  de  cote  ,  ni 
M  d'autre  •)  que  Tou  ne  doit  jamais  feparcr  la  grâce  & 
le  travail  de  l'homme  s  qu  il  favit  condamner  Pela- 
%i  Çc,&  detçfter  ceux  qui  croyent  que  Thomme  ne  peut 
9,  être  du  nombre  des  élus  fans  travailler  à  fon  lalut. 
ai  II  lui  marque  quelques  anathemcs  qu'il  veut  lui 
99  faire  prononcer.   Le  premier  eft  contre  la  do- 
,j  <5lrinc  de  Pelage ,  qui  croit  que  l'homme  naît  fans 
„  péché,  qu*il  n'a  pas  bcfoin  du  fecours  de  la  gra- 
9,  ce,  &  qu'il  peut  être  (auvc  par  fon  propre  travail. 
9,  Le  fécond  anathemc ,  à  quiconque  oie  dire  quç 
^  l'homme ,  qui  après  avoir  été  bapcizé  &  fait  pro- 
„  fcflîon  de  la  Foi  en  Jf s  us-Christ  ,  retombe 
^  dans  le  péché ,  eft  damné  à  caufe  du  péché  origi- 
nel.  Le  troifiémc  anathemc  ,  à  celui  qui  dira  que 
„  la  prefcience  de  Dieu  elt  caufe  de  la  damnation.  Le 
„  quatrième  I  à  quiconque  dira  que  celui  qui  périt, 
„  n*a  pas  reçu  ce  qu'il  faut  pour  pouvoir  être  fau^ 
.    9,  vç.  Ce  qui  fc  doit  entendre  dç  l'homme  baptizé, 
^  ou  d'un  Paycn  qui  a  vécu  dans  un  temps  où  il  a 
pu  croire,  &  cjui  ne  Ta  pas  voulu.  Le  cinquième. 
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à  quiconque  dira  qu'un  valc  de  deshonneur  ne  Taitfle 
peut  pas  devenir  un  vafc  d'honneur.  Le  lixicme  &  le  «  Evecjae 
dernier ,  à  ceUii  qui  avancera  que  Jesus-Christ    de  Ries, 
n'tft  pas  mort  pour  tous  ,  &  qu'il  ne  veut  pas  (au-  « 
ver  tous  les  hommes.  Il  ajoute  qu*il  lui  apporte-  •* 
ra  des  témoignages  pour  prouver  les  vcritez  Ca-  « 
iholiqueSy  &:  détruire  les  erreurs,  quand  il  voudra  le  « 
venir  trouver ,  ou  quand  il  lera  cite  devant  des  Eve-  « 
ques.  Qu'au  rcftc  ,  il  aflûre  avec  confiance  &  avec  n 
vérité  ,  que  celui  qui  périt  par  fa  faute,  a  pu  être  «* 
Tauvé  par  la  grâce,  s'il  y  eût  obeï  par  fon  travail  « 
qui  doit  fuivrc  la  grâce  \  ^  que  celui  qui  eft  faii-  « 
vc  par  la  grâce  ,  a  pu  tomber  par  fa  négligence  ou  « 
par  fa  faute.   Qu'ainfi  en  fuivant  un  jude  milieu  , 
il  joint  le  travail  d'un  fervicc  volontaire  à  lagra-  *« 
ce,  fans  laquelle  nous  ne  fommcs  rien  i  mais  qu'il  « 
exclut  l'orgueil  &  laprclomption  qu'on  pourroit  <« 
fc  donner  à  caufc  du  travail ,  fçachant  qu  il  cft  de  ** 
notre  devoir  de  travailler.   Il  le  fomme  de  dccla-  « 
rcr  fcs  Icntimens  là-dclîus,  ravercidant  que  s'il  « 
ne  veut  pas  hiivre  la  véritable  do(îlrine,il  mérite-  «« 
ra  d'être  charte  de  l'Eglife,  dans  le  fcin  de  laquel-  « 
le  il  (buhaiie  qu'il  cïemeure.    H  ajoute  enfin  ,  r« 

?|u*il  garde  un  exemplaire  de  cette  lettre  ,  pour  l.i  a 
aire  paroîtrc,  s'il  cft  ncccHaire ,  dans  rAflcmbléc  r< 
d'Evcqucsqui  fe  dcvoit  tenir  ,  S<.  exhorte  Lucide  a 
à  la  foufcrire ,  ou  à  icjetter  par  écrit  d'une  ma-  «« 
nierç  claire   6c   nette   les  erreurs  qu'elle  con-  tr 
damne.  «, 
Quoi-quc  l'on  trouve  à  la  fin  de  cette  lettre  la 
nature  de  pluficurs  Evcqucs ,  il  cil  vrai  néan- 
moins ,  comme  le  Perc  Sirmond  en  convienr  , 
qu'elle  n'cft  que  de  Fiulle,  Se  que  c'eft  lui  feulqui 
l'a  éçriçc  en  fon  nom  ,  aufll  du  temps  d'Hincmar 
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fakfleE^  n'cft-ellc  fignéc  que  de  lui ,  comme  dans  les  mcil- 
vitfue  de  leurs  exemplaires  ,  comme  dans  celui  dont  s'cft 
Riés.        Icrvi  Caniiius. 

Il  cft  donc  confiant  cjue  cette  lettre  n'cft  pas 
d*un  Concile  >  mais  il  y  eft  parle  d'un  Concile  cjui 
dcvoit  bien-tôt  fc  tenir  ,  auquel  Lucide  dcvoit  être 
ckc,s*il  eût  perfiftc  dans  fon  erreur  :  mais  ce  bon 
Prêtre  étant  venu  au  Concile,  fe  rendit  bien-tôt 
aux  fentimens  de  Fauftc  6c  de  les  Collègues ,  & 
ne  fc  contenta  pas  de  prononcer  les  anathcmcs 
porter  dans  la  lettre,  il  y  en  ajouta  même  contre 
d'autres  propofitions ,  &  adrelîa  fa  lettre ,  ou  plu- 
tôt fa  rciradlation  à  Léonce  ,  Evcque  d'Arles,  àc 
à  vingt-quatre  autres  Evcques ,  qui  avoicnt  compo- 
fc  un  Concile  ,  où  ils  avoient  ooligc  Lucide  à  fc 
retrader  ;  car  i!  dit  qu*il  fait  cette  rétractation  , 
juxta  pr^dicandi  recentia  flatuta  Concillii  3c  qu'il 
condamne  avec  ces  Evcques  : 

I.  Celui  qui  dit  qu'il  ne  faut  pas  joindre  le 
travail  de  robcïllâncc  de  l'homme  à  la  grâce  de 
Dieu. 

1.  Celui  qui  dit,  que  depuis  le  pcchc  du  prc^ 
mier  homme  le  libre  arbitre  cil  entièrement  c« 
teint. 

3.  Celui  quiafTûre  que  nôtre  Sauveur  Je  su  s- 
Christ  n'cft  pas  mort  pour  tous, 

^.  Celui  qui  dit  que  la  prcfciencc  de  Dieu 
force  les  hommes  &  damne  par  violence  ,  de  que 
ceux  qui  font  damnez ,  le  font  par  la  volonté  de 
Dieu. 

5.  Ceux  qui  difent ,  que  ceux  qui  pèchent  après 
le  Baptême, meurent  en  Adam. 

6.  Ceux  qui  enfeigncnt  que  les  uns  font  dcfli- 
ncz  à  la  mort ,  6c  les  autres  prcdcllincz  à  la  vie, 
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JLcs  Evcqucs  du  Concile  de  Valence  femblcnt  avoir  Paufle 
décide  depuis  le  contraire  de  cette  propofuion  vècjue  dfi 
dans  leur  Cinon  3.  où  ils  prononcent  qu'ils  avoiicnt  Riés^ 
hardiment  la  prcdcdination  des  clûs  à  la  vie  ^  ÔC 
la  predcllination  des  mcchans  à  la  mort. 

7.  Il  condamne  la  dodrine  de  ceux  qui  en- 
fei  enent,  que  depuis  Adam  iufqu'à  Jesus-Christ, 
nul  d'entre  les  Payens  elperant  en  l'avenemcnr 
de  Jes  u  s-Chp.ist  ,  n'a  été  fauve  par  la  prer 
niiere  grâce  de  Dieu  ,  c*cft-à-dire,  par  la  Loi  de 
nature,  parce  qu'il  a  perdu  le  libre  arbitre  dans 
Adam. 

8.  Ceux  qui  difent,  que  les  Patriarches  &  les 
Prophètes  &  les  grands  Saints  av.int  la  rédem- 
ption, ont  habite  d.ms  le  Paradis. 

Il  ajoiiie  enfuitc  des  propofirians  contraires  aux 
précédentes. 

Il  dit  donc  i.  Qu'il  confenc  la  grâce  de  Dieu, 
en  forte  qu'il  y  joint  toujours  l'efForc  6c  le  travail 
de  l'homme. 

z.  Qu'il  ne  dit  pas,  que  le  libre  arbitre  foit 
éteint ,  mais  feulement  diminué  Se  affoibli  ,  Sç 
que  celui  qui  eft  fauve,  a  pu  être  damné  ,  &  celui 
qui  c(ï  damné ,  être  ^auvé. 

3.  Que  nôtre  Sauveur  en  ce  qui  rei^arde  les  ri- 
chcflcsde  fa  bonté,  a  offert  le  prix  de  Ta  mort  pour 
ÎOiis  les  hommes. 

4.  Qu'il  ne  veut  pas  que  pcrfonne  péri  (le  , 
êc  qu'il  eft  riche  envers  tous  ceux  qui  Tinvo- 
qucnt. 

5.  lî  fait  piofeflion  que  Jes  u  s-Christ  eft 
mort  pour  les  impies,  Ôz  pour  ceux  qui  ont  été 
damnez  fans  qu'il  le  voulut. 

^.  Il  confcllc  aulli,  que  félon  la  diipohtion  ôc 
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Tdufie  E'  l'ordre  des  Jîcclcs ,  les  uns  ont  ctc  fauvez  par  ?a 
nftejHe  de  Loi  de  Moyfc ,  &  les  autres  par  la  Loi  de  la  na- 
Ries,        rure ,  que  Dieu  a  écrite  dans  les  cœurs  de  tous  b$ 
hommes,  dans  l'efperancc  de  Tavencment  de  Je  sus - 
Christ.  Il  eft  bien  difficile  de  fauver  cette  pro- 
pofition,  aufli-bien  qiip  la  condamnation  de  la  fe- 
pticme,  fi  on  l'entend  à  la  lettre,  puifqu*il  n*y  a 
^ue  Pelage  qui  ait  pu  dire,  que  les  hommes  ont 
ctc  fauvez  par  la  Loy  de  Moyfe      pàr  la  nature. 
Mais  Fauftc  &  les  autres  Tentendent  apparcmmcnc 
en  un  autre  l'cns ,  c*efl-à-dire,que  la  Loi  &  la  na- 
ture avoient  contribue  à  leur  falut.   C*cft  pour- 

3uoi  Lucide  ajoute,  que  perfonne  n*a  crc  purge 
u  péché  originel ,  fi  ce  n*eft  par  Tinterceflion  du 
Sang  facrc  de  Jes  u  s-Christ.   Enfin,  il  fait 

f)rofcflîon  du  feu  d'Enfer  des  flammes  éternel- 
es  préparées  à  ceux  qui  ont  commis  des  crimes  ca- 
pitaux ,  parce  que  perfcvcrant  dans  leur  pcché ,  ils 
l'ont  juftement  condamnez  aux  fupplices ,  que  méri- 
tent aufll  ceux  qui  ne  croyent  pas  ces  veritcz.  La 
lettre  finit  par  ces  termes  :  Oratepro  me ,  SanEli 
&  yîpoflolici  pMtres.  Liicidtu  Prefbyter  hanc  ept- 
ftolam  manu  propria  fHhfcrlpfi ,  &  (JHA  in  e^  4-» 
ftriiuntnr  .  ajjero ,  &  ejud  funt  damnuta  ,  damno. 

Les  Evcqucs  de  ce  Concile  d'Arles  députèrent 
Faufte  Evcquc  de  Riés ,  pour  écrire  fur  cette  ma- 
tière, comme  il  le  témoigne  dans  la  Préface  de 
fon  Traite  du  hbre  arbitre  &  de  la  grâce ,  adrefic 
à  Léonce  Evcquc  d'Arles.  Voici  ces  paroles  :  Votn 
ave'^ait ,  mon  bienheureux  Pere  ,  un  (rrand  bien 
éi  toutes  let  Eçrlifes  des  G  utiles  j  en  affcmhUnt  un 
Concile  d*E venues  pour  condamner  r erreur  de  la 
predeflindtion.  MaU  il  femble  tfue  vous  n*ave\yM 
ajfex^eu  foin  de  votre  réputation,  en  me  donnant  la 
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cmmiffion  de  mettre  en  ordre  &  par  écrit  ce  ^ne  F/itifleÊ^ 
n/oHS  nvez^  dit  dans  vos  conférences  :  car  je  ne  me  ve<jHc  d& 
fens  pas  ajfez.  de  force  pour  Pexecuttr  comme  il  Riis,^ 
faiitu  Le  jugement  avantageux  e^ue  vitre  charité 
vofii  M  fait  porter  de  wa  capacité ,  vous  a  fait  f aï* 
te  un  choix  dont  votu  pourrez,  vous  repentir.  Sur 
la  fin  de  cette  Préface  ,  il  dit  que  cet  Ouvrage 
étant  compose,  le  Concile  de  Lyon  lui  avoit  or- 
donne d*y  ajouter  quelque  chofe. 

Le  Pcre  Sirmond  conclut  de  ces  monumens, 
qu'il  fe  tint  un  Concile  à  Arles  vers  Tan  475.  com- 
poft  de  trente  Evêques  de  France  contre  les  Prcdc- 
llinaticns  *,  hercfie  qui  avoir  commence  du  temps 
de  S.  Auguflin  y  &c  pris  fa  naiflânce  dans  le  Mona- 
ftcrc  d*Adrumet  *,  que  de  là  elle  avoit  paflc  en  Fran- 
ce, où  elle  avoit  été  combattue  par  Hilairc  ,  5c 
par  Prolpcr,  Ôc  condamnée  par  Saint  Celeftin  \ 
qu  elle  avoit  été  puifée  des  Ecrits  de  Saint  Au- 

Î;u[lin  mal  entendus,  comme  il  eft  marqué  dans 
a  Chronique  de  Tiro  Profper,  &  dans  Sigcbert; 
combattue  par  TAutcur  du  livre  des  Herches  in- 
titulé Pra.de flinatus ,  &  par  Arnobe  le  Jeunci  mifc 
au  rang  des  hercfics  par  Gennadc  à  la  fin  du  li- 
vre de  S.  Auguftin  ;  renouvellce  dans  le  neuvième 
fiecl«  par  Gotelcalquc,  &  réfutée  en  ce  temps -là 
par  Raban  &  par  Hincmar.  Que  Lucide  qui  étoic 
engagé  dans  cette  hcrefie  ,  fut  cité  au  Concile 
d'Arles  ,  que  Ton  y  agita  cette  qucftion ,  &  que 
ce  fut  par  Tordre  du  C3oncilc  qu*il  fit  cette  ictra- 
âation ,  dont  nous  venons  de  parler.  Que  Fauftc 
dans  fes  livres  de  la  grâce  n*a  fait  qu'expliquer 
les  fentimens  des  Evêques  de  ce  Concile  ;  que 
fon  Ouvrage  a  été  npprbuvé  depuis  dans  un  au- 
tre Concile  de  Lyon  7  que  cet  Evêquc  c(t  dans 
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Tau/h E'  fcntimcns  trcs-Carholiqucs  ,  qu'il  cft  cncotf 
^iefue  de  l^onoré  comme  un  Saint  >  &  que  c'cft  à  rorr  que 
Riés.       Jean  Maxcflce  &  Gotclcalque  Tonc  fi  maltraité; 

Voilà  à  peu  prcs  ce  que  le  Pcre  Sirmond  dit 
fur  cela  dans  fon  Hiftoire  des  Piedeftinaticns. 

Mais  d'un  autre  côic,  d'habiles  Théologiens 
foù.iennent  que  cette  hcrefie  efl  une  chimère 
&  une  calomnie,  dont  les  Scmipelagicns  ic  font 
(ervis  pour  noircir  les  difciplcs  de  Saint  Augu- 
ftin  j  qu'il  n*y  a  point  eu  de  Prcdcftinaiiens  du 
temps  de  Saint  Auî^ftin  3  que  les  Moines  d*A- 
drumct  qu'on  fait  tes  premiers  auteurs  de  cette 
hercfie  ,  n'y  ont  jamais  pcnfc  ,  &  que  toute  la 
conrcftation  qui  ctoit  entre  eux,  vcnoit  de  ce  qu*- 
ils  ne  s'entendoicnt  pas  ;  que  Crefconius  &  Félix 
avoient  accufé  Flore  de  nier  le  libre  arbitre  &  le 
jugement  que  Dieu  doit  rendre  à  chacun  félon 
fes  cfuvres,  parce  qu'ils  n'a  voient  pas  bien  com-. 
pris fes  fcntimcns,  qu'en  effet  Saint  Auguflin, 
qui  fur  le  rapport  de  ces  deux  Moines  ,  avoir 
crû  que  Flore  s'ctoit  écarte  de  la  vérité  ,  l'ayant 
entendu  lui-même ,  trouva  qu'il  n'avoit  point  de 
fentimens  contraires  à  la  vérité  touchant  la  grâ- 
ce,  &  que  ce  n'étoit  pas  lui  q^ii  meritoit  d'être 
repris  ^mais  ceux  t^ni  ne  Ventendoient  p^s ,  lorf^ 
^uil  expliejHoit  fon  fentiment.  Qw]à  Tégard  de  la 
querelle  qui  s'éleva  dans  les  Gaules  quelque  temps 
après  ,  il  efl:  vifible  que  ce  ne  font  point  des  Pre- 
defli naticns  que  Saint  Prolper  &  Hilaire  com- 
battent ,  mais  des  ennemis  de  la  dodrinc  de  S, 
Auguftm  ,  qui  imputoicnt  à  fes  dilciples  les  mê- 
mes dogmes  que  l'on  attribue  aux  Predellinatiens. 
Les  Auteurs  que  Ton  allcçuc  pour  juftificr  de  cet- 
te hercfie  4  fom  fort  fufpc^tts.  Le  premier  cft  lo 
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Tlro  Prolj)cr,  Auteur  de  peu  de  foi, qui  dit  que  Faufle 
cette  hcrclic  eft  tirée  non  des  livres  de  S,  j^tigHftin  viifue  de 
malentendus,  comme  Sigebcrt  Ta  corrigé ,  mais  de  Riés. 
Saint  Auguftiii  mcmc,  ^«^  ab  jiHguflino  accepijfe 
dicitHr  initinm»  Ce  qui  fait  voir  que  celui  qui 
a  fourré  cet  endroit  dans  la  Chronique  de  Saine 
Profpcr,  étoit  ennemi  de  S.  Auguftin.  Le  Prrf- 
dcjlinatm  cft  un  Auteur  plein  de  fautes  &  d'er- 
reurs Pclagiennes.   On  peut  dire  la  même  chofe 
d*Arnobc,qui  ne  rcconnoît  pas  le  péché  origi- 
nel. Gcnnade  ctoit  plus  habile  ,  mais  on  f^çaic 
qu'il  favorifoit  les  Semipelagicns.  Pour  Fauftc  de. 
Ries,  il  cft  certain  qu'il  a  été  leur  chef-,  que  Ge- 
lafc  1  noté  fes  livres  j  que  Saint  Fulgcnce  les  a  rc- 
lutcz  par  fcpt  livres  approuvez  dans  un  Concile 
de  Sardaigne  *,  que  Ccjarius  a  aufll  écrit  contre 
fes  fentimcns  ,  dans  un  livre  approuvé  par  le 
Pape  Félix  i  que  le  Pape  Hormifdas  les  a  rejettez  > 
que  Pierre  Diacre  a  prononcé  anathemc  contre 
lui  y  qu'on  ne  peut  point  taire  pafler  jjourun  Saint 
le  chef  d'une  fedc  condamnée  i  qu'il  éioit  enco- 
re dans  une  autre  erreur  tres-dangereufc ,  en  foû- 
lenant  que  toutes  les  créatures  font  corporelles  \ 
que  tout  cecju'il  dit  du  Concile  d'Arles,     de  l'ap- 
probation donnée  à  fes  livres  par  le  Concile  de 
Lyon  ,  n'cft  pas  véritable ,  ou  que  l'autorité  de 
CCS  Conciles  eft  de  peu  de  confequcncc,  puifqu'ils 
ont  été    compofez   d'Evcques  Semipelngiens  9 
qu'cnhn  cette  ancienne  calomnie  contre  les  difci- 
ples  de  Saint  Auguftin  ayant  été  renouvellécdans 
le  neuvième  (iecle  ,  l'Eglife  de  Lyon  (oûtint 
que  cette  herefie  des  Prcdcftinatiens  étoit  une  chi- 
mère*, qu'il  n'y  avoir  jamais  eu  de  ces  Hérétiques, 
&  qu'il  n*y  en  avoit  point  de  fon  temps.  Si  Ton 
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Paufle  E'  p^rtc  maintenant  de  Tautoritc  à  la  raifon  ,  &: 
wc^^MC  de  que  Ton  vienne  à  examiner  les  dogmes  ,  les  er- 
RUs.  leurs  prétendues  gue  Ton  attribue  aux  Predcftina- 
tiens ,  font  les  mêmes  que  les  Semipelagiens  re- 
prochoient  aux  diiciplcs  de  Saint  Auguftin  ,  com- 
me il  eft  aifc  de  le  voir  en  les  comparant  avec 
les  objedtions  de  Vincent ,  des  Gaulois  ,  &  des 
Génois  ,  aufqucllcs  Saint  Profper  a  répondu. 

Voilà  ce  qui  fc  dit  de  part  &  d'autre  lur  ce  fii- 
jct  :  ce  n  eft  pas  à  nous  à  juger  entre  des  pcr- 
fonnes  auflî  éclairées  que  le  Pcre  Sirmond  &  (es 
/Vdverfaires ,  fur  une  affaire  de  cette  confcquen- 
cc. 

Non  mffrum  inter  "Vos  tentas  comfonere  lifeK 
Nous  dirions  volontiers  que  les  uns  ôc  les  autres 
ont  raifon. 

Et  vitulâ  tu  digTJHs  y  &  hic ,  &c» 
Mais  nous  nous  trouvons  obligez  de  dire  au  con- 
traire, que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  bien  rencon- 
tré ,  de  que  leur  prévention  leur  a  fait  juger  des 
chofcs  non  comme  elles  étoicnt ,  mais  comme  ils 
ont  crû  qu'elles  dévoient  être.  Voici  ce  qui  nous 
paroît  de  plus  vraifemblablc  là-defl'us.  Les  livres 
que  Saint  Augiiftin  avoit  écrits  contic  les  Pela- 
gieus,  ayant  été  publiez,  firent  différentes  im- 
preflîons  dans  Tefprit  des  Catholiques.  Ils  a- 
vouërent  tous  qu'il  avoit  eu  raifon  de  foûtcnir 
le  péché  originel ,  &  la  necefficé  de  la  grâce  ,  pour 
être  fauvé  :  mais  comme  pour  réfuter  les  Pclagiens, 
il  avoit  agité  des  qiiedions  fubtiles  ôc  délicates  ^ 
parlé  d'une  manière  différente  de  celle  de  la  pluf- 
parr  des  Pères  qui  l'avoient  précédé ,  &  établi 
des  principes  fur  la  manière  dont  cette  grâce  eft 
donnée  ,  dont  die  agit  dans  le  coeur  de  l'hom* 

me  g 
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irjc,  fur  la  prcdcftination  &  la  vocation  des  clûs,  FaufleE" 
fi  peu  communs  avant  fon  temps  ,  qu'il  avoue  viejHC  de 
lui-même  qu'il  ne  les  avoit  pas  bien  connus  ,  RU  s, 
avant  que  a  être  tout- à-fait  engagé  dans  la  dif- 
pute.  Ces  matières  étant  extrêmement  abftraites  & 
difficiles ,  donnèrent  bien  de  l'exercice  à  ceux  qui 
vécurent  de  fon  temps.  Elles  furent  deflors  une 
fcmcncc  de  querelles ,  de  divifion  &  de  haine  entre 
des  perfonnes  Catholiques,  &  en  ont  toujours  été 
depuis ,  toutes  les  fois  qu'on  s'eft  avifé  de  les  re- 
muer. Caflîen,les  Prêtres  de  MarfeiIle,Hilatre  Evc- 
quc  d'Arles,  Vincent  de  Lerins,  &  la  plufpart  des 
Oaulois ,  ne  purent  approuver  entièrement  la  do- 
élrinc  de  Saint  Auguftin,  perfuadez  qu'ils  étoient 
qu'elle  étoit  trop  rieoureufe,  &:  que  l'on  en  pou- 
voir tirer  de  fâcheules  confequcnces.  Cela  paroît 
par  les  lettres  de  Saint  Profper    &  d'Hilaire  > 
écrites  à  Saint  Auguftin  fur  ce  fujct.   Il  y  a  de 
l'apparence ,  que  quelques  perfonnes  fimples ,  qui 
n'avoient  pas  allez  de  pénétration  pour  Dien  en- 
tendre les  véritables  (cntimens  de  Saint  Augu- 
ftin ,  ni  aftcz  de  fubtilité  pour  les  accorder  avec 
ce  qu'il  faut  croire  de  la  liberté  de  l'homme ,  & 
de  la  neceflîté  des  bonnes  œuvres ,  donnoient  oc- 
cafion  de  tirer  ces  pernicieufes  confequences ,  ou 
parce  qu'ils  ne  s'en  eloignoient  pas,  ou  parce  qu'ils 
ne  s'expliquoient  pas  bien.   Et  en  effet,  il  faut 
avouer,  ôc  Saint  Auguftin  le  reconnoît  lui-même, 
qu'il  eft  neccfTairc  de  prendre  bien  des  précau- 
tions pour  expliquer  la  vocation  &  la  predcfti- 
nation  ,   félon    fes    principes    d'une  manière 
qui  n*in(pire  ni  négligence  ni  defe(poir.  Ce  Fut 
ce  qui  caufa  la  difpute  née  dans  le  Monafteic 
Tçme  ly.  P  p 
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/^^//y?<r£- ci'Admmct.  Flore  y  ayant  anponc  d'Uzale  dc^ 
TCi^iie  de  Ecries  de  Saint  Augiiftin  liir  la  grâce  ,  &  expli- 
Ri(S,  quant  fa  dodlrinc  d*unc  manière  trop  groflîere, 
avoit  donné  occafion  à  des  Religieux  de  croire 
nioic  le  libre  arbitre  &  la  juflice  félon  la- 
quelle Dieu  doit  rccompcnfer  chacun  Yclon  ks 
œuvres  S  Valentin  Supérieur  de  ce  Monafterc, 
fi.it  oblige  de  permettre  à  deux  de  fcs  Religieux 
nommez  Crelconius  &  Félix  ,  d'aller  trouver 
Saint  Auguftin ,  &  de  lui  propofer  leurs  difKcul- 
tcz  ;  ce  qu*ils  firent.  Ils  lui  perfuadcrent  qu'il 
y  avoit  dans  leur  Monadere  des  Moines  qui 
nioient  le  libre  arbitre*  Il  leur  écrivit  donc  la 
lettre  114.  pour  les  détromper  de  cette  erreur, 
leur  montrer  de  quelle  manière  Ton  peut  ac- 
corder fcs  principes  fur  la  grâce  avec  la  libcr^ 
ré  de  Thommc.  Ayant  enfuite  jparlé  à  Flore  ,  il 
reconnut  que  ce  Religieux  ne  sctoitpas  bien  ex- 
pliqué, ou  qu'on  ne Tavoit  pas  bien  entendu,  & 
ht  un  livre  exprés  pour  accorder  la  grâce  avec 
le  libre  arbitre.  Mais  fon  explication  n'ayant  pas 
encore  fatisfait  ces  Moines,  il  écrivit  le  livre  de 
la  Corredion  &  de  la  Grâce  ,  pour  répondre  à 
leur  principale  objcdion.  On  ne  fçait  pas  quel 
effet  fit  ce  livre  parmi  les  Moines  d'Adrumet , 
mais  il  ne  contenta  pas  les  Prêtres  de  Marfeillc  j 
au  contraire  les  difhcultez  qu'ils  avoient,  furent 
augmentées  par  la  Ictflurc  de  ce  livre.  Saint  Prof- 
pcr  &  Hilairc  en  avertirent  Saint  Auguftin  ,  & 
lui  écrivirent  quels  étoicnt  les  principes  de  cci 

Ferfonnes.  Nous  les  avons  rapportez  en  faifant 
extrait  de  leurs  lettres  jqui  font  les  2i|.  &  21^. 
parmi  celles  de  Saint  Auguflin.  Ce  Saine  tâcha 
d'éclaircir  ces  opinions  dans  les  b'vrês  de  la  Prc- 
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cleftination  des  Saints,&  du  don  de  la  Perfcvcran-  Pdufie 
te  :  mais  plus  il  s*expliquoit ,  moins  l'on  goûtoit  ve^Hi  dê 
fcs  principes  dans  les  Gaules  ,  &  plus  on  fc  Riés^ 
permadoic  qu'il  nioic  le  libre  arbitre  ^  &  qu'il 
introduifoic  une  necellitc  fatale.  C'étoit  le  bruit 
qui  couroic  dans  les  Gaules  au  Tujec  de  ces  livres. 
On  y  fit  même  quantité  d'objedions  contre  fa 
do^rine.  Ces  objcdlions  confilloient  en  des  opi- 
nions erronées  qu'on  lui  imputoit  %  en  des  confc- 
uences  pcrnicieufes ,  qu'on  pretcndoit  s'enfuivrc 
c  fa  doàrine  ,      en  une  interprétation  odieufc 
de  quelques-unes  de  fcs  opinions.  Sa  mort  ne 
mit  pas  nn  à  cette  querelle  >  au  contraire  elle  l'au- 

Smenta.  Saint  Prolper  qui  s'ctoit  déclaré  pour  (à 
odrinc  i  la  défendit  par  des  Ecrits  publics,  &  ré- 
pondit aux  obje^ions  que  l'on  avoit  propofces 
contre  elle.  D  un  autre  côte  fes  Adverlaircs  fai- 
foienr  prêcher  des  Prêtres  qui  combattoient  la  do* 
^brine  de  S.  Auguftin,&  accufoicnt  d'erreur  fes  dif- 
ciplcs  ;  de  forte  que  Saint  Profper  6c  Hilairc 
maltraite!  dans  les  Gaules ,  furent  obligez  d'a- 
voir recours  au  Pape  Ccieftin ,  qui  écrivit  aux  E- 
vêques  des  Gaules  d'impofer  filencc  à  ces  Prê- 
tres, &  de  ne  pas  foufFrir  qu'ils  deshonora  flint  U 
mémoire  de  Saint  Auguftin.  Cela  n'appaifa  pas 
néanmoins  les  difputes ,  elles  continuèrent  à  s'a- 

Îjiter  avec  plus  de  chaleur.  Quoi-que  ni  les  uns  ni 
es  autres  ne  tuflcnt  feparez  de  l'Eglife  ,  ils  com- 
mencèrent à  fc  traiter  durement.  Saint  Profper 
accufa  fes  Adverfaires  de  renouveller  les  erreurs  • 
des  Pelagiens  fur  la  grâce  ,  les  appella  des  in- 
grats &  des  prefomptueux  ;  &  ceux-ci  au  contrai- 
re traitèrent  leurs  Adverfaires  de  Prcdeftinaticnf^ 
i  caufc  des  erreurs  qu'ils  leur  imputoient  ^  ^ 
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FffkfleE-  que  quelques-uns  foûtenoient ,  peut-ctie  faute  de 
veqne  de  bien  entendre  les  chofes,ou  de  fe  bien  expliquer* 
Ries*        Le  parti  le  plus  fore  en  Gaule, croit  celui  de  ceux 

3ui  n'croicnt  pas  dans  les  fentimcns  de  S*  Augu- 
in.  Faufte  n  étoit  pas  le  fcul  qui  ctoit  ennemi 
de  ceux  quMs  appelloient  Predcftinatiens ,  la  pluf- 
parc  des  Evéques  des  Gaules  étoicnt,  comme  nous 
avons  dit>dans  les  mêmes  icncimens.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'ctonner  s'ils  ont  tenu  un  Concile  à  Arles 
en  475.  contre  ces  prétendus  Predcibnatiens  , 
s'ils  y  ont  fait  faire  retradation  au  Prêtre  Lu- 
cide ,  s'ils  ont  donné  charge  à  Faufle  d'écrire 
contre  cette  erreur  ,  &  s'ils  ont  enfuite  approuve 
ion  livre  dans  un  autre  Concile.  Ce  lonc  des  faits 
qui  font  trop  bien  établis  pour  les  vouloir  révo- 
quer en  doute  \  mais  cela  ne  prouve  point  qu'il 
y  eût  effedivement  en  ce  temps  une  ncrcfic  des 
Prededinatiens ,  cela  ne  prouve  point  non  plus 
que  ces  £vc(|ues  fuffent  Hérétiques  :  cela  prouve 
iculcment  qu  il  y  aVoit  alors  des  difpuies  fur  la 

i;race  \  que  comme  il  arrive  dans  la  chaleur  de 
a  diiputc,  les  uns  &  les  âutres  portoient  les  cho- 
ies à  l'excès  ,  &  que  comme  ceux  qui  foûte- 
noient les  principes  de  Saint  Augultin,ne  s'ex- 

{>liquant  pas  bien  ,  donnoicnt  lieu  aux  autres  de 
cur  imputer  des  erreurs  ,  ceux-ci  de  leur  côte 
donnoient  prife  fur  eux  en  condamnant  des  fen- 
timcns qui  ctpient  de  Saint  Auguftin.  Il  eft  vrai 
que  les  uns  &  les  autres  s'acciifoient  d'erreur  &d'hc- 
rc(ic  *,  mais  on  ne  peut  pas  faire  fort  fur  ces  for- 
tes d'accufations  propofécs  par  des  perfonnes  fuf- 
fe^es  de  part  &  d'autre.  Car  tous  les  Auteurs  qui 
I  a  lent  de  l'hcrefîc  des  Prcdeftin.iticns ,  font  fort 
lu ipcds,  comme  on  le  prouve  afTcz  bien,  parce 
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cjnMs  font  c\u  paici  contraire  i  &  ceux  qui  accu-  Faitf^e  F- 
Icnt  d'hcrclic  Fauftc ,  &  ceux  de  Ton  parti ,  ne  le  vecjue  de 
font  qu'à  caufc  qu'il  a  combattu  quelques-uns  des  Riés^ 
principes  de  Saint  Auguftin,  fans  prendft  garde, 
que  principalement  dans  le  temps  où  il  écrivoit , 
on  pouvott  le  taire  fans  être  Hérétique,  &  qu'il 
y  a  plufieurs  Pères  avant  &  depuis  Saint  Aueu- 
ftin  ,  qui  ont  parle  ÔC  penlc  comme  lui  ,  fans 
qu  on  les  ait  accufcz  pour  cela  d*ctre  Hérétiques. 
Ses  deux  livres  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre 
font  écrits  avec  beaucoup  de  modération  &:  de 
précaution  *,  il  rejette  d'une  manière  ircs-clairc  & 
ires-iîncere  les  erreurs  de  Pelage  ,  il  çeconnoîc 
le  péché  originel ,  ôc  la  neccllîté  de  la  grâce  pour 
faire  le  bien,  &  pour  obtenir  le  falut.  Il  avoue 
que  le  libre  arbitre  eft  beaucoup  affoibli  depuis 
le  péché  d'Adam  j  mais  il  foiiticnt  qu'il  lui  ïcftc 
quelques  légères  connoiflanccs  du  bien,  quelques 
/cmcnccs  de  vertu  ,  qu'il  peut  connoîtrc  &  déli- 
rer de  faire  le  bien  avec  le  fecours  de  la  grâce, 
qu'il  ne  le  peut  faire  fins  ce  fecours  ,  mais  que 
Dieu  ne  rctufe  fa  grâce  à  pcrfonnc  ,  que  le  trai- 
vail  de  l'homme  accompagne  cette  grâce,  &  qu'il 
faut  qu'il  obeïfTe  à  fes  mouvemensj  que  Dieu  con- 
Boît  de  toute  éternité  le  bien  &  le  mal  que  tous 
les  hommes  feront  ,  qu'il  prévoit  toutes  leurs  a- 
<ftions,  &  la  fin  qu'ils  auront,  mais  qu'il  ne  prcde- 
ftincperfonne  abiblument  pour  être  fauvé,  ou  pour 
être  damné.  Il  fepropofç  là-dcffus  tous  les  pauagcs 
que  Ion  allègue  lur  la  predeftination  &  fur  la  grâ- 
ce, &  les  explique  fuivant  fes  fentimens.  Voilà 
ce  que  contiennent  ces  deux  Ouvrages  ,  qui  ne  font 
à  proprement  parler  qu'une  explication  des  pro- 
portions qu'il  avoir  avajicces  dans  fa  Içttre  à  Lu- 

Pp  iij 
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F^y-fleE^  culc.  Pluficurs  Auteurs  Catholiques  ont  écrit  & 
vcc/ue  de  parlé  ainfi  ,      il  n*y  a  rien  là-dedans  qu'on  ne 
Ries»       puifTc  défendre  ;  mais  quand  il  y  auroit  quelque 
chofe  à  reprendre ,  on  ne  pourroir  pas  pour  cela  le 
traiter  d*Hcretiquc  ,  &  moins  encore  le  faire  le 
chef  dune  hcrelic,  puifqu'il  n'y  avoir  encore  rien 
de  défini  là-defliis.  Je  ne  poufle  pas  cette  hiftoiic 

{>lus  loin  ,  parce  que  nous  aurons  occafion  de  par- 
er dans  la  fuite  au  renouvellement  de  ces  di (pû- 
tes ,  qui  n  ont  jamais  été  agitées  fans  bruit  ni  fans 
chaleur.  Deux*  raifons  fcmfelent  contribuer  à  cela. 
>  Premièrement,  la  fubtilité  &  la  profondeur  de  ces 

queftions  ,  où  refprit  humain  fc  peixl  facilement. 
Secondement, les  confequences  que  chacun  tire  des 
principes  de  fes  Adverfaires,  dont  les  uns  fcmblcnc 
donner  aux  hommes  deTorgueil  &  de  la  prefom- 
ption  ,  &  les  autres  femblent  les  jetier  dans  la 
nonchalance  &  dans  le  defefpoir.  Pour  peu  que 
Ton  s'abandonne  à  fon  raifonncment ,  on  voit  de 
part  &  d'autre  des  abyfmes, des  précipices  &  des 
ccucils  qui  font  trembler.  Ainh  le  mieux  &  le 
plus  avantageux  à  TEglife  &  à  chaque  Fidèle  , 
cft  de  demeurer  en  paix  &c  en  filence  ,  &  fans 
vouloir  pénétrer  un  fecret  impénétrable,  de  te- 
nir pour  maxime  certaine  que  nous  devons  de- 
mander continuellement  à  Dieu  fon  fccours, 
travailler  en  même  temps  à  nôtre  fàlut  avec  crain- 
te &avcc  tremblement.  Mais  revenons  aux  OEu- 
vres  de  Faufte.  Nous  avons  encore  fa  lettre  à  Gr.;- 
tus ,  où  il  réfute  Terreur  de  Ncftorius  ,  &  ccabUc 
les  manières  de  parler  des  Catholiques  touchant 
la  pcrfonnc  de  Jesus-Christ.  Nous  avons  auQI 
un  petit  Traité ,  où  il  explique  comment  le  Fils 
qui  cft  engendré  du  Porc,  cft  dç  la  mçmc  fubftan- 
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ce  que  lePerc,6c  zuiW  éternel  que  lui.  Il  y  ajoû-  FanfleE^ 
te  l'explication  de  ce  cju'il  avoit  dit  dans  fa  lettre  *vêqu€  de 
à  Gratus,  que  Dieu  na  rien  fouffert  par  les  fens.  Ries, 
mais  qu'il  a  Touftert  par  une  cfpece  de  compaf- 
fion.  La  dernière  queftionquM  traite  dans  cet  écrit, 
eft  celle  de  la  nature  de  Tame.  Il  foûticnt  qu'elle 
&  toutes  les  créatures  font  corporelles.  Gcnnadc 
divife  ce  Traite  en  deux  ,  &  parle  de  cette  der- 
nière partie  comme  d'un  Traité  fcparé  ,  c*ell  clic 
que  Mamcrtus  rcfute, 

La  lettre  à  Félix,  dont  Gennade  fait  encore 
mention ,  nous  ell  auHi  rcftée  *,  mais  nous  n'avons 
pas  le  Traité  du  Saint  Efprit ,  donc  cét  Auteur 
parle ,  ni  un  autre  Traité  compofé  en  forme  de 
Dialogue ,  loiié  par  Sidonius  Apollinaris  :  mais 
nous  avons  deux  Difcours  à  des  Moines ,  quelques 
autres  parmi  les  Sermons,  qui  portent  le  nom 
d'Eufcbe  d'Emcfc  ,  6c  une  lettre  à  un  nomme 
Paulin ,  dans  laquelle  il  répond  à  quelques  quc- 
Aions  qu'on  lui  avoit  propolees.  La  première 
eft  fur  la  pénitence  de  ceux  qui  font  à  Textré- 
mité.  Faufte  lui  repond  qu'elle  eft  fort  cafuellc. 
La  féconde,  fi  la  Foi  de  la  Trinité  fulîit  pour  ccrc 
fauvé.  Fauile  répond  qu'elle  eft  inutile ,  (i  elle  n'cft 
accompagnée  des  bonnes  œuvres*,  &  que  quoique 
l'on  ait  été  baptizé ,  fi  Ton  commet  un  des  trois  pé- 
chez capitaux  qui  font  le  lacrilege  ,  rhomicicle  , 
&  l'adultère ,  on  fera  damné  éternellcment,fi  1*011 
ne  les  expie  par  le  remède  de  la  pénitence.  La 
dernière  eft  lur  la  nature  de  Tame  &  des  fuppli- 
ces  après  la  mort.  Faufte  tient  Tamc  imm6rte!le> 
quoi-que  corporelle  ,  &  les  (îipplices  éternels  , 
mais  plus  ou  moins  rigoureux  félon  la  grandeur 
des  péchez.  lia  y  encore  cinq  lettres  de  lui  à  Ru- 
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TaujteE'  ricius,  qui  ne  contiennent  rien  de  remarquable. 
vienne  de     Le  ftyle  de  Faufte  cft  fimple ,  facile  &  clair ,  il  cft 
Ries,        plein  dantithefcs      de  rimes.  Il  pcnfc  &  il  rai- 
Ji)nne  d'une  manière  afiez  jufte.  11  cft  plein  de  ma- 
ximes ftirituellcs  &  de  préceptes  de  morale.  Une 
partie  cies  Ouvrages  dont  nous  avons  parle, ctoit 
dans  l'ancienne  Bibliothèque  des  Percs ,  Canifius  a 
donné  le  refte.  On  les  trouve  tous  dans  la  der- 
nière Bibliothèque  des  Percs  imprimée  à  Lyon. 

mm  mwmmm^  w  ^^erïtww  mm 

RURICIUS  ,  DESIDERIUS  , 
&C  quelques  autres. 


Defidt'  ^  ^  ncius  hveque  de  Limoges ,  qui  a  vécu  iur 
m^iJ^         la  fin  de  ce  fiecle  ,  &  eft  mort  vers  le  commen- 


XuriciM   IVT^"^  avons  un  Recueil  de  ^4.  ktrrcs  de  Ru- 

anelaues  ^^"^^"^       fuivant ,  de  quatorze  lettres  de  Di- 
4Htr€s      ^^^^      Cahors ,  &  quelques  autres  lettres  écrites 
à  CCS  deux  Evcques  par  plufîeurs  de  leurs  confrè- 
res -,  mais  ce  font  des  lettres  familières  agréable- 
ment  écrites  ,  qui  ne  contiennent  rien  de  remar- 

Suable.  On  les  trouve  dans  Canifius  ^  dans  la 
ernierc  Bibliothèque  des  Pères  imprimée  à  Lyon. 
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APOLLINARIS 

SIDONIUS 

EVÊQUE  DE  CLERMONT. 

CAïus  Sollius  Apollinaris  Sidonius,  ifTu  d'une  j4poîH* 
race  illuftrc,dont  le  pcrc&  le  grand-pere  a-  fiaris  Si-^ 
voient  été  Préfets  du  Prétoire  dans  les  Gaules  ,  douitts 
vint  au  monde  à  Lyon  vers  Tan  430.  Il  fut  cle-  "vecfue  de 
vé  avec  foin ,  fit  fes  études  fous  les  plus  excellcns  Clermont^ 
Maîtres  au'il  y  eut  alors,  &  fc  rendit  tres-habile 
dans  les  DcUes  lettres ,  particulièrement  dans  la 
Pocfie.  Il  cpoufa  Papianille  fille  d'Avitus,  qui  de 
Préfet  des  Gaules  fut  çlcvc  fur  le  Throne  Impé- 
rial après  la  mort  de  Maxime  \  mais  Majorien 
aflociç  à  TEmpire  par  Léon ,  Tobligca  de  quit- 
ter la  couronne,  &  vint  afllcger  la  vilTc  de  Lyon, 
où  S  donius  ctoit  enferme.  La  ville  ayant  été  pri- 
fe,  Sidonius  tomba  entre  les  mains  de  fon  enne- 
mi ,  mais  la  réputation  de  fa  fcience  le  rendit  fon 
ami  -,  il  reçût  de  lui  toutes  les  grâces  qu'il  pou- 
voit  fouhaiter  ,  &:  en  reçonnoifl'ance  il  fit  un  Pa- 
négyrique en  fon  honneur,  qui  fiit  fi  bien  reçu  , 
qu'on  fit  dreffer  à  Sidonius  une  ftatuc  dans  la  vil- 
le de  Rome.  L'Empereur  Anthemius  recompenfa 
encore  plus  honorablement  le  Panégyrique  que 
Sidonius  fit  en  (on  honneur  ,  Tayant  élevé  à  la 
fbargc  de  Gouverneur  de  Rome  ,  &  cnfuite  à  Ja 
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[/4polU'  dignité  de  Pacricc  :  mais  il  quitta  bien-tôt  Ces 
ftaris  Si-  emplois  fcculicrs,  pour  fuivrc  la  vocation  de  Dieu 
donius  E-  qui  r«ppclloit  au  gouvernement  de  rEglifc.  Ccl- 
veefue  de  le  de  Clcrmonc  étant  vacante  en  471.  par  \\ 
CUrmont,  mort  d'Eparchius  ,  Sidonius  qui  n'étoit  encore 
que  laïque ,  fut  choifi  pour  remplir  cette  pla- 
ce fans  ravoir  briguée.  Alors  il  s'appliqua  aux  étu- 
des qui  convenoient  à  Ion  miniftere,  dont  il  rem- 
plit les  fondions  avec  tout  le  foin  &  la  pmden- 
cc  poflibles.  La  réputation  de  fa  fagcflc  étoit  ft 
bien  établie,  qu'ayant  été  appellé  à  la  ville  de 
Bourges,  dont  le  Siège  étoit  vacant,  tous  les  E- 
vcques  qui  s'y  trouvèrent^  lui  déférèrent  d'un  com- 
mun accord  le  choix  d'un  Evcquc.  Il  dcfigna  Sim- 
plicius  ,  &:  fon  choix  fut  approuvé  6c  fuivi  de 
rout  le  monde.  Il  avoit  une  charité  vraiment  pa- 
ftorale  pour  les  pauvres  de  fon  Diocefc  ,  il  leur 
diftribuoit  ce  qu'il  avoit  ,  &:  vendoit  même  fa 
vaillclle  d'argent  pour  les  foulager,à  rinfçûde 
femme  qui  étoit  obligée  de  la  racheter.  Il  nourrit 
à  (es  dépens  avec  le  fccours  de  fon  bcaufrerç  Ec- 
^icius  plus  de  quatre  mille  Bourguignons  challêr 
de  leur  pays.  11  faifoit  des  vifites  trcquentes  dans 
fon  Dioccfe ,  &  il  fut  un  des  premiers  Evcques 
de  France,  qui  introduifit  dans  fon  Eglife  l'ufa- 
gc  des  Rogations  inftituées  nouvellement  par  S, 
Mamert  Evcque  de  Vienne. 

Clcrmont  ayant  été  aflîegée  par  les  Goths  ,  il 
anima  fon  peuple  à  la  défenfc,  ^  ne  voulut  ja- 
mais confentir  à  la  reddition  de  cette  ville  ;  dç 
forte  que  quand  elle  fe  fut  rendue ,  il  fut  obligé 
d'en  foriir  :  mais  il  fut  bien-tôt  rétabli,  &  con- 
tinua de  gouverner  fon  Eglife  comme  auparavant. 
Quelque  temps  après  il  fut  txaverfc  par  deux  Prç- 
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trcs,  qui  Iç  dcpouïllcrcnt  de  radminiftrarion  de  ^polU^ 
fon  Eglife.  Un  d'eux  étant  mort  mifcrablcment ,  ttaris  Sl-i, 
Sidonius  fut  rétabli  avec  honneur  au  bout  d'iui  an.  domu4  E-^ 
Il  mourut  en  paix  le  zi.  Aouft  de  Tannée  487.  ve^ne  de 
après  avoir  été  Evcque  pendant  quinze  ans  ,  &  CUrmontJ^ 
vécu  ^6.  ans.  On  celcore  fiîFête  en  ce  jour-là  dans 
rEglifc  de  Clermont ,  où  fa  mémoire  eft  en  grande 
vénération.  Avant  que  de  mourir  ,  il  dcfigna  pour 
fuccefl'eur  Aprunculus  ,  ^ui  avant  été  autrefois 
Evcque  de  Langres  ,  avoir  été  obligé  de  fe  retirer. 

De  tous  ceux  qui  fç  mcloient  d'écrire  dans  ce 
temps-là,  il  n'y  en  avoir  point  de  plus  habile  dan^ 
les  belles  lettres,  ni  qui  écrivît  plus  élegammcnc, 
foit  en  profe,  foit  en  vers  ,  que  Sidonius  *,  ce  qui 
l*a  fait  appcller  par  Claudianus  Mamertus  le  pre- 
mier entre  les  éloquens  de  fon  fiecle ,  le  plus  ha- 
bile entre  les  fçavans ,  &  le  réparateur  de  Tancicn-r 
ne  éloquence.  Ses  Ecrits  confirment  ce  jugement 
avantageux ,  ils  font  tout  pleins  d'efprit  &  de  feu  -, 
on  y  trouve  des  pcnfces  curieufes  ,  agréables  & 
bien  tournées  >  il  y  aune  abondance  &  une  variété 
de  difcours  qui  furprcnnent  ^  qui  charment  s  il  fc 
fcrt  de  termes  propres,  fignificatifs  &  extraordinai- 
res j  il  y  en  mêle  quelquefois  qui  ne  font  pas  de  la 
pure  latinité  \  il  a  beaucoup  de  fcl  &dc  faillies.  Son 
difcours  eft  vraiment  epiftolairc ,  c'eft-à-dire ,  con- 
cis ,  plaifant ,  plein  de  poinles  de  pcnlces  diver- 
dffantcs  -,  il  excelle  dans  les  defcriptions  dans 
les  portraits,  qui  font  le  principal  ornement  de  fcs 
Ecrits,  Il  donne  néanmoins  un  tour  trop  guindé 
&  trop  fubtil  à  fcs  pcnfces  ,&  pèche,  pourainfi 
dire  ,  pour  avoir  trop  d*cfprit.  Cette  trop  grande 
fubtilirc  jointe  à  une  profonde  érudition,  ic  rend 
quelquefois  obfcur  ^  difficile  à  enrçndcc.  Il  ha- 
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j^poUl"     zardc  des  exprcflfions  j  dca  métaphores  &  des  com- 
tj/trif  Si-  paraifons,qui  ne  font  p.is  du  goût  de  tout  le  mon- 
doniHi  E'  Aq  II  avoit  rcfprit  fort  poétique  ,  &:  une  fi  gran- 
veefHc  de  de  facilité  de  faire  des  vers,  quM  en  compofoic 
Clermont.  plufieurs  fur  le  champ  \  mais  il  ne  fc  donnoit  pas 
alfcz  de  foin  de  les  polir  6c  de  les  pcrfedionner. 
Il  avoit  écrit  plufieurs  petits  Ouvrages  en  ^rofc  & 
en  vers  j  mais  il  n*a  confervé ,  que  ceux  qu  il  a  crû 
les  plus  dignes  derefter  à  la  poftcritc.  C'elHui-mê- 
me  qui    recueilli  les  neuf  livres  de  lettres.  Il  avoit 
commencé  une  Hiftoiredela  guerre  d'Attila,  mais 
il  la  laifTa  imparfaite,  &  ne  voulut  pas  qu'elle  vît 
le  jour.    Ses  principaux  Ouvrages  de  Pocfie  font 
les  trois  Panégyriques  des  trois  Empereurs,  Avitus,  ' 
Majorianus  &  Antbemius.  Les  autres  font  un  Re- 
cueil de  Poc(les  fur  des  fujets  particuliers  adrclVccs 
à  fes  amis. 

Ses  lettres  font  pleines  d'une  infinité  de  matiç- 
rcs  qui  concernent  les  belles  lettres  &  THilloire 
►rofane.  Il  y  en  a  fort  peu  où  il  foir  parlé  de  la 
leligion ,  il  y  en  a  peanmoins  quelques-unes ,  def- 
quclles  an  peut  tirer  des  remarques  (lir  la  difci- 
plinc.  Ainli  dans  la  lettre  14.  du  quatrième  li- 
vre, il  fiit  le  portrait  d'un  Evêquc  de  Touloufe  ap- 
pellé  Maxime,  qu'il  alla  trouver  pour  le  prier  de 
donner  du  temps  à  un  de  fes  amis  pour  payer  une 
fomme  que  le  pere  de  cét  yni  avoit  empruntée  de  ce 
Maxime  avant  qu'il  fût  Evêquc.  Il  dit ,  que  l'ayant 
connu  autrefois,  il  le  trouva  tout  changé  \  que  fes 
habits,  fa  contenance,  fes  difcours  ne  refuiroient 
que  la  modeftie  &  la  pieté  \  qu'il  avoit  les  che- 
veux courts  &  la  barbe  longue  -,  que  fes  meubles 
croient  fimples  >  qu'il  n'avoit  que  des  efcabelles  de 
bois,  des  rideaux  de  grofl'e  étoffe,  un  lie  fans  plu- 
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hlcs  ,  une  table  fans  tapis  ,  Se  que  1  on  mangcoit  yfpolU" 
chez  lui  plus  de  Icgumcs  que  de  viande.  Sidonius  narù  SU 
furpris  de  le  voir  auifi  changé  ,  demanda  de  quel-  donius 
le  profcflîon  il  ctoit ,  s'il  étoit  ou  Moine,  ou  Clerc,  vet^ue  de 
ou  Pénitent  j  &  quon  lui  fit  rcponfe,  que  depuis  CUrmonti 
peu  on  Tavoit  fait  Evêquc  malgré  lui.   Cela  nous 
apprend  ,  que  la  vie ,  les  habits  &  lameublemenc 
cfun  Evcquedcvroient  être  femblablei  à  ceux  d*un 
Moine  &  d'un  Pénitent.   Il  doit  faire  par  mode- 
ftic  ce  que  les  aurrcs  font  obligez  de  faire  par 
leur  jprofeflîon  ou  par  leur  état.   Cét  Evéque  re- 
mit les  interccs  qui  fc  niontoicnt  au  double  du 

{principal ,  &  donna  du  temps  à  fon  créancier  pour 
c  payer,  joignant  Thunianité  à  la  modellie. 

Sidonius  nous  apprend  dans  la  lettre  14.  du  y. 
livre,  &  dans  U  i.  du  ^. livre, que  les  Rogations 
ont  été  inltituccs  par  S .  Mamcrt  Evcque  de  V icnne. 
C'eft  en  vain  qu*on  dit  qu'elles  étoient  auparavant  > 
&  qu'il  les  a  feulement  rétablies  :  car  Sidonius 
dit  pofitivcmcnt ,  que  c  cft  Saint  Mamcrt,  ^ni  pri- 
mtu  invertit ,  inflituit ,  invexit*  On  faifoit  aupara- 
vant des  Procédions  j  mais  il  n'y  avoit  point  de 
temps  fixe  pour  cela ,  &  elles  fe  faifoient  fans  fer- 
veur, rarement,  &:  avec  une  négligence  tout-à- 
fait  grande.  On  les  entremêloit  de  repas ,  &  on 
ne  les  faifoit  que  pour  avoir  de  la  pluye  ou  du 
beau  temps.  V aj^ajepertteSy  inf'-e^uenter^ue,  at<fHe, 
HtitadicMTn  ,  ofcitabundA  Supplication  es  ,  ejud  jfdpt 
interpeUéintHm  prdndiornm  ohicihus  hehetahantHr» 
Mais  Saint  Mamert  en  fixa  le  tenips  &  la  maniè- 
re, les  fit  accompagner  de  jeûne,  de  prières, 
de  pfalmodie  &  de  larmes.  A  l'exemple  de  Saine 
Mamert,  TEglife  de  Clermont  &  pluficurs  autres 
entrèrent  dans  le  même  ufage ,  qui  fe  répandit  cq 
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^poRl'     peu  de  temps  dans  toutes  les  Egliics  du  mondéi 
narii  SI-      Il  marque  ;dans  la  lettre  17.  du  livre  5.  que 
doniusE'  Ton  cclebroit  les  Fêtes  annuelles  des  Saints  avec 
i/etjne  de  une  très- grande  folcnnité  )  que  le  peuple  couroic 
ÇUmont»  en  foule  dans  TEglife  avant  le  jour  >  qu  on  allu- 
nioit  quantité  de  cierges  j  que  les  Mornes  &  les 
Clercs  chantoicnt  les  Vigiles  à  deux  chœurs  $  que 
fur  le  midi  on  celebroit  la  Meflc. 

Le  Difcours  qu'il  fit  fur  le  choix  d'un  Evcque 
^       de  Bourges ,  rapporté  cnfuite  de  la  lettre  9.  du  7. 
livre ,  fait  connoîtrc  quelle  charge  c*cft  d'avoir  i 
faire  choix  d'un  Evcque  ,  &  conioicn  il  eft  diffi- 
^,  cile  de  contenter  tout  le  monde.    Si  je  nomme 
^  im  Moine,  dit-il,  on  dira  qu'il  eft  propre  pour 
faire  un  Abbé ,  6c  non  pas  un  Evcque  j  h  je  choi- 
^  fis  une  pcrfonnc  humble ,  on  craindra  qu'il  ne  foie 
g,  méprifablc  *,  Ci  au  contraire  je  prens  une  perfon- 
^  ne  ferme  ,  on  Taccufera  d*ccrc  orgueilleux  j  fi  je 
^  fais  choix  d'un  homme  ft^avant,  on  dira  auffi-tor 
qu'il  fera  prefompcucux  i  i\  c'eft  une  pcrlonne  moins 
habile,  on  fe  mocquera  de  ion  ignorance  i  fi  je 
nomme  un  homme  levere  ,  on  le  confiderera  com« 
me  une^erfonnc  cruelle  j  fi  c'eft  une  pcrfonnc  dou- 
^  ce ,  on  blâmera  fa  facilité ,  &c.  fi  je  choifis  unejpcr- 
^  fonne  du  Clcrgé,ceux  qui  font  avant  lui,  lemepri- 
^,  feront ,  ôc  ceux  qui  feront  après  lui ,  lui  porteront 
^  envie.  L'âge  ôc  l'antiquité  dans  le  Clergé  font  prcf- 
^  que  la  feule  chofe  que  Von  confidere  à  prefent,com- 
„  me  fi  les  années  que  l'on  a  été  dans  la  Clericatu- 
re  ,  donnoicnt  du  mérite  à  ceux  qui  n'en  ont 
point,  ôc  comme  s'il  fuftîfoit  pour  être  digne  du 
Sacerdoce,  d'avoir  long-temps  vécu  fans  avoir  bien 
vécu.  On  trouve  des  Ecclcfiaftiques  ,  qui  ayant 
^  été  toute  leur  vie  parefteux  à  wcquitcr  de  leur  mi* 
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hiftcrc,  prompts  à  repartir,  accoûcumcz  à  faire  «•  jipofli-^ 
des  tlilcours  iniiiilcs,  chefs  de  brigue  &:  de  fadions,  •«  nurùSi^ 
foiblcs  dans  la  charicé  ^  toujours  chancclans  ,  •«  donitu 
toujours  envieux  ,   briguent   TEpifcopat  à  la  Evê^jm 
fin  de  leur  vie  j  &  veulent  gouverner  les  autres  «  deCler- 
dans  un  âge  ,  où  ils  auroicnc  befoin  d'être  gou-  «« 
verncz  eux-mêmes.  Comme  ce  Difcours  pouvoit 
offen(cr  le  Cierge  de  l'Eglife  où  il  parloir ,  il  l'a- 
doucit adroitement,  en  difant  ,  que  fon  delTein 
n'eft  pas  de  noter  plufieurs  perfonnes  à  caufe  de  i 
l'ambition  de  quelques-uns  *,  qu*en  ne  nommant 
Çcrfonne  en  particulier ,  ceux  qui  témoigneroient 
ctre  ofTenfezde  ce  qu'il  difoit ,  feroient  connoîtrc 
leur  difpolltion  j  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  daijs  cette 
Eglifc  qui  meritbient  d'être  Evêques  *,  mais  tous 
ceux  qui  le  méritent  ,  ne  le  peuvent  pas  être.  A- 
prcs  avoir  ainfi  difpofé  les  efprits  à  approuver  le 
choix  qu'il  alloit  faire,  il  jure  au  nom  du  Saint 
Efprit  ,  qu'il  n'a  point  été  porté  à  le  faire  par 
aucune  confideration  humaine  ,  par  argent  ,  ni 
par  faveur,  Ôc  déclare  enfin  qu'il  a  jette  les  yeux 
lar  Simplicius  ,  qui  ctoit  Clerc  de  cette  Eglife, 
dont  il  fait  l'éloge.   Et  parce  qu'ils  avoient  tous 
juré  qu'ils  fuivroient  fon  avis  dans  l'éledion ,  il 
déclare  au  nom  du  Pere ,  du  Fils  6c  du  Saint  Efprit , 
que  c*eft  Simplicius  qui  doit  être  Evêque  de  Bour- 
■gcs,  ôc  Métropolitain  de  fa  Province.   Voilà 'ce 
^u*il  y  a  de  plus  remarquable  pour  la  difciplinedc 
PEglife  dans  les  lettres  de  Sidonius.   Elles  nous 
font  encore  connoître  plufieurs  Evêques  de  ce 
temps  ,  à  qui  fes  lettres  s'adrcffenr ,  6c  qui  font 
tous  appeliez  Papes  fuivant  l'ufage  de  ce  temps-là. 

Le  dodte  Savaron  nous  a  donné  la  dernière  an- 
jicc  du  ficclc  précèdent  les  OEuvres  de  cét  Au- 
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jlpoïïi'    tcur  j  purgces  d*unc  infinité  de  fautes ,  &  enrichies 
naris  Si-        grand  nombre  de  tres-fçavantcs  Noces  ,  qui 
élonitu  E'      liiiflcnc  rien  à  éclaircir  dans  le  texte,  &  con- 
W^/if  iif  tiennent  pluficurs  remarques  trcs-utiles  &  trcs- 
CUnnont*  curiculcs.  Il  fcmbloit  qu*il  n'y  avoit  plus  rien  àdc- 
/îrcr>&:  qu'il  ctoit  inutile,     même  téméraire,  d'en- 
treprendre une  nouvelle  édition  après  un  homme 
fi  habile.  Cependant  cela  n'a  point  détourne  lcPc« 
rc  Sirmond  qui  avoit  travaille  fur  cet  Auteur , 
avant  que  TOuvragc  de  Savaron  parût ,  de  donner 
ion  travail  au  public  ,  en  faiiânc  imprimer  les 
OEuvrcs  de  Sidonius  en  1^14.  avec  de  nouvelles 

con- 
teur 

qu  a  KmDiat  que  rien 
n'eût  échappé  à  Icxadtitudc  de  Savaron ,  cependant 
icPcrc  Sirmond  a  trouvé  beaucoup  de  chofcs  très- 
dignes  de  remarque  £c  d'explication  ,  que  Savaron 
avoit  pafTécs ,  &  a  fait  des  Notes  fi  juftes ,  fi  fçavan- 
tcs,  fi  curieufes  &  fi  recherchées ,  qu'elles  furpaflcnt 
de  beaucoup  celles  de  Savaron  prefque  au  juge* 
ment  de  tout  le  monde.  Cependant  il  eft  bon  d'a- 
voir l'une  &  l'autre  édition  -,  &  il  (êroic  à  fouhai- 
icr  que  l'on  en  fift  une  ,  où  l'on  eût  les  Notes  de 
l'un  de  l'autre.  Dej)uis  la  mort  du  Perc  Sir- 
mond ,  on  a  réimprime  fon  Sidonius  avec  quelque 
augmentation.  Cette  édition  eft  in  4.  de  chez  Cra- 
moify  &  de  Tan  16^1,  L'on  trouve  à  la  fin  le  Caca-: 
logue  des  OEuvres  du  Pcrc  Sirmond. 

S? 


JEAN 


r 

bis  Auteurs  Ecclésiastiques.  (Toj 

m  ^t^m^h^n  rv'^^t^i  wrv^  mrn 

JEAN  TALAIA 

JE  A  N  Talaïa ,  ou  Talaid-i,  Moine  de  Tabcnncs,  Jean  Tà* 
fiic  clû  Evcquc^*Alcxanclric  en  /\%\,  Aufli-tot  WtA. 
après  fon  Ordinatron  il  écrivit  des  Ictrrcs  de  Com- 
munion à  Simplicius  Evcque  de  Rome  &  à  Ca- 
Icndion  *,  mais  il  négligea  d'écrire  à  Acacedc  Con- 
ftantinoplc.  Celui-ci  mécontent  de  ce  procède ,  ir- 
rita l*Empercur  contre  lui  ,en  l'accufant  d'être  par- 
furc_,  &  de  favorifer  Hillus ,  de  forte  qu'il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  en  Italie  peu  de  temps  après 
Ibn  cledion.  Comme  il  ne  pût  retourner  à  fon 
Evêché ,  on  lui  donna  l'Eglife  de  Noie  à  gou- 
verner. Photius  fait  mention  d'une  Apologie  qu'il 
avoit  adreflce  à  Gclafe  Evcque  de  Rome  ,  dans 
laquelle  il  condainnoit ,  non  feulement  l'hcrefie  de 
Pelage  ,  mais  encore  Pelage  &  Celellius  avec  Ju- 
lien ,  qui  leur  a  fuccedé  dans  cette  Sedc.  Nous 
n'avons  plus  cét  Ouvrage ,  il  avoit  été  compofc 
vers  Tan  492. 

VSI«  H^H*^  V^S^ 

JEAN 

PRÊTRE  D'ANTIOCHE. 

JE  A  N,  qui  de  Grammairien  fiit  fait  Prêtre  iwJcAnfre^ 
Dioccfe  d*Antiochc,aécrit ,dit  Gennade,con-  tre  à*yjn^ 
trc  ceux  qui  foûticnncnc  qu'il  faut  adorer  Je  s  u  s-  tioche* 
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JséinPrc'  Christ  comme  n ayant  quunc  feule  nature  ,  2c 
tre    An-  qui  ne  veulent  point  reconnoître  deux  natures  en  (à 
tioche.      pcrfonne.  Il  y  combat  quelques  propolitions  de 
Saint  Cyrille.  Il  dit  qu'il  les  a  avancées  fans  y 
prendre  garde,  contre  les  Ncftoriens  j  mais  qu'elles 
confirment  &  fervent  à  foûtenir  Terreur  des  Ti- 
mothcens  *,  ce  quil  avance  lui -qi^mc  mal  à  propos 
&  fans  fondement ,  félon  le  témoignage  de  Gcn- 
nadc.  Il  vivoit  encore  dans  le  temps  que  Genna- 
de  cciivoic  ceci.   Il  faifoit  des  Sermons  fur  le 
»  champ  &:  fins  préparation.  Nous  n'avons  plus 

rien  c  lui. 

iyfi%i%  i^i^y^iii  i%^%>ri 

JEAN  ^GEATES- 

JE  A  N  i4I geitcs ,  Prêtre  de  la  Sede  de  Ncfta- 
rius,  avoir  compofc  une  Hiftoire  Ecclcliaftiquc, 
qui  commcn<j'oit  à  l'Empire  de  Theodofe  le  Jeu- 
ne ,  quand  Neftorius  publia  fon  herefîc  &  fut  dc- 

Î>ofé  ,  &  qui  finiflbit  à  TEmpire  de  Zenon ,  &  à 
adépofiîion  de  Pierre  le  Foulon,  qui  avoit  vifur- 
pc  le  Siège  de  TEglife  d'Antioche.  Le  fty  le  de  céc 
Aureur  étoit  noble  &  fleuri ,  il  rapportoit  Thi- 
floircdu  troiiîcmc  Concile  General  tenu  a  Ephefe, 
^  celle  de  L'autre  Concile  tenu  au  même  endroit 
fous  Diofcorc ,  à  qui  Ton  a  donné  le  nom  d'Aflem- 
blcc  de  brigands  *,  mais  cet  Aureur  en  faifoit  un 
Synode  tout  divin  ,  &  faifoit  un  Saint  de  Diofcorc 
&c  de  l'es  compagnons.  Il  faifoit  auflî  Thiftoirc 
du  Concile  de  Calcédoine  j  mais  clic  ctoit  remplie 
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fl'injures  &  de  calomnies.  Ce  même  Jean  i£gcatcs  Jfan  t/£- 
avoit  encore  écrit  un  livre  exprés  contre  le  Con-  gcatcs. 
cilc  de  Calcédoine.  Il  avoit  promis  dix  livres  d*Hi- 
ftoirc  j  mais  Photius ,  de  qui  nous  apprenons  tout 
ceci  y  n*en  avoit  vu  que  cinq  i  qui  commcn- 
çoicnt ,  comme  nous  avons  dit ,  à  Neftorius ,  &  fi- 
niflbicntà  ladépolition  de  Pierre  le  Foulon.  Nous 
n  en  avons  plus  que  quelques  Fragmens  rapportez 
dans  les  Actes  du  fécond  Concile  de  Nicéc  tome 
7.  des  Conciles  p.  3^9.  &  dans  les  Recueils  de 
Théodore  1,  2.  p.  5^3. 


VICTOR   DE  VITE 

VIcToR  Evcquc  de  Vite  ,  ville  de  la  Provin-  Vt^or  de 
ce  de  Byzacc,  plutôt  que  d'Utique  a  ,  ville  Vite, 
de  la  Province  Proconfulairc  ,  a  écrit  THiftoiic 
de  la  perfecution  des  Catholiques  d'Afrique  fous 
les  Rois  des  'Wandales    Genleric  èc  Hunncric. 
Cette  perfecution  commença  Tan  427.  quand  Gen- 


a  Vlùtôt que  d^U tique.  ]  Les 
éditions  communes  lui  don- 
roicnt  la  qualité  d'Evéquc 
d'Utiquc  j  mais  c'eft  par  cr- 
rcurà  caufequ'Utiquc  cft  plus 
connu  que  Vite  :  car  dans  les 
Jneilicurs  MSS.  il  eft  nomme 
Vttenjis  ;  dans  un  ancienne 
édition  faite  par  les  Ibins  de 
Rhenanus  en  1/41.  il  cft 
aufli  appelié  Vttenfu  ;  aufTî- 
bien  que  dans  ur.c  autre  edi- 
tkf),  qui  cA  à  la  tin 


ancienne  HiAoirc  Ecclcfiafti- 
que  de  Rufin ,  6i  dans  u  ic 
Epîtrc  dedicatoirc  d'une 
Compilation  de  Sermons  de 
Saint  Auguftiii  imprimée  à 
Louvaincn  1/04.  Il  ne  peut 
pas  avoir  été  Evcque  d'Uri- 
quc ,  puifque  quand  les  Evt  - 
ques  furent' clialicz  d'Afri- 
que ,  c'étoit  Florentin  qui 
croit  Evcque  de  cette  ville , 
comme  il  paroit  par  la 
tiçe. 

.0-9  '  > 


Vi,Jor  de  fcric  pnfTa  en  Afrique  avec  quatte-vingts  mille  pcr» 
rite.  fonncs ,  tant  hoinmcs ,  que  femmes  &:  cnfans.  Il 
V  fit  un  étrange  dceaft ,  &  dcfola  tout  le  pays  par 
les  meurtres ,  par  le  pillage  5c  par  des  incendies. 
Il  s'attaqua  principalement  aux  Eglifes  &  aux  Mo- 
naftcres  qu'il  ruina  par  le  fer  &  par  le  feu.  Il 
fît  périr  une  infinité  a  Evcqucs  &  d'Ecclefiaftiques  , 
après  leur  avoir  fait  fôuffrir  mille  tourmens  pour 
les  obliger  de  donner  les  biens  de  l'Eglife.  S*c- 
tanc  rendu  maître  en  peu  de  temps  des  Provin- 
>  ces  d'Afrique  ,  il  aflîegca  Cartilage  ,  &c  après  l'a- 

voir prife  ,  il  en  challà  TEvêquc  &  le  Clergé ,  s'em- 
para des  Eglifes,  il  envoya  aulfi  en  exil  la  pluf- 
parc  des  Evcques  des  autres  Eglifes.  Il  pafla  mê- 
me en  Italie,  prit  &  faccagca  ta  ville  de  Rome  en 
4^^.  Etant  de  retour  en  Afrique  ,  tout  fier  de  fa  vi- 
ctoire, il  continua  d'aftliger  les  Eglifes  de  ce  pays, 
&  de  pcrfccurer  les  Catholiques  plus  cruellement 
que  jamais  j  cette  perfecution  dura  trcnte-fept  ans. 
Apres  la  mort,  fon  fils  Hunneric  en  uCi  d'abord 
avec  plus  d'indulgence  ,  ayant  accorde  aux  prières 
de  l'Empereur  Zenon  &  de  l'Impératrice  Placidie, 
aue  l'on  ordonnât  un  Evcque  Catholique  à  Car- 
tilage ,  à  condition  que  les  Evcques  Arièns  au- 
roicnt  la  liberté  de  célébrer  dans  les  villes  de 
l'Empire.  Cette  condition  ne  fut  point  accordée, 
&  cependant  on  ordonn;^  Eugène  Evcque  de  Car- 
thag".   Mais  les  Ariens  excitèrent  bien-tôt  une 
cruelle  perfecution  contre  les  Catholiques,  &  fi- 
rent rendre  un  Edit ,  par  lequel  il  étoit  ordonne 
à  Eugène  3c  aux  autres  Evcques  Catholiques  de 
venir  à  Carthagc  pour  entrer  en  conférence  fur 
^  Icurdoélrine  avec  les  Evcques  des  Wandales.  Cet 
oudrc  ayant  été  fignific  i  Eugène ,  il  fit  réponfc  , 
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au*il  faloic  aulll  appcllcr  à  cct:c  conférence  les  ViEîor 
Évcques  des  autres  Provinces,  parce  que  s'agil-  Vite, 
fane  de  la  caufe  de  toute  l'Eî^hle  Catholique  ,  il 
croit  raifonnable  que  les  Evcqucs  de  tout  le  mon- 
de y  prilTent  part,  principalement  l'Evcque  de 
rEgllTe  de  Rome,  qui  cil  le  chef  des  autres  Egli- 
fes.  Néanmoins  étant  preflc  de  comparoître,  il 
le  fit,  &  après  quelques  contcllations  ,  il  lût  la 
Profeflion  de  Foi  qu'il  avoit  toute  dreficc.  Com- 
me cette  contcrencc  n'ctoit  qu'un  prétexte  que 
Ton  avoit  pris  pour  perfccuter  les  Catholiques, 
le  Roi  Hunneric  publia  un  Edit  contre  eux  ,  qui 
contenoit  les  mêmes  peines  contre  les  Orthodo- 
xes, que  les  Empereurs  Catholiques  avoicnt  dc- 
ccrnccs  par  leurs  Edits  contie  les  Ariens.  11  fit  fer- 
mer les  Eglifcs  des  Catholiques  qu'il  donna  aux 
Ariens,  6c  envoya  les  Evoques  Catholiques  en 
exil  dans  Tlfle  de  Corfe.  Ils  (c  trouvèrent  au  nom- 
bre de  Af66,  dont  quatre-vingts-huit  périrent  à 
Carthage  ,  les  autres  furent  conduits  dans  Tlflc 
de  Corfe.  Cela  fut  fuivi  d'une  horrible  perfecution 
contre  les  Catholiques,  à  qui  l'on  fit  fouftnrune 
infinité  de  tourmens.  Tel  tut  alors  l'état  déplo- 
rable de  l'Eglifc  d'Afrique,  autrefois  fi  fioriflantc 
de  fi  célèbre.  Vidlor  de  Vite  quia  eu  part  à  cette 
perfecution ,  la  décrit  en  cinq  livres  d'une  maniè- 
re tres-fimple  5:  tres-touchantc.  Cét  Ouvrage  2 
été  imprimé  dans. difi'crens  Recueils ,  cV  donné  en 
1^6^,  par  le  Perc  Chifflet  avec  les  OEuvrcs  dç 
Vigile  de  Tapfc. 


Q^q  ii; 
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VIGILE    DE  TAPSE. 

V'^île  Je  "^^Igile  Evcquc  de  Tapfc  ,  ville  (le  la  Provin- 


ce  Byzacenc  eu  Afrique  ,  tut  un  de  ceux 
qui  furent  chaflcz  d'Afrique  par  le  Roi  Hiinne- 
ric  a.  Comme  il  vivoit  dans  un  temps  où  TA- 
friquc  ctoit  fous  la  domination  des  Ariens ,  Sc 
rOrient  infcdé  des  erreurs  des  Ncftoriens  Se  des 
Eutychiens,  il  s  appliqua  à  combattre  ces  trois 
herellt's  j  mais  il  le  fit  ordinairement  fous  le  nom 
des  Pcres  de  TEglifc  qui  avoicnt  vécu  avant  fov, 
foit  qu'il  voulût  fupprimcr  le  fien , pour  éviter d'c- 
rrc  perfccuic  ,  foit  qu'il  crût  que  Ces  Ouvrages  fe- 
roient  d'un  plus  grand  poids,  &  feroicnt  plus  de 
fruit ,  s'il  les  mettoit  fous  le  nom  des  perlonncs 
illuftrcs.  Il  a  public  donc  fous  le  nom  de  Saint 
Athanafe  douze  livres  de  la  Trinité  en  forme  de 
Dialogues  j  un  Traite  contre  un  Arien  appelle 
Varimadus  fous  le  nomd'Idacius  Clarus  \  un  Trai- 
té contic  un  Arien  appellé  Félicien  fous  le  non^ 
de  Saint  Auguftin.  Il  a  encore  fait  deux  Confé- 
rences, dans  lefquelles  il  fait  difputer  Saint  Atha- 
nafe contre  Arius  en  prefcnce  du  Juge ,  à  qui  il 


SL^Sâits  le  Roi  Hunneric.  ] 
11  cft  cité  par  Thcodulphc  , 
comme  une  Evéquc  d'Afri- 

3ue  ;  &  dans  un  ancien  M  S. 
c  l'Ouvrage  contrcEutychc, 
la  ville  de  Tapfc  eft  marquée 
pour  le  liei;  de  fon  Evéché. 


Son  nom  Çc  trouve  dans  U 
Notice  des  Evcques  d'Afii- 
c|^uc  compofcc  en  ce  temps- 
la.  Ileii  le  dernier  ,  &  pat 
confequent  le  plus  jeune  d^ 
ceux  de  la  province  Byza? 
ccnc. 
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donne  le  nom  de  Probe ,  qui  rend  fa  fcnccnce  en  y't^île  dç 
faveur  de  Saine  Athanafc.  Il  y  a  deux  éditions  T^ipfi» 
de  CCS  Conférences.  La  première  plus  llmplc  efl 
divifcc  en  deux  livres,  la  difpute  y  eft  entre  S. 
Aihanafe  &:  Arius.  Mais  il  y  fit  entrer  dans  une 
féconde  édition  plus  ample  que  la  première,  ^ 
divifcc  en  trois  parties  ,  il  y  fie  entrer,  dis- je, 
Sabellius  &  Photin,  On  ne  peut  pas  douter  (]\:c 
ce  dernier  Ouvrage  ne  foit  de  Vigile  de  Tjpic  , 
puifqu'il  le  cite  dans  les  cinq  livres  contre  Eury  c  hc, 
qui  font  le  fcul  Ouvrage  qu'il  ait  publié  fous  fon 
nom.  Il  combat  dans  cet  Ouvrage  la  dodrinc  des 
Eutychiens  ,  jpar  TF-criture  Se  par  le  témoignage 
des  Percs  de  1  Eglife.  Il  défend  la  lettre  de  Sanu 
Léon  ,  &:  la  dchnition  du  Concile  de  Calcédoine 
contre  les  objedions  de  ces  Hérétiques.  Il  re- 
marque en  paflant,  que  la  coutume  des  Conciles 
Catholiques ,  eft  de  faire  de  nouvelles  dccifions  con- 
tre les  nouvelles  hcrefics ,  fans  toucher  néanmoins  à 
celles  qui  ont  été  faites  dans  les  Conciles  precedcns, 
qui  demeurent  dans  leur  force  vigueur.  Il  faut 
Aiinî  remarquer  un  endroit  du  troiliémc  livre  ,  où  il 
dit ,  que  les  Chrétiens  ont  reçu  de  J .  C.  Tabondancc 
du  froment,  du  vin  Se  de  l'huile,  promife  à  la 
raccd*Efau  ,  ayant  été  confacrez  par  lemyllcrc  du 
Corps  &  du  Sang  de  Jt s  u  s-Christ  &  par  le 
fainr  Chrême.  Corporis  &  Sanguinis  Chrifii  & 
Chrifmatis  ejm  myflcrîo  confecrattu. 

Cet  Auteur  écrit  afièz  bien  pour  fon  temps , 
{on  difcours  eft  fimple  «5c  naturel ,  fans  è:rc  ba^ 
ni  puérile-,  il  développe  avec  beaucoup  de  netteté 
les  Myfteres  *,  il  les  prouve  d*unc  manière  fort  fo- 
lide  j  il  pénètre  les  fentimens  des  Hérétiques  avec 
beaucoup  de  vivacité,  rcfout  leurs  difficultez  trcs-  i 

/'-y  •  •  •  .  f 


^î(^  NoUVHtLf  BiBLIOTHEQUI 

^tle  di  fubcilcmcnt,  combat  leurs  fcniimcns  avec  vigiiair, 
pfe.  de  les  force  cinns  leurs  derniers  retranchcmens.  Il 
avoir  lia  les  Hcrics  des  Pères  ,  &c  (cavoit  un  peu 
d'Hilloirc  Ecclefiaftiquc^niais  comme  il  n'en  avoir 
pas  une  connoillance  bien  cxadc  >  il  y  ^ait  plu- 
fieurs  fautes. 

Les  cinq  livres  contre  Eutychc ,  portant  le  nom 
de  Vigile,  ont  toujours  été  imprimez  lousccnom, 
foit  dans  les  Recueils  que  Ion  a  faits  de  ceux  qui 
ont  combattu  les  Hérétiques  >  foit  dans  les  Or- 
thodoxographcs ,  foit  dans  les  Biblioiheques  des 
Pères  i  mais  on  les  attribuoit  mal  à  propos  à 
Vigile  de  Trente.  Ils  ont  même  ccc  impri- 
mez fepaicmcnt  à  Bâic  en  1539.  CalTandcr  les  a 
depuis  fait  imprimer  à  Coloenc  avec  les  Dialo- 
gues contre  Arius,  qu'il  lui  a  le  premier  rellitucz  ; 
6c  enfin  Jofias  Simlcrus  les  a  encore  fait  impri- 
mer avec  quelques  Traitez  contre  les  Eutychicns, 
Les  douze  livres  de  la  Trinité  ont  ctc  im- 
primez parmi  les  OEuvres  de  Saint  Athanafc, 
dont  ils  porcoient  le  nom  *,  mais  on  a  reconnu 
bien-tôt  qu'ils  croient  d'un  Auteur  Latin.  Le  P. 
Sirmond  les  ayant  trouvez  dans  un  Manufcric  de 
l'Abbaye  de  S.iint  Fleuri  ,  qui  eft  à  prefent  dans 
la  Bibliothèque  du  Collège  des  Jcfuites  ,  en  fuiic 
des  cinq  livres  de  Vigile  contre  Eutyche  ,  U 
difputc  contre  Arius, comme  érant  du  même  Au- 
teur) a  remarque  dans  les  notes  fur  Theodulphc, 
que,  quoi-que  cét  Auteur  &  Hincinar  les  culfcnc 
citez  fous  le  nom  de  S.  Athanafc  ,  ils  croient  de 
Vigile  de  Tapfe.  Son  jugement  a  été  fuivi  par 
tous  les  Sçavahs,5c  s'eft  trouve  confirmé  par  l'au- 
torité de  plufieurs  MSS.où  ils  font  joints  avec  la 
Conférence  contre  Arius ,  5c  par  le  témoignage  de 
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la  Picfacc  des  livres  contre  Variimdus,  où  l'Au-  ^(rile  de 
tcur  fait  allufion  à  ces  deux  livres.  Le  P.Chif-  l^ipfc. 
flct  lui  a  auflireftituc  le  Traité  de  la  Trinité  con- 
tre Félicien  ,  attribué  à  S.  Auguftin ,  qu'il  a  trou- 
vé joint  dans  des  MSS.avcc  les  autres  Ouvr-igcs 
de  Vigile,  &  être  de  fon  fty le.  Les  trois  livres  con- 
tre Varimadus  portent  le  nomd'Idacius  jmais  Vi- 

Î;ile  découvre  qu  lien  ell  Auteur,  dans  le  livre  2.  de 
à  Conférence  contre  Arius. 

Enfin ,  le  P.  Chifllet  lui  attribue  un  Traite  de 
la  Foi  contre  Palladius,  qui  fc  trouve  dans  S.  Am- 
broire,&  parmi  les  OEuvresde  S.  Gregoiicde  N.i- 
zianze  -,  mais  il  ne  prouve  pas  fi  bien  que  cét  Ou- 
vrage foit  de  Vigile  de  Taplç. 

Le  même  Auteur  s'eft  encore  imagine  que  les  Ades 
du  Concile  d*Aquilcc  étoicnc  aufii  de  Tinvcntion 
de  Vii^ile  de  Tapfe  j  mais  il  s'cft  trompé  en  cela  , 
comme  nous  lavons  fait  voir  :  ce  feroit  avec  plus 
de  raifon  que  Ton  donncroit  à  Vigile  le  Symbole 
attribué  à  S.  Athanafe. 

F  E  L I  X  1 1 1- 

EVÉQUE  de  ROME. 

CE  I.  lu  s  Fclix  fut  ordonné  Evcquc  de  Rome  Félix f//,^ 
au  commencement  de  Tan  483.  Peu  de  temps  Evcqii€ 
après  fon  Ordination  il  tint  un  Concile  à  Rome,  dt  Rojne. 
dans  lequel  Jean  Talaïa,qui  cliallé  d'Alexandrie  par 
le  crédit  d'Acace  Evcquc  de  Conftantinoplc ,  s  c- 
toit  retiré  en  Occident,  lui  prcfcnta  une  Requê- 
te laquelle  conrcnoit  pluficnrs  chefs  d*accufation 
cpnirc  Acacc.  Cela  obligea  Félix  d'envoyer  ver?: 
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FelïxIII.  l'Empereur  Vital  Evcquc  de  Trente  ,  &  Mi/cnç 
Eve^ue    Evêquc  de  Cumes  ,  pour  lui  demander  de  faire 
de  Rome,  confirmer  le  Concile  de  Calcédoine  ,  de  chafl'ei: 
Pierre  Hérétique  du  Sicgc  d'Alexandrie  ,  pour  o- 
bliger  Acace  de  condamner  Pierre,  5c  de  repon- 
dre aux  chofes  dont  il  étoit  acculé.  Félix  donna 
deux  lettres  à  fcs  Légats,  Tune  adrcflcc  à  Acace, 
&  Tautrc  à  TEmpcieur.  Il  demande  avec  beau- 
coup d'emprclTcmcnt  dans  Tune  &:  dans  Tautrc, 
que  Pierre  foit  chaflc  d'Alexandrie.  Dans  la  let- 
tre à  Acace ,  il  exhorte  fortement  cet  Evcquc  de 
fe  purger  des  foupçons  qu'on  pouvoit  avoir  con- 
tre lui  ,  &  de  s'employer  auprès  de  l'Empereiu: 
afin  d'en  venir  à  bout,  &  lui  reproche  le  peu  de 
zclc  qu'il  fait  paroître  dans  cette  aft'airc  ,  &i  la 
difllmulation  ou  la  tolérance  qu'il  femblc  avoir 
pour  un  Hérétique.  Dans  la  lettre  à  rEmpcrcur^ 
il  lui  remontre  avec  vigueur  qu'il  ne  doit  pas 
fouffifir  qu'un  Hérétique  condamne  depuis  long- 
temps, &  profcrit  par  (es  Edits,  demeure  en  pof- 
fcflion  du  Siège  de  Saint  Marc.  Vital  ^  Mifc- 
ne  partirent  avec  ces  lettres  5c  des  inftruclions. 
Pendant  qu'ils  ctoient  en  voyage ,  Cyrille  Abbc 
des  Accmctes  écrivit  a  Félix ,  que  l'on  cntreprc- 
noit  tous  les  jours  de  nouvelles  chofes  contre  la 
foi  Orthodoxe,  &  qu'il  faloit  qu'il  y  apportât  du 
remède  au  plutôt.  Félix  ayant  reçu  ces  nouvelles, 
écrivit  a  fcs  Légats  de  ne  rien  faire  fans  en  com- 
muniquer avec  ce  Cyrille,  &  leur  envoya  une  lettre 
adrcflcc  à  rEmpcreur,dans  laquelle  il  lui  parloit  de 
Tautoritc  du  (ioncilc  de  Calcédoine,  &  lui  ccri- 
voit  fur  la  perfecution  des  Catholiques  d'Afrique. 
Nous  n'avons  plus  ces  deux  lettres,  dont  Evagic 
fait  mention,  les  Légats  étant  arrivez  à  Aby- 
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Ac  M  y  furent  arrêtez  par  des  gardes,  on  leur  prie  Félix  llh 
leurs  papiers,  5c  on  les  mit  en  prifon.  Ils  avoient  Evcijue 
ordre  de  ne  point  communiquer  avec  les  adherens  de  Rome» 
de  Pierre  Mongus  ,  ni  avec  Acace  ,  qui  ctoit 
joint  avec  lui.  Mais  l'Empereur  le  Icrvit  d'abord 
de  menaces  pour  les  obliger  de  le  faire  ,  &  n'en 
ayant  pû  venir  à  bout  par  cette  voie  ,  il  les  ga- 
gna par  douceur  &  par  promefles,  &  les  fit  con- 
lentir  à  communiquer  avec  Pierre  Mongus  & 
avec  Acacc  ,  à  condition  néanmoins  que  ce  fc^ 
roit  (xus  prejudicier  au  fonds  de  la  caulc,  que  l'on 
refervoit  en  fon  entier  au  Jugement  du  Saint  Siè- 
ge. Sous  cette  promeflc  ils  célébrèrent  les  (aints 
Myftcrcs  avec  Acace  &  avec  les  Apocrifiaires  de 
Pierre  Mongus.  Les  zelez  Catholiques  fiizni 
aufîî-tôt  des  proteftations  contre  cette  adion;  ih 
en  attachèrent  une  à  l'habit  d'un  des  Légats  avec 
un  crochet  ,  en  cnvoyerenP  une  autre  dans  un  li- 
vre ,  &  une  troifiéme  dans  un  panier  d'herbes. 
Vital  &  Mifene  ayant  fi  mal  rciifli  partirent  poiu* 
revenir  en  Italie  ;  mais  ils  avoient  avec  eux  ua 
Dctcnfcur  de  Rome  nomme  Félix  ,  qui  fut  obli- 
ge de  relier  étant  tombe  malade  à  Conft.intino- 
plc.  Gîmmc  celui-ci  n'avoit  point  voulu  fuivrc 
l-cxemplc  des  Légats,  il  fut  fort  maltraite  par  A- 
çace.  Vital  ôc  Mifene  étant  de  retour  à  Rome, 
trouvèrent  que  les  Moines  Acemetes  avoient  dé- 
jà mandé  ce  qui  s'ccoit  pafTé  ,  &  qu'ils  avoient 
même  envoyé  un  de  leurs  Moines  appellé  Simeon, 
pour  en  inltruirc  le  Pape.  Félix  aflémbla  un  Cou- 
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ifio  Nouvelle  Bibliothequi 
TtUxIIJ,  cilc  de  foixanrc  &:  fcpt  Evcqucs ,  où  ils  compariH 
Eviifue  icnr  pour  rendre comprc  de  leur  amballjde,  &  rap- 
dej^ome,  j^urtcrcnt  des  lettres  d'Acacc  &  de  Zenon  pleines 
trinvedives  contre  Jean  Talaïa  ,  &  de  loiianges 
dc^  Pierre.  Ils  voulurent  s'excufcr  ,  en  dil'anc 
qu  on  les  avoir  violentez  6c  furpris,  &  que  c  ctoir 
fans  le  fçavoir  qu'ils  avoicnt  communique  avec 
Pierre  d'Alexandrie.  Mais  Simeon  leur  foûrinç 
qu  ils  avoient  bien  fçû  ce  qu  ils  faifoicnc ,  6c  quM» 
navoient  jamais  voulu  écouter  les  Cailioliqucs 
qui  les  croient  venus  trouver.  Silvain  qui  avoir 
été  â  Conftantinople  avec  eux,  confirma  la  dcpo- 
fition  de  Simeon  5  de  force  que  Vital  6c  Mifç- 
ne  étant  convaincus  de  n'avoir  pas  Itiivi  k«s  ordres 
qu'ils  avoient  reçus ,  furent  dépofez  6c  excommu- 
niez. On  examina  cnfuite  la  conduite  d'Acacc,  6c 
on  le  condamna  avec  Pierre  Mongus.  Ce  Jure- 
ment fut  rendu  le  28.  Juillet  l'an  484. 

Félix  fit  fçavoir  cette  fentcnce  à  Acace  ,  par 
une  lettre  qui  eft  la  fixicmc,  dans  laquelle  il  lui 
^eclare  qu'ayant  été  trouve  coupable  de  divcrfc^ 
fautes  ,  d'avoir  violé  les  Canons  du  Concile  de 
Nicée  ,  en  s'emparant  de  la  Jurifdiclion  fur  des 
Provinces  qui  n'ctoient  nasde  fa  dépendance,  d'a- 
voir non  feulement  reçu  à  fa  Communion,  mais 
encore  élevé  fur  le  Throne  Epifcopal  des  perfon- 
nes  hérétiques  qu'il  avoir  lui-même  condamnées 
aiiparavanr ,  tel  qu'étoit  ce  Jean  qj'il  avoit  fair 
Evcquc  de  Tyr ,  quoi-au'il  n'eût  pas  éré  reçu  à 
Apamée  par  les  Catholiques  ,  &  que  depuis  il 
eût  encore  été  chaffc  d' Antioche  *,  tel  qu'étoit  enco- 
re le  Diacre  Numcrius  dépofé,  qu'il  avoit  élevé 
i  la  dignité  de  la  Prêrrife.  Qu  il  étoir.outre  ceb 
convaincu  d'avoir  élevé  Pierre  Mongus  fur  le  Thro- 
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îi«  de  Saint  Marc,  6c  de  Tavoir  reçu  à  fa  Com-  Félix Ilh 
munion,  d'avoir  corrompu  Vital  &:  Mifcnc  pour  Evetfue 
les  faire  confcntir  à  ce  qu'il  fouhaitoit  ,  au  lieu  de  Rome-> 
d  écouter  &  de  fuivre  les  remontrances  qu'ils  a- 
voicnc  à  lui  faire  de  la  part  du  S.  Siège.  Qu'en 
rcfufant  de  repondre  aux  chefs  d'accufation  que 
Jean  avoic  propofez  contre  lui ,  il  fcmbloit  en 
être  convenu  i  qu'il  avoir  depuis  méprifc  le  Dia- 
cre Félix  ,  ôc  communique  avec  des  Hérétiques,- 
&  qu'il  continuoit  à  le  faire  *,  qu'ainft  il  meri- 
toit  d'être  mis  au  rang  de  ceux  qu'il  recevoir  à  Ç^ 
Communion  ,  6c  que  par  cette  (entencc  il  le  de- 
claroit  privé  du  Sacerdoce  &  de  la  Communion 
de  l'Eghfe  Cathol  ique  ,  dechû  du  droit  des  fon- 
dions (acerdotales ,  condamne  par  le  jugement  du 
Saint  Efprit  6c  par  l'autorité  Apoftoliqiie  ,  &  lié 
pour  toujours  des  liens  de  l'anathcme.  Nurt^uam^ 
^ue  ATtatloematis  vincul'n  exHendtu,  Outre  cette 
lettre ,  il  y  a  *une  efpcce  de  déclaration  plus  cour- 
te contre  Acace  ,  dans  laquelle  Félix  le  déclare 
prive  du  Sacerdoce  ,  pour  n'avoir  pas  obeï  aux 
avcrtifTemens  du  Saint  Siège  ,  6c  pour  avoir  em- 
prifonnc  fes  Légats,  6c  détend  à  qui  que  ce  foir 
de  communiquer  avec  lui  fous  peine  d'anathemc. 

Il  écrivit  aulTl  à  l'Empereur  Zenon  la  lettre 
dans  laquelle  après  s'être  plaint  du  traitement  que 
l'on  avoir  fait  à  fes  Légats  ,  il  lui  mande  qu'il 
les  a  dcpofez  6c  privez  de  la  Communion  pour 
avoir  confenti  à  ce  qu' Acace  avoit  fouhaité  d  eux. 
Il  l'aflijre  qu'il  ne  communiquera  jamais  avec  Pier- 
re, 6c  qu'il  lui  laide  la  liberté  de  choifir  la  Com- 
munion de  Saint  Pierre,  ou  celle  de  Pierre  d'A- 
IcjLandrie.  QiTil  a  aufli  condamne  Acace  pour 
être  entre  dans  la  Conamunion  des  Hérétiques  v 
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feUxIII.  qu'il  cfpcic  que  la  pictc  de  l'Empereur  le  portcrâ 
Eveque  à  laiflcr  exécuter  les  loix  de  rEglife  >  qu  il  doit 
dt  Rome»  ctic  perfuadc  que  comme  Dieu  a  confié  la  fouvc- 
rainctc  des  choies  temporelles  aux  Princes  ,  il  a 
de  même  laide  les  Mmiftres  de  TEglile  maître* 
des  chofcs  rpiritucllcs  i  &  que  quand  il  s'agit  de 
la  caufc  de  Dieu  >  il  faut  que  la  volonté  des  Rois 
fefoûmette  aux  Miniftresde  jEsus-CHRiSTjqu'ib 
doivent  apprendre  d'eux  les  chofes  faintes ,  & 
non  pas  le  mêler  de  les  enfeigner  aux  autres ,  fui- 
vrc  les  decifions  de  rEglife,  &  non  pas  lui  pre- 
fcrire  des  loix.  Cette  lettre  cft  du  i.  Aouft  de 
Tan  484. 

Enfin,  il  fit  fçavoir  par  la  lettre  10.  au  Cler- 
gé &  au  peuple  de  Conftantinoplc  le  Jugement 
porté  contre  Acace  ,  afin  qu'ils  ne  le  reconnuflcnt 
plus  pour  leur  Evcque ,  &  qu'ils  fe  feparaficnt  de 
la  Communion. 

Tutus  Dcfenfeur  de  l'Eglife  de  Rome,fut  char- 
gé de  porter  la  fcntcnce  contre  Acace ,  &  de  la  liii 
lignifier.  Il  s'aquiita  de  cette  commifTîon  en  l'at- 
tachant à  fon  nabit  facerdotal  ,  lorfqu'il  celc- 
broit  les  faints  Myfteres  ,  &  en  affichant  la  dé- 
claration faite  contre  lui  *,  mais  enfuite  s'étant 
laijlé  corrompre  par  Maronas  ^  il  communiqua 
avec  Acace.  felix  l'en  ayant  convaincu  par  (à  pro- 
pre lettre ,  lui  ôta  fa  charge  de  Détenfcur  ,  & 
le  déclara  excommunié.  Il  le  mande  aux  Moines 
de  Conftantinople  par  la  lettre  ïi.  &  les  avertir 
de  fcparer  de  leur  Corps  ceux  d'entre  eux  quicom- 
muniqueroient  avec  Acace ,  leuç  permettant  néan- 
moins de  recevoir  ceux  qui  avoicnt  été  contraints 
de  le  faire  par  violence ,  &  qui  témoigncroicnt 
en  avoir  regret, 
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QuclcjLic  inilancc  que  Félix  fift,  fa  fcntcncc  de-  Félix  III, 
tncura  lans  exécution ,  &  il  n*cn  écrivit  pas  da-  Evtejue 
vantage  à  rEmpcicur  du  vivïnr  d*Acace  j  mais  de  Rome* 
ajprés  Ta  mort  ^  il  crût  avoir  trouve  une  occafion 
favorable  pour  faire  exécuter  fa  fentencc.  Flavitc 
qui  fut  ordonne  en  fa  place ,  fouhaitant  d*ctre  uni 
avec  le  Saint  Siège  ,  écrivit  à  Félix  une  lettre, 
dans  laquelle  il  rclevoit  fort  la  dignité  du  Siège 
de  Rome  ,  &  faifoit  profefTion  de  la  Foi  Catho- 
lique. Il  envoya  des  Clercs  porter  cette  lettre 
accompagnez  des  Moines  qui  ccoicnt  de  la  Com- 
munion de  Rome.  La  première  chofc  que  fit  le 
Pape,  flit  de  leur  demander ,  avant  que  ae  les  re- 
cevoir à  fa  Communion,  s'ils  condamnoicnt  Aca- 
cc  &  Pierre.  Comme  ils  rcfuferent  de  le  faire,  il  ' 
lair  déclara  qu'il  ne  les  recevroit  point   à  la 
Communion  ,  qu'ils  ne  lui  promirent  qu'on  ne 
reciieroit  plus  les  noms  d'Acace  &  de  Pierre  dans 
les  faints  Myfteres.  Les  députez  de  Flavite  avant 
répondu  qu*il$  n'avoient  point  d'ordre  là-dcflus  , 
le  Pape  fe  refolut  d'écrire  à  Zenon  &  à  Flavitc, 
pour  obtenir  d'eux  qu'ils  leur  accordaflcnt  ce 
qu'il  demandoit.  Ces  lettres  font  les  ii.  &  13. 
11  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  fe  défendre  du  re- 
proche qu'on  lui  pouvoir  faire, d'agir  en  cela  avec 
empire,  avec  dureté,  te  avec  obftinacion.  Il  les 
adure  qu'il  ne  garde  cette  conduite  que  pour  fa- 
tisfairc  à  fon  devoir  ,  &  ne  rien  faire  contre  fa 
confcicnce  :  il  leur  témoigne  qu'il  ne  l'ouhaitc 
rien  tant  que  d'être  réuni  avec  l'Eglife  de  Con- 
ftantinoplc ,  &  que  les  deux  Romes  foicnt  en  bon- 
ne intelligence,  mais  qu'il  ne  peut  pas  procurer 
cette  union  en  violant   les  loix  de  l'Eglife  j 
que  le  Concile  de  Calcédoine  ayauc  cond:im- 
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Félix  m.  né  Eurychè  &  Diofcorc,  on  ne  peur,  fans  dcm- 
Évc^ue  ncr  atteinte  à  fon  autorité,  recevoir  Timothcc  Se 
de  Rome.  Pierre,  qui  croient  dans  les  mcmcs  fentimens,  Se 
iju'Acacc  ayant  reçu  Pierre  à  fa  Communion ,  a- 
prcs  Tavoir  lui-même  condamne  ,  a  été  un  préva- 
ricateur qui  mérite  d*ctre  condamné  *,  que  Pierre 
n'avoit  donné  aucune  marque  de  converhon,  mais 
que  quand  il  lauroit  tau  ,  il  ne  pourroit  pas  être 
reconnu  pour  Evcque  ,  mais  feulement  reçu  au 
rang  des  Laïques.  Voilà  les  principales  remon- 
trances que  Félix  tait  dans  ces  deux  lettres ,  qui 
font  des  plus  éloquentes  qui  ayent  jamais  été  écri- 
tes par  des  Papes.  Il  avoit  mandé  peu  de  temps- 
auparavant  par  la  lettre  14.  écrite  pendant  la  va- 
cance du  Siège  de  Conftantinoplc  à  Thalaflius 
Abbé  des  Moines  Acemetes  de  Conftantinople , 
qui  ctoient  dqvoiiez  entièrement  au  Saint  Siège, 
de  ne  recevoir  point  rEvcquc  die  Conftanti- 
nople ,  ni  aucun  autre  à  leur  Communion ,  qu'ils: 
ircuflent  été  reçus  par  le  Saint  Siège.  C*eft  auflî 
apparemment  pendant  la  vacance  du  Siège  de  Con- 
ftantinople ,  qu'il  écrivit  à  TEvcque  Vetranion 
la  lettre  15.  dans  laquelle  après  l'avoir  entrete- 
nu de  la  diyifion  de  TEglife  de  Conftantinople, 
&  de  celle  de  Rome  ,  &:  lui  avoir  fair  voir  que 
ce  n'eft  qu'en  executiorî  du  Concile  de  Calcé- 
doine qu'il  a  condamné  Acace,  pour  ne  ie  pas 
rendre  avec  lui  complice  des  Hérétiques  ,  il  le 
prie  de  s'employer  auprès  de  l'Empereur ,  pour  le 
porter  à  confentir  que  les  noms  d'Acacc  &  de 
rierre  foient  effacez  de  la  lifte  des  Evcques,  afin 
de  procurer  par  ce  moyen  la  réiinion  des  Eglifcs 
de  Conftantinoplc  &  de  Rome.  Ces  quatre  let- 
tres font  de  Pan  4^0. 

Nous 
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Nous  n'avons  point  parlé  de  trois  lettres  Grec-  Félix  II L 
ques  de  Lacines  ,  touchant  l'aftaire  de  Pierre  le  Evccfue 
Foulon  ,  ufurpateur  du  Siège  de  l'Eglife  d'An-  de  Rome è 
tiochc,  dont  il  y  en  a  deux  écrites  à  ce  préten- 
du Evcquc,  &  une  à  l'Empereur  *.  étant  pcrftia- 
dcz  avec  le  àod:c  M.  de  Valois  ,  que  ces  trois 
lettres  (ont  de  l'invention  de  quelque  Grec  ,  auili- 
bien  que  les  autres  lettres  aufii  écrites  à  Pierre  le 
Foulon  tous  le  nom  de  diftcreni  Evcqucs  ,  6w  ^ 
produites,  à  ce  qu'on  prétend,  dans  un  Concile  de 
Rome  tenu  fous  Félix  en  483.  rapportées  dans 
le  4.  tome  des  Conciles  pag.  1098.  &  fui  vantes. 
Car  premièrement  toutes  ces  lettres  ont  été  d'abord 
écrites  en  Grec  ,  5c  traduites  depuis  en  Latin  , 
•comme  il  paroît  tant  par  le  ftylequi  en  cil  barbare 
que  parce  que  l'on  en  a  deux  verlions  difFcrcntcs. 
2.  Toutes  ces  lettres  font  d'un  même  ftylc ,  quoi- 
quccritcs  au  nom  d'Evêqucs  de  diffcrens  pavs* 
f .  Elles  font  écrites  d'une  manière  balle  ifc  in- 
digne des  Evcqucs  de  ce  temps.  Celles  que  l'on 
attribue  à  Félix  ,  font  bien  dificrentcs  des  lettres 
de  ce  Pape.  La  fentence  qu'il  prononce  contre 
Pierre  le  Foulon  eft  ridicule.  4. Les  noms  de  la  pluû 

f'art  des  Evéques  qui  écrivent  à  Pierre  le  Fou- 
on ,  iont  inconnus  :  car  qui  a  jamais  ouï  parler 
de  Fauftc  d'Apolloniade  ,  cic  Pdmphyle  d'Abydc  , 
d'Afclepiade  de  Trallcs  ,  d'Antheon  d'Ailinoe  , 
de  Qjinticn  d' Aïeule,  de  Jullin  de  Sicile?  De  quoi 
s'aviloient  ces  Evcqucs  d'Eglifws  particulières  & 
peu  confiderables,  d'écrire  à  Pierre  le  Foulon  ?  a- 
t-on  quelque  exemple  d'une  chofe  pareille}  5.  I| 
ji'cfl  point  vrai  qu'en  483.  Pierre  le  Foulon  ait 
ccé  comiamné  dans  un  Synode  de  Conft,intino- 
pie  ^  lians  un  Synode  de  Rome.  Il  l'avoit  ccc 
Tome  IV.  R  c 
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TeVixIll,  Tous  le  Pape  Simplicius,  mais  depuis  on  n^aVoit 
Evêque    plii5  parle  de  lui.  il  ne  commença  à  fe  remuer 
éie  Rome,  qu'en  484.  quand  Calcndion  fut  chafl'c.  Il  n'y  a 
clone  aucune  apparence  qu'en  483.  on  fc  foit  avi- 
fc  Je  le  condamner  fans  necefiuc. 

Je  croi  encore  que  les  deux  Fortnules  pour  citée 
Acacc,  que  l'on  luppofe  avoir  ctc  données  à  Vi- 
tal ëc  Mifenc  dans  le  Concile  de  Rome  tenu  en 
483.  font  fuppofces  :  car  il  paroît  par  la  premiè- 
re lettre  de  Félix  à  Acace,  que  quand  il  envoya 
Vital  6c  Mifenc  ,  il  n'avoit  aucun  dciVein  de  faire 
venir  Acace  à  Rome ,  8c  de  lui  faire  fon  procès* 
Il  fouhaitoit  feulement  qu'il  fe  juftihât  par  uncr 
lettre  des  accufations  formées  contre  lui  j  6c  il  ne 
demandoit  rien  autre  chofe,  finon  qu'il  s'cmployâr 
auprès  de  l'Empereur  pour  faire  chaflcr  Pierre 
Mongus ,  ne  fçachant  pas  même  qu'il  l'eût  reçu 
à  la  Communion. 

Enfin ,  je  fuis  perfuadc  que  la  lettre  que  l'on 
fuppofc  avoir  été  écrite  par  le  Concile  de  Rom« 
contre  Acacc,  aux  Clercs  Se  aux  Moines  de  Bi-» 
thynic ,  eft  encore  une  pièce  fuppoféc.  Elle  a  don-* 
né  occafion  à  Monficur  de  Valois  de  foûtcnir 
qu'il  y  a  eu  en  cette  année-là  deux  Conciles  tenus 
à  Rome  contre  Acace  ,  &  deux  excommunications 
prononcées  contre  cét  Evcquc,  l'une  dans  un  Con- 
cile de  ^7.  Evêqucs  tenu  le  28.  Juillet  ,  &c  l'autre 
dans  un  Synode  de  42.  Evcqucs  tenu  le  i.  jour 
d'Aouft  cnfuivant.  Il  eft  vrai  que  cela  eft  marque 
dans  cette  lettre ,  mais  c'eft  ce  qui  la  rend  fufpede  » 
parce  qu'il  n'ell:  parlé  en  aucun  autre  endroit  de 
ces  deux  condamnations.  Cependant  fi  cette  fé- 
conde éioit  véritable,  Félix  n'auroit  eu  garde  de 
l'oublier  dans  les  lettres  qu'il  a  écrites  depuis  con*- 


M 


i)fc$  Auteurs  Ècclesi AstiQuis.  iÇiy 
itt  Acacc ,  &  de  fon  vivant ,  &  aj>rcs  fa  more  ;  FelixiH. 
Jui  qui  rcchcrchoit  avec  tant  de  ioin  toutes  les  E^c^hc 
railons  qu'on  pouvoit  apporter  contre  Acacc,  au-  de  Rome; 
toit-il  oublie  î'autoritc  cie  ce  Tecond  Synode  ?  au- 
toit-il  tu  cette,  féconde  condamnation  ?  Cela  cft 
d'autant  moins  croyable,  qu'elle  eft  fondée  fur  une 
nouvelle  prévarication  d'Acace ,  pour  avoir ,  dit- 
on,  chaflc  Calendion,&  mis  Pierre  le  Foulon  en 
fa  place.  Félix  eût-il  manque  de  faire  valoir  une 
raifon  aulfi  plaufible  pour  condamner  Acace,quc 
ïc(ï  celle-là  >  Il  n'en  dit  rien  néanmoins  dans 
toutes  ces  lettres.  Le  même  jour  que  l'on  fuppo- 
fe  que  ce  Concile  s'eft  tenu ,  Félix  écrit  la  fenteft- 
ce  qui  doit  être  fignifiée  à  Acace.  Il  V  rapporte 
cxa<5tement  toutes  les  raifons  de  fa  conaanwation, 
il  n'y  parle  point  du  tout  de  celle-ci  ,  qui  eût  été 
une  des  principales  &c  des  plus  fortes.  Il  n'cddonc 
pas  à  croire  qu'il  eût  été  condamné  pour  ce  fu- 
jet  -,  d'ailleurs  quelle  apparence  qu'il  fe  foit  tenu 
deux  Conciles  dift'crcns  à  Rome  en  fi  peu  de 
temps  ?  Qu'on  ne  dife  point  que  ce  font  deux 
feanccs  d'un  même  Concile  :  car  ce  font  de  differens 
Evcques.  ËnHn ,  le  Mémoire  ancien  touchant  l'af- 
faire d' Acacc  qui  rapporte  exademcnt  toutes  les 
circonftances  de  fa  condamnation  ,  ne  parle  que 
d'une  icule  qui  précède  l'cntreprifc  qu'il  ht  de  re- 
mettre Pierre  le  Foulon  fur  le  Sicge  de  Conllan- 
ti&ople.  r  f 

On  ne  peut  doiK  pas  foûtenir  cette  lettre  é- 
crite  au  nom  du  Synode  de  Rome  ,  aux  Moines  &z 
au  Clergé  de  Bithynie  ,  au  nK)ins  à  l'égard  de  la  » 
féconde  partie  :  car  il  eft  à  remarquer  qu'elle  a 
deux  parties.  La  première  c(ï  une  narration  de 
la  condamnation  d* Acace  j  ainil  que  nous  l'avons 
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frifxI/L  rapportée  ,  laquelle  cil  autonlce  par  les  lettres 
Eve^Hc  cle  Félix.  La  îecondc  coniicnt  une  autre  con- 
'de  Rome,  damnation  d*Acacc  ,  pour  avoir  rétabli  Pierre  fc 
Foulon  j  ce  qui  ne  s*accordc  nullement  avec  l'hi- 
ftoirc  ,  &  l'une  &  l'autre  partie  n'cft  point  du 
(lyle  du  Pape  Félix ,  particulieremenc  la  dernière 
qui  cft  écrite  d'une  manière  impertinente ,  &  qui 
contient  des  loiiangcs  b.Ulès  en  taveur  de  Fclix  , 
qu'il  appelle  Cafnt  noftrnm^  Papa  &  yîrchiepifco^ 
fHS,  termes  dont  on  ne  le  Tervoit  point  en  ce  lic- 
clc-là.  Il  j  a  un  ancien  Manufcrit  où  cette  Icc- 
^  trc.cft  datée  du  mois  d'Odobrc  de  l'année  4S5. 
Cette  date  cft  vifiblemcnt  fauffe  :  car  il  cft  dit 
que  l'on  envoyoit  cette  lentence  par  Tutus  Défen- 
jair.  Or  le  voyage  de  Tutus  cft  en  484.  Il  n'a- 
voit  plus  cette  qudliié  en  485.  Je  palle  fous  fi- 
lencc  quantité  d'endroits  de  cette  lettre  lî  pitoya- 
bles ,  qu'il  cil  impolîiblc  de  croire  que  ce  foit  un 
Ouvrage  du  temps. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  lettre  feptiémc 
de  Fclix,  touchant  ceux  qui  avoient  été  rebapti- 
zez  par  les  Ariens.  Dans  les  infcriptions  ordi- 
naires elle  cft  adrcHcc  à  tous  les  Eveques  ;  mais 
je  croi  qu'il  faut  iuivre  le  Manufcrit  de  Juftel, 
où  elle  fe  trouve  adrefiée  aux  Eveques  de  Sicile. 
Il  règle  dans  cette  lettre  la  pénitence  de  ceux  qui 
avoient  foulFcrt  que  les  Ariens  les  rcbaptizaffent. 
^  Premièrement,  il  marque  qu'il  y  a  bien  de  la  dif- 

férence entre  ceux  qui  ont  été  forcez  de  le  faire  ^ 
&  ceux  qui  l'ont  fait  volontairement.  Seconde- 
ment, il  remarque  que  tous  ceux  qui  ont  étç  re- 
biptizez, doivent  faire  pénitence,  éc  fc  foûmcttrc 
Tiwx  jeiines  ,  aux  larmes  &  autres  pratiques  de  U 
pcnitcncc.  Troifiémcmcnt>  que  les  Eveques,  les 
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Prêtres      les  Diacres  qui  ic  foin  laillcz  rebapti-  fetixill» 
2cr  ,  doivent  ccrc  mis  en  pénitence  julciu'à  la  fin  Efc^ne 
de  leur  vie,  Icparcz  de  toutes  les  allcniblces  Ec-  de  Rofne. 
clefiadiques ,  ^  exclus  des  prières  mêmes  de  cel- . 
les, des  Cîtccumcnes  ,      que  toute  la  grâce  quon 
leur  peut  taire,cll  de  leur  accorder  la  Communion 
laïque  à  l'article  de  la  mort.  Quatrièmement  ,  ïV-  ' 
impoTcaux  au.rcs  Clercs,  aux  Mornes  &  aux  Vicr-  * 
ges  confacrocs  à  Dieu  ,qui  fe  font  eux-mêmes  of- 
ferts pour  le  faire  rcb.iptizcr,  douze  ans  de  péni- 
tence, trois  ans  au  rang  des  Ecoutans  ,  fept  ans 
au  rang  des  Pcnitens  ,  &:  deux  ans  de  conhlîan- 
cc  ,  à  condition  néanmoins  qu'en  cas  qu'ils  tom- 
bent en  dani^cr  de  mort  pendant  ce  temps  ,  ils 
Icronr  Iccourus  ou  par  l'Evcquc  qui  leur  aura 
impolc  1.1  pénitence,  ou  par  un  autre  Evcque,ou 
même  par  un  Frctre.  Cinquièmement ,  il  ordon- 
ne à  l'égard  des  jeunes  eutans  que  l  ige  peut  excu- 
1er ,  qu'on  le  contentera  de  les  tenir  quelque  temps 
Tournis  à  l'impolîtiori  des  mains  fans  les  mettre  en 
pénitence.  Sixicmcmcnc  ,  il  n'ordonne  qti*unc  pc*»o 
nitencc  de  trois  ans  aux  Clercs  ,  aux  Moines  ,  oa  i  ^ 
aux  Laïques,qui  ont  été  rebapti zez  par  Force  ou  pair  i 
fubtilité  ,  laiis  y  avoir  con(enti  :  mais  il  établit 
comme  une  règle  gcjie raie,  que  pas  un  de  ceux  qui  . 
ont  ctc  bapiiajcz ,  ou  rtbap:»zez  par  les  Herc  à- 
qucs  ,  ne  peuvent  être  promus  aux  Ordres  ( 
Entin,  il  dcf-nd  anx  Evcques  &  aux  Piv  e  > 

recevoir  à  la  Communion  les  Clercs  ou  les  lur  i  lcs 
Laïques  d'un  ancre  Dioceleou  d'une  autre  Paro.iic> 
qu'ils  n'aycnt  des  lettres  teftimonialcs  de  leui  E- 
vêque  ou  de  leur  Prêrre.  Cette  lettre  eft  du- 
Mars  de  l'an  488.  Nous  n'avons  rien  à  remar- 
quer fur  la  lettre  8.  à  Zenon  Evéque  de  Stvdlc» 

iêf  Rr  iij 
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qui  n*cft  qu'une  recommandation  cVun  particulier 
appelle  Tercntianus  ,  qui  lui  avoir  dit  du  bien 
cic  cet  Evcquc.  Les  Icrrrcs  de  ce  Pape  font  écri- 
tes d*unc  manière  noble ,  forte  ôc  agréable. 

*i* *i* *i* *c "i* *i* *i* 'i* "O* 'i* *ir  »^»ir^»t^|i»^«t|gi 

L'AUTEUR  DU  MEMOIRE 
touchant  TafFaire  d'Acacc. 


Jouteur  Mémoire  a  été  compofé  dpux  ans  a^ré^ 

du  Me-     V^la  condamnation  d'Acace  par  Félix,  c  cft- 
moire  ton-  à-dire  ,  en  48^.  Il  cpntient  un  abrège  de  ce  qui 
chanrl*af-  ^'^^  paflc  dans  la  caufe  d'Eutychc  depuis 
faire d* A-  condamnation  jufqu*à  celle  d'Acace.  Les  chû- 
f4^f.  y  ^^"^  rapportées  d^une  manière  fort  cxadlc  ôç 

en  peu  de  mots.  On  y  apprend  quantité  de  cir- 
confiances  particulières  qui  ne  font  point  ailleurs  : 
l'on  y  trouve  les  troubles  dont  TEglife  fut  agitée 

f)cnd.:nt  quarante  années  ,  les  fréquentes  révo- 
utions  arrivées  aux  grands  Sièges  des  Eglifcs 
d'Orient  ,  &:  quantité  d'incidcns  qui  cuflcnt  été 
difficiles  à  démêler ,  fi  nous  n'avions  un  Auteur 
du  remps  qui  lésa  débrouillez.  On  ne  fçait  point 
qui  a  compofé  ce  Mémoire  ,  le  Pcrc  Sirmpnd  la 
trouvé  dans  un  Manufcrii  avec  des  lettres  de  Fç- 
Ik.  Il  avoir  apparemment  été  comppfé  par  Tor- 
dre de  ce  f  apç. 
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GEL A SE  I 

GE  L  A  s  E  filt  ordonne  Evcquc  de  Rome ,  au  GeUfc  1, 
commencement  de  l'an  492.  ^  |;ouvcma 
cette  Eglife  quacre  ans  huit  mois  &  quelques 
jours.  Qiielquc  temps  après  qu'il  fut  ordonne ,  Eu- 
phemius  Patriarche  de  Conftantinople  lui  écrivit 
une  lettre  ,  dans  laquelle  il  (e  plaignoit  de  ce  qu'il 
*  ne  lui  avoit  point  envoyé  de  lettre  de  Commu- 
nion fuivant  l'ancienne  coutume  *,  5c  après  l'avoir 
afiûrc  de  la  pureté  de  fa  Foi  ,  il  le  prioit  d'avoir 
quelque  condeiccndance  pour  les  Eglifes  d'Orient. 
Gelaie  lui  ht  réponfe  la-dclliis  ,  ^u'il  ctoit  vrai 
que  l'ancien  ulagc  du  Saint  Siège  etoit,  que  celui 
qui  ctoit  nouvellement  ordonne  Evcque  de  Rome, 
failoit  part  à  fes  Collègues  de  fon  élection  par  des 
lettres  de  Communion  -,  mais  qu'il  n'avoit  pas  pu 
donner  cette  marque  d'union  a  des  perfonnes  qui 
prcferoicnt  la  Communion  des  Hérétiques  à  celle 
du  S.  Siège.  Que  la  lettre  qu'il  lui  écrit  ,ne  doit 
pas  être  prife  pour  une  marque  de  Communion, 
mais  limplcnient  comme  un  effet  de  la  charité 
générale  que  le  Chriftianifme  nous  oblige  d'avoir 
pour  tout  le  monde.  Qu^à  l'égard  de  la  condef- 
cendancequ'Euphemius  demande  de  lui,il  ne  pour- 
roit  l'avoir  fans  tomber  tout- à-fait.  Que  pour 
ceux  qui  ont  été  baptizcz  &  ordonnez  par  Aca- 
ce  ,  il  approuve  que  Ton  en  ufc  ainfi  qu'Euphc- 

R  c  iiij 
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Çcîafe  I.  mius  lui  avoit  marque  pir  fa  lettre  ,  mais  qu'il 
ne  pouvoir  confentir  que  Ton  mît  le  nom  cl*Aca- 
cc  au  rang  de  ceux  avec  qui  Ton  ctoit  uni  de  Com- 
munion. Que  quoi- que  céc  Evcquc  n'cûr  pas  été 
dans  des  jcntimcns  Hérétiques  ,  il  s*étoit  rendu 
coupable  en  recevant  à  la  Communion  des  Héré- 
tiques. Qu  Eiitvche  ayant  ctc  condamné  par  Iç 
Concile  de  Cafcecloinc  ,  Timothée  iS:  Pierre  qui 
étoicnt  dans  les  Icntimcns  de  cét  Hérétique,  dé- 
voient être  conùdGrez  comme  fujets  à  la  même  con- 
damnation ,  &  tous  ceux  qui  s'étoient  unis  avcx: 
eux  qu  amh  il  ne  turiifoit  pas  à  Euphcm  us  de 
condamner  Eutyche,  &  de  le  déclarer  Catholique, 
s*il  ne  condamnoic  aufli  ceux  qui  étoicnt  dans  (es 
fcntimcns ,  ou  quf  communiquoicnt  avec  eux  i*" 
que  lans  cela  il  ne  pouvoir  point  avoir  de  paix 
avec  lui.  Euphcmius  lui  avoit  marque  dans  fa 
lettre  quM  étoic  allez  difpoié  à  le  contenter  là-dcf- 
fus  ,  mais  qu'il  ne  le  pouvoir  pas  faire  lans  oftcnler 
le  peuple  de  Conllantinoplc ,  6c  qu^il  le  prioit  d'en- 
voyer au  moins  des  peilonnes  qui  le  lui  hflcnr  trou- 
ver bon.  GcLfe  lur  répond  là-delîus ,  que  c  cft  au 
peuple  à  iuivrc  (on  Paftcur,  &  nu  Paftcur  à  gou- 
vtfiier  (on  peuple ,  6c  que  li  Ion  troupeau  n*enicnd 
pas  i\  voix  ,  il  entendra  encore  moins  celle  d'un 
autre  1  ir  qui  lui  clt  lufpcd.  Enlin,  il  le  cite 
au  tnbun.d  de  J  e  s  u  s-Christ  ,  où  il  dit  qu'on 
connoîtra  s'il  a  tort  ou  non  d'en  ulcr  ainfi.  Voi- 
là le  fommaire  de  U  première  lettre  de  Gelafe. 
La  féconde  eil  une  lettre  circulaire  aux  Evê- 

3ues  d'illyrie,  qui  contient  une  Profeflîon  ou  une 
eclaraiion  de  (a  dodrinc  ,  où  il  condamne  parti- 
culièrement les  erreurs  des  Eutychiens ,  &:  établit 
la  difFcrence  des  deux  natures.  Il  Içui  auioig;ie 
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aufll  la  joyc  qu'il  a  de  ce  qu'ils  ont  fuivi  le  Juge-  Celafe  A 
ment  de  ion  predcccHcur  rendu  contre  Acacc,  6c 
qu'ils  ont  inathemacizc  cet  Evcque. 

La  iroificmc  ell  une  autre  lettre  circulaire  aux 
Evcques  de  Dardanic  ,  par  laquelle  il  les  exhorte 

i  condamner  les  Eutychicns  &  tous  ceux  qui 
communiquent  avec  eux  ;  ils  y  fatisfont  par  leur 
réponle  qui  précède  cette  lettre. 

Dans  la  quatrième  lettre  adreflce  à  Faufte  Ami- 
badadcur  de  Theodoric  à  Conftantinople  ,  il  le 
plaint  de  TobUination  des  Grecs  au  fujet  d'Aca- 
cc  i  &  fur  ce  qu'ils  vouloient  qu'on  lui  pardon- 
nât, il  dit  que  Ton  ne  peut  pardonner  à  un  hom- 
me mort  hors  de  la  Communion  de  rEglil'c,ni  le 
délier  de  Ion  excommunication  après  la  mort  >  qu'il 
n'y  en  a  aucun  exemple.  Sur  ce  qu  Euphcmius  dilbit 
*  qu'Ac.ice  n'avoit  pas  pu  être  condamne  par  le 
leul  Evccjuc  de  Rome  ,  il  repond  qu'ayant  ctc 
condamne  en  vertu  du  Concile  de  Calcédoine, 
&  que  (on  predeceflcur  n'ayant  fait  qu'exécuter 
le  décret  de  ce  Concile,  on  ne  pouvoic  trouver i 
redire  à  Ja  condamnation,  parce  qu'il  n'ctoit  pas 
fei;l,cmcnt  permis  a  l'Evcque  du  Saint  Siège  Apo- 
ftolique  ,  mais  même  à  tous  les  Evcques,  de  fc 
lep.ircr  de  la  Communion  de  ceux  qui  embrai-., 
îfent  une  herefic  condimnée  par  i'Egbl'e.  Que  c'ell 

ii  tort  qu'on  oppofe  les  Canons  ,  puifquc  ce  lonc. 
les  Canons  mêmes  qui  défèrent  au  Saint  Siège 
l'examen  des  appellations  de  toutes  les  Eglifcs  , 
(ans  q'f'on  puiflc  appel  fer  de  fon  Jupemenr.  Que 
TimOihcc  ,  Pierre  d'Antiochc,  Paul,  plu- 
fieurs  autres  Evcques  avoicnc  cic  condamnez  par 
Tautoritc  feule  du  Saint  S  ;c,  fclon  l'aveu  d'Acace 
4pçme,qui  avoii  exécute  contre  eux  c<;s  Jugemciu, 
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GeUfe  L  Enfin ,  il  reproche  aux  Grecs  oui  allcgiicnt  Icî 
Canons  pour  défendre  leur  concluice  ,  d'être  in- 
fradeurs  des  Canons,  àc  foucicnt  qu*Acace  les  a 
violez  en  plufieurs  rencontres. 

La  5.  Icître  à  Honorius  Evcane  en  Dalmatic-, 
cft  écrite  par  Geiafe  fur  la  nouvelle  qu'il  avoir  re- 
çue que  l'hcrcfie  de  Pelage  rcnaiflbit  en  Dalma* 
tie  II  exhorte  cet  Evcque  de  s'y  oppoler  vigou* 
rcufcmcnr.  Cet  averti (Icmcnt  le  furprit ,  &  il  ne 
put  s'empcchei  d'en  témoigner  fon  étonnemcnt 
au  Pape,  qui  lui  fit  entendre  par  la  fixicme  lettre 
qu'il  ne  devoir  pas  trouver  à  redire  à  fa  vigilan-» 
ce  paftoralc. 

La  fcpticme  lettre  eft  adrcfTce  aux  Evcqucs  de  la 
Marche  d' Ancone.  Geiafe  Ta  écrite  contre  un  vieil- 
lard ,  qui  renouvelloit  les  erreurs 'de  Pelage,  en 
cnfeignanr  qu'il  n'y  a  poinr  de  péché  originel, 
que  les  cnfans  qui  meurent  fans  baptême, ne  font 
pas  damnez  ,  &  que  l'homme  peut  être  heu- 
reux ,  éviter  le  mal ,  &:  faire  le  bien,  fans  li  grâce 
qui  eft  donnée  aux  mérites.  Gela(e  après  avoir  ré- 
futé fort  au  long  ces  erreurs,  accufe  encore  ce  Prê- 
tre d'avoir  permis  à  des  Religieux  de  demeurer 
avec  des  Vierges  confacrécs  à  13icu,  ce  qu'il  con- 
„  damne.  Car  , dit-il,  fi  l'efpric  de  ceux  même  qui 
„  n'onr  aucune  communication  avec  les  tcmmes,  eft 
„  tourmenté  par  de  fales  imaginations ,  quelle  im- 
„  preflion  ne  doit  point  faire  la  prcfence  des  fil- 
„  les  fur  l'efprit  de  ceux  qui  les  voyent  continuel- 
lement ?  Il  défend  donc  cét  abus ,  &  menace  de 
punir  ceux  qui  le  foufl riront.  Cette  lettre  eft  da- 
tée du  I.  Novembre  495. 

La  lettre  8.  de  Geiafe  eft  adrelTée  à  l'Empereur 
Anaftafe,  Apres  s'être  excufé  de  ce  qu'il  ne  lut 
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a  point  écrit  plutôt,  de  lui  avoir  témoigne  le  zc-  Gehfe  /. 
Iç  ôc  Taffcdion  qu'il  a  pour  fon  fcrvicc  ,  il  Tex- 
hortc  <ic  fuivre  le  Jugement  du  Saint  Sicge  ,  en 
faifanc  condamner  la  mémoire  d'Acacc.  Il  y  aplu- 
ficurs  chofes  remarquables  dans  cette  lettre  \  mais 
rien  ne  IVft  davantage,  que  ce  qu'il  dit  de  la  dif- 
tinclion  du  Sacerdoce,  &:  de  la  puidancc  roya- 
le.  Il  y  a  deux  puifiances,  dit -il  ,  qui  gou-  ** 
vernent  fouveraincment  le  monde  ,  l'autorité  la-  " 
crée  des  Evcqucs  ,  5^r  l'autorité  royale.   La  char-  " 
ge  des  Evcqucs  cft  d'autant  plus  grande  ,  qu'ils  «• 
doivent  rendre  compte  au  jour  du  Jugement  des 
allions  des  Rois.  Vous  fçavcz  ,  Sire  ,  que  quoi-  «« 
que  vous  foyez  Souverain  ,  &  que  votre  digni-  *« 
lé  furpiflc  celle  de  tous  les  autres  ,  vous  cftcs  •* 
obligé  de  vous  foûmettre  à  U]puifl'ancc  des  Mi- 
niftres  des  choies  facrées  -,  que  vous  leur  dcman-  " 
dez  les  fources  de  vôtre  falut ,  &  que  vous  devez 
fuivre  les  règles  qu'ils  vous  prefcrivcnt  pour  re-  « 
ccvoir  les  Sncremcns ,  &  pour  difpolcr  des  cho-  «« 
fcs  Ecclelîalliques.  Car  fi  les  Evcques  perfuadez  «« 
que  Dieu  vous  a  donné  un  fôuverain  pouvoir  (ur 
les  chofes  temporelles  ,  obcïfl'ent  à  vos  loix  dans  «« 
ce  qui  regarde  la  police,  pour  ne  pas  s'oppufer  à  •« 
vôtre  puiflancc  dans  les  cnofcs  temporelles  j  avec 
quel  rclpc(fl  ne  devez-vous  pas  ccre  foûmis  dans  « 
ce  qui  rcgirdc  le  fpirituel  ,  à  ceux  qui  font  de-  « 
ftincz  pour  vous  dillribucr  les  divins  Saciemens  î 
Et  fi  tQus  les  Fidèles  doivent  ccrc  foûmis  gênera- 
Jemcnr  à  tous  les  Evêques  qui  s'acquittent  digne-  «• 
ment  de  leurs  fondions  -,  à  combien  plus  forte  rai-  *« 
fon  doit-on  fe  rendre  au  Jugement  de  TEvcquc  •« 
du  Saint  Sicge  ,  que  Dieu  a  établi  le  premier  des  «« 
Evêques^  &  que  l'Eglifc  a  toujours  reconnu  pour  « 
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VeUfe  I,  La  Icrtrc  9.  aux  Evcqucs  de  la  Lucanic,  de 
TAbruflc  de  de  la  Sicile ,  conticiu  pluficurs  rcgle- 
mcns  importans  touchant  les  Miniilres  de  l'Hgli- 
(c,  La  guerre  &  les  tioubicsd'Italie  avoient  réduit 
les  Eglifes  de  ce  pays  à  une  telle  dcloLuion  ,  que 
plufieurs  Ce  trouvoicnt  lans  Minières  ,  on  ctoic 
oblige  de  palTer  fur  les  formes  ordinaires  ,  &  de 
fc  difpcnlcr  d'obfcrver  à  la  rigueur  les  ordonnan- 
ces des  anciens  Canons.  Mais  comme  on  pouvoir 
abufcr  de  cette  condcfccndancc ,  Gelafc  fit  les  rc- 
glemcns  fuivans. 

Premièrement  ,  il  ordonne  cjue  Ton  fuivra  les 
anciens  Canons,  à  moins  qu'il  n  y  ait  quelque  ne- 
ccflîtc  prcfl'ante  des  Eglifcs  qui  oblige  de»  difpen- 
fçr.  Il  permet  de  conférer  les  Ordres  facrcz  aux 
Moines  ,  pourvu  qu'ils  n*ayent  point  dVmpcchc- 
mcnt  canonique,  qu'ils  n'ayent  point  commis  au- 
trefois de  grands  crimes,  qu'ils  n'ayent  point  ci6 
mariez  deux  tois  ,  ni  cpoufé  de  veuve ,  qu'ils  n*ayciit 
point  quelque  detauc  du  corps  ,  qu'ils  ne  foyciit 
point  de  condition  fcrvile,  ni  obligez  à  quclquçj 
charge  publique  ou  particulière ,  s'ils  ont  quelques 
lettres ,  fans  quoi  ils  ne  pourroient  même  parve- 
nir à  l'Ordre  de  Portier  ,  &  que  fi  l'on  trouve  que 
quelqu'un  des  Moines  ait  toutes  ces  conditions,, 
.  on  pourra  le  faire  aufll-iot  Ledcur ,  Notaire  ou 
Dcfenfeur ,  &  trois  mois  ^prcs  Acolythc  ,  princi- 
palement s'il  eft  en  âge  :  au  bout  de  fix  mois,  on 
pourra  l'clever  au  Soûdiaconat,  &  s'il  s'y  com- 
porte avec  fagcfle  ,  &  qu'il  foit  de  bonnes  mœurs, 
il  fera  ordonné  Diacre  au  bout  de  neuf  mois  ,  &Ç. 
Prêtre  à  la  fin  de  l'année. 

Secondement,  Gelafe  déclare  ,  que  fi  c'cft  ua 
Laïque  quç  Ton  met  dans  le  Clergé  ,  il  faut  en- 
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corc  l'examiner  davantage  fur  les  choies  qu'il  Gclafc  /. 
vient  de  marquer  ,  6c  principablcmcnt  fur  fa  vie 
&  lur  les  mœurs ,  de  peur  que  Tous  prcccxtc  du 
bcfoin  que  Ton  a  de  Mmiftrcs ,  on  ne  remplill'c  le 
Clergé  de  pcrfonnes  Vicieufcs.  Pour  être  plus  af- 
lûré  de  leur  conduire  ,  il  veut  qu  on  attende  en- 
core (ix  mois  après  Tannée  palTee ,  avant  que  de 
les  ordonner  Prêtres.  Mais  comme  cet  elpacc 
de  dix-huit  mois  n'étoit  pas  fuflilant ,  fuivant  le? 
anciens  reglcmcns,  Gelaie  déclare  qu'il  n'abrège 
le  temps  qu'en  faveur  des  Eglifes  où  Ton  man- 
que de  Miniftres ,  &:  que  dans  les  autres ,  ou  dans 
celles-là  même  ,  quand  le  nombre  (îiflîfant  des 
Clercs  y  fera  rétabli  ,  il  faudra  obfcrvcr  les  an- 
ciens reglemens  à  la  rigueur. 

Troifiémement ,  il  tait  dcfenfc  aux  Evc.'jucs  de 
confacrer  des  Eglilcs  nouvellement  bâties  iniis  les 
pouvoirs  neccflaircs ,  ni  de  rien  entreprendre  fur 
les  Clercs  de  leurs  Collègues. 

Quatrièmement,  il  leur  défend  de  rien  exiger 
pour  le  Baptême  ou  pour  la  Confirmation ,  ni  de 
rien  demander  aux  nouveaux  baptizez. 

Cinquièmement ,  il  ordonne  aux  Prêtres  de  ne 
pas  s'élever  au  defliis  de  leur  rang,  de  ne  point 
entreprendre  de  faire  le  Chrême  ,  ni  de  confir- 
mer, ni  de  Uire  aucimc  benedidion,  ni  fondioii 
ficrce  en  prefcnce  de  l'Evêque  ,  ni  de  s'alleoir  , 
ou  de  célébrer  devant  lui  fans  fa  pcrmiffion.  Il 
les  avertit  qu'ils  n'ont  pas  le  pouvoir  d'ordonner 
un  Soûdiacre  ou  un  Acolythe  fans  un  Evcque. 

Sixièmement,  il  prclcrit  aux  Diacres  de  fc  te- 
nir aufli  dans  les  bornes  de  leur  miniftcre,  leur 
défendant  de  faire  aucune  des  fondions  qui  n'.ip- 
particnnent  qu'aux  Prctics,  ni  même  de  bapciicr 
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CcUfe  1,  hors  le  cas  de  ncceflltc  fans  le  Prêtre  &  Tans  TE-: 
vccjuc. 

Il  ajoute  dans  le  fcpticnie  rcglcment,  qu'ils  ne 
doivent  point  ècre  au  rang  des  Prêtres  ,  ni  diftri- 
bucr  le  Corps  de  J  es  us-Christ  en  la  prefencc 
de  l'Evcque  ou  des  Piètres. 

Apics  avoir  ici  recommandé  robfervation  cxa<fle 
des  Cinons ,  il  défend  de  bapcizer  en  d'autres  temps 
qu'aux  Fctcsde  Pâquc  &  de  la  Pentecôte ,  à  moins 
<juc  celui  ,  à  qui  on  confère  le  Baptême  ,  ne  foit  en 
péril  de  fa  vie;   Il  défend  encore  de  célébrer  les 
Ordinations ,  fi  ce  n'eftaux  Qu.itie-tcmps ,  à  la  mi- 
Caicme  &  au  Samedi  Saint  fur  le  foir  ,  &  il  ne 
croit  point  qu'il  y  ait  aucun  cas  qui  puidè  obli- 
ger d'ordonner  un  Pictrc  ou  un  Diacre  dans  un 
autre  temps.   A  l'égard  des  Vierges,  il  dit  qu'on 
ne  leur  doit  donner  le  voile  qu'au  jour  de  l'Epi- 
phanie ,  au  temps  de  Pâque,  ou  aux  Fêtes  des  A- 
potres.  Il  fait  défenfc  de  donner  le  voile  à  une 
veuve.  Il  ne  veut  pas  que  l'on  ordonne  >  ou  que 
Ton  reçoive  dans  un  Monaftere  un  efclave  ou  une 
perfonne  obligée  à  quelque  condition  fervile.  If 
défend  aux  Clercs  de  faire  négoce ,  ou  d'exercer 
un  trafic  honteux.   Il  renouvelle  cnfuite  les  an- 
ciens Canons  touchant  les  qualitcz  des  perfon- 
iics  que  l'on  doit  ordonner.  Ils  doivent  ctrc  Icttrez^ 
n'avoir  aucun  défaut  du  corps ,  n'être  point  du 
nombre  de  ceux  cjui  fe  font  faits  eunuques  ,  n'a- 
voir été  atteints  d  auam  crime,  avoir  l'efprit  fain, 
n'avoir  été  mariei  qu'une  feule  fois.  Il  condamne 
ceux  qui  ont  été  ordonnez  pour  de  l'argent ,  à 
être  chaflez  du  Clergé.   Il  met  en  pénitence  pour 
toute  leur  vie ,  ceux  qui  auront  commis  un  crime 
avec  une  Vierge confacréc  à  Dieu:  il  permet  feu- 
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ifmcnt  de  leur  donner  rabfolution  à  la  mort,  s'ils  Gelafe  L 
ont  tait  pénitence.  Il  menace  les  Clcics  qui  quit- 
tent leur  Eglile  pour  pafler  dans  une  autre.  Pour 
les  veuves  ,  qui  ie  marient  après  avoir  fait  pro- 
fctfionde  garder  le  célibat ,  il  nclcs  foûmet  point 
à  la  pénitence  publique ,  mais  il  veut  qu'on  fc 
contente  de  leur  remontrer  la  faute  qu  elles  ont 
faite.  Il  fc  plaint  de  caix  qui  avoicnt  confacré 
des  Eglifcs  lans  la  permiflion  du  Saint  Sicge,  & 
qui  leur  avoicnt  donne  des  noms  de  morts ,  qui 
n'ctoicnt  pas  même  du  nombre  des  Fidèles.  En- 
iîn ,  il  trouve  fort  mauvais  que  des  femmes  ayenr 
fervi  à  Tautcl  en  quelques  endroits. 

Apres  avoir  ainfî  parle  des  qualitcz  Ecclcfiï- 
Aiqucs  àc  de  leurs  devoirs  ,  il  traite  des  biens  de 
TEglife.  Il  veut  que  l'on  en  faflc  quatre  parts ,  dont 
Tune  foit  pour  TEvcquc  »  l'autre  pour  le  Clergé ,  la 
troificrae  pour  les  pauvres ,  &  la  quatrième  pour  la 
Fabrique.  Il  ajoute  que  l'Evcquc  ne  doit  rien  di- 
minuer de  la  part  du  Cierge  ,  ni  le  Clergé  rien 
prendre  de  celle  de  l'Evcque,  &  que  l'Evêque  doit 
employer  fidèlement  la  part  qui  eft  deftinéc  pour 
les  bâtimcns  de  TEglilc ,  lans  en  rien  convertir  à 
Ton  profit  >  qu'il  faut  que  l'ufagc  qu'il  en  fait ,  pa- 
roi (le  y  6c  qu'à  Tégard  de  la  part  des  pauvres  , 
quoi-qu'ilen  doive  un  jour  rendre  compte  à  Dieu, 
il  taut  qu'il  bile  aulÏÏ  connoître  qu'il  s'en  aquittc 
fidèlement.  Gelafe  finit  en  enjoignant  à  tous  les 
Clercs  de  lui  faire  fçavoir  ceux  qui  contreviendrons 
à  ces  reglemcns.  Cette  lettre  c(k  datée  du  iq. 
Mars  de  Tan  4  94. 

La  lettre  10.  aux  Evcqucs  de  Sicile,  cft  du  mois 
de  Mars  de  la  même  année.  Il  y  parle  de  l'ufage 
4fait  les  Evêques  doivent  faire  de  leur  bicnpotirlc 
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Scldfi  /.  foulagcmcm  des  pauvres  ,  &c  l'entretien  des  Mi-» 
niftrcs  ,  &  ajoute  que  les  biens,  dont  les  Eglil'es 
Ibnt  en  pofldfion  depuis  trente  ans ,  leur  doivenc 
appartenir  lelon  la  Loi  des  Princes,  &  être  con- 
fidercz  comme  biens  de  rjEglifc. 

La  lettre  ii.  aux  Evêqucs  de  Dardanie  &  d*ll- 
Ivric  cil  (ur  TafFairc  d'Acacc.  Il  loue  le  zele  qu'ils 
avoient  témoigne  en  ic  mettant  du  cote  du  Saine 
Siège  ,  &  en  ne  voulant  pas  imiter  l'Evêque  de 
Thcfl'aloniquc ,  qui  avoir  l'uivi  le  parti  de  l'Evê- 
que de  Cortftantmople ,  &c  refufc  de  condamner 
Acace.  Il  le  déclare  reparc  de  la  Communion  de 
rEglifc  de  Rome  ,  &c  foûtient  qu'Acace  étant  mort 
hors  de  cette  Communion  ,  ne  peut  être  ablous 
après  fa  mort.  La  date  de  cette  lettre  cft  du  i,  Aouft 

494- 

La  lettre  fuivante  à  TEvcque  d'Arles ,  eft  une 
lettre  de  Communion  ,  par  laquelle  Gelafc  lui  fait 
fcavoir  qu'il  eft  fur  le  Siint  Siège,  &  lui  témoi- 
gne qu'il  veut  vivre  en  union  de  Communion  avec 
les  Evcques  de  France.  La  date  de  cette  lettre  eft 
du  19.  Aouft  494. 

La  lettre  15.  adreflce  aux  Evcques  de  Dardanie, 
eft  une  efpecc  de  Manifcfte ,  dans  lequel  Gelafc 
fait  voir  qu'Acace  a  été  légitimement  &  juridi^^ 
quement  condamné  par  le  Saint  Siège.  Sa  princi- 
pale raifon  eft ,  que  1  Evcquc  de  Rome  n*a  fait  en 
cela  qu'exécuter  le  Décret  du  Concile  de  Calce- 
Jome,  ce  qui  appartient  principalement  au  Saint 
Siej;c.Qu'il  n'étoit  pas  befoin  d'un  nouveauSynode, 
puilque  la  chofe  ayant  déjà  été  jugée,  Acacc  fc 
condamnoit  lui-même  en  fe  joignant  à  des  per- 
fonnes  condamnées.  Il  rapporte  en  fui  te  Taffairc 
d'Acacc,  de  quelle  manière  le  Saint  Siège  ayant 

appri» 
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«tjppris  qu'il  tavorifoit  Pierre  Moni;us ,  l'avoir  avcr-  Qtlafe  1% 
ti  pluhcurs  fois ,  lans  qu'il  y  eût  donné  aucune 
lâiisfadtion  :  commcnr  ayant  cic  acculé  par  Jean 
d'Alexandrie,  £vcquc  du  Iccond  Siège,  &  cite 
devant  Je  premier  Siège  du  monde ,  il  n'avoit  ni 
comparu  ,  ni  envoyé  nerlbnnc  jpour  comparoîrre 
pour  lui  :  comment  il  avoit  même  corrompu  le« 
Légats  du  Saint  Sicgc,  pciiiilé  de  communi- 
quer avec  des  Hciciiqucs  :  qu'ayant  écrit  au  S» 
Siège  contre  Jean  ,  il  n'avoit  ^as  daigné  l'y  ac- 
culer juridiquement  :  que  lui  qui  ctoit  Evcquc  d'une 
Eglilc  peu  conlidcrablc,  avoit  rctulc  de  faire  ce 
qu'il  voyoit  faire  à  l'Evcquc  du  fécond  Sicj^e 
.qu'après  ce  refus  ,  le  S.  Siège  en  exécutant  IcCon- 
cilc  de  Calcédoine,  avoit  prononcé  condamnation 
contre  lui  :  que  Timochéc  i£lurus  &  Pierre  Mon- 
gus  avoicnt  été  condamnez  de  la  même  manière 
par  le  Jugement  Icul  du  Saint  Siège  :  que  l'Eglifc 
de  Rome  avoit  droit  de  juger  de  toutes  les  autres, 
puilquc  les  Canons  permettent  d'appcller  à  fon  Ju- 
gement de  toutes  les  parties  du  monde  t  qu'après 
ce  Jugement  il  n'avoit  point  été  abfous  dans  au- 
cun Synode,  &  qu'il  ne  l'avoir  pu  être  :  que  le 
Saint  Siège  pouvoit  abloudre  des  perfonnes  con- 
damnées par  des  Synodes  ,  comme  il  avoit  au- 
trefois ablous  Saint  Athanafe  &  Saint  Jean  Chry- 
foftome  ,  &  depuis  peu  Flavien  ;  qu'au  contraire 
il  avoit  condamné  Diofcorc  ,  ôc  rcjetié  Ion  Sy- 
node :  qu'il  y  avait  de  bons  de  mauvais  Conci- 
les :  qu'un  Concile  illégitime  cft  celui  qui  fait 
uclquc  chofe  contre  l'Ecriture  Sainte,  contre  la 
oclrine  des  Pères,  contre  les  règles  de  l'Eglife» 
6c  que  toute  l'Eglife  ,  principalement  le  S.  Siège 
«^approuve  point',  ài  qu'unSynode  légitime  eft  celui 
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Cilafe  /.  cjiii  juge  fclon  l'Ecriture, fclon  la  tradition  dcsPcrcs, 
félon  les  loix  Ecclelîalliques  que  loure  l'Eglife  re- 
çoit ,  &  que  le  S.  Siège  approuve  :  qu'un  Synode  de 
cette  natuie  ne  peut  recevoir  aucune  atteinte  :  que  tel 
cft  le  Concile  de  Calcédoine  ,  qui  a  condamne  Eu- 
tyche  &  les  Se<5taieurs  :  que  tous  ceux  qui  approu- 
vent la  dodrine  de  cet  Hérétique ,  ou  qui  com- 
muniquent avec  ceux  qui  l'approuvent  ,  quand  ce 
fcroient  des  Evcques  aiVcmblez  dans  un  Synode*, 
font  compris  dans  la  même  condamnation  :  qu'i! 
n'cft  plus  befoin  d'aucun  Synode  pour  les  con- 
damner :  qu'il  ne  faut  qu'exécuter  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  &  que  c'eit  precilcmcnt  ce  que  Lr 
S.  Siège  a  fait  dans  cette  affaire:  qu  Acace  avoir 
bien  fait  d'autres  cntreprifes  :  qu'il  avoir  chaflc 
Jean  Evcquc  Catholique  d'Alexandrie  ,  remis  en 
la  place  de  fon  autorité  privée  Pierre  Mongus 
Hérétique  ,  qu'il  avoit  lui-même  condamné  :  cju'il 
avoir  aufli  chaflé  Calendion  Evêque  du  troi/iemc 
Siège,  pour  mettre  en  fa  place  Pierre  le  Foulon 
Hérétique  manifcftc  :  qu'il  n'avoir  artcmbic  au- 
cun Synode  pour  faire  ces  chofes,ni  pour  chafTcr 
tant  d'Evcqucs  Orthodoxes  :  qu'il  s'étoit  attribue 
des  privilèges  qu'il  n'avoit  point  :  que  l'on  ne  pou- 
voir pas  dire  qu'il  avoit  été  forcé  par  l'Empereur 
de  faire  ces  chofes  ,  puifqu'il  avoit  bien  renflé  en 
d'autres  occa fions  aux  Empereurs  Bafilifque  èc  Ze- 
non :  que  ce  dernier  fe  vantoit  de  n'avoir  rien 
fait  en  tout  cela  fjns  le  confeil  d'Acace  :  qu'il 
étoit  certain  qu'Acace  ne  s'étoit  point  mis  en  de- 
voir d'empêcher  l'Empereur  de  troubler  les  Ca- 
choliqucs  :  qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  prévaloir  non 
plus  de  ce  qu'il  étoit  Evcquc  de  la  ville  Royale  , 
que  cela  ne  lui  donnoit  point  un  titre  fouvcrain  > 


DES  Auteurs  Ëcciesi astiques. 
J)Uirqu  il  y  avoit  pluficurs  autres  villes  où  les  Em-  CeUfi 

Î>crcurs  avoicnt  açmeurc ,  comme  Ravenne  ,  Mi- 
an  ,  Sirmich  ,  qui  n*avoient  point  pour  cela  des 
prérogatives  :  que  l'Eglilc  de  Conflantinoplc  n  e- 
toit  pas  à  comparer  à  celles  d*Alcxincirie  & 
d'Antioche  ,  puilqucnon  fculemcht  elle  n  croit  pas 
un  Sicgc  Patriarcal  ,  mais  même  qu'elle  n*avoic 

ras  la  dignité  de  Métropole  :  que  la  prcfcnccde 
Empereur  Ôc  la  dignité  de  la  ville  ,  ne  lui  dé- 
voient point  donner  de  dignité  Ecclefiaftique  :  que 
l'Empereur  Marcicn  qui  avoit  fait  ce  qu'il  avoit 
pû  pour  lui  faire  accorder  des  droits  qui  ne  lui  font 
point  dûs,  avoit  lui-même  reconnu,  que  S.  Léon 
avoit  eu  raifon  de  s'y  oppoïcr  :  qu'Anatole  qui  avoir 
voulu  taire  valoir  fes  droits  ,  avoir  été  oblii;é  de 
les  abandonner  :  que  quand  ce  fcroit  l'En  ;tv 
qui  auroit  challc  Jean  d'Alexandrie  &  Calrn- 
dion,  Acace  devoir  s'y  oppolêr,  &  non  p^s  l'ir- 
riter  encore  contre  eux  :  que  s'il  éroit  vrai  que  le 
premier  eût  rayé  le  nom  clc  l'Empereur,  9<:  que  le 
iccond  lui  eût  fait  un  menfbngc  ,  il  ne  faloic  pas 
les  chafl'er  avan^qu'ils  fuflent  convaincus  &  con- 
damnez dans  un  Synode.  Voilà  une  n.irtie  des 
raifons  que  Gelafe  étale  dans  ce  Manifcllc. 

La  14.  lettre  eft  le  Fragment  d'un  autre  Me- 
moi'  c  ,  qui  contenoit  les  A{kc$  qui  fervoicnr  à 
juftiher  la  condamnation  d'Acace  II  nous  en  re- 
lie une  lettre  deSimplicius  à  Acace  ,  dans  laquelle 
ce  Pape  l'avertit  de  ne  pas  fouffrir  que  Piert« 
Mongus  foit  rcçû  à  la  Communion  ,  q^u'il  n'ait 
fut  pénitence  ,  Se  qu'en  cas  qu'il  h  faflc  ,  il  ne 
foit  mis  qu'au  rang  des  Laïques  :  le  Fragment  d'une 
lettre  du  Pipe  Fclix  à  TEmpcrair  Zenon  contre 
Je  même  Mongus  :  une  lettre  d'Acace  coiure  Ti- 
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CcUfi  /•  mochce  ytlurus ,  &  contre  Pierre  Mongus,  avec 
quelques  reflexions  de  Gclafe  fur  cctrc  dernière 
pièce. 

La  15.  lettre  eft  un  Manifcfte  aux  Evcques  d'O- 
rient ,  qui  contient  à  peu  près  les  mêmes  choies 
que  la  13.  lettre. 

Les  lettres  tirées  de  laColledion  de  Canons  du 
Cardinal  Deufdedit,  font  des  conimiflions  fur  dif- 
férentes affaires.  La  i.  pour  l'Ordination  d*ua 
Prêtre  dans  une  nouvelle  Paroiflc.  La  a.  pour  or- 
donner un  Diacre.  La  3.  fur  l'affaire  des  Clercs 
de  Noie ,  defobeïlfans  à  leur  Evcque,  qui  avoit 
été  renvoyée  au  Pape  par  Theodoric.  La  4.  pour 
le  rctabliflcment  du  fervice  dans  une  Eglife,  oii  li 
avoit  été  interrompu  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
de  fonds.  La  5.eft  une  commiffion  pour  informer 
du  mauvais  ménage  dun  Evcc^ue,  qu'on  accufoit 
de  s'être  approprié  les  biens  d  une  Eglife.  La  6, 
cft  pour  informer  d'un  meurtre  commis  en  la  pec- 
fonne  d'un  efclave  de  l'Eglifc  ,  &  d'une  inlultc 
faite  à  un  Evcque.  La  7.  cft  un  ordre  de  feparer 
de laCommunion  des  perfonnes  avoient  fait  tort 
àl'Eglife.  La  8.  eft  une  injondion  à  un  Evcque  de 
rendre  un  Calice,  que  fon  prcdeceireur  avoit  pris 
à  une  autre  Eglife.  La  9.  cil  contre  les  Evcques  qui 
entreprennent  fur  la  jurilHidion  de  leurs  Confrè- 
res. Elle  porte  que  le  Métropolitain  ordonnera 
tous  les  Evcques  de  fa  Province ,  &  que  les  Evc- 
ques de  la  Province  ordonneront  le  Mctropoli- 
cain. 

La  dernière  contient  en  abrégé  une  partie  des 
rcglcmcns  portez  dans  la  13.  On  peut  joindre  .i 
ces  lettres  ,  la  lettre  à  Ruftique  ,  donnée  par  le 
Pcre  Dachcry  dans  le  5.  tome  de  fon  Spicilege  > 
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dans  laquelle  il  remercie  ccc  Evcquc  de  Lyon  du  GtUfi  7, 
fccoiirs  qu'il  lui  avoir  donne ,  &  l'entretient  de 
l'embarras  que  lui  donnait  l'affaire  d'Acace  ;  mais 
cette  lettre  ne  me  paroît  pas  du  ilyle  de  Gc- 
bfe. 

Le  Pape  Gelafc  n'a  pas  feulement  écrit  des  let- 
tres ,  il  a  auflî  compofc  quelques  petits  Traitez. 
Nous  avons  dcja  remarque  qu'il  y  a  plufieurs  de 
CCS  lettres  qui  peuvent  palier  pour  des  Ouvrages, 
des  Mémoires  ou  des  Fadums.  En  voici  en* 
core  un  de  même  nature ,  c'eft  le  Traite  du  lien 
de  Tanathcme.  Il  y  commence  par  repondre  à  l'ob- 
jedion  de  ceux  qui  le  plaignoient  qu'il  faifoit  tant 
valoir  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine  dans  ^ 
l'affaire  d'Acace,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  recon-  " 
noître  les  privilèges  que  le  Concile  avoir  accor- 
dez à  l'Evcque  de  Conftantinople.  Il  repond  que 
toute  l'Eglifc  reçoit  ce  que  ce  Concile  a  denni 
luivant  l'Ecriture  Sainte  ,  la  tradition  des  faints 
^  Pères  &  les  règles  de  l'Eglifc  touchant  la  vérité  ^ 
Catholique ,  &c  la  Foi  commune  de  toute  l'Egli- 
fc ;  mais  qu'à  l'égard  des  autres  chofcs  qu'on  y  avoir 
traitées,  fans  que  le  S.  Siège  eût  délègue  perfonnc 
pour  cét  effet ,  aufquclles  les  Légats  du  S  Siège  s'é- 
toicnt  oppofcz  ,  que  le  S.  Siège  n'avoit  point  voulu 
approuver,  qu'Anatole  avoit  lui-même  abandon- 
nées,  en  remettant  au  S.  Siège  de  les  approuver ,  &: 
qui  fc  trouvoient  contraires  aux  privilèges  de  tou-» 
te  l'Eglifc ,  on  ne  pouvoit  les  défendre  en  aucune 
manière. 

Il  traite  enfuite  de  l'excommunication  &  de 
labfolution.  Il  avoue  que  tous  les  pécheurs  peu-r 
vent  être  abfous  en  cette  vie  ,  s'ils  font  pénitence  \ 
&  que  quoi- qu'il  ait  qtc  dit  dans  la  fentçncc  rca- 
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Q^Ufe  /.  cluc  contre  Acacc ,  qu'il  ne  fcroic  jamais  dclic  dç. 

lanathcnic  prononce  contre  lui ,  cela  fcdevoit  en- 
tendre en  cas  au'il  ne  fift  pas  pénitence  \  que  s*il 
Tcut  &ite  pencfant  fa  vie ,  on  lui  eût  pardonne  s 
^  mais  (Qu'ayant  perfevcre ,  &  étant  mort  en  cet  état , 
il  ne  pouvoit  plus  être  abfous.  Que  le  Jugement 
d'abfolution  que  l'Empereur  avoir  Tait  prononcer 
en  faveur  de  Pierre  d'Alexandrie ,  étoit  nul,  ayanc 
ctc  fait  par  fon  autorité ,  fans  qu'on  y  eût  obfervc 
les  règles  de  l'E^life ,  &  fans  y  avoir  appelle  TE- 
Ycquc  du  Saint  Siège ,  par  l'autorité  duquel  il  avoit 
été  condamné. 

Le  fécond  Traité  de  Gelafc  eft  un  Difcours  con- 
tre Andromaque,  Sénateur  de  Rome  ,  &:  les  au- 
tres pcrfonnes,  qui  vouloient  rétablir  dans  Rome 
les  Lupercalcs  ,  qu'il  âvoit  entièrement  abolies  de 
fon  temps  ,  croyant  par*  une  vainc  fuperftition  , 
que  les  m.îladies  dont  cette  ville  étoit  affligée,  ve- 
noient  de  ce  qu'on  Jc$  avoit  négligées.  Ce  Pape 
reprend  fortement  ceux  qui  tcnoient  ce  difcours  ,  ^ 
^  fait  voir  qu'ils  font  indignes  du  nom  &  de  la 
profclTion  de  Chrétien  \  qu'ils  commettent  un  adul- 
tère fpuiiuel  ,  &  qu'ils  tombent  dans  une  efpc- 
ce  d'idolâtrie,  qui  méritent  qu'on  les  fcpare  du 
Corps  de  Je  s  u  s-Christ  ,  &  qu'on  les  mette  en 
pénitence.  Qu[au  rcfte ,  leur  penfée  eft  une  folle 
imagination  qui  n*.yaucun  fondement ,  que  les  Lu- 
percalcs n*ont  point  été  établies  pour  détourner  les 
maladies ,  mais  pour  rendre  les  femmes  fécondes , 
comme  il  eft  rapporté  dans  la  féconde  Décade  de 
rHiftoircdcTite-Livc.  Que  la  pefte&  les  maladies 
n*ont  pas  été  moins  communes  dans  le  temps  que 
l'on  celcbroit  encore  les  Lupcrcales  *,  que  11  Rome 
«Il  affligée  de  maladie,  de  pcftc,  dç  fterilité,  àiç^ 
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clic  doit  s*cn  prendre  aux  dcrcglcmens  des  moeurs  Gelafc  7v 
de  fcs  habicans.  Que  h  les  Lupercalcs  font  quel- 
que chofe  de  divin  ,  il  faut  les  célébrer  avec  les 
mêmes  cérémonies  ,  &  de  la  même  manière  cju  on 
les  celcbioit  autrefois-,  que  cependant  pcrionnc 
n'oloic  plus  fane  les  mêmes  impudences.  Que  c'c- 
lou  un  rcftedu  Paganilme  qu'il  a  eu  railon  d'abolir, 
que  quoi-que  l'uiage  en  CoM  demeure  fort  long- 
temps fous  des  Empereurs  Chrétiens,  il  ne  s  en- 
fuit pas  qu'on  ait  du  le  confcrvcr  toujours  i  que 
l'on  n'a  pas  tout  d'un  coup  aboli  toutes  les  fuper- 
ftitions,  que  cela  ne  s'effc  fait  quc^eu  à  peu.  QiT- 
cnfin,  il  leur  déclare  qu'un  Chrétien  baptizc  ne 
peut,  ni  ne  doit  le  faire.  Que  fi  (es  prccfcccflèurs 
l'ont  tolère ,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  des  raifons  qui 
les  aycnt  cmpcchc  de  venir  à  bout  de  l'abolir , 
mais  qu*il  ne  doute  point  qu'ils  ne  l'aycnt  tente. 

Le  troificmc  Traité  eft  compofé  contre  ce  dog- 
me des  Pclagiens  ,  que  les  hommes  peuvent  pafléi 
leur  vie  fanspcclié.  Il  prouve  le  contraire  par  phi- 
ficurs  raifons ,  fondées  fur  des  témoignages  de  l'E- 
criture. Il  y  exphque  auificnquel  fensileftdit  dans 
Siint  Paul,  que  les  enfans  des  Fidèles  font  faints* 
^  que  la  femme  hdelc  fandifie  Thommc  infi- 
dclc. 

Mais  le  plus  confiderable  des  Traitez  de  Gela- 
fc, cft  fon  Traité  contre  Eurychc  &:  Neftorins. 
Les  Critiques  ont  dourc  d'abord  s'ilétoit  de  ce  Pa- 
pe, 6:  Baronius  a  allure  avec  plus  de  conBancc  que 
pcifonne ,  qu'il  n'en  étoit  point  >  mais  de  Gclafc  de 
Cyzique  j  Bellarmin  a  fuivi  fon  jugement.  Les  con- 
jectures qu'ils  en  ont  apportées ,  fcmblent  avoir 
quelque  forte  de  vraiiemblance ,  quand  on  les  con- 
fidcie  feules.  Les  voici,  i.  L'Auteur  de  ce  Traite- 
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ÇtUJk  2*  ne  cite  c|ue  des  Pères  Grecs  ,  il  n'en  cire  poine 
de  Latins  j  quelle  apparence  que  le  Pape  Gclafc* 
ait  oublié  d*alleguer  Saint  Jérôme  ,  Saint  Am-f 
broifc ,  Saint  Auçuflin  &  Saint  Léon  ?  2.  Il  met 
jCufcbe  de  Celaiee  au  rang  des  Dodlcurs  Catho- 
liques. Or  Gelafc  Ta  tenu  pour  Arien,  a  mis 
fcs  livres  au  rang  des  apocryphes,  3.  Le  Traite 
de  Gclale  contre  Éutychc  étoit  un  gros  Ouvrage, 
Iclon  le  témoignage  de  Gcnnade  j  celui-ci  eft  un 
petit  Traite.  Ces  raifons  fcmblcnt  prouver  qu'il 
Tiy  a  point  d'apparence  qu'il  foit  du  Pape  Gelafe. 
Rien  n'empêche  ,  qu'il  loitde  Gelafe  de  Cy^iqne, 
tout  femblc  même  s'accorder  pour  le  lui  donner  : 
carie  temps  le  non\  conviennent  ;  il  n'y  a  point 
d'autre  Gelafe  à  qui  on  puiHe  l'attribuer,  le  llylc 
de  ce  livre  eft  aflTcz  fcmblable  à  celui  de  THiftoirc 
du  Concile  deNic^e  de  Gelafe  de  Cyzique.  Enfin 
l'Auteur  de  cette  Hiftoirc  dit  dans  la  Préface  , 
Qu'il  a  écrit  contre  les  Eutychiens ,  &  il  loue  Eu- 
icbc  dans  le  corps  de  fon  Ouvrage.  Tout  ccU 
fuiïic  pour  faire  croire  que  cet  Ouvrage  eft  de  Ge- 
lafe de  Cyzique,  plutôt  que  de  Gelak  Evcque  de 
Rome.  Néanmoins  il  y  actes  preuves  convaincan- 
tes ,  qui  font  connohrc  qu'il  eft  de  celui-ci.  Car 
I.  Il  fc  trouve  dans  les  Manulcrits  avec  les  let- 
tres de  ce  Pape.  2.  S.  Fulgcnce  ,  qui  eft  un  té- 
moin irréprochable,  le  cire  comme  étant  du  Pa- 
pe Gelafe  ,  &:  Jean  fécond  le  ferr  du  témoignage 
de  cét  Auteur  comme  étant  du  Pape  Gelak.  5^ 
Gennadenous  aflûrcque  cePapeavoit  fait  un  grand 
Traite  contre  Eutyche  &  Ncftorius.  Cela  convient 
2  celui-ci ,  qui  porte  ce  titre  ,  &  qui  eft  aflcz  con- 
sidérable. Car  quoi-que  ce  ne  foit  pas  un  gros  Ou- 
vrage^ c'cft  un  grand  volume  ;iufcns  de  Gcnnade» 
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Il  ne  faut  pas  s  cronncr  qu'il  ne  cite  pas  d'Auteurs  Gtlétfè 
Latins,  ayant  affaire  à  cics  Grecs,  contre  lefqucls 
il  pouvoit  fort  bien  fc  fervir  de  l'autorité  d'Eufc- 
bc  de  Ccfarée.  Enfin  ,  le  ftylc  de  ce  Traite  fait 
afTcz  connoître  quM  cft  du  Pape  Gclafe.  Il  y 
montre ,  quM  y  a  deux  natures  en  Jésus- 
Christ  unies  en  une  feule  perfonne,  &  que  ces 
deux  natures  ont  confervc  leurs  proprietez.  Cet- 
te vérité  y  cft  prouvée  dans  la  première  partie 
par  l'autorité  de  l'Ecriture  Sainte,  &  dans  la  fé- 
conde par  des  témoignages  des  Percs  Grecs.  On 
trouve  fur  la  fin  de  la  première  partie  un  paffagc 
fur  TEucariftie ,  tout  fcmblable  à  celui  de  Thco- 
dorer. 

Ce  Pape  avoit  encore  fait  quelque  autres  Trai- 
tez fur  diffcrens  fujets,  &  des  Hymnes  à  Timita- 
tion  de  Saint  Ambroifc,  dont  Gcnnade  fait  men- 
tion ï  mais  nous  n'avons  de  lui  que  les  OEuvrcs 
dont  nous  avons  parlé. 

Outre  ces  Ouvrages  qui  font  de  lui  fcul  ,  on 
peut  auffi  lui  attribuer  le  Décret  lur  les  livres  a^ 
pocryphes  Canoniques  ,  drefîc-,  ou  plutôt  ap- 
prouvé dans  un  Concile  de  foixante  &  dix  Evô- 
ques  tenu  à  Rome  en  494.  Car  en  cft'et,  c'cft  l'Ou- 
vrage de  Gelafe.  Ce  Décret  contient  d'abord  le 
Catalogue  des  livres  qne  TEglifc  Romaine  recon- 
roît  pour  Canoniques  de  Tancicn  &  du  nouveau 
Teftament,  pareil  a  celui  du  Concile  de  Trente, 
fi  ce  n'eft  qu'il  ne  compte  qu'un  livre  des  Mncca- 
bécs.  Il  établit  enfuire  Tautorire  de  l'E^life  de 
Rome,&:  fa  primauté,  qui  n'a  point  été  établie 
félon  lui  par  aucun  Décret  des  Synodes ,  mais  par 
les  paroles  mêmes  de  Jf. s  u  s-Christ  ^  S.  Pier- 
re ^  à  qui  Saint  Paul  a  été  joint  ^  &  avec  lequel 
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CcUfe  1.  a  cté  martyiifé  à  Rome  fous  Néron  de  (on% 
que  CCS  deux  Apôtres  onc  confacrc  TEglifc  de 
Rome ,  &  lui  ont  donne  par  leur  prelence  d>c 
par  leur  martyre  la  prééminence  fur  toutes  les 
autres  Eglilcs.  Qu^ainfi  le  premier  Sicgc  des  E- 
glifcs  du  monde  eft  celui  de  Romej  ie  fécond, 
celui  d'Alexandrie  fonde  par  S.  Marc  \  le  troific- 
mc,  celui  d'Antiochc,  où  Saint  Pierre  a  demeure 
avant  que  de  venir  à  Rome. 

Cette  déclaration  cft  fuivic  du  Catalogue  des 
Synodes  ôcdcs  livres  que  l'Eglife  Romaine  reçoit, 
Sçavoir  les  quatre  premiers  Conciles  généraux  , 
&  les  autres  Synodes  reçus  &  autotifez  dans  TE- 
glifei  les  OEuvrcs  de  Sninr  Cyprien,dcS.  Gre- 
Çoire  de  Nazianze,  de  S.  Bafilc,  de  S.  Aihana- 
fe,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie,  de  Saint  Jean  de 
Conftantinoplc  ,  de  Théophile  d'Alexandrie  >  de 
S.  Hilairc,  de  S.  Ambioife  ,  de  S.  AugulV n ,  de 
Saint  Jérôme,  de  S.  Profper  >  la  lettre  de  Saint 
Léon  à  Flavien  ,  &  tous  les  Traitez  des  Pcrcs 
Orthodoxes  morts  dans  la  Communion  de  TE- 
glifc,  &  les  Decrctales  des  Papes.  Pour  les  Adkcs 
4  des  Martyrs,  il  remarque  ,  que  ,  quoi-que  i*on  ne 

doute  point  qu'il  n'y  en  ait  de  véritables  \  cepen- 
dant l'Eglife  Romaine  ne  les  lit  point,  parce  que 
les  noms  de  ceux  qui  les  ont  écrits ,  font  ignorez  \ 
qu'il  y  en  a  même  de  fuppofcz  par  des  ignorans 
ou  par  des  infidèles,  &  d'autres  pleins  de  faufietc, 
tels  que  font  ceux  de  Saint  Qiiiricc ,  de  Sainte 
Tulitc  ,  de  Saint  George  ,  &  de  plufieurs  autres. 
Elle  reçoit  néanmoins  les  Vies  de  Saint  Paul  , 
de  S.  Arfene,  de  S.  Hilarion  ,  &  des  autres  Re- 
ligieux j  mais  celles-là  feulement  qui  font  écrites 
par  S.  Jérôme,  On  lit  aufll  les  Ades  de  Sain; 
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Silvcftrc  dans  quelques  Eglifcs  ,  quoi  que  Ton  GeUfi  /# 
n'en  fçachc  pas  l'Auteur.   L'hiftoirc  de  l'inven- 
tion de  la  laintc  Croix  &  de  celle  du  Chci:  de 
Saint  Jean  Baptifte  ,  font  de  nouvelles  relations 

Îiue  quelques  Catholiques  lifent  \  mais  quand  ces 
ortes  d'Ouvrages  tomoent  dans  les  mains,  il  faut 
pratiquer  le  précepte  de  l'Apotre  ,  qui  nous  ap- 
prend qu'il  faut  tout  éprouver  ,  ne  fe  fcivir 
que  de  ce  qui  efl  utile.  Il  loue  quelcjucs  Ouvra- 
ges de  Ruhn  &  d'Origene,  quoi-quil  ne  veuille 
pas  s'écarter  du  jugement  qu'en  a  porte  S.  Jérô- 
me, ni  approuver  ce  qu'il  y  a  condamne.  Il  ne 
rejette  pas  tout-à-fait  l'Hiftoire  Ecclcfîaftiquc 
d'Eulcbe  de  Celarée ,  à  (.tlmÇz  des  faits  importans 
qu'elle  apprend,  quoi-qu'il  condamne  les  loiian- 
ges  qu'il  a  données  à  Origenes.  Il  loue  encoro 
1  Hiftoîrc  d'Orofc  ,  l'Ouvrage  Pafcal  de  Scdu- 
Jius ,  le  Pocmc  de  Juvencus. 

Enfin  ,  il  fait  le  Catalogue  de  quelques-uns 
des  Ouvrages  apocryphes  que  l'Eglife  rejette. 
On  y  voit  après  les  Actes  du  Concile  de  Rimi- 
ni ,  les  faux  Evangiles  Se  les  autres  livres  apo- 
cryphes de  l'Ecriture  ,  les  Ouvrages  des  Hcreti» 
qucs ,  Se  ceux  de  quelques  Auteurs  Catholiques 
qui  fe  font  éloignez  des  fentimens  de  l'Eglife 
en  quelque  chofe  ,  tels  que  font  Eufebe,  Tcrtul- 
lien,  Liiftance,  Africanus,  Commodianus  ,  Clé- 
ment d'Alexandrie  ,  Arnobe,  Tyconius,  Cafficn, 
Vidtorin  de  Petabione,  Se  Faufte  de  Riés. 

L'année  fuivanre  ce  même  Pape  tint  un  autre 
Concile  ,  où  Mifcne  Legar  de  fon  predcccfleur, 
qui  avoit  été  excommunié  pour  avoir  communi- 
qué avec  Acace,  fut  abibus  ,  après  avoir  demande 
humblement  pardon  de  fa  f.iuic.- 


Nouvelle  Bibliothèque 
Çil^fi  1»  Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  recueillir  dth 
Pape  Gclafe.  C'ctoic  un  homme  fubtil ,  intelli- 
gent ,  qui  faifoit  beaucoup  valoir  fon  autorité. 
Il  écrit  noblement  ,  mais  obfcurcment  >  il  faic 
bien  de  faux  railonnemens,  5c  fuppofc  bien  des' 
chofes  conmc  certaines  qui  ne  le  font  nullement. 
Il  fçavoit  bien  les  coutumes  de  les  ufigcs  de  TE- 
glife  de  Rome,  aimoit  Tordre  ^  la  difcipline  ^ 
avoit  joint  la  prudence  de  la  fermeté.  Il  en  té- 
moigna beaucoup  dans  l'affaire  d*Acace  ,  qu*rf 
(bûtint  contre  ce  qu  on  pût  lui  oppofer  ,  lans, 
vouloir  fc  relâcher  en  auainc  manière  pour  le 
bien  de  la  paix,  qu*il  eut  pu  procurer  facilement 
à  TEglife  ,  en  n'exigeant  pas  n  fcveremcnt  la  con- 
damnation d*Acace.  En  quoi  il  femble  qu*il  y  aie 
eu  un  peu  trop  de  fermeté  de  la  part  des  Papes  : 
car  quand  Acace  auroit  été  plus  coupable  qu'il 
n'étoit ,  il  femble  qu  on  devoir  donner  quelque 
chofc  au  bien  de  la  paix  ,  &  ne  pas  perfccutcr 
avec  tant  de  rigueur  la  mémoire  d'un  Evoque, 
dont  les  fcntimens  éfoicnt  Catholiques,  donr 
toute  la  tautc  femble  être  d'avoir  déplu  à  l'Eve- 
que  de  Rome  ,  &  d'avoir  eu  trop  de  complaifan- 
ce  pour  les  volontcz  dç  fon  Prince. 
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ANAST ASE  IL 

AN  A  s  T  A  s  E  l'ccond^du  nom  ,  fucccda  au  yftjg/ld^ 
Pape  Gclale ,  &  fiic  ordonne  Evcquc  de  J}  JI, 
Rome  le  28.  Novembre  de  Tan  49^.  La  premiè- 
re chofe  qu'il  fie ,  fut  d'écrire  a  l'Empereur  pour 
tâcher  de  rciinir  l'Eglife.  Il  Texhortc  donc  par  fa 
première  lettre  ,  &  le  prie  avec  inrtance  d'empê- 
cher que  Ton  ne  récite  dans  TEglife  le  nom 
d'Acacc  qui  caufe  tout  le  fcandale  ,  ik.  de  proaircr 
par  ce  moyen  la  paix  de  TEglifc.  Il  Tavcrtit  en 
nicme  temps  que  cela  ne  donne  aucune  atteinte  à 
la  validité  des  Ordinations  qu'Acace  a  conférées  , 
ou  des  Baptêmes  qu'il  a  adminilhcz  ,  parce  que  le 
Saint  Elpric  opère  par  les  mauvais  Minières,  de 
que  les  méchans  c^ui  adminiftrent  les  S'acremens  , 
ne  Ce  nuilcnt  qu'a  eux-mêmes  ,  &c  n'empêchent 
point  TcfFct  des  Sacremens. 

Anaftafc  envoya  deux  Légats  à  Conftahtinoplc 
pour  ménager  la  paix,  5c  en  même  temps  un  Sé- 
nateur de  Rome  appelle  Fcftus  y  alla  pour  quel- 
ques affaires.  Il  y  avoir  aufli  alors  à  Conllanti- 
noplc  un  Prêtre  6c  un  Clerc  dépuiez  de  TEglife 
^'Alexandrie ,  qui  Jcfirant  fc  rciinir  avec  l'Eglifc 
de  Rome,  prcfentcrcnt  aux  Légats  du  Pape  éc  à 
Fcllus  un  Mémoire,  dans  lequel  ils  cxpolcnt  que 
i'Eglifc  de  Rome  tondée  par  Saint  Pierre,  &  cel- 
le d'Alexandrie  établie  par  Saine  Marc» ont  cou* 
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jlftafid"  jours  cil  la  incmc  Foi  &  la  même  dodrinc ,  été 
fe  1 1.  unies  fi  étroitement ,  que  quand  il  s  etoic  tenu  des 
Conciles  en  Oricnt,r£vcquc  de  Rome  avoit  choifi 
l'Evêquc  d'Alexandrie  pour  y  agir  en  fon  nom  ,  & 
y  tenir  (a  place,  mais  que  la  divifion  de  ces  deux 
Eglifes  avoit  commencé,  du  temps  de  S.  Léon, 
parce  que  fa  lettre  contre  Timpie  Eutyche  ayant  été 
iallifice  par  Theodoret  &  par  les  autres  Évcques 
du  parti  de  Ncftoriut ,  qui  Tavoicnt  traduite  en 
Grec ,  &:  Tous  prétexte  de  cette  tradudion  infidèle, 
avoicnt  loûtenu  11  do<^lrinc  de  Ncftorius  ,  que 
cela  avoit  donné  lieu  à  TEglife  d'Alexandrie  ,  de 
croire  que  l'Eglife  de  Rome  éioit  dans  ces  fcn- 
f  imens  ,  &:  de  fe  feparer  de  fa  Communion  j 
que  d'autre  côté  l'Evêque  de  Rome  ,perfuadc  que 
les  Egyptiens  combattoicnt  ladodrinc  quMavoic 
reçue  des  Apôtres  ,  les  avoit  aufli  feparez  de  Cz 
Communion  \  qu'ils  avoient  envoyé  des  dépurez 
de  leur  Eglifc  à  Komc,pourjufti  fier  qu'ils  n*avoient 
point  d'autres  fcntimens  que  ceux  des  Pères  du 
Concile  de  Nicéc  )  mais  quM  s'étoit  trouvé  à 
Rome  un  homme  de  leur  pays,  ennemi  de  la  vraie 
dodrine,qui  avoit  empêché  qu'on  les  reçût  &:  qu'on 
les  écoutât  ,  de  forte  qu'ils  étoient  revenus  fans  rien 
faire,  mais  qu'ils  avoient  appris  depuis  par  Pho- 
tin  Diacre  de  l'Eelife  de  Thclfalonique ,  qui  avoic 
été  envoyé  par  fon  Evêque  vers  le  Pape  Anaila- 
fe ,  que  ce  Pape  n'appiouvoit  point  les  additions 
&  les  changemens  qui  avoient  été  faits  d.ms  la 
verfion  de  la  lettre  de  Saint  Léon  5  que  les  Légats 
de  ce  Pape  envoyez  à  Conftantinople  ,  les  ayant 
alTûre/  de  la  même  chofe  ,  il  les  lupplioit  de  re- 
cevoir leur Confcflion  de  Foi,  afin  que  fi  elle  f« 
■crouvoit  conforme  à  celle  de  l'Eglife  de  Rome, 


î>Es  Auteurs  Ecclésiastiques. 
Ces  t^cux  Egliûs  puflènt  fc  iciinir.  Dans  cette  ^rtsJfM^ 
Confeirion  de  Foi  >  après  avoir  protcftc  qu'ils yi  //.  ' 
reçoivent  la  dodrine  des  trois  premiers  Conci- 
les généraux  >  ôç  des  Anathcmatifmes  de  Saint 
CyriTl%  fans  parler  du  quatrième  Concile  ,  ils 
conteflcnt  que  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ell  coniubftan- 
ciel  à  Ton  Pcre  félon  la  divinité,  &  confubdan- 
tiel  à  nous  félon  Thumaniic  ;  qu'il  n'y  a  qu  un 
fcul  Fils ,  que  les  avions  &  les jpaflîons  de  Je- 
sus-Christ  font  celles  d'un  (cul  Fils  unique. 
Ils  condamnent  ceux  qui  divifent  ou  qui  confon- 
dent les  natures  ,  ou  <jui  introduifcnt  un  phan- 
tome ,  parce  que  dans  1  Incarnation  il  ne  s'cft  pas 
fait  une  augmentation  du  Fils  ,  &  <jue  la  Trini- 
té des  Per lonncs  divines  cft  demeurée ,  quoi-qu'- 
une  des  Perfonnes  de  la  Trinité  fe  foit  incarnée. 
Ils  anathcmatizent  Neftorius  &  Eutychci  mais  ils 
déclarent  que  la  dodrine  de  Diofcore,  de  Timo- 
thèc  &  de  Pierre  ,  leurs  Patriarches ,  a  été  telle 
qu'ils  la  viennent  d'expofer,  &  qu'ils  font  prêts 
de  le  juftifîer.  Ils  conjurent  ennH  les'Legats  du 
Pape  de  luiprefenter  cette  Confcflion  de  Foi,  afin  , 
qu'il  l'approuve ,  &  qu'il  les  reçoive  à  fa  Commu- 
nion. Feftus  fut  aufli  chargé  de  la  part  de  l'Ém- 
pereur  de  négocier  la  réiinion  de  l'Eglife  de  Con- 
llantinople ,  &  promit  de  porter  le  Pape  An;i- 
ftafc  à  figner  l'Edit  d'union  de  Zenon  j  mais  quand 
il  arriva  à  Rome ,  Anaftafe  étoit  déjà  mort  , 
n'ayant  été  (ur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Rome  que 
deux  ans  moins  fix  jours. 

Il  y  a  une  autre  lettre  d'Anaftafe  à  Clovis 
Roi  des  François,  par  laquelle  il  le  congratule  de 
ce  qu'il  s'eft  fait  Chrétien.  Enfin ,  M.  Baluze  nous  a 
donné  dans  fon  premier  tome  de  la  nouvelle  CoU 
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JÊnnfd^   Icdion  des  Conciles  des  Fiagmens  d'une  Icttrt 
fi  li.      d'Anaftafc  à  Urficin  fur  l'Incarnation.  Les  let- 
tres de  ce  Pape  font  pleines  de  penfces  morales* 
&  d'applications  de  p.iflagcs  de  l'Eciiturc  Sainte^ 

îîfSv'^;^»  k»îvB»v»   ?iîfvî>:k»   ?;s»5;v»îis»   ^.  .  .     .  , 

fc^iuiûv»    îil^î^lv^îc»     ^  ^  ^•>S'»i.i* 

/«x/^^n/Vv  /h\/m\MK 


PASCHASE 

DIACRE  DE  L'EGLISE 
DE  ROME. 

yafchdfe  Diacre  fleurit  fous  le  Pontificat  d'Anafta- 

Dlacrede  V^fc,&  de  Symraaque.  Sous  ce  dernier  il  favo- 
VE^life  ^^^^  ^^tii  de  Laurent  Antipape ,  àc  l'on  tient 
de  Rome.  envoyé  pour  ce  fujet  en  Purgatoire  ,  ou 

Germain  Evcquc  de  Capouc  vit  fon  amc,  (i  l'on 
en  croit  la  relation  des  Dialogues  de  Saint  Gré- 
goire. Il  a  fait  deux  livres  de  la  divinité  du  Saine 
jÈrjfiit ,  loiicz  par  Saint  Grégoire  ,  dans  Icfquels 
il  n'a  prcfque  oublié  aucune  des  preuves  que  l'on 
peut  tirer  de  l'Ecriture  Sainte  pour  prouver  la  di- 
vinité du  Saint  Efprit.  Ce  Traité  eft  écrit  avec 
beaucoup  de  méthode  &  de  netteté.  Il  a  été  im- 
primé à  Cologne  en  1559.  te  inféré  dans  les  Bi- 
oliothcqucs  des  Pcrcs  :  on  croit  que  c'eft  à  ce  Paf- 
chalè  qu'Eugippc  a  adrelîc  la  Vie  de  Saint  Se- 
ycriu. 

JULIEN 


r 
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SUIMIfe  fîHyf:.^  fii^M.  §t 

ffWï^  ferïtO^  yn^A  «rï^O^,  JrW    wç^s  f^^-t  ^fîV^ 

JULIEN  POMERE. 

TU  L  1 1  N  ^omc^c  ne  en  Mauritanie,  Se  ordon-  JuUeti  fo- 
J  né  Prêtre  dans  les  Gaules  ,  vivoir  aufli  fur  \i  mere^ 
fin  du  cinquième  ficclc.  Il  avoir  compoTc  un  Trai- 
te en  tonne  de  Dialogue  entre  .i'Evêque  Julierl 
^  le  Piètre  Verus  de  la  nature  de  Tanie  &  de 
fes  qualitez  ,  divifé  en  huit  livres.  Dan^  le  pre-* 
niicr  il  expliquoit  ce  que  c'eft  ouc  Tame  ,  &  en 
quel  fens  il  cft  dit  qu  elle  a  ctc  faire  à  Timagc 
de  Dieu.  Dans  le  ftcond  il  examinoit  fi  elle  cft: 
corporelle  ou  incorporelle.  Dans  le  troifiémc  il 
dcmandoit  comment  Tame  du  premier  homme  t 
ctc  faite.  Dans  le  quatrième  il  agitoit  cette  quc- 
ftion  ,  fi  Tamc  qui  doit  c:re  mife  dans  le  corps  ^ 
c\\  créée  de  nouveau  &  fans  pcchc  ,  ou  fi  elle  eft 
produite  par  l'ame  des  parci;s ,  6i  fi  venant  ainfi 
par  propagation  de  l'amc  du  premier  homme  ^ 
elle  en  tire  le  pcché  originel.  Le  cinquième  li- 
vre contenoit  une  recapiuilnrion  du  quatrième, 
avec  des  qiicHions  &  des  diftindions  ,  fçavoir 
ce  qu'elle  cfl:  ,  la  faculté  ou  le  pouvoir  de  Tamc, 
s'il  dépend  ur.iqucmcn:  delà  volonté. Le  fixiéme> 
d*où  vient  le  combat  de  la  chair  &  de  Tefprit, 
dont  il  cft  parlé  dans  S  iinc  Paul.  Le  feptiémc 
ctoit  fur  la  diftcrcncc  de  la  vie  &:  de  la  mort,  de 
la  rcfurreétion  de  la  chair  6c  de  celle  de  Tame* 
Le  huitième  expliquoit  les  prédirions  des  cho(cs 
^ui  doivent  arriver  ù  la  fin  du  monde,  &  conte* 
TomcIF-,  Te 
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Julien  ?o-  noitun  éclairciflcmcnt  des  qucftions  que  1  on  pro- 
tnen^       pofc  fur  la  rcfurrcaion.  Il  y  avoit  bien  de  la  Diale-- 

diquc  &  de  la  Metaphyiiquc  dans  ce  Traite  j  il 

y  cnfeignoic  après  TcrtuUicn  ,  que  Tamc  eft  cor« 

porcllc. 

Ce  même  Auteur  avoit  icrit  un  Traité  adrcflc 
à  un  nomme  Princif  im  fur  le  mépris  des  chofes 
de  ce  monde ,  un  Ouvrage  de  Tinditution  des 
Vierges  ,  trois  livres  de  la  vie  contemplative 
active ,  &  un  autre  Traité  des  vertus  6c  des  vices* 
Voilà  ce  qui  dl  dit  de  cet  Auteur  dans  les  Cata- 
logues des  Ecrivains  Ecclcfialliques  de  Gcnnadc 

&  d'Ifidore. 

Nous  n*avons  plus  que  les  trois  livres  de  la 
vie  contemplative  ,  qui  ont  tic  imprimez  parmi 
les  OEuvrcs  de  S.  Profpcr  ,  fous  le  nom  duquel 
ils  ont  été  citez  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans* 
Mais  la  différence  du  ftyle  fait  connoîtrc  qu'ils 
ne  font  point  de  lui ,  le  témoignage  des  deux 
Catalogues  que  nous  venons  de  citer,  nous  obli- 
ge de  les  attribuer  à  Julien  Pomere ,  fous  le  nom 
duquel  ils  fe  trouvent  dans  plufieurs  Manufcrits. 
On  a  déjà  cité  il  y  a  long-temps  un  ancien  Manu- 
fcrit  de  M.  de  Montchal  Archevêque  de  Touloufc, 

Le  Pere  Quefnel  y  a  ajouté  un  autre  Manu- 
fcrit  de  l'Abbaye  de  h  Trappe,  &  nous  avons 
appris  qu'il  y  en  a  encore  un  fort  ancien  dans  U 
BiWiotheque  du  Chapitre  de  Beauvais  ,  où  les 
trois  livres  delà  vie  contemplative  portent  le  nom 
de  Julien  Pomere  leur  véritable  Auteur.  Apres 
avoii  explique  dans  le  premier  livre,  le  bonheur 
des  Saints  qui  jouïfl'cnt  dans  le  ciel  d  une  par- 
faite contemplation  de  la  divinité  ,  que  pas  un 
juftc  n  a  eue  en  cette  vic,&:  fait  voii  la  différence 
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qu  il  y  a  enirc  la  vie  adivc  &  la  vie  contempla-  Julien  Pa- 
tivc ,  il  exhorte  les  Evcqucs  ôc  les  Prêtres  à  aie-  mtrc 
ncr  une  vie  contemplative  ,  ta  s'éloigiiant  de* 
affaires  &  des  occupations  du  monde ,  pour  s  ap- 
pliquer à  l'ctudc  de  la  fainie  Ecriture.  Cela  lui 
donne  occ.ifion  d'ccrue  contre  les  Evêques  qui 
nepenfcnt  qu'à  augmenter  leui^  bicn^ou  leurs  di- 
gnitez ,  q^ui  mettent  leur  unique  bonheur  a  jouiV  «« 
des  plaiiirs  de  ce  monde  >  qui  cherchent  leur  ^ 
gloire  plutôt  que  celle  de  Jes us-Christ  ,  qui  «« 
ont  plus  foin  de  leur  réputation  que  de  leur  con-  *< 
(cience ^  &  qui  ne  mettent  pas  toute  leur  tclicité  #t 
dans  l'attente  des  biens  de  l'autre  vie.  11  s'cxcule  *i 
ici  de  ce  qu'il  entreprend  de  publier  les  dé- 
reglemens  de  fcs  Supérieurs  »  mais  il  ne  laillc 
pas  de  continuer  à  parler  fortement  contre  les 
Evêques  ignorans  ou  vicieux,  qui  négligent  le 
foin  de  leur  troupeau  ;  qui  ne  iont  point  aflli-  « 

Î;cz  des  crimes  qu*iL  voyent  Conuuctire  par  u 
es  pécheurs  ,  ni  rcjouïs  des  bonnes  actions  n 
qui^ld  font  dans  leur  Dioccfe  >  qui  fc  met- «< 
cent  peu  en  peine  du  bien  ou  du  mal  î  qui  polie-  „ 
dez  eux -mêmes  de  l'amour  du  monde  ,  vivant  m 
dans  les  délices  &  dans  la  débauche ,  en))H)ricz  «« 
d'ambition  ,  pleins  d'injulbcc  ^  n'ofcroient  pré-  « 
cher  le  renoncement  au  monde  ,  la  tempérance  ,  «« 
la  retraite,  la  douceur  ^  la  charité,  la  juiUce,  ni  «« 
les  autres  vertus  Chrétiennes  qu  ils  ne  pratiquent 
pas.  Il  montre  eniuite  qu'il  n*eft  pas  permis  à  un  a 
Evèquc  de  quitter  fon  Eglife  pour  acquérir  Ion  ,» 
repos  ,  ou  pour  vivre  plus  en  liberté  i  qu'il  doit  «•  • 
changer  de  vie ,  &  devenir  l'exemple  de  fon  trou-  v« 
|>cau;  qu'il  le  doit  inllruire  par  fcs  mœurs  &:  par  „  , 
les  paroles  i  qu'il  eft  oblige  de  reprendre  levé* 

Te  ij 


€^6  NOUVBLLI  BiBLIOTHIQUB 

Julien  Pû-  renient  les  pécheurs.  Il  faic  enfin  le  portrait  d*un 
tfl^rc,        bon  &c  dun  méchant  Evêquc  ,  dW  bon  &  d*ui\ 
méchant  Prcdicarciir. 
»»      Voici  celui  d'un  méchant  Evcquc.  C*eft  celai 
w  qui  cherche  les  honneurs  ,  les,  dignitez  ^  les  ri- 
M  cheflcs  ,  non  pour  cire  en  état  d'en  faire  un  bon 
M  ufage ,  mais  pour  vivre  plus  à  Ton  aife>  plus  ho- 
»»  noré  ,  plus  craint ,  plus  refpcwtc  j  qui  ne  chcr- 
»  che  qu  a  contenter  les  paflions ,  à  ctaolir  fa  domi- 
„  nation, à  s'enrichir ,  à  jouïr  des  plailirs^  qui  évite 
M  tout  ce  qu'il  y  a  de  pénible  6c  d'humiliant  dans  fa 
9,  charge  *,  qui  jouît  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  doux 
M  &  de  glorieux  j  qui  tolère  le  vice  ,  &  honore  de 
»  fon  amitié  les  pécheurs  y  qui  applaudit  à  leurs 
M  crimes  de  peur  de  les  oftenfcr.  li  applique  à  ces 
»  s.  Evcques  les  paroles  du  Piophctc  Ezechicl  chapi- 

„  tre  i^.MMÏhcuraux  P.iflcurs,  &cc.  Il  adrelTe^dis-jc, 
i»  ces  paroles  terribles  du  Prophète  à  ces  Evcques  , 
M  qui  n'ont  aucun  foin  de  leur  troupeau, qui  ne  lon- 
„  gent  qu'a  en  tirer  le  l.iit      la  laine,  c*cft-à-dirc, 
les  obiaiions  &  les  dixmcs  dont  ils  s'enrichnlciht  > 
„  qui  ne  gueriflent  point  les  malades ,  ne  fortifient 
g,  point  les  foiblcs  >  ne  raj^pellenc  point  au  chemin 
du  falut  les  brebis  égarées  j  qui  ne  cherchent  pas 
^  en  vrais  Pafteurs  celles  qui  fe  pefdentj dcfefperanc 
„  de  pouvoir  obtenir  le  pardon  de  leurs  fautes  *,  qui 
„  ne  montrent  leur  autorité  que  pour  traiter  leurs 
^  /ujcts  avec  une  domination  tyrannique ,  dcc. 

Voici  au  contraire  le  portrait  des  bons  Evc- 

3ucs,tels  que  la  dojbrine  Apoilolique  les  deman- 
c.  Ce  font  ceux  qui  convcrtiflcnt  les  pécheurs  i 
•»  Dieu  par  leur  exemple  &  par  leur  prédication  j  ce 
•*  font  ceux  qui  font  tout  avec  humilité ,  6c  qui  n'a- 
^  giflent  jamais  aycc  empire  j  qui  traitent  tous  les 
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membres  de  leur  troupeau  avec  une  charité  toû-  Julien 
jours  égale  *,  qui  gueriflènt  les  plaies  de  leurs  fu-  Pomtrt* 
jets  malades  avec  des  remèdes  doux  &:  efficaces  >  « 
qui  fouffrent  avec  patience  ceux  qu'ils  croyent  in-  m 
curables  \  qui  dans  leurs  prédications  ne  cher- 
chent  point  leur  propre  gloire  ,  mais  celle  de  *• 
J  E  s  u  s-Christ  \  qui  n'cmploycnt  pas  leurs  dif-  w 
cours  &  leurs  adtions  ,  pour  acquérir  la  faveur  •» 
&  les  bonnes  grâces  des  hommes ,  mais  qui  refti-  « 
ruent  à  Dieu  tout  l'honneur  qu'on  leur  rend  à  «•  **' 
caufc  qu'ils  vivent  6c  qu'ils  prêchent  en  Evcques*,  *« 
qui  fiiïent  les  honneurs  &  les  louanges-, qui confo-  t% 
lent  les  affligez,  nourrilTent  les  pauvres , revêtent 
les  nuds,  rachètent  les  captifs ,  logent  les  étran-  u 
gcrs  ;  qui  rcdrefl'cnt  les  égarez  ,  promettent  le 
(alut  aux  defelpercz ,  augmentent  l'ardeur  de  ceux  « 
qui  marchent  déjà  dans  le  bon  chemin ,  preflent  «• 
ceux  qui  s'arrctenr  \  5c  qui  s'acquittent  enfin  di-  «f 
gnement  de  toutes  les  fonctions  de  leur  minifterc. 
Voilà  les  véritables  fucceflcurs  des  Apôtres,  les  ce 
vrais  Miniftres  de  Jesus-Christ  &  de  fon  E-  c« 
glife  ,  les  oracles  du  Saint  Efprit  *,  de  tels  Pa-  ^ 
fteurs  appaifcnt  la  colère  de  Dieu  contre  le  peu-  «c 
pic  ,  êc  inftniifent  le  peuple  de  la  connoillân-  «• 
ce  de  Dieu.  Ils  défendent  la  Foi  de  l'Eglifc  par  m 
leurs  Ecrits  ,  &  font  prêts  de  la  feellcr  de  leur  «t 
fang.  Ils  demeurent  enfin  uniquement  attachez  à  •« 
Dieu,  dans  lequel  ils  mettent  leur  unique  efpe-  h 
lancc.  M 

Voici  la  difFcrcnce  d*un  bon  Se  d'un  mauvais 
Prédicateur.  La  vie  d'un  Prédicateur  de  Jésus- 
Christ  doit  répondre  à  fa  dodlrine  :  il  doit 

Î^rcchcrpar  fcs  moeurs  auflî-bien  que  par  fes  paro-  n 
es  j  il  ne  doit  point  fe  faire  valoir  en  affedlant  de  0 
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Julien    n  tiirc  qu*il  n*cft  pas  cloquent ,  ni  mettre  Ton  prin- 
fomcre,  •»  cip^l       ^^"5  le  tour  de  fcs  exprc(Tîons.  Il  ne-fauc 
I»  point  qu  il  cherche  à  plaire  au  peuple  ,  ni  à  s'attirer 
les  applaudi (Icmcns ,  mais  qu'il  fonge  à  le  toucher 
3c  à  le  convertir.  Il  faut  qu'il  pleure  lui-même 
avant  que  de  faire  pleurer  (es  auditeurs.  Un  dif- 
M  cours  fimplc  ,  grave  &  facile  ,  fera  plus  d'effet 
9i  que  des  pièces  d'éloquence  bien  étudiées  &c  bieri 
ornées.  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  undé- 
clamarcur  Je  un  Prédicateur.  Le  déclamateur  çm- 
plovc  toutes  les  forces  de  Ton  éloquence  pour 
„  acquérir  de  la  réputation  ;  le  Prédicateur  cher- 
^  chc  la  glpirc  de  Jésus  Chrïst  ,  en  expliquant 
»  fa  do<fVrine  dans  un  difcours  ordinaire.  Le  dccla-r 
^,  niirnir  rvleyc  de  petites  chofes  par  des  mori 
rares  5<:  prccicnx  :  le  Prédicateur  an  contraire  re- 
4,  levé  la  nmpl'citc  de  Ton  difcours  pir  la  noblefr 
„  fe  &  la  grandeur  des  penfées.  Le  Hèclamaccur  af- 
4,  fedede  cacher  h  «l'fformifé  de  fcs  fentimens  par 
la  pompe  de  Ion  difconr^   Ô»:  le  Prédicateur  adou- 
^  cil  la  grolliereré  de  Tes  termes  par  la  beauté  des 
^  fentimens.  L'un  met  toute  fa  gloire  dans  Tappl.iur 
diffemenrdu  peuple,  &  l'autre  dans  la  vertu.  Le 
^  déclamarair  parle  d'une  manière  plaufible,  mais 
fa  déclamation  n'eft  d'auam  fruit  :  le  Prédicateur 
,j  fe  ferr  d'un  difcours  ordinaire  ,  mais  il  inftruit 
^  ceux  qui  veulent  s'v  appliq'.'cr  ,  parce  qu'il  ne 
^  corrompt  pas  fa  raif.^n  par  Taffcc^laiion  de  paroî- 
trp  éloquent. 

Le  fécond  livre  cft  t'cs  devoirs  de  la  vie  a<fli- 
ve.  L'Aïireiir  y  explique  comment  il  faut  repren- 
dre Se  fupporrcr  les  pécheurs.  Il  prétend  que  les 
plus  faints  Evoques  (ont  quelquefois  obligez  de 
louffrir  les  mcchans>  foit  à  caufc  qu'ils  prévoyent 
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que  les  reprimancics  &  Icschatimcns,  ne  feront  que  Julien  Po; 
les  endurcir  ,  foit  à  caufc  que  leurs  péchez  font  mcre. 
cachez.  A  1  cçard  de  ceux  qui  viennent  les  dé- 
couvrir eux-mêmes  aux  Fadeurs,  comme  des  ma- 
ladcs  ,  qui  viennent  montrer  leurs  plaies  aux  Mé- 
decins ,  qu  il  faut  faire  en  forte  qu*ils  foicnt  bien- 
tôt guéris ,  5c  leur  appliquer  les  remèdes  conve- 
nables, fans  les  flater  ni  les  afl ûrer  qu  ils  font  gué- 
ris lorfqu'ils  ne  le  font  pas  encore.  Et  à  l'cgarJ 
de  ceux  dont  les  crimes  font  découverts ,  fans  qu'il; 
les  veuillent  confcfl'er  i|que  fi  l'on  ne  peut  les  gué- 
rir par  des  remèdes  doux! ,  il  faut  v  appliquer  le 
feu  de  la  réprimande  ,  &  que  C\  elle  ne  Icrt  de 
rien,  ôc  qu'ils  continuent  à  vivre  dans  le  defordrc  , 
il  faut  les  feparcr  par  le  glaive  de  Icxcommuni- 
cation  comme  des  membres  pourris ,  de  peur  qu'ils 
ne  corrompent  les  autres  par  leur  mauvais  exem- 
ple -,  mais  que  ceux  dont  les  |)echez  demeurent 
entièrement  cachez,  n'étant  découverts  ni  par  la 
confcfîîon  des  pécheurs,  ni  par  la  dépofition  des 
autres  ,  s*il$  ne  fc  corrigent,  comme  ils  ont  Dieu 
pour  témoin  ,  ils  Tauront  aufll  pour  être  leur  ven- 
çcur.  Car  que  leur  fert  d'éviter  le  jugement  des 
hommes ,  puifque  s'ils  demeurent  dans  leur  pè- 
che ,  ils  feront  condamnez  à  des  fupplices  éter- 
nels ,  à  moins  qu'ils  ne  fe  jugent  eux-mêmes,  5c 
qu'ils  ne  vengent  fur  eux  leur  péché  par  une  pu- 
nition tres-fcvere  :  car  par  là  ils  pourront  chan- 

Î;cr  les  fupplices  éternels  en  des  peines  temporel- 
cs  ,  &  ércindrc  par  des  larmes  qu'une  nncerc 
compondion  du  corur  fait  couler,  l'embrafemenc 
des  flammes  éternelles.  Qilcnfin  ceux  qui  font 
dans  l'état  Ecclefiallique ,  fc  trompent, s'ils  s'ima- 
ginent qu'ils  peuvent  demeurer  dans  la  Commu- 
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J,t(tenPo'  nioa  de  rE|;lirc,  &  demeurer  ci.ïns  leur  mini  (le- 
rnere.  rc,  parce  qu'ils  cromj>cnc  les  hommes  en  cachant 
leur  crime,  parce  eu  à  l'exception  des  pcchcz  lé- 
gers quon  ne  peut  éviter  ,  &  pour  Icfquels  ou 
demande  tous  les  jours  à  Dieu  dans  TOrailon  Do- 
minicale quM  nous  rcmeccc  nos  dettes  ,  on  doit 
êcrc  exempt  de  crimes  ,  qui  étant  commis  font 
condamner  les  hommes  dans  les  Tribunaux.  Que 
ceux  qui  les  ont  commis  ,  &  n'ofenc  les  confcfler  , 
de  peur  d'être  juftcment  excommuniez  ,  font  une 
grande  faute  en  comniUniaiu  ,  parce  quMs  fei- 
gnent devant  les  hommes  d'être  innoccns  ,  ôc 
que  par  un  mépris  infupportable  des  jucemens 
de  Dieu,  ils  ont  une  faulfe  honte  de  s  éloigner 
de  l'Autel.  Que  ceux  au  contraire  qui  n*ctant  point 
convaincus  reconnoiflcnt  leur  péché,  &  le  décou- 
vrent par  leur  confcflion ,  ou  du  moins ,  qui  faas 
le  dire  à  perfonne  ,  fe  privent  eux-mêmes  de  la 
Communion  ,  5c  s'éloignant  de  l'Autel  dont  ils 
CLoicnt  Miniftres  ,  non  de  cœur,  mais  par  devoir, 
pleurent  leur  pcché  en  fecret ,  pourront  fe  recon- 
cilier avec  Dieu  par  la  pénitence,  appaifcr  fa  co- 
lère, &  fc  rendre  dignes  de  la  cité  cclcftc,  &  de 
la  béatitude  éternelle. 

L'Auteur  palTc  cnfuitc  au  détachement  que  les 
Evcqucs  doivent  avoir  pour  les  biens  de  ce  mon- 
de. Il  foiuient ,  que  ceux  qui  entrent  dans  le  Cler- 
gé ,  doivent  renoncer  à  leurs  biens ,  les  vendre  5c 
les  dillribucr  aux  pauvres,  pour  fe  contenter  de 
ceux  de  rCglifc,  qu'ils  ne  doivent  point  avoir  en 
propre ,  n'en  étant  proprement  que  les  aclminiftra- 
teurs.  Qu|ils  doivent  être  perfuadez  que  les  biens 
de  l'Eglife  (ont  les  vœux  des  Fidèles,  le  prix  des 
pcchcz  >  &  le  pairinioiiic  des  pauvres  >  qu'&ind  ils 
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tic  doivent  pas  Ce  les  attribuer  comme  quelque  choie  Jidîen 
qui  leur  foxz  propre  ,  mais  les  diftribucr  aux  pau-  mcrc, 
vres  comme  un  cicpolt  qui  leur  appartient  *,  que 
les  Minières  de  rÈglifc  ne  les  collcdcnr  qu'à  ti- 
tre de  pauvreté  ,  6c  que  sMs  loiu  riches  d'ail- 
leurs,     qu'ils  vivent  des  biens  de  TEglifc  ,  i!t 
prennent  le  bien  des  pauvres.   Que  ceux  qui  s'i- 
maginent que  CCS  biens  font  une  recompcnfe  dei 
ferviccs  quMs  rendent  à  TEglife,  fc  trompent  en 
attendant  des  rccompenfes  temporelles  d'une  cho- 
fc  qui  en  mérite  d'éternelles.  Que  ceux  qui  ont  du 
bien  ,  bien  loin  de  vivre  aux  dépens  de  TEglifc, 
doivent  faire  part  à  l'Eglifc  de  leurs  revenus,  (ans 
toutefois  en  tirer  vanité.   Ces  maximes ,  dit  no-  » 
Ire  Auteur  jparoiflcnt  dures.  Je  Ta  voue,  elles  font  «• 
dûtes,  nuis  à  ceux  qui  ne  les  veulent  pas  obfer-  h 
ver.  Qu^on  veuille  lesobferver,  rien  n*cft  plus  fa-  « 
cilc  ,  il  n'y  a  qu'à  les  pratiquer  ,  &  elles  dcvien-  «t 
dronc  aifces  :  car  quelle  difficulté  y  a-t-il  de  fc  «• 
palier  des  biens  de  l'Eglifc,  quand  on  a  de  quoi  a 
vivre, ou  de  fc  défaire  de  fon  bien,  quand  l'Egli-  n 
fc  fournit  de  quoi  vivre  ?  Voilà  de  belles  règles  ;  «« 
mais  qu'il  cft  rare  qu'on  les  mette  en  pratique  I  Ju- 
lien Pomare  les  conhrmc,  en  faifent  voir  combien 
les  Chrétiens ,  &  principalement  les  Ecclefufti- 
qucs,  doivent  mcprifer  les  richcflcs. 

La  dernière  partie  de  ce  livre  eft  de  l'abriincn- 
ce  &c  de  la  tempérance  des  EcclefiaAiqucs.  Ii  fait 
voir  combien  cette  vertu  cfl  ncccfl'aire,  ôc  combien 
l'intempérance  eft  dangereufc.  Il  fait  confiner  U 
tempérance  en  deux  chofcs,  à  ne  manger  &  à  ne 
'boMMu'autant  qu'il  eft  nccciTairc  ,  &  ne  pas  rç- 
.  chOTncr  des  viandes  &  des  liqueurs  cxqui/cs.  Il 
avertit  fur  la  fin  ,  qu'il  faut  rompre  Iç  jeûne  cq 
faveur  de  fes  hôtes. 
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JulittîTo'  Le  dernier  livre  traicc  des  vertus  ^  des  vices  ca 
mtre»  particulier.  Il  y  découvre  les  effets  pernicieux  de 
l'orgueil ,  de  la  cupidité  , de Icnvic  &  de  la  vanité. 
Il  parle  fort  au  long  de  la  charité ,  des  quatre  prin- 
cipales vertus ,  qui  font  la  prudence ,  la  tempcran- 
ce  ,  la  force  &  la  juftice.  Ce  livre  eft  plein  de  dé- 
finitions &  de  divifions  des  vertus  StC  des  vices  ,  de 
portraits  fort  naturels,  &  de  maximes  tres-utilcs^ 
Le  difcours  de  cét  Auteur  n'eft  pas  relevé  par 
la  noblcflc  des  exprcfTions ,  mais  par  la  vivacité 
&  par  la  juftcll'c  des  pen fées. 


GENNADE. 

GcnnAde.  /^Ennade  Prêtre  de  Marfcillc  ,  fait  lui-même 
vJun  Catalogue  de  fes  Ouvrages  i  la  fin  de 
fon  livre  des  Auteurs  Ecclelialliques.  ]*ai  écrit, 
\^  dit-il  ,  huit  livres  contre  toutes  les  herefics ,  fix 
^  livres  contre  Neftorius ,  trois  livres  contre  Pela- 
^  ge,  un  Traité  des  mille  ans,  &  de  TApocâlypfe  de 
Saint  Jean  }  ce  Traité-ci ,  c*eft-à-dire  ,  celui  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques ,  &  un  Traité  de  mado- 
dlrine  adrcilc  au  Pape  Gelafc.   Nous  n*avons  plus 
de  lui  que  ces  deux  derniers  Traitez.  Il  eft  inuti^ 
le  de  parler  ici  du  premier,  puifque  nous  Tavons 
entièrement  copié  dans  ce  tome.  Le  fécond  ,  inti* 
tulé  prefcntement  des  Dogmes  Eccle(îaftiqi»s  ,  i 
long-temps  porté  le  nom  de  Saint  Auguftin,  ^^uo,- 
quc  des  Auteurs  de  ce  fieclc  ayent  remarqué 


»ï8  Auteurs  Ecctisi astiquis.  ^ëf 
qu'il  ccoit  de  Gcnnadc,  &  qu'il  porte  fon  nom  Gcnnâde* 
dans  quelques  anciens  Manufcrits.  On  peut  voir 
ce  que  nous  en  avons  déjà  dit  en  parlant  de  Tad- 
dition  au  S.  tome  desOEuvrcs  de  Saint  Auguftin. 
Il  cft  compoÊ  en  forme  de  Profeflîon  de  Foi  \ 
mais  en  expliquant  les  dogmes  Catholiques  il  rc- 
jenc  les  erreurs  contraires ,  &  nomn)e  ceux  qui 
les  ont  foûtenucs.  Les  cinq  premiers  articles  font 
touchant  la  Trinité  &  Tlncarnation  ,  les  quatre 
fuivans  de  la  Rcfurre<5lion.  Il  rejette  dans  ceux  ci 
la  fable  des  Millénaires,  &  les  erreurs  d*Origcne 
&  de  Diodore,&  il  foûtient  qu'il  n'y  aura  qu'une 
feule  refurredlion  de  la  chair  qui  fera  véritable , 
quoi-qu'incorruptible.  Il  croit  que  l'on  peut  dire 
que  ceux  qui  feront  en  vie  dans  le  temps  du  Ju- 
gement ,  ne  mourront  pas,  mais  feront  feulement 
changez  \  mais  que  l'on  ne  peut  pas  dire  fans  er- 
reur ,  que  les  tourmens  des  démons  ou  des  im- 
pies finiront  un  jour.  Il  croit  qu*il  n'y  a  que  Dieu 
qui  foit  Ij^irinicl ,  que  toutes  les  créatures  (ont  cor- 
porelles ,  quoi  -  que  les  créatures  intclle<5hiclles 
ïbient  immortelles.  Il  rejette  l'opinion  d'Orige- 
nc  fur  la  preexiftence  des  ames,  &:  celle  de  ceux 
qui  foûrcnoient  quelles  ctoient  produites  par  pro- 
pagation. Il  dit  que  Dieu  les  crée  &  les  met  en 
même  temps  dans  le  corps.  Il  dit  qu'il  n'y  a  que 
l'ame  de  l'homme  qui  fubhftc  fcpirément  du  corps , 
que  l'homme  eft  compoft  de  rime  ^  du  corps , 
mais  qu'il  n'y  a  point  en  lui  d'autre  fubftancc.  Il 
tient  que  l'homme  a  éié  créé  libre,  que  par  le  pè- 
che il  a  perdu  la  vigueur  de  cette  liberté;  mais 
qu'il  n'a  pas  entièrement  perdu  le  pouvoir  de  choi- 
nr  le  bien,  5c  de  fuir  le  mal  ,  ^  de  chercher  fon 
falur,  parce  que  Dieu  l'avertit,  Icxci te l'invite 
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Ccnnâde»  à  le  faire.  Qu'ainfi  le  commencement  du  falut  cic 
rhommc,  vient  de  fa  liberté  aidée  de  la  grâce  > 
parce  qu'il  peut  librement  acquiefcer  à  fon  infpi- 
ration  ;  mais  que  c  cft  un  don  de  Dieu ,  de  venir 
à  bout  de  ce  qu'on  dcfire,  qu*il  dépend  ^  de  nô- 
tre travail  &  du  fecours  de  Dieu  de  ne  pas  déchoir 
deTétat  de  grâce,  5c  que  quand  nous  tombons  , 
nous  devons  attribuer  nôtre  chute  à  nôtre  ncgli- 
gencc     2  notre  mauvaife  volonté. 

Il  paflè  cnfuite  aux  Sacremcns.  Il  n'y  a  qu'un 
B.iptême  ,  il  ne  faut  point  rcbaptiier  ceux  qui  ont 
été  baptizci  par  des  Hérétiques  ,  en  invoquant  le 
nom  de  la  Trinité  j  mais  il  faut  bapcizcr  ceux  qui 
n'ont  point  été  baptizez  au  nom  de  la  Trinité, 

f)arcc  qu'un  tel  Baptême  n'cft  pas  véritable.  Il  ne 
ouc  ni  ne  blâme  la  pratique  de  ceux  qui  com- 
munient tous  les  jours  •>  mais  il  exhorte  î<c  il  re- 
commande de  communier  tous  les  Dimanches  , 
pourvu  que  Ion  nait  point  d'attache  au  pcché: 
car  ceux  qui  ont  de  l'attache  au  pcché  ,  font  plu- 
tôt chargez  que  purifiez  par  la  Communion  \  mais 
que  celui  qui  ne  lent  plus  de  volonté  de  pccheç, 
peut  s'approcher  de  l'Eucariftic ,  quoi-qu'il  ait  pè- 
che j  ce  qiii  s  entend, dit-il,  de  celui  qui  n'a  point 
commis  de  péchez  capitaux  &:  nîortels.  Car  qui- 
conque a  commis  de  ces  péchez  après  le  Baptême, 
je  l'exhorte  à  faiisfaire  par  une  pénitence  publique, 
6c  à  revenir  à  la  Communion  de  rEglifc  par  la 
fentencc  du  Prêtre  ,  s'il  ne  veut  pas  recevoir  fa 
condamnation  en  recevant  l'Eucariftic.  Ce  n'eft 
pas  que  je  nie  que  les  péchez  mortels  ne  puilTent 
ctrc  remis  par  une  pénitence  fccrctte  ;  miis  c'eft 
en  chmgcant  d'habit  &  de  vie  par  une  triftclfc  con- 
tinuelle 5  6c  en  ne  communiant  que  quand  on 
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vît  tout  autrement  qu'on  n*avoic  vécu.  Ccnn^àf* 

L*  pcniicncc  véritable  ell:  de  ne  plus  commet- 
tre ce  dont  on  s*cll  repenti ,  5^  la  vraie  fatisfa- 
ÙÂoïï  confide  à  couper  la  racine  des  péchez  ,  5c 
à  ne  pas  donntr  occafion  aux  tentations. 

Dans  1»:  if.  article  ,  il  déclare  que  nous  ne  de- 
vons rien  cfperer  de  tcircflrc  dans  la  béatitude  , 
&:  que  le  icgne  de  mille  ans  cft  une  chimère. 

Les  autres  articles  font  des  explications  des  prc- 
ccdcns,  ou  concernent  la  dilcipline.  Il  parle  en- 
core de  la  grâce  &  de  la  liberté  dans  le  i^,  où 
il  dit, que  perfonne  ne  tend  au  falut  qu'il  n*y  foie 
invité  i  que  nul  de  ceux  qui  font  invitez ,  n'y  par- 
vient fans  le  fecours  de  Dieu  *,  que  perfonne  n'ob- 
tient ce  fecours  qu'il  ne  le  demande  *,  que  Dieu  ne 
veut  point  que  perfonne  perillc  *,  qu'il  Ip  permet 
feulement  pour  ne  pas  blcllbr  la  liberté  de  rhom- 
mc.  Il  ajoure  dans  le  27.  Cfc  dans  les  fuivans,  que 
Dieu  n'a  point  crée  le  péché  j  que  les  hommes  le 
commettent  par  leur  liberté  -,  que  cela  fait  con- 
noitre  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  foit  immuable  *,  que 
les  Anges  ont  volontairement  perfcveré  dans  le 
bien  \  que  l'ulkgc  du  mariage  cil  bon  ,  quand  il  a 
pour  fin  d'avoir  des  enfans ,  ou  d'éviter  la  for- 
nication -,  que  le  célibat ,  quand  on  le  garde  dans 
la  vue  de  iervir  Dieu,  eft  un  état  très -avanta- 
geux ,  &  que  l'état  des  Vierges  eft  le  plus  excel- 
lent s  que  l'on  peut  manger  de  toutes  fortes  de 
viandes,  mais  qu'il  eft  bon  de  s'abftenir  de  quel- 
ques-unes, &  de  garder  la  tempérance  i  qu'il  faut 
croire  que  Marie  M  ère  de  Dieu  eft  toujours  de- 
meurée vierge  j  qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'au 
jour  du  Jugement  les  elemens  feront  détruits  , 
qu'iU  feront  feulcmcaç  changez  j  que  la  rcfurrç-. 


L 


Cinnade,  ^iou  n  otcra  pas  cnticicmcnc  la  difl'crcncc  de* 
deux  fcxcs  que  les  ames  des  juftes  vont  au  ciel 
au  fortir  du  corps ,  &  qu'ils  y  attendent  la  béati- 
tude parfaiic ,  Si  que  celles  des  niéchans  font  re- 
tenues dans  les  entcrs  j  où  elles  attendent  les  Sup- 
plices que  la  chair  de  Thomme  n'eft  pas  d  une 
mauvaife  nature  j  que  le  diable  ne  connoît  point 
les  pcnfccs  l'ecrettes  des  hommes ,  qu'il  les  conjc- 
(Iturc  feulement  par  les  mouvemens  du  corps  | 
qu'il  n*cft  pas  toujours  l'auteur  des  mauvaifespen- 
fees,  quoi-que  Dieu  le  foit  toûjfours  des  bonnes; 
qu'il  n  entre  pas  dans  nôtre  ame  s  mais  qu'il  s*y 
imit  &  s*y  joint  \  que  les  fignes  les  prodiges 
que  font  les  mcchans  ne  les  rendent  point  plus 
laints  ni  meilleurs  *,  qu'il  n'y  a  point  de  jufte  qui 
ne  pcfhc,  mais  qu'il  ne  ccfle  pas  pour  cela  d'être 

{'uftcj  que  pcrfonne  ne  pcOt  être  fauve,  s'il  n'eft 
>aptizé  >  que  les  Catecumcnes  font  exclus  de  U 
▼ie  éternelle  ,  s'ils  ne  font  martyrifez  y  parce  que 
tous  les  myfteres  du  Baptême  s'accompliflent  dans 
le  martyre.  Celui  que  i  on  doit  baptizer ,  fait  pro- 
fcflîon  de  Foi  en  Jésus -Chkist  devant  fon 
Evcque  s  celui  qu'on  doit  martyrifcr  i  la  fait  de- 
vant fon  pcrfccuteur.  Apres  cette  confcffion ,  le 
Catecumene  eft  ou  plonçé  dahs  l'eau ,  ou  baigne 
d'eau  j  le  Martyr  eft  ou  baigné  de  fon  fang  ,  ou 
jctté  dans  le  feu.  Le  Baptizc  reçoit  le  Saint  Efprit 
par  l'impofition  des  mains  de  l'Evcque  ,  &  le 
Martyr  devient  l'inftrument  du  Saint  Efprit,  qui 
agit  éc  qui  parle  en  lui.  Le  Baptizé  communie  & 
fait  mémoire  de  la  mort  de  J  es  us-Christ  en 
recevant  l'Eucariftie  i  le  Martyr  meurt  avec  Je  sus- 
Christ.  Le  Baptizc  renonce  au  monde ,  le  Mar- 
tyr renonce  à  la  vie.  Tous  les  péchez  font  remis 
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àu  B.ipiizc  ,  de  ils  font  éteints  dans  le  martyre.  Gcnnâàà* 
VoiU  une  comjjaraifon ,  que  nous  avons  crû  digne 
d'être  rapportée  toute  au  long.  Revenons  aux  au- 
tres articles  de  Gcnnadc.  Ceux  dont  nous  n*avon$ 
point  encore  parle,  concernent  prefque  tous  la  di- 
IcipUnc  ou  la  morale  \  que  la  pénitence  peut  re- 
mettre les  péchez ,  même  à  ceux  qui  attendent  â 
la  faire  qu  ils  foicnt  à  l'article  de  la  mort*,  que 
Ton  ne  doit  point  offrir  dans  TEucariftie  de  l'eau 
pure ,  mais  du  vin  mêlé  d*eau  \  qu'il  faut  honorer 
les  Reliques  des  Saints,  &  quil  cft  bon  daller 
dans  les  Eglifes  qui  portent  leurs  noms  ,  comme 
dans  des  lieux  dcftinez  pour  prier  Dieu  i  qu  il  ne 
faut  point  ordonner  les  oigames  ,  ni  ceux  qui  ont 
eu  une  concubine ,  ou  époufé  une  veuve  ,  ou  une 
femme  de  mauvaife  vie ,  ni  ceux  qui  (q  font  mu- 
tilez ,  ni  ceux  qui  ont  été  ufuriers  ou  comédiens  , 
ni  ceux  <^ui  ont  fait  pénitence  publique  ,  ni  ceux 
qui  ont  été  attaquez  de  iolie  ,  ou  de  poncfTion  j 
ni  ceux  qui  ont  vouludonner  de  l'argent  pour  ê:re 
ordonnez.  Que  les  Ecclcliaftiques  peuvent  confer- 
ver  leur  bien  pour  en  diftribuci  le  revenu  aux  pau- 
vres ,  mais  qu'il  vaut  mieux  le  leur  donner  entiè- 
rement j  qu'on  ne  peut  pas  célébrer  la  fête  de  Pa- 
que  avant  que  l'Ec^uinoxc  du  printemps  foit  paflé, 
èc  que  le  quatorzième  de  la  Lune  foit  expiré. 

VbiU  tous  les  articles  contenus  dans  ce  Traite 
de  Gennade.  Il  y  a  plus  d'érudition  que  de  juge- 
ment dans  cét  Ouvrage  :  car  Gennade  y  avance  des 
fcncimens  erronez,  y  débite  defimples  opinions 
comme  des  dogmes  de  Foi ,  &  y  condamne  des  fen- 
timens  Catholiques.  Ce  Traité  de  Gcnnadc  ,  & 
le  livre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiaues  font  voir  qu'il 
n  ccoit  pas  dans  les  fcntiniens  de  Saint  Auguftin. 
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Ccnnade*      1^         ^  arbitre ,  mais  dans  ceux  de 

Faulèc  de  Ries,  &  qu'il  appiouvoit  le  fen  ri  ment  de 
cclui-ci  fur  la  naiurcdc  i'afiic ,  6c  de  couies  les  crea- 
cufcs.  Son  ftyle  tft  fimj)lc ,  clair ,  net  pur.  J'ou- 
bliois  à  remarquer  qu  il  a  ajoute  aux  Traitez  des 
Hcrcfies  de  S.  Augullin  quatre  nouvelles  herefies  > 
fçavoir,  des  Prcdcftinatiens,  des  Neftoriens ,  des 
Eutychiens  ôc  des  Timothécns.  Cette  addition  le 
trouve  Tous  le  nom  de  Gennade  dans  un  MS.dc  la 
Bibliothèque  de  S.  Vidor,  à  la  fin  du  livre  de  S. 
Augullin,  ce  l  lincmar  k  cite  fous  le  nom  de  cet 
Auteur. 


NEMESIUS, 

JENEAS  GAZ^US. 

Neme-  ^  TO  i  c  i  deux  Philofophes  Chrétiens  ,  qui 
fins  y  <iy£'  V  ont  apparemment  vécu  fur  la  fin  du  cinquic- 
neJ  Ga-  me  fiecle. 

^iss.  Le  premier  c(i  Ncmcfius,  à  qui  Ton  donne  lâ 

qualité  d'Evêque  d'Emcfe.  Il  a  fait  un  Traite  de  la 
nature  de  Thomme,  divilc  en  quarante-cinq  cha- 
pitres ,  que  qutlques-uns  ont  attribué  à  Saint  Gré- 
goire de  Nyifc.  Il  y  rcfutc  les  Manichéens,  les 
Apollinariftcs  les  Eunomiens;  mais  il  y  établie 
les  fentimens  d'Or'gcne  fur  la  préexiftcnce  des 
amcs.  Ce  Traité  ell  plein  de  réflexions  de  de  di- 
vifions  générales  &c  mccaphvfiqucs  ,  qui  font  de 
peu  d'ufagc  pour  faire  bien  connoitrc  la  nature  de 

l'homme 
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l'homme  en  particulier.    Il  l'oûtient  que  les  An-  Neme-^ 
ge$  font  fpiritucls  ,  &  lairteunc  liberté  entière  à  la  fius ,  ty£ 
nature  humaine.  Ce  Traite  a  ctc  d  abord  traduit  rieasGA" 
par  Valla  ,  dont  la  vcrlion  a  ctc  imprimée  en  \<n5. 
1555.  &  depuis  par  Ellcbodius  :  la  vcrfion  de  celui-ci 
a  été  imprimée  avec  le  Grec  par  Plantin  en  15^5. 
&  raife  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres  en  161/^.  & 
dans  les  fuivantes. 

L'Ouvrage  d'i€neas  Gazxus  de  Timmortalité 
de  lame,  de  la  refurredion ,  cft  moins  abllrair 
que  celui  de  Ncmefius.  C'crt  un  Dialogue  où  il 
traite  de  Timmortalitc  de  Tame  de  l'homme,  5c 
de  la  tefurreélion  des  corps.  Mais  il  égayé  cette 
matière  par  quantité  de  recherches  fur  les  fcnti- 
mens  des  Philofophes  ,  &  par  quantité  d'hiftoircs 
curieufes.  Il  croit  que  Dieu  crée  les  ames  à  me  - 
fure  quil  les  met  dans  les  corps*,  que  le  nombre, 
quoi-que  fixe ,  n  en  cft  connu  que  de  Dieu  5  que 
les  ames  ne  fentent  rien  fans  les  corps  -,  que  Thoni- 
•me  eft  tres-librc  ;  que  les  corps  rellufcitcront  eu 
Ja  même  forme  qu'ils  ont  eue  en  ce  monde  ;  que 
les  Démons  prennent  la  forme  des  morts  pour  in- 

Î[uieter  les  vivans  ;  que  les  Reliques  des  Martyi^ 
ont  fuir  les  Dcmons  *,  qu  il  fe  fait  pluficurs  mira- 
<les  parles  prieresdes  juftes  5  qu  on  a  vu  des  moiiN 
rcniiiciter,  &c.  Cet  Auteur  a  écrit  fur  h  fin  du 
5.  fiecle,  puifque  fur  la  fin  de  fbn  Traité  il  parîc 
de  la  perfccution  des  \/andales  contre  les  Catholi- 
ques ,  comme  d'une  choie  arrivée  depuis  peu.  Son 
Traité  a  été  traduit  par  Ambroife  Camaldule,  in- 
fcré  dans  les  Bibliothèques  des  Petes  ,  &  donné 
depuis  en  Grec  &  en  Latin ,  traduit  par  Barthius, 
^  imprime  à  Lipfic  avec  le  Zacarie  de  Mitilciii-;, 
gui  cft  un  autre  Philofophç  Chrétien  plus  rcccnr. 
Tçmcir.  Vu 


€"74  NOQVILLE  BiBLlOTHEçmi 


^-H-^+^-î-  4-!'+++++-î-  ^++++4 

*/Sî^*-;^ 

^-i-k-lr-irlr-lr  •lr-irH'-fc:ti-+++  •ir-ir-Hr+-^+ 

GELASE  DE  CYZIQUE- 

OeUfe  de  T  A  Prcfacc  Hc  THiftoirc  du  Concile  de  Nicce, 
Cy'^qtic.  JLiqui  porte  le  nom  de  Gclafc  ,  nous  apprend 
que  CCI  Auteur  ctoit  dcC^zitjuc,  &  ou  il  vivoic 
vers  la  fin  du  cinquième  liecle  :  car  il  air  que  Ton 
pere  étoit  Prêtre  de  cette  Eçlifc  ,  &  que  la  pcrlc- 
cufion  de  l'Empereur  Bafililquc  contre  les  Catho- 
liques lui  avoit  donne  occafion  d'entreprendre  ccc 
Ouvrage.  Il,  luppofc  d'abord  ,  qu'il  ne  fait  que  co- 
pier d'anciens  Ades  du  Concile  de  Nicéc ,  qui 
avoicnt  autrefois  appartenu  à  Dalmatius,  ancien 
Evcque  de  Cyzique,      qui  ctoient  tombez  en- 
tre les  mains  de  fon  pere  *,  qu'il  n'a  pas  tout 
trouve  dans  ces  Ades  ,  qu'il  a  été  oblige  d'y 
ajourer  plulîeurs  chofes  rapportées  par  divers 
Auteurs  ,  &  principalement  par  Eulebe  de  Ce- 
farce  &  par  Rufin  ,  qu'il  fait  Prêtre  de  Rome  , 
6c  qu'il  dit  faufl'cmcnt  avoir  aflîfté  à  ce  Concile. 
Et  en  effet  ,  cette  Hiftoire  n'cft  prcfque  qu'un  Re- 
cueil des  Traitez  Se  des  pièces  tirées  d'Eufebe  ,  de 
Socrate  ,  de  Sozomene  ôc  de  Thcodorct.  Ce  qui 
n'efl:  pc^int  tiré  de  ces  Auteurs,  cft  ou  douteux, 
ou  manifcftement  faux ,  comme  tout  ce  qui  c/l  rap- 
porté depuis  le  cliap.  ii.  jufqu'au  ch.  24.  du  fé- 
cond livre  des  Dilpuresdes  Philofophes  fur  la  Tri- 
nité, &  fur  la  divinité  du  Saint  Efprit.  L'on  voie 
clairement  que  ces  Conférences  font  une  pure  fi- 
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&[[on  y  de  il  cft  certain  que  la  cjucftion  de  la  divi-  Gelafc  de 
nicc  du  Saint  Iiiprit  ne  fut  point  agitée  dans  le  Cy'^qne* 
Concile  de  Nicée.  Il  a  fait  audi  plufieuis  autres 
fautes  contre  THiftoire.  Il  n*y  a  ni  ordre  dans  fa 
narration  ,  ni  juftefle  dans  fcs  reflexions,  ni  beau- 
té dans  fon  clocution,  ni  difccrncmcnt  dans  le  choix 
des  chofcs ,  ni  bon  (ens  dans  fcs  jugcmcus.  De 
forte  que  cét  Hiftorien  ne  peut  paflcr  que  pour  un 
mauvais  Compilateur ,  qui  a  recueilli  fans  jugement 
ce  qu'il  a  trouvé  de  bon  6:  de  mauvais  fur  le  Concile 
de  Nicée,  fans  examiner  fi  cela  étoit  vrai  ou  faux. 
Cela  étant ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  ait  dit  qu*- 
Ofius  tenoit  dans  le  Concile  de  Nicée  la  place  de 
TEvcque  de  Rome ,  &  qu'il  a  alTcmblé  ce  Con- 
cile ,  quoi-que  l'un  &  l'autre  fe  trouve  être  con- 
traire au  témoignage  des  lettres  du  Concile  &  dc« 
Auteurs  du  temps.  Cét  Ouvrage  cft  divifé  en  trois 
livres  :  los  deux  premiers  contiennent  l'Hiftoi- 
re  du  Concile  ,  le  troificme  ell  compofé  de  trois 
lettres  de  l'Empereur  Conftantin.  Il  a  été  donné 
en  Grec  &  en  Latin  par  Balphorxus,  ^  imprimé 
à  Paris  chez  Morcl  avec  quelques  Ouvrages  de 
Théodore  Prêtre  dans  Raithu  l'an  1595.  &  Tan 
iCoAf.  par  Commelin.   Depuis  il  a  été  mis  dans 
Jes  Conciles  cte  Rome, dans  la  féconde  aditionde 
Èinius,  dans  celle  du  Louvre  5c  dans  la  demicrc. 
Onfcroitbicn  de  le  retrancher  toui-a-fait  dans  la 
-première  édition  des  Conciles  que  Ton  donnera 
au  public. 
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L'AUTEUR  DES  LIVRES 
attribuez  à  Saint  Denys 
TAreopagitc. 

V  Au"  TL  eft  temps  de  parler  ici  des  livres  attribuez  à 
tfw  des  XSainc  Denys  i'Areopigicc  ;  car  ayant  paru  au 
livres  At'  commencement  du  fixicme  ficclc  ,  ils  ont  pu  être 
t'ihtel^i  compolez  vers  la  fin  du  cinquième.  Nous  ne 
S.  Denys  rcpeicrons  point  ici  ce  que  nous  en  avons  dit  dans 
l  Areopa-  le  premier  tome  de  cette  Bibliothèque  ,  &  nous 
^itg,  nous  contenterons  de  remarquer  ce  qu'ils  con* 
tiennent  de  plus  utile. 

Le  livre  de  la  Hiérarchie  ccleftc  eft  plein  de 
reflexions  metaphyfiques  fur  le  nombre  &  la  dif- 
tindion  des  Anges.  Il  les  divife  en  trois  Hié- 
rarchies &  en  neuf  Ordres,  à  qui  il  donne  des  noms 
&  des  offices  dilfcrens.  Mais  tout  ce  qu  il  en  dit, 
n'a  ni  utiliic  ni  folidité. 

Le  livre  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique  eft  plus 
utile,  parce  que  Ton  y  apprend  de  quelle  maniè- 
re les  Sacremcns  s*adminiftroient  dans  TEglilê  au 
temps  de  cet  Auteur.  Commençons  par  le  Ba- 
ptême. L'Evcque  ayant  prêche  éc  inftniit  le  Ca- 
tecumene  ,  il  le  fait  venir  dans  l'allcmblée  des 
Fidèles ,  où  il  recite  avec  toute  TEglife  un  Can- 
tique tiré  de  i'Ecricuie  Sainte  >  6c  ayant  baifc 
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table  facrcc,  il  va  trouver  ce  Carccumenc,  &c  lui  L*y4u- 
demande  pourquoi  il  tft  venu.  Gclui-ci  lui  avant  tfur  des 
repondu  que  c'eft  parce  qu'il  aime  Dieu  ,  &  qu'il  livres  ut 
eft  perluadc  des  veritez  qu'il  a  apprKcs  de  lui,  trihHel(^\ 
l'Evcque  lui  fait  un  portrait  de  la  vie  Chrétienne,  S,  Dtny 
&  lui  demande  s*il  veut  vivre  de  cette  manière.  l'^^rcopA 
Apres  qu'il  l'a  promis, il  lui  impofe  les  mains ,  3c  ^itc, 
fait  figne  aux  Prêtres  d'écrire  le  nom  de  cet  homme, 
&  celui  de  la  pcrfonne  qui  repond  pour  iui.  Qjind 
cela  cft  fait  ,  il  continue  à  reciter  les  prières  l'a- 
crées  j  quand  elles  font  achevées  ,  il  le  fait  dé- 
pouiller par  fcs  Miniftrcs  ,  &  l'ayant  fait  tourner, 
ÔC  tendre  les  mains  vers  l'Occident  ,  il  lui  ordon- 
ne de  fouffler  par  trois  fois  contre  Satan,  6c  lui 
fait  faire  par  trois  fois  les  renonciations  ordinai- 
res.   Il  le  mené  enfuitc  à  l'Orient ,  de  lui  faifaat 
élever  les  mains  vers  le  ciel  ,  lui  tnjoint  de  faire 
profedion  qu'il  croit  tout  ce  que  Je  s  u  s -Christ 
a  enfcigné,  &  tout  ce  qui  cil  dans  les  livres  di- 
vins. Cela  étant  fait ,  il  lui  fait  reciter  par  trois 
fois  la  ProteflRon  de  Foi  *,  il  fait  cnfuite  des  priè- 
res ,  le  bénit,  5c  lui  impofe  les  mains.  Alors  les 
Miniftres  le  dcpouïlleiit  entièrement,  ôc  les  Prê- 
tres apportent  l'huile  de  l'ondion  facrce,  ^  l'E- 
vcque ayant  commence  à  pDindre  en  faifant  fur 
lui  trois  fignes  de  croix  ,  il  le  laiflc  oindre  par  tout 
le  corps  par  les  Prêtres.  De  là  il  le  fait  venir  aux 
Fonts  facrcz  ,  &  après  avoir. fan di fie  les  eaux  par 
l'invocation  du  Saint  Efprit,  après  les  avoir con- 
facrées  en  y  mettant  de  l'huile  facrée  en  forme  de 
croix  par  rroisfois,  pendant  qu'on  récite  des  Pro- 
phéties ,  il  commande  qu'on  fafle  venir  celui  qui 
doit  être  baptizé.   Les  Prêtres  l'appellent  p,ir  fon 
nom ,  lui  ^c  fon  parrcin.  On  le  mené  à  l'Evcque , 
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L'^H'     qui  le  prend  par  la  main ,  ôc  les  Prêtres  ayant 
ttnr  dts   encore  lu  fon  nom,  il  le  plonge  trois  tois  dans 
Uvrts  éh-  Icau  ,  &  invoque  en  même  temps  le  nom  des  trois 
trikkel(^  4  Pcrfonnes  divines,  à  chaque  tois  qu'il  entre  Se 
S.  Denys  qu'il  fort  de  Tcau.  Quand  cela  efl  fait  ,  les  Prê- 
(jircopÂ-  très  le  retirent  &  le  mènent  à  fon  parrcin.  Apres 
gite.        qu'il  eft  habille, on  le  conduit  encore  à  TEvcque, 
qui  l'ayant  encore  oint  de  cette  huile  qui  rend  les 
hommes  divins  ,  lui  dit  de  paniciper  à  l'Çuca- 
çiftic ,  qui  a  une  vertu  particulière  pour  perfc* 
i^ionner  la  fiintetc. 

Voilà  comme  cet  Auteur  décrit  les  cérémonies 
du  Baptême.  Il  tait  cnfuitc  là-dellus  des  reflexions 
myftiques ,  que  nous  pafTcrons  pour  venir  à  ce  qu'il 
dit  de  TEucariftie  ,  qu'il  appelle  le  plus  parfait  de 
tous  les  Sacremens.  Il  dit  qu'on  a  eu  rai  fon  de  lui 
donner  le  norft  de  Communion  par  excellence  , 
parce  que  c'eft  ce  Sacrement  qui  unit  j>lus  parti- 
culièrement ,  6c  que  c'cft  pour  cela  qu  il  n'eft  pa^ 
permis  de  faire  prcfquc  aucune  fondlion  Hiérar- 
chique ,  qu'elle  ne  loit  confommce  par  la  Com- 
munion. Apres  cette  reflexion  il  revient  à  l'or- 
dre de  la  cérémonie,  &  il  dit, que  TEvcquc  étant 
retourne  à  l'Autel,  chjntc  des  Pfcaumes,  &  que 
tout  le  Clergé  les  chante  avec  lui.  Qu^cnfuite  les 
Miniftrcs  font  la  Icduic  des  livres  laint^  Que 
cette  ledure  achr\'ée.  Ton  chaflc  les  Carecumc- 
aes  ,  les  Energumcn*  &  les  Pcnitcns ,  &  qu'on  ne 
laiflc  dans  l'Eglife  que  ceux  qui  (ont  dignes  de  re- 
garder les  (aints  Myfteres  Se  de  communier.  Que 
quelques  Miniftres  demeurent  aux  portes  de  l'E- 
glife  qui  font  fermées ,  &  que  les  autres  font  em- 
ployez dans  l'Eglifc  >  que  les  premiers  ^'  le^  plus 
çon/idcrablcs  des  Minières  portent  1  l'Autel  avec 
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les  Prêtres  le  pain  &  le  calice,  après  que  tous  les  V Ah- 
EcclcfiAftiques  ont  chanté  les  loiiangcs  de  Dieu  \  teur  des 
que  l'Evcquc  fait  les  prières  Tacrées  avec  eux  ,  &  livres -^t^ 
annonce  la  paix  à  tous  les  Fidcles,  qui  fc  falucnt  trikkej  i 
mutuellement  'y  qu'enl'uitc  on  récite  le  SdrtRus  ,  S.  Denys 
&c.  Qu  après  que  les  Prêtres  &  TEvcqucont  la-  Vjlreopa* 
vc  leurs  mains,  l'Evcque  vient  leul  au  milieu  de  gitt. 
TAutel,  ayant  autour  de  foi  les  Prêtres  &:  quel- 
ques-uns des  Minières  ,  6c  qu  alors  après  avoir 
loiic  les  ouvrages  de  Dieu,  il  confommc  ces  My- 
fleres  tout  divins ,  &:  met  devant  les  yeux  les  cho- 
ies qu  ils  avoicnt  loiices ,  quand  on  mit  fur  l'Au- 
tel les  figues.   Ayant  donc  montre  ces  dons  fa- 
crcz  &  divins  ,  il  communie ,  6c  invite  les  autres  \ 
communier.   La  Communion  cft  fuivic  d'adions 
de  grâces. 

Le  Sacrement  de  TOndion  approche  de  celui 
de  l'Eucariftic,  &  de  même  que  l'on  chalVc  les  or- 
dres des  moins  parfaits  pendant  la  confecration 
Âz  TEucariftie,  de  même  quand  TEvcquc  confacrc 
Thuile ,  le  Temple  cft  parfume  d'odeurs  &  d'en- 
cens, 6c  après  quon  a  recité  des  Pfeaumes,  6c  1& 
des  livres  facrez  ,  l'Evcquc  prend  Thuilc ,  6c  la 
met  fur  l'Autel ,  6c  pendant  que  Ton  chante  des 
Cantiques  des  Prophètes  ,  il  achevé  les  cérémo- 
nies de  fa  confecration.  Il  s'en  fen  enfuite  prcfquc 
dans  toutes  les  fon<5lions  Pontificales. 

Des  S  icrcmens  il  vient  aux  Ordres  de  la  Hié- 
rarchie Ecclefiaftique.  Celui  des  Evêques  eft  le  pre- 
mier 6c  le  fouverain  ,  c'eft  à  lui  feul  qu*il  appar- 
tient de  donner  les  Ordres ,  6c  de  conlacrer  l*liui- 
le.  Les  Prêtres  font  foûmis  aux  Evêques  >  mais  ils  ^ 
participent  aux  fonctions  facerdotales  ,  5c  ont 
leurs  fondions  particulières.   Ils  font  voir  les  cf- 
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J/j^u^  fccs  de  la  puifTancc  cîivinc  dans  les  faims  fignes 
fcur  des  ^  Sacicmens ,  qu'ils  montrent  à  ceux  oui  s'en  ap- 
livrrs  at-  piochent  ^  &  les  font  participer  aux  lacrcz  My-r 
trlÈuel!^  à  Hcres  &  à  la  fainte Communion.  L'Ordredes  Mi- 
S.  Denys  niftrcs  eft  pour  expier  &  pour  faire  le  difcernc- 
t  Areopa-  inent  des  pcrfoniics  qui  doivent  s'approcher  des 
giti.  Myftcres. 

Voici  quelles  font  les  cérémonies  de  TOrdina- 
tion.  L'Evêquc  i'c  met  devant  l'Autel  à  deux  ge- 
noux j  on  lui  met  lut  la  tctc  les  livres  ikcrez  >  6c 
TEvcque  lui  impofe  les  mains,  ôc  le  confacre  ainfi 
en  prononçant  des  prières.  Quand  on  confacre  un 
Prctre  ,  il  eft  à  deux  genoux  devant  TAutcl ,  ièc 
TEvéque  lui  impofe  la  main  droite  en  lailant  des 
prières.  Les  Mmiftres  ne  Hcchifl'ent  qu'un  genouïl 
dc\  ant  l'Autel ,  &  pendant  cela  l'Eveque  leur  inir 
pofc  les  mains  &r  les  confacre  ainfi  avec  les  priè- 
res ordinaires.  On  fait  aufli  le  fignc  de  la  Croix 
fur  chacun,  on  leur  fait  une  inftrudion,  on  fir 
nit  en  leur  donnant  le  baifer  de  paix  (ju'ils  reçoi- 
vent de  l'Eveque  &  de  tout  le  Cierge.  Ainfi  lc$ 
Evcques,  les  Prêtres  &:  les  Miniftrçs  ont  de  com- 
»  mun  dans  leur  Ordination,  d'être  devant  l'Autel, 

de  fléchir  le  genouïl  ,  de  recevoir  l'impofition  dç 
la  main  de  l'Eveque ,  le  fignc  de  la  Croix ,  l'iu- 
flrudiori  &  le  baifer.  Les  Evcques  ont  de  parti- 
ailier  Timpofition  des  livres  facrez  fur  leur  tctc, 
&  les  Xiiniflrcs  ne  flechillent  qu'un  genouïl. 

Comme  il  y  a  plufieurs  rangs  dans  le  Clergé ,  il  y 
a  auffi  plufieurs  tiegrcz  des  Laïques.  Onendiftiu- 
g;iic  trois  :  le  premier  eft  celui  des  Cateçumenes ,  qui 
ne  font  pas  encore  purifiez  \  le  fécond  eft  celui  Jçs 
iPenitens,  qui  ayant  perdu  leur  innocence  ,  ont 
liefoin  d'etic  purifiez.  Les  M     '  Jitemployc.? 
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pour  pcifcclionncr  &  purifier  ces  deux  rangs  des  U Au^ 
Chrétiens,  afin  de  les  rendre  dignes  de  \\  vue  &  tenr  des 
de  la  particparion  des  Sacrcmens  dont  ils  font  ex-  livres  at" 
dus.  Le  troificmc  rang  cft  celui  du  peuple  inno-  tribueTi  i 
cent  ôc  chafte,qui  participe  à  la  Communion  des  S.  Denys 
lâints  Mvftcrcs.  l'Areopa* 

Mais  Tctat  le  plus  excellent  entre  les  Laïc^ues  giti^ 
eft  celui  des  faints  Moines, que  nos  ancêtres  ont 
appeliez  Afcetes  ou  Moines  à  caulc  de  leur  vie  fo- 
litaiic  6c  contemplative  qui  les  unit  à  Dieu. 
C  cil  ce  qui  les  à  tait  honorer  d'une  confecra- 
tion,qui  ne  fc  fait  pas ,  à  la  vcritc,  par  rEvcquc  , 
mais  par  les  faints  Prêtres  :  voici  comme  elle  fc 
pratique.  Le  Prêcre  eft  devant  l'Autel,  &  y  re- 
çue les  prières  que  l'on  a  coutume  de  reciter 
pour  con/acrer  un  Moine.  Celui  qui  doit  ctrc 
confacrc ,  eft  debout  derrière  lui  :  car  il  ne  flé- 
chit point  le  genouïl,  &  on  ne  lui  mer  point  de 
livre  facrc  fur  la  tcte  \  mais  il  eft  feulement  au- 
près du  Prêtre  qui  recite  l'oraifon.  Qii.md  elle  cft 
achevée ,  il  vient  trouver  celui  qui  cft  initie  ,  &  il 
lui  demande  s'il  renonce  non  Iculemcnt  à  la  vie 
du  monde,  mais  encore  à  l'attache  au  monde,  lui 
cxpofc  quelle  eft  la  vie  parfaite  qu'il  embraf- 
fc,  &  l'aifure  qu'il  doit  furpafler  la  vie  ordinaire 
des  Chrétiens.  Aprcî  qu'il  a  promis  de  taire  ce 
qu'on  demande  de  lui ,  le  Prêtre  ayant  fait  le  fi- 
gue de  la  Croix  fur  lui  ,  lui  coupe  les  cheveux 
en  invoquant  les  trois  Perlonncs divines, lui  don- 
ne un  autre  habit ,  &  Payant  embraflc  8c  fait  em- 
bralTcr  par  les  perlbnnes  de  pieté  qui  fc  trouvent 
là  ,  il  lui  donne  la  Communion. 


Enfin ,  pour  ce  qui  concerne  l'état  des  morts  , 
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U  Aw     Je  leurs  travaux  ,  connoiflcnc  plus  clairement  aprén 
tear  des    leur  mort  ,  &  voycnr  de  plus  prés  le  bonheur 
livres  dt-  éternel ,  qu'ils  font  fûrs  de  poflcdcr  un  jour  5  & 
trlbueT^  à  cette  pcnîce  les  remplit  d  une  joye  que  i  on  ne 
S,  Denys  ^cut  exprimer.  Les  parcns  du  mort  prenant  part 
VAreofa-  a  cette  joye,  en  louent  Dieu  ^  rendent  grâces  à 
gite.        Dieu  par  leurs  prières  de  ce  qu'il  cft  mort  vido- 
ricux  de  ce  monde  ;  ils  portent  fon  corps  à  TE- 
venue  qui  le  reçoit,  &  tait  iur  lui  les  cérémonies 
ordinaires  en  la  manière  fuivante.  Ayant  aficm- 
blc  fon  Clergé  ,  fi  celui  qui  ell  mort ,  ctoit  dans 
les  Ordres ,  il  met  fon  corps  devant  TAutel ,  & 
commence  a  prier  Pieu       à  lui  rendre  grâces  j 

3UC  s'il  étoit  au  rang  des  Moines  ou  du  peuple, 
le  met  à  la  porte  du  Sani^buaire ,  &  fait  fur  lui 
la  prière  folennclle.  Enfuite  les  Miniftrcs  ayant 
recité  les  promcfl'cs  de  la  rcfurre^^ion  portées  dans 
l'Ecriture  Sainte  ,  chantent  des  Plcaumes  qui  y 
ont  rapport.  Le  premier  des  Miniftres  renvoyé 
enfuite  les  Catecumenes,  &  fait  mémoire  de  ceux 
qui  (ont  morts  faintemcni ,  il  met  en  leur  rang  ce 
nouveau  mort  ,  &  exhorte  tous  les  Fidèles  à  de- 
mander à  Dieu  une  heurcule  fin.  L'Evcque  s'ap- 

t)iochant  enfuite  fait  des  prières  tres-faintcs  (ur 
ui  ;  cela  étant  fait,  il  Tembrafle  ,tous  les  allîftans 
en  font  autant ,  puis  il  le  frote  d'huile ,  &i  après 
avoir  prié  pourrons  les  afllftans,  on  porte  le  corps 
dans  un  lieu  vencrable,où  on  l'enterre  avec  les  corps 
des  autres  Saints.  Une  des  prières  quel'Evcque  fait 
à  Dieu,  eft  qu'il  remette  à  ce  mort  les  péchez  qu'il  a 
contra<î^ez  par  fragilité  humaine',  &  qu'il  le  place 
dans  un  lieu  de  lumière  parmi  les  vivans  ,  qu'il 
le  conduife  dans  le  fein  d'Abraham,  d'Ifaac  ^ 
Je  Jacob  ^  dans  un  lieu  où  il  n'y  a  ni  tiiAcflb 


Dfs   Auteurs  Ecclïsi astiqub:.  (SÎ^ 
tii  pleurs  ni  gcmiflcmcns.  Voilà  quelle  ctoic  en  I*àh^ 
jcc  temps-là  la  cérémonie  de  l'Eglile  pour  enter-  teiir  des 
rcr  les  morts.  Nôtre  Auteur  dans  (a  réflexion  livres  ét" 
fait  cette  objc<5lion  :  Si  chacun  eft  rccompenfe  tribnez.  k 
félon  les  mérites  ,  qu'cft-il  beioin  de  prier  pour  S,  Denys 
les  morts?  de  quoi  lerviront-elles  aux  impies  ,  5^  I*yire0p4-' 
pourquoi  prier  pour  les  juftes  î  II  répond  quM  eft  gste» 
certain  qu'elles  ne  fcrviront  qu'à  ceux  qui  ont  bien 
yccu  -,  mais  que  comme  en  cette  vie  quand  on  a 
de  bons  dcllcins  &c  une  bonne  volonté ,  on  peut- 
être  fecouru  &  aidé  par  les  prières  des  jufle;  , 
Ôc  que  c'eft  un  moyen  ordinaire  pour  obtenir  de; 
grâces ,  &  fans  lequel  fouvent  on  ne  les  recevi/iit 
pas  j  que  de  même  l'Evcque  qui  eft  rintcrprctc 
des  oracles  facrez  ,  &  l'Ange  du  T  out-puifl*ant,qui 
fçait  que  la  jufticc  de  Dieu  mefurc  routes  choies 
à  une  juik  balance ,  &c  qu'elle  pardonne  les  fuites 
que  les  hommes  commettent  par  fragilité  ,  d'au- 
tant plus  que  perfonne  n'en  elt  exempt ,  demande 
à  Dieu  que  cela  Toit  ainfi  :  ce  n'eit  pas  toute- 
fois qu'il  doute  de  la  bonté  de  Dieu  -,  mais  qu'il 
demande  cette  grâce  avec  d'aurnnt  plus  de  con- 
fiance ,  qu'il  eft  comme  aflûré  qu'elle  ne  lui  (cra 
point  rchifée.  C'eft  pourquoi  il  ne  fait  point  les 
prières  pour  ceux  qui  n'ont  point  été  baprizez  , 
ni  pour  les  pécheurs  ,  non  feulement  parce  qu'il 
na  pis  droit  de  le  faire,  &  que  n'étant  qu'inicr- 
prctc  de  la  volonté  de  Dieu  ,  il  ne  peut  pas  fan  s 
témérité  demander  ce  qu'il  ne  veut  pa?  accorder  , 
mais  encore  parce  que  la  demande  n'étant  pas  rai- 
fonnabic,  il  ne  l'obticndroit  pas.  Enfin  ,  fa  priè- 
re eft  plutôt  une  interprétation  de  la  volonté  de 
Dieu  ,  une  déclaration  Je  fa  bonté  ,  une  pro- 
mcflc  &  une  anVirancc  de  ce  qui  doit  arriver  à 


• 


^84  NoUVlLtl  BlBtlOTHlQUl 

L/AU'  ce  mort ,  qu*une  demande  d'une  chofc  incertaine, 
teur  des  C'cft  encore  en  la  même  manière  que  les  Evcqucs 
livret  4»/-  ont  le  pouvoir  d'abfoudre  d*cxcommunicr  :  ils 
tribue'}^  k  ne  font  que  les  interprètes  de  la  volonté  de  Dieu , 
S,  Denys  ils  fcparent  de  la  Communion  ceux  que  Dieu  a 
Vj^reopa-  dcja  jugez  ^  &  il  ne  faut  pas  croire  que  s'ils  agif- 
^ite,  foient  injuftemcnt  &  par  paHion,la  jnllicede  Dieu 
fuivît  leurs  mouvemens. 

Ce  Traite  finit  par  une  reflexion  fur  le  Baptc»TC 
des  en  fans.  L'Auteur  remarque  que  plufieurs  per- 
fonncs  éloignées  de  nôtre  Religion  s'en  moc- 
^uoient ,  &  trouvoient  ridicule  qu'on  fift:  promet- 
tre à  d'autres  pour  eux.  Il  repond  qu'un  Evcquç 
à  qui  l'on  dit  ceci ,  doit  repondre  doucement ,  & 
remontrer  d'abord  qu'il  y  a  plufieurs  chofcs  dont 
nous  ne  fçavons  pas  les  rai(ons ,  quoi-qu'il  y  ea 
ait ,  5c  qu'elles  foicnt  connues  aux  Anges  ,  & 
qu'il  y  en  a  même  qui  ne  font  connues  qu*à  Dicui 
qu'en  baptizant  les  enfans  nous  ne  fiifons  rien 
que  ce  que  nous  avons  appris  &  reçu  par  tradi- 
tion de  nos  ancêtres  \  que  les  enfans  bien  élevez 
devenant  juftes  &  fainrs  ,  l'on  a  juge  à  propos 
de  les  baptizer  ,  en  les  donnant  à  élever  3c  à  in- 
ftruirc  à  une  perfonne  baptizéc  ,  qui  doit  avoir 
foin  de  lui  comme  fonpcreen  Jesus-Ch  rist  ,  qui 
a  répondu  pour  lui  de  fon  falut.  C'cft  à  cette  per- 
fonne que  l'Evêque  demande  qu'il  renonce  ,  afin 
que  par  cét  ade  il  s'oblige  de  perfuadcr  à  cet  en- 
fant &  de  lui  apprendre,  quand  il  aura  l'ufaj^e  de 
raifon,  à  renoncer  aux  chofes  aufquelles  il  a  pro- 
mis de  renoncer  pour  lui.  Au  refte,  l'Evcque  don- 
ne les  faints  Myfteres  aux  enfans ,  afin  qu'ils  foicnt 
élevez  chrétiennement ,  &  qu'ils  mènent  une  vie 
conforme  à  la  faintetç  des  Sacrcmçns  qu'ils  ont 
reçus. 


t>£s  Auteurs  EccLtsi astiques. 
Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dans  cet  Au- 
tcut.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  faire  d'Extrait  de 
fon  Traite  des  Noms  divins,ni  de  celui  de  la  Théo- 
logie Myftiquc  ,  non  plus  que  de  fes  lettres, par- 
ce que  CCS  Ouvrages  n'étant  remplis  que  de  penfces 
metaphyfiqucs  &  Platoniciennes  ,  il  fcroit  diffi- 
cile d'en  tirer  quelque  chofc  d'agreablc  &  d'utile. 
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Uifloirc  appcllcc  Mcrc  de  Dieu  ,  &L  ayant  lui-même  ap- 
diiLCon-  puyc  ce  fcntimcnt  dans  pluficurs  de  fcs  Sermons  y 
cite  à*E'  mic  le  trouble  dans  Ion  Egliie.  Le  peuple  fore 
fhi'fe,  fcandalizé  de  cette  dodlrine,  s'éleva  contre  Ion  E- 
l>ans  Ma-  Vcquc^Eufcbe  depuis  Evêquc de  Dorylée,  &  qucl- 
riusMcrca-  <jues  autres  du  Clergc ,  publièrent  uneprotcftation 
for  &  Hms  contre  lui ,  dans  laquelle  ils  le  declaioicnt  Hcrcti- 
^Conc  ^^^  *  ^  Taccufoient  de  rcnouvellcr  Terreur  de 

Paul  de  Samofate ,  les  Prêtres  enleignerent  le  con- 
Acf.  du     traire.    Procle  Evcquc  de  Cyziquc  prêcha  con- 
Conc.  f.  1.  ^j.^       Icntimens  de  Neftorius  ,  lans  toutefois  le 
nommer.  Enfin  ,  le  Clergé  ,  les  Moines  &c  le 
*  ^       peuj)le  fe  lièrent  contre  Neftorius  *,  mais  d  autre' 
^T^^f  '  '  ^^^c  Neftorius  &  fcs  partifans  foûicnoient  har- 
U  Bibl.  des  «inient  ce  qu  us  avoient  avance,-  oc  contmuoicnt 
fercs.        de  prêcher  la  même  doctrine  y  6c  fbûtenus  pir 
l'autorité  du  Piince^  maltraitoient  ceux  qui  s*op. 
pofoient  à  leurs  dcfl'eins. 

Cette  difpute  pafla  bien-rot  dan^  TEgyptc,  oii 
les  partifans  de  Neftorius  avoient  envoyé  un  re- 
cueil de  fcs  Sermons.  Les  Moines  d*Egypte  furent 
les  premiers  à  remuer  ces  ^ueftions  kibtiles ,  & 
à  les  agiter  entre  eux.  S*en  étant  trouve  plufieurs 

3ui  foutinrent  le  parti  de  Neftorius ,  Saint  Cyrille 
'Alexandrie  qui  étoic  d*avis  contraire  ,  écrivit 
Gowf.  />.  1.  yj^ç  grande  lettre  à  ces  M&mcs  ,  dans  laquelle 
après  les  avoir  avertis  qu'il  eût  beaucoup  mieux 
▼alu  ne  point  remuer  ces  fortes  de  queftions  ab- 
ftraitcs ,  qui  ne  peuvent  être  d'aiicune  utilité ,  il  fc 
déclare  contre  le  fentiment  de  Neftorius  fans  le 
nommer ,  en  prouvant  par  plufieurs  raifons  qu'on 
doit  appcUer  la  Vierge  Marie  Merc  de  Dieu, 
Cette  lettre  ayant  été  vue  à  Conftantinoplc ,  ir- 
€cnc.  rira  Neftorius,  qui  donna  ordre  à  un  nomme  Pho- 
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tiusdV  rcpondre,  6c  commença  à  faire  courir  le  Hîfloire 
bruic  c^\c  Saine  Cyiillc  gouvcrnoic  mal  fon  Egli-  duLCoh* 
îc  ,  qu  il  afïc(ft:oic  un  pouvoir  lyrannique  ,  qu*il  cilt  tTE* 
cxcicoii  des  fcduions  contre  les  Officiers  de  TEm-  phep^ 
pcreuii  &c  qu'il  fupportoit  des  Manichéens. 

Les  Sermons  de  Ncftorius  furent  portez  juf- 
qu*à  Rome.  Saint  Celcilin  ôc  les  Evcques  d'Italie 
écrivirent  à  Saint  Cyrille  pour  fçavoir  s'ils  étoienc 
de  Ncftorius  ou  non.  Celui-ci  voyant  que  Saint 
Cyrille  s'ctoit  déclare  ouvertement  contre  lui ,  fe 
plaignit  hautement  de  fa  conduite  ,  ôc  dit  qu'il 
ne  vouloit  plus  avoir  de  commerce  avec  lui.  S. 
Cyrille,  pour  l'appaifcr ,  lui  écrivit  une  lettre  dans  ^^^^  ^ 
lac^uelle  il  lui  mande  qu'il  a  appris  avec  douleur  c 
qu  il  s'écoit  brouillé  avec  lui  à  caule  de  la  lettre  qu'il 
avoir  écrite  aux  Moines  d'Egjrpic,  mais  qu'il  de- 
voir faire  reflexion  que  ce  n'etoit  pas  cette  lettre 
qui  avoit  jette  l'Eglifc  dans  le  trouble,  mais  les 
cahiers  quicouroient  (ous  fon  nom,  quiavoicntétc 
caufc  d'un  tel  fcandale  i  que  quelques  perfonnes 
«c  vouloicrtt  plus  appeller  Jïs  u  s-Chrxst  Dieu, 
mais  l'organe  &  rmftrumcnt  de  la  divinité  i  que 
c'ctoit  ce  qui  l'avoit  oblige  à  rompre  le  filence  ^ 
qu'on  lui  avoir  demande  de  Rome  de  qui  ctoicnt 
ces  Ecrits  -,  que  tout  l'Orient  ctoit  en  tumulte  fur 
ce  fuict  i  qu'il  pouvoit  appaifer  ces  troubles  en 
s'cxpliquant ,  &  en  retraçant  ce  qu'on  lui  attri- 
buoit  y  qu'il  ne  devoir  pas  rcfuler  de  donner 
la  qualité  de  Merc  de  Dieu  à  la  Vierge  Marie  •> 
que  par  ce  moyen  il  rétabliroit  la  paix  de  TE- 
glifc. 

Cette  lettre  fut  portée  à  Neftorius  par  un  Prê- 
tre de  Saint  Cyrille, qui  le  prefTa  d'y  faire  répon- 
(ç.  Il  U  fie  fans  s'expliquer  fur  fa  do^rine,  &c  f>  i.  c  7- 
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tllfl^ire    en  marquant  à  Sanit  Cyrille  ,  que  c^uoi-qu'il  cac 
dtil'Con-  fait  des  chofcs  contraires  à  la  charité  fraternelle; 
cile  d*E'  il  vouioit  bien  néanmoins  les  oublier  ,     lui  don- 
fhefe,      Jncr  par  cette  lettre  des  marques  d'union  &  de 

paix. 

Comme  Saint  Cyrille  avoir  mande  à  Nefto» 
rius ,  que  les  Ecrits  avoient  été  portez  à  Rome. 

qu'on  ne  les  y  avoit  pas  reçûs  favorablement, 
f.  I.  r.  i^.  Ncftorius  crût  devoir  écrire  là-deflbs  à  Saint  Cc- 
Icftin.  Pour  le  faire  plus  naturellement ,  il  prit  oc- 
cafion  de  lui  écrire  touchant  quatre  Evêques  Pc- 
lagiens  ,  Julien,  Flore,  Oronce  &  Fabius  ,  qui 
S'ctoient  réfugiez  ï  Conftantinople  ,  &  avoienc 

Î>refentc  des  Rcqueftes  à  l'Empereur,  çar  lefqucl- 
es  ils  fe  plaignoient  du  traitement  qu  ils  avoienc 
reçu  en  Occident.  Il  aflûrc  le  Pape  qu'il  leur 
avoit  parle  comme  il  dcvoit ,  quoi-quM  ne  fût 
^as  informé  de  leur  affaire  i  mais  qu'il  faloit  l'en 
cclaircir  ,  afin  qu'ils  fuflent  hors  d'état  d'impor- 
tuner l'Empereur  ,  &  de  l'exciter  à  avoir  quel- 
que compalTion^our  eux  ,  parce  que  s'il  étoit  vrai 
qu'ils  eulï'cnt  ctc  condamnez  pour  vouloir  établir 
une  nouvelle  fede ,  ils  ne  meritoient  aucune  cora- 
mileration.  Il  ajoûte  qu'ayant  trouvé  à  Con* 
(lantinople  des  perfonnes  qui  corrompoient  la 
Foi  Orthodoxe,  il  lâchoit  de  les  guérir  par  les  voies 
de  douceur,  quoi-que  leur  herefie  approchât  de 
celle  d'Arius  &  d'Apollinaire  ,  parce  qu'ils 
faifoient  dégénérer  l'union  des  deux  natures  en 
Jesus-Christ  en  confiifion  &  en  mélange, fai- 
fant  naître  de  Marie  la  nature  divine ,  &  chanî;er  la 
chair  de  Jes  u  s-Christ  en  fa  divinité  ;  que  fur 
ce  fondement  ils  donnoicnt  à  la  Vierge  Mere  dfc 
Chrift  la  qualité  de  Mcrc  de  Dieu  j  que  ce  terme, 

<juoi; 
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ouoi-qu'il  roitimproDrc,pourroit  fc  fuuffrii  àcau-  I^îfloîre 
ic  de  l'union  du  Verbe  &  de  riuimaniic,  fi  Ion  duLCoH- 
ne  lentendoir  pas  de  la  divinité  ,  6c  fi  Ton  ne  cile  d*£- 
fuppofoit  pas  que  la  Vierge  cfl  Merc  du  V^ibc  phefe. 
de  Dieu-,  ce  qui  cft  infoûienablc.  Il  envoya  cet- 
te lettre  avec  des  cahiers  de  fe$  Sermons  par  An- 
tioclius. 

Saint  Cyrille  n  étant  pas  content  de  la  rcpon-  ^  K  c.  |. 
le  de  Ncftorius,  lui  écrivit  une  féconde  lettre, 
dans  laquelle  il  lui  cxpofe  quelle  cft  li  dodrinc 
Se  celle  de  TEglife.   Pour  autoiiièr  Ton  expli- 
cation ,  il  la  fonde  fur  le  Symbole  du  Concile 
de  Nicce  ,  où  il  cil  porte  que  le  Fils  unique  de 
Dieu  ne  de  fon  Pcre  de  toute  éternité  ,  eU  def- 
ccndu  ,  qu'il  seft  fait -homme  ,  qu'jl  a  foufferc  • 
cft  rcllukitc  des  morts,  &  cft  monté  aux  cieux! 
Il  dit  qu  il  faut  s'anctcr  à  cette  decifion  ,  &:  croire 
que  le  Verbe  de  Dîcu  s*cft  incarne  &  sVft  fait 
homme  y  qu  il  ne  dit  pas  que  la  nature  du  Veibc 
fc  foit  changée  eu  chair  ,  ou  la  chair  en  la  na- 
ture du  Verbe  j  mais  que  le  Verbe  a  été  uni  par 
une   union  h^'poftatique  à  la  nature  humaine  , 
en  forte  que  le  même  Jes  u  s-Ciirist  eft  Fils 
de  Dieu  ôc  Fils  de  Thomme  ,  fins  toutefois  que 
les  natures  foient  confondues  j  que  l'on  ne  doit 
point  dire  que  la  Vierge  ait  mis  un  homme  au 
monde,  dans  lequel  la  divinité  foit  depuis  dcf- 
<^cnduc  j  mais  qu'^^u  moment  de  fa  conception  la 
divinité  a  été  unie  à  l'humanité ,  en  forte  qu  on 
peut  dire  que  Dieu  eft  né  fclon  la  chair  j  qu  on 
doit  dire  dans  le  même  fcns  qu'il  a  Ibuflcrr,  Se 
qu'il  cft  mort ,  non  que  le  Verbe  ait  fouftcrt'  en 
hii,  mais  parce  que  le  corps  qu'il  a  pris  ,  a  fouf- 
fcrt,  &  a  été  mis  dans  le  fcpulcie.  Enfin,  que 
T97nilF.  Xx 
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m/lolre    c  cft  en  ce  fens  que  Ion  du  que  la  Vierge  cft 
Jitî  Con-  Mcrc  de  Dieu  ,  parce  qu'elle  a  mis  au  monde  le 
cile  d'E'  corps  de  J  es  u  s-C  H  R  i  s  t  ,  luqucl  la  diymité 
pheCi.       cft  hypoftatiquemcnt  unie.  Saint  Cyrille  s  étant 
ainfi  explique,  exhorte  Neftorîus  à  embrafTer  cei{ 
fcntimcns,  afin  de  confervcr  la  paix  de  rEglifc  6C 
la  concorde  entre  les  Evcques. 

Cette  lettre  fit  éclater  entièrement  la  difputc. 
Ncllorius  s*en  trouva  fort  ofFcnfc,  &  y  fit  repon- 
fc,  en  accufant  Saint  Cyrille ,  de  donner  un  mau- 
vais fens  aux  paroles  du  Concile  de  Nicce  ,  ôc 
d'avancer  pluficurs  erreurs.  Il  dit  qu'il  explique 
mal  le  Concile  de  Nicéc,  parce  que  ce  Concile 
ne  dit  pas  du  Verbe  qu'il  foit  né,  ^u'il  ait  fouf- 
fert,  &  qu'il  foit  mort, mais  de  notre  Seigneur 
Jb5U8-Chri$t  Fils  unique  de  Dieu  ;  termes 
qui  conviennent  également  à  rhumaniic  6c  à  la 
divinité.  U  loue  Saint  Cyrille  d'avoir  reconnu  la 
diftindlion  des  deux  natures  en  Jes  u  s-Christ  y 
mais  il  l'accufe  de  ruiner  dans  la  fuite  cette  vérité, 
&  de  rendre  la  divinité  paflîblc  &  mortelle.  U 
avoue  que  les  deux  natures  font  unies  ,  mais  il  foû- 
tient  qu  on  ne  peut  pas  à  caufe  de  cette  union  attri- 
buer 1  l'une  des  deux  des  qualitez  qui  n'appartien- 
nent qu'i  rautre,&  il  prétend  que  toutes  les  fois  que 
l'Ecriture  Sainte  parle  de  la  paflion  ôc  de  la  more 
]  E  s  u  s-Chrxst  ,  elle  l'attribucf  à  la  nature  hu- 
maine, &  jamais  à  la  divinité.  Enfin,  il  l'ayertn: 
qu'il  a  été  furpris  par  des  Ecclefiaftiques  infecter 
de  rhercfic  des  Manichéens  qui  étoient  à  Con- 
ftantinople  ,  &  qui  avoicnt  pour  cela  été  dépo- 
fez  dans  un  Synode. 

Ce  fut  alors  que  les  partifans  de  Neftorius  G- 
mu  paroîtrc  TEcril  que  Photius  avoit  fait  con- 
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trc  la  lettre  de  Saint  Cyrille  aux  Moines,  avec  une  fiijloîn 
autre  pièce  qui  portoit  pour  titre ,  Contre  ceux  cfui  du  LCort^ 
À  CMufe  de  l* union  abaljfent  U  divinité  du  Fils  ,  cite  d'E-i 
OH  déifient  l'humanité.  Ces  Ecrits  furent  envoyez  phefe, 
à  S.  Cyrille  par  Buphas  Martyrius  Diacre  d'A- 
lexandrie, ôc  Agent  de  Saint  Cyrille  à  ConlUnti- 
noplc. 

Néanmoins  le  Prêtre  Anaftafe  faifbit  femblanc 
de  ne  pas  toUt- à-fait  defapprouvcr  la  lettre  de 
Saint  Cyrille  aux  Moiîies,  &  difoic  pour  raifon^ 
qu'il  aVoUoit  dans  cette  lettre,  qu'aucun  Concile 
n'avoir  fait  mention  du  terme  de  Mere  de  Dieu. 
Saint  Cyrille  apnt  eu  peur  que  ceux  de  fon  par- 
ti, qui  croient  a  Conftaniinople ,  ne  fc  laiflalTcnt  i.p,i; 
furprendre  par  cet  artifice,  leur  écrivit  une  gran-  ii. 
de  lettre  fur  ce  fujet,  dans  laquelle  il  s'efforce  de 
leur  prouver  que  Ncftorius  &  fcs  partifans  divi- 
fcnc  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eri  deux  perfonnes.  Il 
leur  confcille  dé  dire  à  ceux  qui  les  accufcnt  de 
troubler  TEglife  ,  ôc  de  ne  pas  obeïr  à  leur  Eve- 
que  ,  que  c'cft  leur  Evcque  cjui  eft  caufe  du  trou- 
ble &  du  fcandale ,  parce  qu  il  enfcignc  des  cho- 
fcs  inouïes.  Il  fe  plaint  enfuite  de  la  manière  dont 
il  en  agit  envers  lui,  &  des  calomnies  dont  il 
fe  fert  pour  le  noircir.  Il  dit  qu'il  eft  picft  de 
fe  détendre  en  Jugement ,  mais  ^u'il  n'aura  point 
Neftorius  pour  juge  j  qu'il  ne  s'éloigne  pas  de  la 
paix  ,  j^ourvû  qu'on  mette  la  Foi  Orthodoxe  à 
couvert.  Il  mande  enfin  qu'il  leur  renvoyé  la  Re- 
qiicfte  qu'ils  lui  avoient  envoyée,  mais  qu'il  Ta 
chant^ce  &  adoucie ,  de  peur  que  Neftorius  ne  difc 
u'il  l'avoir  accule  d'herefie  devant  l'Empereur,  que 
ans  celle  qu'il  avoir  drcflce  ,  il  recuibit  Nefto- 
£ius  comme  étant  foQ  cnDCzni,  Il  les  prie  de  prc- 
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tout  fouffiir,  plutôt  que  Hc  Tabandonner.  Il 
I.  f.  10.  écrivit  aufli  en  même  temps  deux  lettres  pour  fc 
juftificrdc  ce  qu*il  avoit  entrepris  cette  affaire  con- 
tre Ncftorius ,  parce  qu'il  s'étoit  crû  oblige  de  le 
faire  pour  la  dcfcnfe  de  la  Foi.  Il  dit  que  cen'efl: 
pas  lui ,  mais  Keftorius  ,  qui  a  ctc  cauic  du  trou- 
ble, &  qu  il  ne  tient  pis  à  lui, mais  à  Ncftorius, 
que  la  paix  ne  Toit  rétablie, 
^.i.f.  17.        Ncftorius  ne  recevant  point  de  réponfe  du  Pa- 

f)e  Celcftin  ,  lui  écrivit  une  féconde  lettre ,  dans 
aquelle  il  le  preffc  de  lui  faire  rcponfe  fur  l'af- 
faire des  Evcques,  dont  il  lui  avoit  écrit.  Il  lui 
parle  encore  de  ces  prétendus  Hérétiques ,  qui  con- 
fondoient  les  deux  natures  en  Jes  us-Christ  , 
&  attribuoient  à  Thumanitc  ce  qui  ne  convient 
qu'à  Li  nature  divine  ,  &  à  la  nature  divine  ce 
qui  ne  peut  convenir  qu  à  la  nature  humaine. 
Cette  lettre  fut  portée  à  Rome  par  le  Comte  Va- 
lerius. 

Celcftin  n*avoit  pas  fait  rcponfe  à  la  première 
lettre  de  Ncftorius ,  parce  qu*il  avoit  falu  tradui- 
re &  examiner  les  Sermons  qu'il  avoit  envoyez. 
C  croit  apparemment  Calfien  que  Ton  avoit  charge 
de  le  faire  *,  &  en  effet,  les  livres  de  cet  Auteur 
contre  Ncftorius  furent  faits  en  ce  temps-ci ,  & 
font  écrits,  comme  nous  avons  remarqué,  contre 
un  des  premiers  Sermons  de  Ncftorius.  Saint  Cy- 
rille qui  fc  doutoit  qucNcftorius  pouvoit  avoir  écrit 
à  Rome  ,  y  envoya  Poffidonius  avec  une  lettre  , 
^.  T.M4.   dans  laquelle  il  cxpofoit  tout  ce  qui  s'ctoit  paflc 


4 


©ES  Auteurs  Ecclésiastiques. 
jufqu'alors  touchant  lafFaircdc  Ncfterius.  Sur  la  Hlflêlre 
fin  de  la  lettre,  il  niarquoit  à  Ccicftin  qu*il  atten-  du  LCon* 
doit  Ton  Jugement ,  pour  accorder  à  Ncftorius  la,  elle  cCE" 
Communion  qu  il  ne  lui  avoir  pas  voulu  encore  fhefe. 
accorder  ,  ou  pour  la  lui  refufer  tout- à- fait.  Il 
l'exhorte  enfin  ,  à  faire  connoîtrc  fon  avis  en 
Orient ,  afin  que  toutes  les  Eglifes  s  unifient  & 
conviennent  dans  une  même  dodrine. 

Il  envoya  avec  cette  lettre  des  cahiers  ,  qui 
contcnoient  les  principaux  chefs  de  la  dodrine  de 
Neftorius.   Il  donna  outre  cela  un  Mémoire  in- 
flrudlif  à  Poflîdonius ,  qui  a  ctc  donne  au  public 
par  M.  Baluze,  dans  lequel  il  expofe  la  dodri- 
iie  de  Neftorius  en  cette  forte.  La  dodlrine  ,  ou  ^^-Coll. 
plûtôt  rherefie  de  Neftorius,  eft  de  croire,  <^ue  le  f 
Verbe  de  Dieu  ayant  prévu ,  que  celui  qui  naitroit  * 
de  Marie ,  feroit  laint  &  grand ,  Ta  à  caufe  de  cela 
choifi  pour  le  faire  naître  d'une  Vierge,  &  lui  a 
donne  des  grâces  ,  par  Icfquellcs  il  a  mérite  d'crrc 
appelle  le  Fils  de  Dieu,  le  Seigneur  &  le  Chrift  ; 
que  c*eft  ce  qui  Ta  fait  mourir  pour  nous,  &  qu'il  l'a 
cnfuite  reflufcitc  ;  que  ce  Verbe  s'eft  incarne ,  parce 
qu'il  a  toujours  été  avec  cet  homme,  comme  il  a 
aufll  été  avec  les  Prophètes  ,  mais  d'une  manière 
plus  particulière.  Que  Ncftorius  avouif  qu'il  a  été 
avec  fui  dans  le  ventre  de  la  Vierge ,  mais  qu'il  n'a- 
voue pascju'il  foit  Dieu  naturellement  *>  mais  au'il 
dit  qu  ilaccéainfi  appelle  à  caufe  de  la  bonne  volon- 
té que  Dieu  a  eue  pour  lui ,  &:  que  c'cft  l'homme  qui 
cft  mort ,  ^  qui  cft  rellufcité.  Voilà  de  quelle  ma- 
nière Saint  Cyrille  expofe  la  dodrine  ae  Nefto- 
rius  -,  &  voici  comme  il  explique  la  fienne.  Nous 
confcflbnsque  le  Verbe  de  Dieu  eft  immortel,  & 
la  vie  mcmc  i  mais  nous  croyons  qu'il  s'cft  fait 
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/ii flaire    chair  ,  &  que  s  étant  uni  avec  une  chair  animée  du» 
/.Cow- ame  raifonnable  ,  \l  a  louftcrt  en  fa  chair ,  corn- 
eile  cCE"  me  il  cft  dit  dans  l'Ecriture  :  &  parce  que  fon 
fhefc.       corps  .1  fouffert,  on  dit  qu  il  a  aulfi  louffcrt ,  quoi- 
•       '      ou  il  foit  dune  nature  nnpaflTiblc  ;      parce  que 
?on  corps  eft  refliifcitc,  on  dit  qu'il  eft  rcllufcité. 
Mais  Neftorius  n'eft  pas  de  cet  avis  :  car  il  die  ^ 
que  c  eft  Thommc  qui  eft  rcflufcitc  ,  6c  que  c  eft 
le  corps  de  l'homme  qui  nous  c(l  propolt  dans  les 
fainrs  Myfteres.  Nous  croyons  au  contraire ,  qu<^ 
c'cft  la  chair  ^  le  fang  du  Verbe  qui  vérifie  tou- 
tes chofes.   Il  dit  çnfuitc  ,  que  Neftorius  avoit 
/ufciic  Ccleftius  pour  accufcr  Philippe  d  ctrc  Ma- 
nichéen 5  mais  que  Celeftius  n  ayant  ofc  paroîtrc, 
Neftorius  avoit  cherche  un  autre  prétexte,  &  Ah- 

5 )ofé  Philippe  ,  pour  avoir  célébré  l'Oblation  dauî^ 
a  maifon,  quoi-quc  tout  le  Cierge  de  Conftan-. 
tinoplcdît,  iquc  c'ctoit  une  chofe  afl'cz  ordinaire 
de  le  faire,  quand  loccafion  s'en  prefcntoit. 

Poflidonius  partit  pour  Rome  avec  ces  inftru- 
^ionsj  rqais  il  avoit  ordre  de  ne  point  donner  U 
lettre  de  Saint  Cyrille  au  Pape ,  qu'il  n  cuft  ap- 
pris que  la  lettre  de  Neftorius  lui  avoit  été  renduif . 

Avant  que  Poflidonius  fût  arrive  à  Rome,  S. 
Cyrille  écrivit  à  Acace  de  Berée  ,  cjue  fon  ami 
|.  f.  f.  IX.  jjyQi^  fcandalizc  toute  l'Eglifc,  en  fouf- 

frant  que  Dorothée  niât  que  la  Vierge  étoit  Merc 
de  Dieu ,  &  en  appuyant  cette  dodrine.  Que  parce 
qu'il  n'avoir  pas  voulu  autorifer  cette  erreur,Nefto- 
rius  s*étoit  déclaré  çontre  lui,  &  rcmplifloit  le  mon- 
de de  calomnies  contre  fa  réputation.  Il  témoigne 
à  Acace  qu'il  a  regret  que  Ton  ait  remué  cette  que- 
ftion  fubtile  &  difficile  ,  &  qu'on  en  ait  imbu  le 
|>cuplç  ,  qu'on  dcvoit  plutôt  inftruire  par  des  Dif-^ 
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cours  tic  morale.   Acacc  rcpondic  qu'il  approu-  Hiflûi*'e 
voie  ce  Jugement  de  Saint  Cyrille  ,  6c  ciu*il  ctoit  du  LCon- 
pcrfuadc  aufli-bicn  cjuc  lui,  quM  ne  hloit  point  àle  aE- 
dirputcr  fur  ces  choies  i  mais  il  lui  confcillc  de  ne  phfc. 
^as  relever  avec  tant  de  chaleur  un  mot  qui  avoit        c.  15. 
cch-ipc  à  Dorothée  ,  de  peur  d'exciter  de  gr.uids 
trouhles  dans  rEglilc  ,  &  le  prie  d'à lloupir  cette 
querelle  par  fon  (Ilcncc ,  ravertilfant  que  c  cil  auilî 
le  fentimcnt  de  Jean  d'Antioche. 

Polîîdonius  étant  arrivé  à  Rome,  le  Pape  Saint 
Celeftin  qui  avoit  reçu  les  inftruclions  de  part  de 
d'autre ,  aHcmbla  un  Concile  au  mois  d'Aouft  de 
l'an  430.  dans  lequel  après  que  l'on  eût  lia  ^: 
examiné  les  Ecrits  de  Neiloiius  ,  Tes  lettres  ,  &: 
celles  de  Saint  Cyrille  ,  on  dclappiouva  la  do- 
dlrinc  de  Neftorius ,  ôc  on  approuva  celle  de  Saint 
Cyrille.  Nous  avons  un  Fragment  des  Actes  de 
ce  Concile,  rapporte  dans  la  Conférence  d'Arno- 
be  avec  Serapion,qui  contient  une  partie  de  l'a- 
vis de  Saint  Celcftin ,  où  font  citez  des  paflâges 
de  Saint  Ambroife ,  de  Saint  Hilaire  ôc  de  Da- 
mafe,  pour  prouver  que  l'on  peut  dire  ,  que  le  FiK 
de  Dieu  eft  ne  d'une  Vierge  ,  que  Dieu  s'eft  fait 
homme  ,  &  qu'il  n'y  a  qu'un  Fils  de  Dieu.  On 
ne  jugea  pas  à  propos  dans  ce  Concile  de  condamner 
Ncftorius  fur  le  champ  i  on  ordonna  qu'on  lui  fi- 
gnificroit,  que  fi  dix  jours  après  lafigniHcaiion  de 
cette  fentencc,  il  ne  condamnoit  la  nouvelle  do- 
^rine  qu'il  avoit  introduite  ,  &  qu'il  n'approu- 
vit  celle  de  l'Eglifc  de  Rome,  de  l'Eglife  d'Alc- 
xandric  Se  de  toute  l'Eglifc  Catholique ,  il  fcroit 
dcpofc  ,  &  prive  de  la  Communion  de  l'EgUfe: 
&  on  déclara  aufli ,  que  tous  les  Clercs  &  les' Laï- 
ques ,  qui  s'ctoicnt  fcparc?  de  Ncftorius^depuis 
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Hiffoire    qu'il  cnicignoit  cette  doctrine  ,  n  ctoicnt  point 
Jh  I.Con-  excommuniez. 

cile  d'E'      En  exécution  de  ce  qui  avoii  ctc  ordonne  dans 
phc/è.       ce  Synode ,  le  Pape  Ccldlin  écrivit  à  Saint  Cy- 
rille ,     par  fa  lettre  lui  donna  la  commiflion  d'exé- 
cuter pour  lui  ,  comme  ayant  fon  autorité,  &  en 
(a  place,  la  fcntencc  portée  contre  Ncftorius.  Il 
A^'C^nc.  écrivit  aufli  une  lettre  à  Ncllorius  ,dans  laquelle  il 

/iw  *f  18  ^^^'^^'^"^^  ^'^  doctrine  ,  Tavertit  que  les  Evcques  ,  dont 
il  lui  a  parlé  dans  1\  lettre ,  font  des  Pelagiens  con- 
damnez,qui  ne  veulent  pas  reconnoître  le  péché  ori- 
ginel ,  &  lui  fait  Içavoir  le  Jugement  qui  a  été  rendu 
contre  lui ,  lui  déclarant  en  même  temps  ,  qu'il  a 
com  nis  Siint  Cyrille  pour  Icxecuter  en  (on  nom. 
Il  fit  auflî  fçavoir  ce  Jugement  au  Clergé  de 

îlid.  C.19,  Conftani inople  ,  &  aux  Evêques  des  principaux 
Siège*;,  comme  à  Jean  d'Antioche,  à  Juvcnal  de 
Jcrufalem,  à  Rufus  de  Thcflaloniquc  &  à  Flavien 

Jhid.  c.io,  Philippopolc ,  à  qui  il  envoya  une  lettre  circulai- 
re. Ces  lettres  font  datées  du  17.  Aouft  de  l'an  430. 

Saint  Cyrille  avant  que  de  rien  entreprendre 
contre  Ncftorius ,  écrivit  à  Jean  d'Antioche  &  4 
Jean  de  Jcrufalem, de  quelle  manière  la  chofes'é- 

7hul  r.  ti  ^^^^  P-^^^^^'  en  Occident,  ^  les  exhorta  à  fe  join- 
f  dre  avec  lui  pour  faire  changer  Neftorius ,  ou  pour 

faire  exécuter  le  Jugement  porté  par  les  Evcques 
d'Occident  contre  lui ,  s'il  perfiftoir. 

Jc.ui  d'Antioche  ayant  reçu  les  lettres  de  Cc- 
Icftin  &c  de  Saint  Cyrille,  &  les  ayant  communi- 

3 liées  à  fix  Evcques  qui  fe  trouvèrent  alors  auprès 
clui,  dont  Theodoret  étoir ,  prévoyant  le  trouble 
qu*alloit  exciter  Neftorius ,  Texhorta  par  une  lettre 
qu'il  lui  écrivit  ,  en  lui  donnant  toutes  fortes  de 
marques  d'amitié,  à  ne  pas  s'étonner  des  lettres  de 
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S.  Cclcftin  &  de  S.  Cyrille  ,  mais  aufli  à  ne  pas  Hljlolre 
négliger  cette  affaire  >  S<  lui  confcilla  de  ne  pas  duLCon 
rctufcr  de  recevoir  le  terme  de  Mcrc  de  Dieu  ,  cile  d^E 
dont  plulicurs  Saints  s'ctoicnt  dcja  fcrvis^  d'aatant  fheft, 
plus  auc  cette  difpiite  avoit  déjà  excité  un  grand  ibid.c.  tj 
trouble  dans  rEgliTc,  &  étoit  prête  d*cn  exciter 
encore  un  plus  gr.^nd  ,  parce  qu'il  voyoit  bien  , 
ue  rOccidcnt,  TEgyptc ,      peut-être  la  Macc- 
oinc  ,  étoicnt  en  dirpofition  cfc  fc  feparer  ,  fi  on 
ne  les  contcntoit  là-dclVus.    Qu' -autrefois  Théo- 
dore de  Mopfueftc  avoit  rctradé  une  façon  de 
parler,  dont  il  s*étoit  fervi  publiquement ,  pour 
ne  pas  donner  un  fu|ct  de  fcandale.   Enfin  ,  il  dit 
qu'il  ne  Tinvire  pas  a  une  palinodie  hontcufe  *,  mais 
qu'ayant  fcû  que  plufieurs  perlonnes  lui  avoient 
ouï  dire  ,  qu'il  ne  rcjcttoit  pas  le  bon  fcns  que  Ton 
pouvoit  donner  à  ce  terme  de  Mere  de  Dieu, 

Îju'il  Tappelleroit  volontiers  de  ce  nom  ,  fi  des  pcr- 
onncs  d'autorité  dans  l'Eglife  étoicnt  de  cét  avis, 
il  l'exhorte  à  s'en  fcrvir,  puifque  pas  un  Auteur 
Ecclefiaftiquc  ne  l'a  condamné ,  Se  que  plulîeurs  s'en 
rontfcrvis.  Nefloriusfit  réponfe  à  jeand'Antiochc,  CoîUci.  di 
que  plufieurs  abufant  du  terme  de  Mere  de  Dieu,  Lu^ni^  y 
&  que  d'autres  ne  voulant  appelier  la  Vierge  que 
la  mere  d'un  homme,  qu'il  avoit  crû  devoir  choi- 
fir  le  terme  de  Mere  de  Chrift. 

Cependant  Saint  Cyrille  aflembla  un  Concile  en 
Egypte  au  mois  de  Novembre  de  l'an  430.  On  y 
refohit  l'exécution  du  Jugement  prononcé  par  les 
Evcques  d'Occident  contre  Ncllorius ,  &  on  en  dé- 
puta quatre  pour  le  lui  fignificr ,  avec  une  lettre  fy- 
nodiquc  ,  qu'en  cas  qu'il  ne  révoquât  pas  fon  er- 
reur, &:  qu'il  ne  fift  pas  profeflîon  de  la  docîlri- 
nc  de  TEglilc  dans  Iç  temps  prefcric  par  la  lettre 
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IJlflêtre  de  Saint  Cclcftin  ,  il  fcroit  déchu  du  Sacerdoce, 
duLCên-  Cette  lettre  cft  du  3.  Novembre  de  lanncc  4J0. 
cile  d'E'  Saint  Cyrille  y  joignit  une  Profcflîon  de  Foi  , 
pheje,  qu'il  vouloir  lui  faire  faire,  &  les  douze  fameux 
Ànathcitîatiimes.  La  Formule  de  Foi  c^u  on  lui  pro- 
pofe,  eft  celle  du  Concile  de  Niccc  ^  a  laquelle  on 
A^.f.  I.  c,  ^  joint  une  explication  plus  ample  touchant  lado- 
(kt'xnz  de  TEglife  fur  Tlncarnation,  qui  porte,  que 
le  Fils  de  Dieu  s*eft  fait  homme,  &  cil  ne  d  une 
Vierge,  fans  toutefois  changer  de  nature,  fans 
que  la  chair  foit  changée  en  la  divinité ,  ni  la  na- 
ture divine  en  l'humanité  ,  fans  aucune  altération, 
fans  aucun  mélange  ,  en  forte  toutefois  que  le  Ver- 
be uni  avec  Thumaniic  par  une  union  hypoftati* 
que  ne  fait  qu'un  feul  Chrift  >  qu'on  ne  peut  di- 
vifcr  les  deux  natures ,  ni  les  confidcrcr  comme 
unies  fimplement  par  une  union  de  dignité  ,  d'au- 
torité ou  d'affeclion  \  qu'on  ne  peut  point  dire , 
qu'il  habite  d.ms  le  Fils  de  Marie  comme  dans 
im  autre  homme,  ni  appcUcr Ies u s-Christ  un 
homme  portant  un  Dieu  -,  qu  on  ne  doit  pas  non 
plus  fe  Içrvir  de  ces  exprcflions ,  ou  d'autres  fem- 
blables:  J'honore  celui  qui  eft  revêtu  de  la  divi- 
nité, à  caufe  de  celui  qui  l'en  a  revêtu:  J'adore 
Tinvifible  à  caufe  du  viable,  &c.  Que  l'on  doit 
reconnoître  ,  que  le  Fils  de  Dieu  a  fouffert  dans 
fa  chair vifiblc,  qu'il  s*eft  offert  pour  nous,  <ju'il 
cft  mort,  &  qu'enfin  la  Vierge  ayant  enfante  un 
Dieu  uni  hypoftatiqucment  à  la  nature  humaine, 
elle  doit  être  appellée  Mcre  de  Dieu.  Cette  lon- 
gue Profcflîon  de  Foi  (  car  les  articles  que  nous 
venons  de  marquer,  y  font  fort  étçndus  )  cft  fui- 
Tic  des  douze  Anathematifmes. 

J-c  premier  cft  contre  celui  qui  ne  confcflc  pas  ^ 
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mue  celui  qui  cft  appelle  Emanucl  dans  Ifaïe ,  c*cll-  IJlfhtre 
a-dirc  ,Jtsus -Christ,  cft  vraimcnc  Dieu,  6c  duLCon^ 
que  la  Vierge  eft  à  çaufc  décela  Mcic  de  Dieu,  cile  d'E* 
parce  qu*clle  a  mis  au  monde  félon  la  chair  le  phefe^ 
Verbe  mcarné. 

Le  fécond ,  contre  celui  qui  n'avoue  pas  que  le 
Verbe  du  Pcre  uni  hypoftatiquement  à  la  chair, 
fait  un  feuljES us-Christ  avec  fa  chair,  6c  qu'il 
c(l  tout  cnlcmble  Dieu  &  homme. 

Le  troificme  ,  contre  celui  qui  divifcles  natures 
après  l'union  ,  ou  qui  ne  les  unit  que  d'une  liai- 
/on  de  dignité,  d'autoritc  6c  de  puiflance ,  6c  non 
pas  d'une  union  naturelle. 

Le  quatiicmc  ,  contre  ceux  qui  attribuent  feparc 
ment  à  Dieu  6c  à  l'homme  ce  qui  cft  dit  duÇhrift 
4aus  l'Ecriture  Sainte. 

Le  cinquième  >  contre  celui  qui  appelle  Jes  u  s~ 
CHRiSTun  hommç  porte-Dieu  ,  6c  non  pas  un 
vrai  Dieu,  &  fils  naturel  de  Dieu  ,  parce  qu'c- 
lant  incarne,  il  tft  participant  çommc  nous  de 
la  ch'iii  6c  du  fmg. 

Le  fuicme  ,  contre  celui  qui  dit  que  le  Verbe 
de  Dieu  cft  le  Dieu  du  Chiift. 

Le  fepticme,  contre  celui  qui  dit  que  Jes  us- 
Christ  entant  qu'homme  a  été  mû  parle  Vcrbcj» 
&c  entouré  de  gloire ,  comme  étant  un  autre  que  lui. 

Le  huitième,  contre  celui  qui  dit  que  l'on  doir 
adorer  l'homme  avec  le  Verbe  ,  6c  qui  ne  veut 
ipas  rendre  une  même  adoration  à  Emanuel ,  c*e(^-  . 
a  dire,  au  Verbe  incarne. 

Le  neuvième,  contre  celui  qui  dit  que  Jes  u  s- 
Cmrist  a  fait  des  miracles  par  la  vertu  du  Sunr 
Efprit ,  6c  non  pas  par  la  ilenne  propre. 

dixième ,  contre  celui  qui  dit  que  ce  n'cft  pas 
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mjloire   le  Verbe  qui  cft  nôtre  Pontife  &  nôtre  Apôtre, 
duJ.Con-  qui  s'eft  oncrt  pour  nous,  mais  que  c'cft  Thommc 
cUe  iE'*  qui  s'cft  offert  pour  foi-même,  &  pour  nous. 
fhefc.  L'onzième,  contre  celui  qui  nie  que  la  chair 

n'cft  pas  lâchait  vivifiante  du  Verbe,  mais  la  chair 
d'un  homme  uni  à  Dieu  par  union  morale,  parce 
qu'il  habite  en  elle. 

Le  douzième,  contre  celui  qui  ne  veut  pas  di- 
re que  le  Verbe  a  fouffcrt  vraiment  en  fa  chair, 
&  qu*il  cft  mort  &  reflufcitc  félon  la  chair. 

Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  Saint  Cyrille  écri- 
vit fes  trois  Traitez  de  l'Incarnation  ,  dont  l'un 
I.  ^.  Ait.    cft  adrellc  à  l'Empereur,  &  les  deux  autres  aux 
Ctnc.  c.  y  Impératrices  Eudocic  &  Pulcherie,  dans  lefqucis 
^*  il  explique  &  prouve  amplement  fa  dodlrine. 

Avant  que  la  fentcnce  de  Saint  Celeftin ,  &  la 
lettre  de  Saint  Cyrille  fuffent  fignifices  à  Ncfto- 
rius ,  prévoyant  la  tempcce  qui  alloit  fondre  fur 
lui ,  il  demanda  à  Thcodofc  qu'il  fift  aflcmblcr  un 
Concile.  Et  comme  fa  fureur  contre  les  Moines 
de  Conftantinople  qui  n'ctoient  pas  de  fon  parti  , 
augmentoir  tous  les  jours  ,  ils  demandèrent  auflî 
l'allemblce  d'un  Concile,  en  confcquence prc- 
IhU.  c.  }o.  fcnterent  une  Requête  à  l'Empereur  ,  pour  le  prier 
que  le  Gouverneur  de  Conftantiriopie  empêchât 
qu'on  ne  commît  des  violences  contre  eux  ,  jufqu'à 
ce  que  lachofe  fût  décidée  dansun  Concile.  Thco- 
doic  voyant  que  le  Concile  éroit  demande  par  les 
deux  partis  ,  &  le  croyant  necell'aiic  pour  appai- 
fer  les  troubles  de  l'Egli fc ,  l'indiqua  à  Ephcfe  pour 
le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'année  fuivante.  La 
Jlfid.  e.  jï.  lettre  circulaire,  par  laquelle  il  y  invita  les  prin- 
cipaux Métropolitains,  cft  du  19.  Novembre  de 
Tan  430»  Il  y  dit  que  c'cft  à  lui  de  pourvoir  au  rc- 
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pos  &  au  bien  de  TEglifc,  d'cmpcchcr  qu'elle  ne  foit  Hifloîre 
troublée  par  des  divifions  &  par  des  fchifrnesjde  fai-  dn  LCon-^ 
ic  en  forte  que  la  Religion  foit  confcrvce  dans  fa  pu-  cUe  ttE- 
rcié ,  &  que  les  Clercs  &  les  Evcques  mènent  une  fhefcm 
vie  irreprehenfiblc.  Il  ne  parle  point  dans  cette  let- 
tre du  lujet  particulier  pour  lequel  il  aflèmbloit  ce 
Concile  >  mais  il  déclare  feulement  aux  Evcques, 
que  c'eft  pour  le  bien  de  TEglife,  &  que  ceux  qui 
ne  s'y  trouveront  pas  ,  ne  pourront  être  cxcufez  , 
ni  devant  Dieu,  ni  devant  les  hommes. 

La  réputation  de  Saint  Augiiftin  porta  TEmpe- 
rcur  à  le  demander,  &  à  lui  écrire  en  particulier, 
^uoi-qu*il  ne  fût  Evcque  que  d'une  trcs-pctitc 
ville  :  mais  les  lettres  de  l'Empereur  n'ayant  été 
reçûës  en  Afrique  que  vers  Paque  de  Tan  431.  Saine 
Auguftin  étoit  déjà  mort,  &les  Evcques  d'Afrique 
environnez  d'ennemis  ne  purent  venir  au  Concile, 

L'Empereur  écrivit  une  lettre  particulière  à  S, 

yrille ,  pour  lui  marquer  qu  il  le  conlideroit  com- 
me l'auteur  de  ce  trouble  ,  &  qu'il  vouloir  abfo- 
lumcnt  qu'il  fe  trouvât  au  Concile.  Il  lui  repro- 
choit  en  particulier  d'avoir  troublé  l'Eglifc,  d'a- 
voir voulu  divifcr  la  Maifon  Impériale ,  en  écri- 
vant fcparcment  aux  Impératrices  ,  de  s'être  mclc 
d'une  affaire  qui  ne  le  rcgardoit  point,  d'agir  avec 
domination  éc  fans  prudence. 

Neftorius  écrivit  aulîi  à  Saint  Cclcftin  contre  jy^^^  ^^^^ 
Saint  Cyrille ,  &  l'avertit  que  Thcodofe  avoit  in-  riui  MtrfS' 
cliqué  un  Concile  General  ,  &  le  pria  d'accom- 
modcrlcs  différends  qui  étoient  entre  ceux  qui  ap- 
pclloient  la  Vierge  Mere  de  Dieu  ,  &  ceux  qui 
ne  vouloicnt  lui  donner  la  qualité  que  de  Merc 
d'un  homme,  en  l'appellant  Mere  duChrift. 

Cependant  les  quatre  Evcques  députez  par  le 
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Hifloîre    Concile  d*Alcxanciric ,  pour  fignifier  à  Ncftorîus  ffe 
du  J.Coft-  jugement  du  Synode  de  Rome,  arrivèrent  à  Con- 
cile  d'£'  llantinople ,  8>c  lui  mirent  la  lettre  du  Concile  e^i 
phcff.      hiain  en  prcfencc  de  Ton  Cierge  le  7.  Décembre  de 
Tan  4}o.  qui  étoit  un  jour  de  Dimanche.   Il  re- 
mit à  leur  faire  réponfe  au  lendemain  i  mais 
c)iund  il  eiit  vû  ce  qu  elle  contcnoit ,  il  ne  vou- 
lut plus  les  voir  ,  &c  continua  de  prêcher  de  U 
même  manière  qu'il  avoit  fait  jufqu  alors.   Il  en- 
voya à  Jean  d'Antioche  une  copie  de  la  lettre  dè 
la  Profcllion  de  Foi ,  &  des  douze  Anarhematifmes 
de  Saint  Cyrille,  le  pria  de  faire  écrire  contre,  Cc 
leur  oppola  douze  autres  Anathenutiffties. 

Dans  le  premier  il  prononce  anathcme  contre 
celui  <^ui  dit,  que  celui  qui  eft  appelle  Emanuel 
dans  1  Ecriture  i  ci\  fimplement  Dieu,  &  non  pa$ 
un  Dieu  habitant  avec  nous,  c*eft-à-dire  ,  uni  à 
notre  nature  par  la  chair  qu'il  a  prifc  de  Marie  i  con- 
tre celui  qui  appelle  la  Vierge  Mere  de  Dieu,  êC 
non  pasd'Emanuel,  ou  qui  dit ,  que  le  Verbe  c(l 
changé  en  la  chair. 

Le  fécond,  contre  ceux  qui  diroient ,  que  dans 
l'union  du  Verbe  &  de  la  chair  la  divinité  a  reçu 
quelque  changement,  ou  qu'elle n*a  été  unie  qu'en 
partie  à  la  chair  ,  ou  qui  dit ,  que  le  Dieu  &  Thom- 
rocen  Jesus -Christ  lont  d'une  même  nature. 

Le  troifiéme ,  contre  ceux  qui  diront ,  que  lo 
Chrid  c(k  un  feul  Fils  compolé  de  deux  natures , 
fans  qu'elles  foicnt  mêlées. 

Le  quatrième  ,  contre  ceux  qui  prennent  Ce  qui 
eft  dit  de  la  perfonnc  de  Jesus-Christ  dans 
l'Ecriture,  comme  convenant  à  une  feule  nature, 
&  qui  attribuent  au  Verbe  de  Dieu  les  loufFrances. 
Le  cinquième  $  contre  ceux  qui  okni  dire  >  qu'il 
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nV  a  cju*iin  Icul  Jes  u  s-Christ  fclon  la  nature,  fflftêirt 
Le  lixicmc  ,  contre  celui  qui  donne  au  Verbe  dn  LC§n 
incarne  un  autre  nom  que  celui  de  Chrill ,  ou  cile  d*E^ 
ui  fait  la  nature  de  Thommc  increcc  comme  celle  fhefe* 
u  Veibc. 

Le  Tcptiéme  ,  contre  celui  qui  dit ,  que  celui 
qui  cft  ne  de  Marie,  cfl  le  Fils  unique  de  Dieuj 
èc  qui  ne  fe  contente  pas  de  dire,  qu'il  efl  de- 
venu le  Fils  de  Dieu  par  Tunion  avec  le  Fils  uni- 
que de  Dieu. 

Le  huitième ,  contre  celui  qui  croit  qu'il  faut 
honorer  la  forme  de  rd'clave  en  elle-même  ,  6c 
non  pas  à  cauic  de  la  focietc  qu'elle  a  avec  la  nature 
du  Verbe. 

Le  neuvième ,  contre  celui  qui  dit  que  la  forme 
de  l'homme  en  Jes  us-Christ  ci\  confubftan- 
tiellc  au  Saint  Efprit,  ôc  qu'il  n'a  pas  eu  la  vertu 
de  faire  des  miracles  par  Tunion  qu'elle  a  eue  avec! 
le  Verbe. 

Le  dixième  ,  contre  ceux  qui  difent ,  que  Je 
Verbe  s'eft offert,  &  a  foufFcrr  pour  nour,  &:  non 
pas  Emanuel. 

L'onzième ,  contre  ceux  qui  diront ,  que  la  chaif 
de  jEsus-CHRisT.cft  vivifiante  de  fa  nature  en 
tant  que  chair. 

Le  douzième ,  contre  ceux  qui  attribuent  au 
Verbe  les  pafTions  de  la  chair  de  J.  C. 

Les  Anathcmatifmes  de  Neftorius  ayant  été  pu- 
bliez à Conftantinoplc, furent  réfutez  par  Marius 
Mercator ,  &  Jean  d'Antioche  fit  écrire  contre 
ceux  de  Saint  Cyrille  par  André  de  Samofate  , 
&  par  Theodoret.  U  écrivit  aufli  lui-même  des  ^^^i  ^ 
lettres  circulaires  pour»  les  condamner.  ^ 

Le  temps  de  i  adcmblcc  du  Concile  s'appro- 
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Utjfoire  chant,  les  Evcqucs  le  mirent  en  chemin  pour  /c 
LCort'  rendre  à  Ephcle.  Saint  Cyrille  partit  avccprcs  de 
cHe  iE-  cinquante  Evcqucs  d'Egypce ,  étant  aboidc  à 
fhefe.  Khode,  écrivit  de  les  nouvelles  à  l'on  Clergé  &: 
Mt.  Conc.  ^  ^on  peuple.  Il  arriva  à  Ephefc  cinq  ou  Hx  jours 
t'  6»  vivant  le  jour  de  la  Pentecôte ,  qui  éioit  cette  an- 
34-  nce-là  le  7.  Juin.    Nellonus  y  vint  auflî  vers  le 

même  temps  avec  dix  Evequcs.  Juvcnal  s'y  rendit 
aufli  avec  quelques  Evêques  de  Palcftinc.  Mais 
jcan  d*Antioche  qui  ctoit  oblige  dallemblcr  à 
Antioche  des  Evcquçs,  qui  en  étoicnt  éloignez  de 
irés  de  douze  journées ,  &  de  frire  par  terre  plus 
le  trente  journées  de  chcmm,  ne  pût  s*y  rendre 
Uid.  e.  fi-tot.  Il  en  écrivit  une  lettre  d  excufe  à  Saint 
Cyrille ,  5c  l'ail  uia  qu'il  feroit  a  Ephelc  dans  cinq 
ou  fix  jours. 

L'Empereur  envoya  au  Concile  le  Comte  Can- 
didien ,  afin  qu  j1  afliftât  en  fon  nom  au  Concile  , 
non  pour  le  mêler  des  qucftions  ni  des  coniro- 
verfes  qui  conccrnoicnt  les  dogmes  de  Foi  ,  mais 
.  pour  éloigner  les  Moines  6c  les  Laïques ,  qui  ye- 
noicnt  en  foule  à  Ephcfe  ,  &c  qui  pouvoicn:  y  ex- 
citer du  trouble ,  pour  maintenir  Tordre  &c  la  li- 
berté dans  le  Concile ,  fans  permettre  d'emporte- 
ment &c  de  querelle  ,  pour  empêcher  les  Evcques 
de  fortir  d'Ephcfc  pour  aller  en  Cour  ou  ailleurs, 
&  pour  les  obliger  de  finir,  &  de  juger  les  que- 
ftions  qui  étoient  en  conceftation ,  avant  que  d'en 
ihid,  c,  3;.  faire  naître  d'autres.  C'cft  ce  que  porte  la  lettre 
de  fa  CommiÛion  adrcflcc  au  Concile,  où  il  tft 
pufli  marqué ,  que  Ton  ne  pourra  intenter  aucune 
adion  criminelle,  ou  pécuniaire  contre  les  Evcques 
du  Concile,  ni  dans  le  Concile,  ni  pardevantlcs 
Ju^cs  d'Eplicfe  -,   3c  qu'il  a  permis  au  Comte 

I  renée 
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Iicncc  ami  de  Ncftorius  ,  de  l'accompagner,  fans  Hifleire 
qu'il  ait  toutefois  part  à  la  Commiflion  doiincc  a  du  I.  Con 
Candidicn.  ^//^  ^•£, 

Quinze  jours  s'crant  paflcz  depuis  le  jour ,  au-  fhefe, 

3ucl  le  Synode  avoit  cic  indique  ,  les  Evcques  q^,^^  ^ 
'Orient  ayant  nicnie  envoyé  deux  Evcques  qui  lu^usch.j 
avoicntaflûrc  que  les  autres  ai riveroient  bien- tôt, 
&  qu'ils  ne  trouvcroicnc  pas  mauvais  que  le  Con- 
cile tûc  commencé  (ans  eux,  S  tint  Cyrille,  5c  Ju- 
venal  de  Jerulalem  ,  &  les  Evcques  d'Ëgyptc  &c 
d'Afie  s'allcmblcrcnt  dans  la  grande  Eglife  de 
Sainte  Marie  le  21.  Juin  ,  quoi-quc  les  Légats 
du  Saint  Siège  ne  fufltnt  pas  arrivez,  &  malgré 
l'oppofition  de  foixante  &  huit  Evcques  qui  de-  ColUêt.  Je 
mandoientqueTon  attendît  l'arrivée  de  Jean  d'An-  ^*/''/-^'  7 
lioche  &  des  Evcques  d'Orient  &  d'Occident.  S. 
Cyrille  prefida  à  ce  Concile.  Nous  examinerons 
dans  la  luite  fi  ce  fut  en  fon  nom ,  ou  au  nom  du 
Pape.  Le  nombre  des  Evcques  ,  fi  Ton  en  croit  ce 

3u*ils  en  écrivent  eux-mêmes  ,  étoit  de  prés  de 
eux  cens.  Les  Orientaux  n'en  comptent  que  cin- 
quante d'Egypte  ,  trente  Afiatiques ,  &  quelques 
autres.  Les  loufcriptions  font  foi  décent  foixante, 

3ui  ont  fignc  ,  parce  qu'il  y  en  eut  quelques-uns 
e  ceux  qui  s'étoient  oppoiez  d'abord  à  la  tenue 
du  Concile  ,  qui  ne  laillcrent  pas  d'y  affilier.  A- 
prés  que  Pierre  Primecier  des  Notaires  eut  dit  ^ciion  frt» 
en  peu  de  mots  le  fujei  de  la  convocation  du 
Concile  ,  on  lui  fit  lire  la  lettre  circulaire  de  ^^"^ 
l'Empereur,  adrcflee  aux  Métropolitains.  Mem- 
non  ayant  enfuite  remarqué  qu'il  y  avoit  déjà 
fcizc  jours  de  paflez  depuis  le  jour  marqué 
dans  la  lettre  de  l'Empereur  ,  Saint  Cyrille  dit 
qu'il  étoit  temps  de  commencer  le  Concile  ,  y 
Tome  IV,  Y  y 
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fl'ffloire   demanda  qu'on  lût  les  pièces  qui  fervoient  \  cct- 
du  I.  Cort-  te  affaire  ,  &  principalement  la  CommifBon  de 
cile  d*E'  Candidicn  ,  qu  il  avoit  dcja  lue  ^  cela  ctoit  vrai  : 
phefc.      niais  il  dit  depuis  qu'il  Tavoit  fait  maigre  lui ,  Sc 
pour  faire  connoître  la  volonté  de  TEmpcreur  , 
Ôc  non  pas  pour  commencer  le  Concile.  Et  en 
effet ,  il  demanda  que  Ton  attendît  que  les  Evê- 
ques  d'Orient  fultlnt  arrivez  ,  difant  que  Tintcn- 
tion  de  l'Empcicur  cioit ,  que  Ton  fift  un  Concile 
ColUci.  de  général       non  pas  des  Aflemblées  particulières 
IsipHs  c.  5.      rcpaiccs.  Mais  comme  on  n'eut  point  d'égard 
à  fes  remontrances ,  il  fc  retira  ,  ôc  fit  aufli-toc 
une  protcflation  contre  le  Concile. 

Saint  Cyrille  &  les  autres  Evcqucs  ne  laiflc- 
rent  pas  de  procéder,  &  Théodore  Evcque  d'An- 
cyre  ayant  remontré  qn'avant  que  de  rien  lire,  il 
faloit  appeller  Neflorius,  rrois  Evcqucs  fc  levè- 
rent, &  dirent  que  le  jour  précèdent  ils  avoient 
été  trouver  Neflorius  ,  &  les  fix  ou  fept  Evcqucs 
qui  étoicnt  avec  lui,&:  qu'ils  les  avoit  avertis  de  fc 
trouver  au  Concile, mais  qu'ils  n'avoient point  eu 
d'autre  réponfe  d'eux ,  finon  qu'ils  y  pcnieroicnr  > 
&  qu'ils  y  viendroicnt  s'ils  le  jugeoient  à  propos. 
On  lui  en  envoya  donc  d'autres  avec  un  mande- 
ment par  éciit  pour  le  citer  au  Concile.  Le  Tri- 
bun Florence  ,  accompagné  d'un  Clerc  de  Ne- 
florius, leur  fît  réponfe  qu'il  viendroit  au  Con- 
cile i  quand  tous  les  Evcqucs  fcroient  aflemblez. 
Ces  Evcqucs  ayant  rapporté  cette  réponfe  au  Con- 
cile s  on  envoya  fur  le  champ  d'autres  Evcqucs  le 
•  citer  pour  la  iroifiémc  fois  fuivant  l'ordre  des  Ca- 
nons y  mais  on  ne  les  laifTa  pas  entrer  dans  la 
maifon  de  Neftorius ,  &  ils  n'eurent  point  d*autr« 
raifon  des  gardes  qui  écoicnc  à  la  porte  ^  fi  cç 
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h'cft  qu'on  les  avoic  mis  là  pour  empêcher  cju'il  HîfloWe 
n*encrâc  perfonnc  de  Li  parc  du  Synode.  Ceci  duLCon- 
ayant  ctc  rapporte  au  Concile  ,  on  commença  à  cile  d'E- 
entrer  dans  la  difcuflion  de  l'aftaire.  Apres  que  phe/c^ 
Ion  eut  récite  le  Symbole  de  Nicee  ,  on  lui  la 
féconde  lettre  de  Saint  Cyrille  à  Ncftorius ,  c^ui 
fiit  approuvée  d'un  commun  confentcment  *,  la 
rcponfc  de  Ncftorius  y  ay^mi  auHi  été  lue  ,  fut  re- 
jcttcc  ,  &  on  prononça  anathcme  contre  clic  & 
contre  fon  Auteur.  On  fit  encore  Icdure  de  la 
lettre  de  Saint  Celcftin ,  de  la  troifiémc  lettre  de 
Saint  Cyrille,  &  de  les'Anathcmatifmes.  On  en- 
tendit cnfuite  le  tcmoi^.i.igc  de  Thcodote  d'An- 
cyrc,  qui  dépofa  que  depuis  qu'il  ctoit  à  Ephcfe, 
il  avoit  entendu  dire  à  Neftoiius  que  c'étoit  une 
impicic  dédire  qu'un  Dieu  ctoit  âge  de  deux  ou 
de  trois  mois  -,  6c  d'Acace  de  Mcluine,  qui  foû- 
tint  avoir  cntendj.1  dire  à  un  des  Evêqucs  c]u'  é- 
roicnt  en  la  compagnie  de  Ncftorius  ,  que  celui 
qui  avoit  fouffcrt ,  étoit  un  autre  que  le  Vtibc. 
Apres  ces  témoignages  on  produiht  quantité  de 
paiïâgcs  des  anciens  Pères,  tk  pluficurs  Extraits 
des  Ecrits  de  Ncftorius.  On  lût  aufli  la  lettre  de 
Capreolus  Evequc  de  Carihage  apportée  par  fon 
Diacre  Bcfulas,  par  laquelle  il  mandoit  au  Conci- 
le que  l'état  de  TEgliie  d'Ahiqiic  ne  lui  avoit  pas 
permis  d'aflcmbîer  un  Synode  pour  dépurer  ^ 
des  Evêques  au  Concile  i  que  même  ils  étoienc 
tellement  entourez  d'ennemis,  quM  leur  eût  été 
impolfibie  de  paiVcr  pour  y  aller  i  que  la  lettre 
deTEmpcreur  ne  leur  ayant  été  rendue  qu'à  Pàque, 
ils  n'auioient  pas  pû  être  allez  tôt  au  Concile  , 
quand  ils  auroient  eu  le  pafTagc  libre  i  qiMfinil 
il  s'étoit  contenté  d'envoyer  fon  Diacre  Belulas 
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/^ifloire    avec  cette  lettre  d  excufc  ,  &  qu'il  les  conjuroit 
/.  C^n-  d'cmpcchcr  qu'il  ne  fc  gliflat  quelque  nouveauté 
fi/f  d'£'  dans  TEglifc,  &  de  confirmei  l'ancienne  dodui- 
fhefi*       ne  ôc  la  vcricc  Catholique. 

Le  Concile  jugeant  Ncftotius  fuflR(nmment 
convaincu  par  les  Aifles  que  Ton  venoit  de  lire , 
prononça  contre  lui  une  ftntcnce  conçue  en  ces 
m  termes  :  Le  trcs-impieNeftorius  n^avant  pas  voulu 
t«  comparoîtrc  à  nôtre  citation,  ni  n-.eme  laiflcr  en- 
M  trcr  les  faints  Evcques  que  nous  lui  avions  en- 
I»  voyez, nous  nous  fommcs  trouvez  obligez  d'cxa- 
».  rainer  fa  caufe  *,  Se  ayant  tic  convaincu  de  femer 
m  &  d'cnfcigncr  imc  dodrine  impie,  comme  il  a  été 
m  prouvé  tant  par  fes  lettres  par  fc$  Ecrits,  que  par 
H  les  Sermons  qu'il  a  prêchez  dans  cette  y i lie  Métro- 
M  pôle,  dont  on  a  rendu  témoignage ,  nous  avons  été 
M  contraints  fuivnnt  la  lettre  de  Cdeftin  Evcquc  de 
„  Rome,  d'en  venir  â  prononcer  contre  lui  une  triftc 
„  fentence  *,  ce  que  nous  ne  faiibns  qu'avec  larmes. 
^  Nôtre  Seigneur  Jesus-ChRIST  contre  lequel  il 
^  a  blafphemé  ,  le  déclare  par  ce  Synode  privé  de 
^  la  dignité  Epifcopale,  &  (eparé  de  la  Communion 
^  de  l'ordre  Epifcopal. 

Ainfi  Ncftorius  fut  cité  par  deux  fois  en  un 
même  jour  ,  fa  caufe  examinée  »  les  lettres  &  fcs 
Ecrits  lus  &  rejettez ,  les  lettres  &  les  Ecrits  de 
S.  Cyrille  approuvez ,  les  témoins  entendus,dc  la 
condamnation  de  Neflocius  prononcée  par  deux 
cens  Evcques  ou  environ  en  une  feule  Scancc.  Il  eft 
vrai  qu'elle  dura  fort  long-iemns:  car  S.  Cyrille 
remarquc*danf  une  lettre  qu'ils  s'aflcmbicrcnt  de 
grand  matin  ,  6c  qu'ils  finirent  bien  tard  aux 
Bani^eaux. 

Le  lendemain  on  Cgnifia  i  Nciloriui  U  fcn* 
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tcncc  ^>rononccc  contre  lui  p^r  le  Synode.  Dans  Hiflaire 
r.idiellc  il  e(l  appelle  nouveau  Judas.  Quand  cela  dn  i^Con^ 
fur  fait,  on  ccnvit  au  nom  du  Synode  a  i'Empc-  cile 
rcur  6c  a\\  Cicii;c  de  Conftan~inopic.  Saine  Qv-  fhefc. 
rille  ccrivic  iu(li  en  fon  particulier  au  Clergé  de 
Condantinoplc  &  à  celui  d'Alexandrie  ,  &  en* 
voya  à  r£nipcrcuc  les  A(fles  du  Concile. 

Nedoruis  ne  s'endormit  pas  non  plus  de  (êii 
côté  ,  écrivit  â  l'EiTipereur  en  fon  ro  ii  ,  <Sc 
au  nom  de  feizc  Evcoues  qui  Tont  ficnéc , 
qu'étant  ycnu  à  Ephcfe  félon  les  ordres  de  lEm- 
pereur  pour  fe  trouver  au  Concile >  il  avoit  voulu 
attendre  les  Eveques  q^oi  y  venoient  de  toutes 
parts  ,  3c  paniculiercmenc  TEvcque  d'Ancioche 
6c  des  Meiropolirains  de  fon  Diocefe  >  aufll- 
bien  que  les  Evé^ues  qui  Revoient  venir  d'Italie 
&  de  Sicile.  Qj^ayant  appris  que  les  Egyptiens 
fupponoient  ce  retardement  avec  impatience , 
croyant  qu'on  le  f  Ai  foie  par  adreflc  ,  ifs  avoicnc 
o^fcrt  de  venir  au  Synode,  fi  le  Comte  Candidien 
les  y  appelloit  \  mais  qu'il  n'avoit  pas  voulu  le 
faire  y  ayint  appris  que  Jean  d'Amioche  6c  les 
Evcq  ics  d'Orient  dévoient  bien-tôt  arriver.  Qjc 
ccpcndmi  les  Evéques  d'Egypte  6c  d*Afic  avoicnt 
fculs  voulu  tenir  le  Concile  ,  6c  qu'ils  avoicnt 
rempli  la  ville  de  trouble.  Qjc  Mcmnon  Evcquc 
de  cette  ville  avoit  donné  fa  grande  Eglifc  pour 
faire  cette  Allèniblée  tumultuaire ,  pendant  qu'il 
leur  avoit  rcfufc  à  eux  de  les  laifTer  entrer  clans 
TEglilc  de  Saint  Jean.  Il  prie  l'Empereur  d'y  don- 
ner ordre  quM  ne  leur  foit  fait  aucune  infultc  , 
6c  que  Ton  aficmble  un  Concile  légitime  ,  dans 
lequel  on  ne  Liifl'e  entrer  aucun  Moine  ni  aucun 
Laïque  ,  ni  même  aucun  Evcque  ,  qui  n'y  foit 
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Izlfloîre    appelle  ,  que  l'on  en  choifille  deux  des  plus  cclai- 
-d  >  y.  Coti'  rcz  de  chaque  Province  jou  que  s*il  ne  le  juge  pas 
cilr  d'E-  à  propos ,  qu*il  leur  permette  au  moins  de  rctour- 
fhcfe,       ncr  en  fûrctc  chez  eux.  Candidicn  envoya  aulîî 
à  l'Empereur  la  relation  de  ce  qui  s'étoit  paflc, 
compofce  à  peu  prés  de  même  que  celle  de  Nc- 
ftorius  ,  fit  fçavoir  au  Concile  qu'il  lui  en  avoir 
écrit,  &c  fit  une  déclaration  contre  raflcmbiccdu 
Concile  ,  &  ordonna  que  l'on  actendroic  l'arrivée 
de  Jean  d'Antiochc. 

Cinq  jours  après  la  dcpofition  de  Neflorius, 
Jean  d'Antioche  &  les  Evêques  d'Orient  arrive- 
^        j    ^ent  :  ils  n*ctoicnt  que  vin^ji-fix  ,  qui  joints  avec 
f.  15.       Evcqucs  qui  etoicnc  avec  Ncltonus ,  ne  rai- 
li.  fo»enr  en  tout  que  trcntc-fix,  fi  l'on  s  en  rapporte 

à  S.  Cyrille.  Cependant  dans  les  foufcriptions  de 
leurs  lettres  on  en  trouve  plus  de  5o.de(igncz  par 
leur  nom  &  par  le  nom  de  leur  ville.  Le  Concile  dé- 
puta des  Evcqucs  qui  allèrent  au  devant  de  Jean 
d'Antioche,  pour  Icprier  de  ne  point  comn.uniqucr 
avec  Neftorius,  qui  vcnoit  d'être  dépolé.  Mais  Jean 
d'Antioche,  au  lieu  de  les  écouter,  ne  fijtpas  plu- 
tôt arrive  qu'il  tint  un  Concile  dans  le  lieu  de  (a 
demeure.  Candidien  y  déclara  qu'il  avoir  fait 
tout  ce  qu'il  a  voit  pu  pour  empêcher  les  Evcqucs 

3ui  s'éioient  aflcmblcz  avec  Cyrille  &  Mcmnon, 
c  rien  faire  avant  la  venue  des  Evêques  d'O- 
rient ;  cju'ils  lui  avoicnt  demandé  qu'on  fCic  la  let- 
tre de  1  Empereur,  difant  qu'ils  ne  fçavoienr  pas 
ce  que  l'Empereur  avoit  ordonne  >  qu'il  l'avoir  fait 
irjalgré  foi,  pour  ne  pas  çcrc  caulc  de  quelque 
(édition,  mais  qu'en  Ibrtant  il  les  avoit  avertis  de 
ne  rien  faire  avec  prccipit.uion ,  ôc  que  cependant 
fans  avoir  ci^nrd  à  les  remontrances  ,  ils  avoicnt 
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fait  tout  ce  qu'il  leur  avoir  plû  ,  après  Tavoir  Hîfloire 
chaHc  du  Concile  ,  &  refulc  d'ccouccr  les  Eve-  duI^Con 
qucs  que  Ncllorius  leur  avoit  envoyez.  Il  lue  en-  cile 
luire  la  lettre  de  rEmpcrcur  -,  &  quand  cela  fui  p^'^p» 
fait,  Jean  d*Antioche  lui  demanda  s'il  ne  s'cioit 
rien  fait  davantage.  Il  dit  que  Ton  avoit  dcjio- 
fc  Ncftorius ,  que  Ton  avoit  public  &  affiche  fa 
dcpofition.  Jean  d'Antioche  infifta  &  lui  deman- 
da fi  cela  ctoii  fait  dans  les  règles ,  fi  Ncftorius 
âvoit  ctc  prefcnt  &c  convaincu  ,  ou  s'il  avoit  ctc 
juge  fans  avoir  été  entendu.  Candidien  répon- 
dit que  tout  cela  s*étoit  fait  fans  aucun  examen , 
ôc  contre  les  règles.  Après  que  Candidien  eut 
rendu  ce  témoignace  ,  il  fortit.  Les  Evci]ues  ac- 
cufcrent  Mcmnon  de  leur  avoir  fermé  les  Eglifes, 
èc  Saint  Cyrille  d'avoir  établi  dans  fes  douze 
Chapitres  l'erreur  d'Arius  &  d'Apollinaire.  Sur 
cette  accufation  ils  prononcent  une  ientence  dedé- 
pofition  contre  Saint  Cyrille  &  Mcmnon  ,  &  ex- 
communient ceux  qui  avoient  communiqué  avec 
eux ,  jufques  à  ce  qu'ils  eu  fient  fait  profcfiion  de 
la  Foi  du  Concile  ac  Nicéc,  fans  y  rien  ajouter.; 
anarhematizé  les  Chapitres  de  Saint  Cyrille,  de 
obcï  aux  ordres  de  l'Empereur  qui  vouloir  que 
cette  qucftion  fût  examinée  fins  tumulte  &  fans 
bruit.  Cette  fentcnce  fut  fignificc  aux  Evcqucj 
contre  qui  elle  étoit  portée  i  &  comme  ils  n'y  ^ 
déférèrent  pas, on  fit  une  proteftation  contre  Cy- 
rille &  Mcmnon ,  fondée  uir  ce  qu'ils  avoient  cé- 
lébré après  avoir  été  dépofez  par  le  Concile ,  & 
«lalgré  la  dcfcnfe  de  Candidien.  Ces  Evo- 
ques écrivirent  aufii-tôt  à  l'Empereur  ce  qu'ils 
avoient  fait.  Il  y  a  deux  circonftances  remarqua- 
bles dans  leur  lettre.  La  première,  que  Saint  Cy- 
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fil[}$ire  rillc  avoit  écrit  à  JcAn  cl*Antiochc  ,  deux  jours 
dnl  Con-  avant  que  de  commencer  le  Synode,  qu'il  attcn- 
cile  dCE'  droit  qu*il  fût  arrivi.  La  féconde  ,  qu*ils  n*avoient 
phefe.  arriver  plutôt  à  caiifc  de  la  longueur  & 

de  la  fatigue  du  vovage  qu'il  leur  avoit  hilu  faire 
par  terre.  Ils  écrivirent  aufll  au  Clergé, au  Senac 
&  au  peuple  de  Conftantinoplc,  aux  Impératrices, 
&  au  peuple  d'Hieraplcs. 

La  première  relation  de  Candidien  ayant  été  re- 
çue a  Conftantinople  ,  Thcodofc  ordonna  cuic 
tout  ce  qui  avoit  été  hiit  par  le  Synode  de  S.  Cyrille, 
feroit  confiderc  comme  nul  ,  &  que  le  Synode 


entier  procedcroit  à  un  nouveau  Jugement  ,  dé- 
fendant aux  Evcques  de  for  tir  d'Ephcfe  ,  jufques 
à  ce  qu'il  eût  envoyé  quelqu'un  de  fe$  Officiers 


au  Synode,  jpour  fçavoit  comment  les  chofcs  s'y 
feroient  paflecs.  C'eft  ce  que  contient  la  lettre  de 
l'Empereur  du  19.  Juin  ,  qui  fut  ponce  à  Ephe- 
fc  par  Palladius.  Elle  fi.11  (îgnifiée  aux  Evèques 
des  deux  partis.  S^itit  Cyrille  ceux  qui  étoicnt 
de  fon  coté  ,  firent  rcponfc  que  Candidien  n'a- 
voir pas  rapporté  fidèlement  les  choies  à  l'Empe- 
reur, 6c  le  prièrent  de  le  faire  venir  à  Conftan- 
tinople avec  cinq  Evcques  du  Synode  ,  afin  de 
t.  y  Con.  p'  pouvoir  être  informé  au  vrai  de  tout  ce  qui  s'étoit 
7°^*  paflc.  Cette  lettre  ne  fut  pas  fignéede  tous  les  E- 
vcqucs  ,  parce  que  Palladius  qui  la  devoit  porter, 
ctoit  fort  preflé  de  partir. 

Jean  d'Antioche  &  les  Evcques  de  fon  parti 
écrivirent  auHi  à  l'Empereur  par  ce  Palladius , 
&  après  lui  avoir  expolé  pour  la  féconde  fois  ce 
qui  s'étoir  pndé  ,  ils  le  prièrent  d'ordonner  qu'il 
ri'y  eût  au  Svnodc  que  deux  Evcques  de  chaque 
Province  avec  leur  Métropolitain.  Ils  fe  plaigni- 
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rcnt  auflî  de  ce  qu'on  leur  avoir  fermé  la  poric  Hîflolre 
de  TEglifc  de  Sakiic  Jean  >  en  force  qu'ils  avoicnt  du  i.  Con- 
fie obligez  de  faire  leurs  prières  dehors,&  qu'en  re-  cile 
venant  ils  avoienc  été  maltraiiez.  Enfin,  ils  conjure-  fhefc. 
rcnt  l'Empereur  de  faire  chaflcrd'Ephcfc  Cyrille  & 
Mcmnon  chefs  de  cette  perfccution.  Peu  de  temps 
après  ils  firent  partir  le  Comte  Ircnée,  à  qui  ils 
donnèrent  contre  S.  Cyrille  une  autre  relation  fur 
une  violence  qu'ils  pretendoient  qu*on  leur  avoir 
faite  ,  en  les  empêchant  à  coups  de  pierre  d'en- 
trer dans  l'Egliie  de  S.  Paul.  Ils  lui  donneront 
au  (Il  des  lettres  pour  le  Gouverneur  de  Conftan- 
tinople  &  pour  les  Officiers  de  l'Empereur ,  afin 
qu'ils  appuyaflcnt  leur  caufe.   Neftorius  écrivit 
aufli  en  ion  particulier  à  un  Eunuque  de  l'Empe- 
reur ,  qu'il  ne  refufoit  pas  d'appeller  la  Vierge 
Marie ,  Mere  de  Dieu ,  pourvu  que  l'on  condam- 
nât l'erreur  d'Apollinaire  foûtenuif  par  S.  Cyrille. 

Le  10.  Juillet  Philippe  &:  Arcadius  Légats  ^^J^^^' 
de  TEglife  Romaine  arrivèrent  à  Ephefe,  &  s'c- 
tant  joints  avec  Saint  Cyrille  &  (on  Synode ,  par- 
ce qu'ils  avoient  une  inftrudtion  qui  portoit  qu'- 
ils agiroient  de  concert  avec  lui  ,  on  tint  une 
Séance  le  même  jour  ,  dans  laquelle  on  lut  en 
Latin  ,  &  enfuite  en  Grec  la  lettre  de  Saint 
Ctlcftin  au  Concile,  datée  du  8.  Mai,  Il  eft 
remarqué  que  c'ctoit  la  coutume  de  lire  les  let- 
tres du  Saint  Siège  en  la  langue  qu'elles  croient 
écrites.  Elle  porte  en  fubftancc  que  le  Saint 
Elpric  elt  prcfent  dans  les  Synodes  \  que  tous  les 
Evcqoes  étant  fucccfl'eurs  des  Apôtres,  lont  obli- 
gez de  maintenir  &  de  défendre  la  dodrine  qu'ils 
onr  reçue  d'eux,  &  d'imiter  le  zclc  &  la  vigiLmce 
de  leurs  predecefleuri  -,  qu'ils  doivent  tous  avoir 


714  NoUVlttl  BiBtIOTHEQUË 

Htjfotre  un  même  cfprit  comme  ils  n'ont  qu'une  même 
duLCon-  Foi,  que  la  qucftion  qui  fe  prcfcnte,  les  oblige 
cile  d'E'  de  s'armer  d'un  nouveau  zele ,  parce  qu*il  s'agit 
fhefe,  de  la  Pcrfonne  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  j  qu'il  e- 
fpcrc  que  celui  qui  a  uni  la  Synagogue  avec  TE- 
clife  ,  rciinira  les  efprits  des  Chrcciens  >  réta- 
blira la  paix  dans  rEglife  ,  S<  qu'il  fera  triom- 
pher la  vejitc  6c  la  Foi  ancienne  \  qu'il  les  exhor- 
te à  demeurer  dans  cet  amour  tant  recomman- 
de par  Saint  Jean  ,  dont  ils  ont  les  Reliques  \ 
qu'ils  doivent  prier  Dieu  en  commun,  qu'il  les 
celai le  des  lumières  du  S  lint  Efprit ,  &  qu'il  leur 
donne  la  force  de  détendue  avec  ferveur  la  paro- 
le de  Dieu,  &  de  procurer  la  paix  de  l'Eglifc. 
Enfin  ,  il  leur  marque  qu'il  leur  envoyé  les  Evc- 
ques  Arcadius  &  Projc6tus,  le  Prccie  Philippe, 
pour  être  prefens  à  ce  qui  fc  pafléra  dans  le  Concile , 
&  pour  exécuter  ce  qu'il  a  déjà  ordonné.  Apres 

Îue  cette  lettre  eut  été  lue  ,  les  Légats  de  Cdc- 
in  demandèrent  qu'on  leur  communiquât  les 
Ades  de  ce  qui  avoit  été  fait  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. On  trouve  à  la  fin  de  cette  Adion  deux 
autres^  lettres  de  Saint  Ctlcftin  ,  dont  l'une  elt 
adreflce  à  Theodofe  ,  l'autre  à  Saint  Cyrille. 
Il  exhorte  le  premier  à  protéger  la  Foi  ancienne, 
&  il  répond  au  dernier  qui  l'avoir  confulié,ii  Ton 

Î)ouvoit  encore  recevoir  Ncllorius ,  le  temps  qu'on 
ui  avoit  donné  pour  fc  retracer,  étant  palTé,  il  lui 
répond,  dis-jc,  qu'il  faut  toujours  recevoir  le  pé- 
cheur q^uand  il  fe  corrige  ,  &:  qu'il  faut  tâcher 
d'appailcr  les  troubles  élevez  dans  l'Eglifc,  Il  lui 
marque  même  qu'il  fouhaitc  ardemment  que  Ne- 
ftorius  revienne,  &  qu'il  foit  reçu.  Ces  deux  let- 
tres font  du  15.  &  du  7.  Mai.' 
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Le  lendemain  on  s'aflcmbla  pour  relire  aux  Le-  Hifloire 
gats  de  Cclcftm  les  Aétcs  de  la  première  Sdîîon  dn  LCon- 
du  Concile.  Quand  ils  les  eurent  entendue,  ils  les  cïie  à^E* 
approuvèrent ,  dirent  leur  avis  contre  Ncltorius ,  fheft. 
ôc  foufcrivircnt  à  fa  condamnation.  Qunnd  cela  Achontroi^ 
fut  fait,  ils  drcfTcrcnt  une  lettre  pour  TEmpe-^""^* 
rcur  ,  dans  laquelle  ils  lui  marquoient  que  les  Lé- 
gats de  rtvequc  de  Rome  les  avoient  allûrcz  que 
routes  les  Eulilcs  d'Occident  s*accordoient  avec 
eux  fur  la  doctrine  ,  &  qu'ils  avoient  condamne 
avec  eux  la  dodrine  &  Li  perlonnc  de  Ncllorius. 
Qu^ainfi  cette  affaire  étant  terminée  de  la  manière 
que  l'Empereur  le  louhairoit  à  Tavantage  de  TE- 
gli(e  &  de  la  Foi,  ils  le  prioicnt  de  leur  permet- 
tre de  fe  retirer  ,  d'cmpcchcr  qu'ils  ne  fiifl'ent 
jcrfccurcz  comme  on  les  mcnaçoit  ,  &  de  fouf- 
hir  que  l'on  ordonnât  un  Evcque  à  Conftantino- 
plc  en  Li  place  de  Neftorius.   Ils  écrivirent  en 
même  temps  au  Clergé  &  au  peuple  de  Conftan- 
tinople  pour  les  exhorter  de  mettre  une  perfcnnc 
de  mérite  fur  le  Siège  de  Condantinopic  en  la 
place  de  Nellorius  j  juftemcnt  dépofé  par  le  Con- 
cile à  caulc  de  fa  dodrine  impie. 

Le  Jugement  de  Neftorius  étant  ainfi  achevé ,  Cy-  Aclion  quâ» 
lillc  &  Memnon  fongcrcnt  à  fe  pourvoir  corr- 
trc  la  fentence  de  dépofition  prononcée  contre 
eux  par  les  Evcqucs  d'Orienr.  Le  Concile  s*étai)c 
donc  allcmblé  pour  la  quatrième  io'xs  le  feiziéme  de 
Juillet ,  Cyrille  ^  Memnon  y  picfcntcrent  une  Re- 
quête contre  Jean  d'Aïuiochc  ,  dans  laquelle  ils 
cxpofoicnt  ,que  le  Concileayant  ctéafTemblé  dans 
la  ville  d'Ephcfc  pour  confirmer  la  Foi  de  TB- 
glife,  &  pour  condamner  rhcicûc  nouvellement 
inventée  par  Neftorius,  avoir  agi  canon iquemcnt  ' 
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JHlItoln  êc  dan)  les  formes  >  qu*il  avoic  cué  Nefton'uf 
dm  LCon-  par  trois  fois  pour  rendre  raiion  de  ià  doàrinc  s 
€Ue  éC£'  <juc  cet  Hcrcciquc  ayant  rctuft  de  comparoîirc  , 
fhffi*  le  Concile  avoit  examine  mûrement  fcs  Ecrits, 
&  Tavoif  condamne  ftlon  la  difcipline  des  Ca- 
nons. Qu'après  ce  Jugement  rendu,  &  la  relation 
envoyée  à  1  Empereur  ,  Jean  d'Antioche  ctoit  ar- 
rive a  Ephcfe,  où  il  s*ctoit  afl'cmblc  avec  des  E- 
vcqucs ,  qui  ccoicnt  dans  les  fentimens  de  Nefto- 
rius ,  dont  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  étoicnc 
dcpofez  -j  &c  d'autres  qui  n*ctoicni  Evcqucs  que  de 
nom  3  n'ayant  aucun  Sicgc  j  &  que  dans  cette  Af- 
femblée  qui  n'avoic  aucune  autorité  de  juger 
pcr(bnne ,  il  s*ctoit  avifc  de  prononcer  une  icn* 
tence  de  dcpolîtion  contre  eux  ,  quoi- qu'il  ne  pût 
le  faire ,  ayant  principalement  à  juger  un  Evcque 
d'un  Sicgc  qui  croit  fupcrieur  au  fien ,  &  que  quand 
ii  auroit  pu  entreprendre  ce  Jugement  ,  il  cievoit 
fuivre  les  Canons  &  les  règle,  de  l'Eglife  ,  les 
avertir  &  les  citer  devant  un  Concile  >  mais  que 
padant  pardeflus  toutes  cc^  règles  ,  il  avoit  pro- 
nonce une  fentcnce  de  dcpofition  contre  eux  avec 
précipitation  ,  èc  auiïi-tôt  après  fon  arrivée  ,  (ans 

Ïu'on  pût  fçavoir  pour  quelle  rai  fon  il  les  con- 
amnoit  ;  qu'il  ctoit  de  confcquenccde  ne  pas  fouf- 
frir  que  Ton  foulât  ainfi  aux  pieds  les  loix  de  l'E- 
glife ;  qu'un  Evcque  entreprit  de  faire  des  chofcs 
contre  un  Evcque  qui  le  doit  précéder  *,  qu'il  n'au- 
roit  pas  ofc  entreprendre  contre  le  moindre  des 
perfonnes  de  fon  Clergé  ;  que  c'cft  ce  qui  les  obli- 
ge de  fupplier  le  Concile  de  citer  Jean  &  fes  allb- 
ciez ,  pour  rendre  compte  de  leur  conduite  devant 
le  Synode.  C'eft  Hefychius  ,  Diacre  de  Juvenal , 
qui  lie  cette  Requête  ,  de  Juvenal  qui  prcfulc  à 
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cette  Adion  ,  parce  que  S.  Cyrille  y  paroifTanr  en  Hifi^trè 
cjualitc  d  acculateur  ,  ne  pouvoir  pas  y  préfixer  ,  Jim  LCêm^ 
ni  fon  Notaire  y  poncr  la  parole.  Le  Synode  ayant  cite 
cgard  1  la  demande  de  Saint  Cyrille  &  de  lAcm-  fhtfi. 
non  ,  envoya  par  deux  fois  des  Evcques  vers  Jean 
d'Antiochc  ,  &  vers  les  £vêques  de  fon  parti  ; 
mais  on  ne  les  laifla  point  entrer  »  &  la  feule  ré- 
ponfc  qu'ils  leur  tirent,  tut  qu'ils  n  en  fcroient  point 
à  des  perfonnes  qu'ils  avoient  excommuniées. 
Alors  le  Concile  prononça»  que  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  contre  Cyrille  &  Memnon  ,étoic  nul ,  5c 
ordonna  qu'on  citeroit  Jean  d'Antioche  pour  une 
tioifiéme  fois  >  &  que  s'il  ne  venoit ,  il  fcroit  con- 
damné. 

Le  même  jour ,  Jean  fit  afficher  un  placard  in« 
jurieux,non  feulement  à  Saint  Cyrille &:  à  Mem- 
non ,  mais  audi  à  tous  les  Évêques  de  leur 
Concile,  déclarant  Cyrille  &  Memnon  dtpolcz 
pour  caufe  d'hcrclic ,  les  autres  Evêques  cxccm- 
Riuniez  pour  les  avoir  favorifcz ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
les  euiTent  abandonnez  pour  (e  réunir  avec  les  £- 
vcques  d'Orient. 

Le  lendemain  ,  le  Concile  s'étant  encore  arTcm-  A.Ttm  cb^^ 
bic.  Saint  Cyrille  fie  ion  rapporr  touchant  le  pli-  quUtm. 
card  de  Jean  d'Antioche  ,  6c  déclara  qu'il  con- 
damnoit  Arius  ,  Apollinaire  &  les  auties  Herc- 
ciques  auifi-bien  que  Ncftorius  ,  &  ceux  qui  fui- 
voient  Pclacc  Se  Celcftius.  Il  demanda  enluite, 
que  Jean  d'Antioche  fût  cité  pour  la  troillcmc 
rois  ,  on  lui^envoya  trois  Evêques  avec  un  Notai- 
re. Jean  d'Antiochc  leur  fit  parler  par  fon  Archi- 
diacre, qui  leur  voulut  donner  un  papier  comme 
de  la  part  du  Concile.  Ils  lui  déclarèrent  qu'ils  ne 
▼eooient  point  pour  recevoir  aucun  papier  ^  mais 
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JiiltoWe  pour  citer  Jean  d*Antiochc.  Cet  Archidiacre  alU 
du  Î.Con-  le  dire  à  Ion  Evcque ,  ccmc  revenu  ,  il  leur  prc- 
cile  d'E'  ienra  encore  Ton  papier  *,  &  comme  ils  ne  voulu- 
fhefe»  renc  pas  le  recevoir,  il  leur  dit  :  Qu'il  ne  vien- 
ne perfonnc  de  vôcrc  part ,  Se  nous  ne  vous  cn- 
voycrons  perfonnc  de  la  nôtre  ;  nous  avons  en- 
voyé à  TEmpcrcur  ce  que  nous  avons -rclolu  ,  & 
nous  attendons  qu'il  nous  prclcrive  ce  que  nous 
avons  a  faire.  Les  E  vcqucs  infiftant ,  &  deman- 
dant qu'il  écoutât  ce  que  le  Synode  Icsavoit  char- 
gez de  dire  ,  il  réponciit  :  Votu  ave'l^j^efufé  de  re* 
cevoir  le  papier  tfue  Je  vous  ay  prefemi ,  &  mot  je 
n'écouterai  pas  les  ordres  de  votre  Synode,  Cela 
dit ,  il  fe  retira.  Les  Evcqucs  dirent  aux  Prêtres 
Afphalius.  &  Alexandre  le  fujet  qui  les  avoic 
amenez ,  &  vinrent  faire  leur  rapport  de  tout  ceci 
au  Synode  ,  qui  déclara  Jean  d'Antiochc  ^  les 
trente-trois  Evcqucs  qui  croient  avec  lui,  fcparcz 
de  la  Communion  de  TEglifc ,  C<c  fi.  fçavoir  à  1* Em- 
pereur tout  ce  qui  sctoit  pailc  ,  en  le  priant  de 
vouloir  confirmer  par  fon  confcntement  &par  fon 
autorité  tout  ce  qu'ils  avoient  fait.  On  écrivit  auffî 
une  lettre  Synodique  à  Saint  Celeftin  >  dans  la- 

Ïuellc  on  lui  manda  tout  ce  qui  s*étoit  paflc  à 
phefe,  &  on  l'aflûra  que  Ton  avoir  lu approu- 
ve dans  le  Concile  fcs  Statuts  Synodaux  contre  les 
Pclagiens  &  les  Ccleftiens.  On  lui  envoya  auiîî  une 
copie  des  Ac'tes  du  Concile.  Cette  Adion  finit  par 
une  Homélie  de  Saint  Cyrille  prcchée  à  Ephcfc 
contre  Jean  d'Antioche.  ^ 

.  Les  Evcqucs  d'Orient  écrivirent  de  leur  côté 
à  TEmpcreur,  que  Cyrille  &  Mcmnon  ayant  été 
dépolcz  par  leur  Synode  ,  n'avoicnt  pas  pû  être 
abfuus  par  des  Evcqucs  excommuniez  >  6c  ils  prie- 


• 


DES  Auteurs  Eccicst astiquïs.  719 
rcnt  l'Empereur  de  les  faire  venir  à  Conftantino-  Hifloin 
pic ,  ou  du  moins  à  Nicomedic ,  &  de  ne  pns  pcr-  du  LCon* 
mettre  que  chaque  Métropolitain  amené  plus  de  cïU  tCE^ 
deux  Evcques  de  fa  Province ,  parce  que  la  gran-  fheft. 
de  multitude  n'cft  propre  qu'à  caufer  du  trouble  j 
que  leurs  adverfaires  avoicnt  amené  avec  eux  un 
grand  nombre  d*Evcques  ,  contre  l'intention  & 
les  ordres  de  l'Empereur  >  que  pour  eux ,  ils  y 
avoient  obeï  exaélcmenr,  en  ne  venant  que  trois 
Evcques  de  chaque  Province  ,  &  qu'ils  n'avoienc 
point  envoyé  d  Evcque  en  Cour  comme  leurs  ad- 
verfaires ,  mais  qu'ils  s'étoient  contentez  de  lui 
écrire  pour  ne  pas  contrevenir  à  fes  ordres.  Ils  en- 
voyèrent cette  lettre  au  Comte  Ircnéc. 

La  fixicmc  Séance  du  Concile  fut  tenue  le  22.  -^^'^^  fi^ 
Juillet.  Comme  les  Orientaux  accufoient  les  E- 
vcques  du  Concile  d'introduire  un  autre  Symbole 
que  celui  du  Concile  de  Nicée  ,  ils  le  relurent  dans 
cette  Scflîon  ,  déclarèrent  qu'ils  l'approuvoicnt 
tous  ,  &  qu'ils  avoiioient  qu'il  contenoit  une  do- 
mine faine  &  orthodoxe  j  mais  ils  ajourèrent  que 
pluficurs  perfonncs  qui  faifoicnt  femblant  de  le 
reconnoîrre  ,  y  donnant  de  fauflcs  interprétations, 
ils  avoient  été  obligez  de  produire  des  icinoigna- 
ges  des  Saints  Pcrcs  ,  pour  faire  connoîtrc  de 
quelle  manière  on  le  devoir  entendre.  On  relût 
donc  les  témoignages  des  Pcrcs  que  Pon  avoit  déjà 
cirez  dans  la  condamnation  de  Ncftorius.  Enfuitc, 
pour  faire  tomber  fur  leurs  adverfaires  le  repro- 
che qu'ils  leur  faifoient  ,  ils  firent  prefcntcr  une 
Requête  par  Charifius  Prêtre  &  O Econome  de 
TEplifc  de  Philadelphie  contre  un  nommé  Jacques 
Prêtre  ami  de  Neftorius  ,  l'accufanr  d'avoir  fait 
/îgncr  aux  Qiuriodccimains  qui  fc  rcùniiroicnt  à 
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J^iflo  'tre    TEglifc ,  une  Expolicion  de  Foi ,  différente  de  ccifc 
du  LCor-  du  Concile  de  Niccc,  &  pleine  d'hcrefic.  Il  pro- 
àle  d*E'  duifit  cette  Formule  de  Foi  que  Marius  Mei- 
fhefc.       cator  attribue  à  Théodore  de  Mopfucfle  ,  quoi- 
qu'il n'en  ion  pas  dit  un  feul  met  dans  toute  cet- 
te Seliion.    Il  porte  entre  autres  cho/cs  ,  que 
le  Saint  Elprit  n*a  pas  fa  fubliilcnce  parle  Fus*, 
juc  Ton  adore  le  Fils  de  Thomme  en  Jesus- 
H  R  I  s  T ,  à  caufc  de  Ion  union  infcparable  a- 
vcc  le  Verbe  *,  qu'il  n'y  a  qu*un  Fils  qui  eft  le  Ver- 
be, à  qui  Thommc  étant  joint  d'une  manière  infc- 
parable, a  participe  à  fa  dignité  ,  &  eft  appelle 
Dieu  &  Seigneur  d'une  manière  particulière.  Ce 
Symbole,  &  les  noms  de  ceux  qui  l'avoient  ligne, 
ayant  été  lus,  le  Concile  fit  cette  Déclaration  cé- 
lèbre :  QiL»!  n'ctoit  permis  à  perfonne  de  produi- 
re ,  d'écrire  ,  ou  de  faire  un  Symbole  différent  de 
celui  qui  avoir  été  fait  par  les  faims  Percs  aflem- 
b!cz  à  Niccc,  de  que  tous  ceux  qui  feroient  affez 
hardis  de  faire,  ou  de  produire  ,  ou  de  donner  à 
ligner  à  ceux  qui  fc  convertiflent  ,  Ôc  qui  re- 
viennent à  l'Eglifc,  foit  Payens  ,  foie  Juifs,  (bit 
Hérétiques ,  fi  ce  font  des  Evêqucs ,  ou  des  Clercs, 
qu'ils  feront  déchus  de  leur  dignité,  ôc  que  fi  ce 
font  des  Laïques  ,  ils  feront  anaihematizez.  On 
relût  enfuite  les  Extraits  de  Nellorius  ,  &  Pierre 
Primecier  des  Notaires  remarqua  qu'il  avoiioic 
qu'il  étoit  le  premier  qui  eût  ainfi  parle.  Cette 
Adion  finit  par  une  Homélie  de  Saint  Cyrille. 
ulilion  fcp-  Concile  n'ayant  plus  rien  à  régler  touchant 

fi>W.  la  dodrine  ,  on  acita  dans  la  feptiémc  Action  qui 
fc  tint  le  dernier  de  Juillet  ,  (  il  y  a  d.ms  les  Ades 
Prldie  Kalend  Sept»  mais  il  faut  lii e,PriViV  Kalcud, 
ééÎHg.  car  ceci  fc  paffa  avant  que  le  Comte  Jean 

fûc 
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fût  arrivé,&  que  S.Cyrillcfût  aiicté)  onagica,dis-  Hiflolré 
icjdcs  maiicrcs  de  dUciplinc.  Rhcginus,  Zenon  &  du  LC^H^ 
Evagic  Evcqucs  de  Chyme,  preicmcrcnt  une  Rc-  cUe  iC 
quête  au  Concile  contre  les  Evcqucs  d'Antioche,  fc  thefa 
plaignant  de  ce  que  l'Evéauc  d'Antioche  vouloit 
foûmcttrcà  fa  jurifdidion  (es  Evêques  de  Tlflc  de 
Chypre ,  &  de  ce  que  depuis  peu  l'Evcque  de  Con- 
ftance  Mctropohtain  de  Chypre ,  étant  mort  j  TE- 
vcquc  d'Antioche  avoit  obtenu  des  lettres  de  Dc- 
nys  Préfet,  adrcllccs  à  Théodore,  Gouverneur  de 
rifle,  qui  portoient  défcnies  d'ordonner  un  Evc- 
ue  dans  cette  ville  fans  la  permillîon  du  Concile 
'Ephcfc.  On  lût  les  deux  Icttrei  du  Préfet  Dc- 
nys  ,  vS:  les  Evcquesde  Chypre  ayant  expliqué  que 
le  deflcin  de  Jean  d'Antioche  étoit  d  orcfonner  1  E- 
vcquc  de  Conftance ,  on  leur  demanda  ,  fi  c  ctoit 
la  coûtume  ;  èc  ayant  répondu  que  cela  ne  s  etoit 
jamais  pratiqué,  le  Synode  ordonna, que  fuivanc 
les  Canons  du  Concile  de  Nicée,  les  Evcqucs  de 
Chypre  jouïroient  de  leur  ancien  droit ,  &  ordon- 
neroient  félon  la  coutume  ancienne  fEvéquc  de 
Confiance.  On  fit  a  Toccafion  de  cette  affaire  ce 
Règlement  cencral ,  Que  l'on  obferveroit  aufli  Tan- 
cien  ufage  dans  toutes  les  Provinces  ,  &  que  nul 
Evcque  n'cntrcprcndroit  de  foûmettrc  à  fa  ju-  '« 
rifdidion  une  Province  qui  n'aUroit  pas  été  autre-  h 
fois  fous  fa  jurifdidion  ,  ni  fous  celle  de  fcs  pre-  '« 
dcceflcurs  ,  &  que  fi  quelqu'un  la  voit  entrepris,  ♦« 
ou  s'étoit  attribué  quelque  Province  par  force,  il  « 
fcroit  contraint  de  l'abandonner,  &  de  la  reftiruer  «« 
à  celui  à  qui  elle  dcvoit  appartenir,  pour  empc 
cher  Que  les  Canons  ne  foient  violez  ,  &  que  le  « 
fade  de  la  puiflânce  mondaine  ne  fe  gliffc  fous  le  « 
prcrtxte  du  Sacerdoce,  &:  qu'ainfi  l'on  ne  perde  la  n 
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HiHoirtm  libertcquc  J fcs  u  s-Christ  nous  a  acquifc  par lort 
éiti  l.     M  iang  y  lui  qui  c(l  le  libérateur  de  cous  les  hom- 
Coticilt  w  mes. 

phefe.  On  fit  auflî  dans  cette  Adion  fix  Canons,  qui 

ne  contiennent  rien  de  particulier  touchant  ladif-* 
ciphne.  On  y  ordonna  Amplement  c^ue  les  Eve- 

5 lues  qui  font  joints  fe  joindront  a  Neftorius, 
cront  dçpolez.  On  ordonne  la  même  peine  con- 
tre ceux  qui  cmbraflcror«  la  dodrinede  Neltoi  ius, 
ou  de  Cctcdius  i  ou  qui  communic^ueront  avec  des 
perlonncs  excommuniées  ou  dcjpolees,  ou  qui  vou- 
dront toucher  à  ce  qui  a  été  fait  dans  le  3^nodc. 
On  rétablie  au  contraire  ceux  qui  avoient  été  ex- 
communiez ou  dcpofez  par  Neftorius  >  &  on  en- 
joint aux  Ecclcfialliqucs  de  ne  point  obeïr  aux 
Evêqucsqui  ont  embrafle,  ou  qui  cmbrafleront  le 
parti  de  Ncftorius. 

Le  Synode  accorda  encore  dans  cette  A(flion: 
une  lertçe  en  faveur  d'Euftaihe  ,  qui  ayant  été  or- 
donné Métropolitain  de  la  Pamphylie  ^  &  ic  trou« 
^  vant  accablé  de  maux  >  avoit  donné  par  je  ne  fçaf 

quelle  intrigue  un  écrit ,  par  lequel  il  y  renonçoic. 
Le  Concile  ordonne  ,  que  quoi-que  Théodore  eût 
été  ordonné  en  fa  place,  il  jouïroit  néanmoins 
du  nom  ôc  de  la  dignité  d'Evcque,  à  la  charge 
néanmoins  qu'il  ne  pourrait  ordonner  ,  ni  ce-« 
Icbrer  de  Ton  autorité  propre  dans  aucune 

On  confirma  dans  la  même  Aâion  le  Jugement 
Synodal  de  Sifinnius  contre  les  Meflalianitcs  ou 
Euchite$,&:  on  ordonna>que  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  loufcrire  à  la  Formule  drellcc  dans  ce  Synode, 
ieroicnt  excommuniez  ou  dépoicz.  On  dcfcndic 
auûl  leur  livre  ATcctique, 
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Enfin  ,  Euprcpius  Evcquc  de  Byzc  &  d'Arcadio-  Hifloire 
pic  ,  &  Cyrille  Evcquc  de  Celc  ,  pricrcnc  le  S  y-  du  J.Con^ 
nodc  de  confcrvcr  l'ancienne  coûcume  de  k  Pio-  cile  d  E- 
vince  d'Europe  ^  dans  laquelle  un  même  Evêque  f^fft. 
avoic  pliiiieurs  villes  dans  ion  Diocele.  Le  Conci- 
le ordonna»  qu'il  ne  iaioit  rien  innover là-dellus> 
&  laiiler  gouverner  les  Eglilcs  par  ceux  qui  Ic^ 
gou  ver  noient  autrefois. 

Pendant  cjuc  ces  chofcs  fe  palloicnt  à  Ephcfc , 
l'on  agitoic  a  Couftaniinoplc  ce  qu'on  fcioïc  lui 
tout  ce  qui  setoit  paflc  de  part  &  d'autre  i  Ephe* 
le.  Le  fort  cnétoit ,  pour  ainli  dire,  entre  les  mains 
de  l'Empereur  ,  ^  le  fucccs  du  Concile  dcpcndoit 
des  refolutions  que  la  Cour  prendroit.  Le  Con*^ 
cile  y  avoit  envoyé  trois  Evêques»  les  Orientaux 
s'ctoient  contentez  d*y  envoyer  le  Comte  Irencc. 
Celui-ci  p'y  arriva  que  trois  jours  après  lesDcpu- 
cez  du  Concile  »  qui  avoient  dHpolc  les  elprits 
en  leur  faveur.  Mais  quand  I renée  tut  arrivé  ,  il 
comparut  devant  l'Empereur  en  prclence  des  Dé- 
putez du  Concile  )  &  fit  tant  qu'il  periuada  à  l'Em- 
pereur ,  que  le  Synode  tenu  nar  Saint  Cyrille  ne 
pouvoit  pas  palier  pour  un  Concile  Icgitimc  \  & 
peu  s'en  t^lut  qu'il  ne  confirmât  ce  qui  avoit  été 
raie  par  les  Oriei^aux  y  Se  qu'il  ne  Bfl  chaflcr  S. 
Cyrille.  Mais  Jean  Médecin  de  l'Empereur  ,  6c 
ami  de  Saint  Cyrille ,  étant  venu,  iit  changer  les 
choies  de  face>  en  gagnant  la  plu  1  part  des  Mini- 
ères, dont  les  uns  durent  d'avis  ,  que  ce  qui  avoic 
été  fait  de  part  &c  d'autre,  était  légitime i  les  au- 
tres, qu'il  raloit  tout  déclarer  nul,  6c  faite  venir 
des  Evêqucs  dcfintcrcdcz  pour  examiner  la  caufc 
de  la  Foi  ,  &  tout  ce  qui  s'eil  pa(ié  à  Ephefe.  Dans 
céc  embarras  ,  Thcodoié  prit  Ip  parti  d'approuver 
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fltfioîre  tîc|X)(îtion  de  Ncltorius  6c  celle  de  Saint  Cyril- 
du  /.  Cn7j  1^*  ^  de  Mcmnon  à  caulc  de  leur  cabale  ,  le  pcr-* 
cUed'E-  <uaddi|f  ,  que  pour  ce  qui  regardoit  la  Foi  ,  il» 
f>hef^.       étoicnc  tous  dans  des  ienumensorihodoxcs  5  puif- 

3u'iis  convenoienc  tous  de  la  dodrinc  du  Concile 
c  Nicce.  Il  luivit  en  cela  Tavis  d'Acace  de 
Berce  ,  qui  en  écrivit  au  Synode.  L'Empereur 
s'ctant  déterminé  à  cela,  il  l'écrivit  aux  Evcques 
du  Concile  ,  6c  envoya  le  Comte  Jean  pour  taire 
exécuter  ce:  ordre  ,  &  pour  réunir  tous  les  Evc- 
ques en  un  leul  Synode  ,  après  avoir  chadé  Ncllo- 
rius  ,  Saint  Cyrille  &  Mcmnon. 

Jein  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Ephefe  ,  qu'il 
manda  aux  Evcques  des  deux  partis  de  le  venir 
trouver  à  fon  hôtel.  Jean  d'Antioche,  &  Neftorius 
y  vinrent  accompagnez  dcsEvêques  de  Ion  parti, 
&  S.Cyrille  avec  les  fiens.  Il  n'y  eut  que  Mcm- 
non qui  ne  pût  s'y  trouver.  On  entra  d'abord 
en  conteftation,  les  Evcques  Egyptiens  loûtcnant, 
que  Ncftorius  ne  devoir  point  être  prefcnt  à  la  Ic- 
dhire  de  la  lettre  de  l'Empereur,  &:  que  Saint  Cy- 
rille y  devoit  afliiler  ;  &  Jean  d'Antioche  &  les 
*  (icns  loûtcnant  le  contraire.  Cette  conicftation 
ayant  daré  afléz  long-temps,  le  Comte  Jean  fie 
retirer  par  force  Ncftorius  &  ^aint  Cynllc.  Il 
lu  eniliitc  aux  autres  Evcques  la  lettre  de  l'Em- 
pereur ,  leur  dit  que  la  volonté  de  l'Empe- 
reur G  oit  j  que  Ncftorius ,  Saint  Cyrille  &  Mcm- 
non fulîênt  dcpofez.  Ceux  du  parti  de  Jean  d'An- 
tioche y  confentirent  j  mais  les  autres  loûtinrent, 
que  Samt  Cyrille  &  Mcmnon  ne  pouvoient  point 
paiVcr  pour  dépofcz.  Le  Comte  Jean  pour  empê- 
iher  le  trouble  ,  donna  Ncftorius  à  la  garde  da 
Comte  Candidien,  Saine  Cyrille  à  celle  du  Corn- 
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te  Jacques  ,  fit  lignifier  à  Mcmnon  la  Icntencc  de  Hi flotte 
cicpolicion  ,  &  l'ayant  fait  venir,  le  donna  aulli  eu  du  /.  Cojt- 
gaidc  auComte  Jacques,  &:  rendit  compte  à  TEm-  aie  A^E- 
percur  de  ce  au'il  avoit  tait ,  l'aflurant  ;quc  lcs«eljn  its  fhefe. 
des  Evcques  lui  paroiflbicnc  tellement  aigris  les  uns 
contre  les  autres,  qu'il  ne  voyoir  aucun  moyen  de 
les  réconcilier. 

Les  Evcques  Orientaux  donnèrent  une  lettre 
au  Comte  Jean  ,  afin  qu'il  l'envoiât  à  l'Enipc- 
xcur.  Us  demandoient  que  l'on  cond.imnic 
comme  hérétiques  les  Chapitres  de  Saint  Cyril- 
le,  &  que  l'on  fe  contentât  de  figncr  la  Formu- 
le de  Foi  du  Concile  de  Nicce,  fans  y  rien  ajou- 
ter. Ils  écrivirent  auffi  à  Acace,  &  adrellcrcnt 
une  lettre  Synodiquc  au  Clergé  &  au  peuple  d'An- 
tioche,  dans  laquelle  ils  fc  vantent  d'avoir  dit  , 
que  tout  ce  qu'ils  avoicnt  fait,  avoit  été  conhinié 

f>ar  l'autorité  de  l'Empereur.  Ces  lettres  fontdr«ns 
e  Recueil  de  Lupus  ch.  17. 18.  &  19. 

Les  Evcques  du  Concile  écrivirent  de  leur  cô- 
te à  l'Empereur ,  pour  fc  plaindre  de  fon  Juge- 
ment ,  ôc  pour  l'artiircr  qu'on  avoit  furpris  fi  re- 
ligion ,  en  lui  perfuadant  que  Saint  Cyrille  & 
Mcmnon  avoicnt  été  injuftement  dépofez.  Us  lui 
témoignèrent  en  même  temps  qu'ils  ne  commu- 
niqueroient  point  avec  les  Orientaux ,  qu'ils  n'euf- 
fent  condamné  Nertorius  ,  &  demandèrent  in- 
ftamment  qu*on  mît  en  liberté  Saint  Cyiillc  & 
Mcmnon  ,  &  que  l'Empereur  fe  fift  informer  de 
tour  par  des  peribnncs  non  fufpccies.  Us  écrivi- 
renc  encore  aux  Evcques  qui  croient  à  Conflan- 
.  tinopIc,&  au  Clergé  de  cette  Eglifc,  fe  plaignant 
fort  du  traitement  qu'on  leur  faifoit  ,  6c  de  ce 
qu'on  les  rctenoit  à  Ephcfe  ,  où  ils  étoient  fort 
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Hijloire  incommodez.  Ils  les  prient  de  (îipplicr  l'Empereur 
du  J,Con-  de  les  délivrer  de  cette  prifon  ,  de  les  faire  venir 
cite  d*E'  à  Gonftantinople ,  ou  de  les  renvoyer  à  leurs  E- 
phefe,       clifes.  Ils  cxpolcnt  l'état  pitoyable  où  ils  ctoient. 

dans  le  Mémoire  (]u*ils  çnvoyent  à  l'Abbé 
Dalmatius.  Saint  Cyrille  ccritit  aufli  en  fon  par- 
ticulier au  Clcigc  te  au  peuple  de  Conftantino- 
ple  ,  &  à  trois  Evêques  d'Egypte  ,  qui  étoienc 
alors  à  Conftantinople.  La  lettre  du  Concile  eft 
celle  qui  fut  pbrtée  avec  une  relation  par  un 
mendiant  dans  un  bâton  :  elle  tîit  donntc  à  Dal- 
matius ,  qui  étoit  un  Abbé  en  réputation  de  lain- 
tctc,quilaprcfehta  à  l'Empereur  dont  il  étoir  con- 
nu. Il  lût  aufli  au  peuple  de  Conftantinople  la 
lettre  du  Concile, le  peuple  prononça  anathe- 
mc contre  NeftoHus.  LeClcrt;é  de  Conftantinople 
prefenta  une  Requcfte  à  TÉnipereur  en  f  r 
ne  Saint  Cyrille  &  de  Memnon.  Dalmatius  ^<c 
les  Evêques  qui  étoieht  ï  Conftantinople ,  écri- 
virent au  Synode  ce  qu'ils  avoicnt  fait  à  Con- 
ftantinople. Enfin  ,  l'Empereur  fc  rcfolut  &  or- 
dohha  que  Ton  chvoyeroit  de  part  &  d*autre  de^ 
Evêques  a  Cohftantinople ,  pour  terminer  cette 
affaire  avec  connoiflincc  de  caufe.  Il  y  en  eut 
huit  de  députez  de  chaqiie  côté.  Du  côté  du  Con- 
cile, Philippe  Piêrre^  Légat  du  Pape,  avec  les  E- 
Vcques  Arcadius  auftî  Ltgat  dit  Saint  Siège  ,  Ju- 
venal  de  Jerufalfchi,  Flavien  de  Philippcs,  Fir- 
mus  de  Cefarée  en  Cappadoce,  Theodotus  d'An- 
cyre  ,  Acaciui  de  Mclitine  ,  Evoptius  de  Pio- 
lemaïde.  Le  pouvoir  que  le  Concile  leur  donna , 
porte  qu'ils  demanderont  It  rétabli  fie  ment  de  S. 
Cyrille  &  de  Memnon ,  5c  qu'ils  ne  fe  réuniront 
poitic  atcc  Jean  &  les  Ëvèques  de  fon  parti ,  qu'- 
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ils  n*aycnt  foufcrit  à  ii  condamnation  de  Ncfto-  HlfloWe 
rius  ,  demandé  pardon  de  ce  qu'ils  ont  fait ,  àu  /.  Cnn- 
èc  que  Saint  Cyrille  &  Mcmnon  ne  foient  réra-  ciU  d'E^ 
blis.  Le  Concile  leur  donna  avec  ce  Mémoire  phe/4. 
d'inllnidion  une  lettre  adrcHèe  à  TEmPcrcur  » 
pour  la  jullification  de  S.  Cyrille  &  du  Concile. 
Les  Orientaux  y  envoyèrent  auffi  huit  Députez, 
Jean  d' Antioche,  un  autre  Jean  Evêquc  de  Damas , 
Himcrius  de  Nicomcdic  ,  Paul  d'Emefe  ,  Maca- 
rius  de  Laodicce  ,  Apringius  de  Calcidc  ,  & 
Theodoret  de  Cyr.  Ils  leur  laiflcrcnt  la  liberté 
d'agir  comme  ils  jugeroient  à  propos  j  mais  ils  leur 
recommandèrent  de  faire  en  forte  que  les  douze 
Chapitres  de  Saint  Cyrille  fuflcnt  rcjcttez  comme 
hérétiques.  L'Empereur  donna  peu  de  temps  après 
un  fécond  ordre  ,  portant  que  Neftorius  fe  rcti* 
reroit  dans  fon  Monaftere  ,  &  que  Cyrille  & 
M  cmnon  demcureroient  en  arreft  jufqucs  à  ce  que 
leur  caufe  fût  examinée.  Le  Préfet  écrivit  à  Ne- 
Aorius  qu'il  pouvoir  fc  rcrirer  à  fon  Monaftere  ; 
qu'il  avoit  donne  ordre  qu'on  lui  fournît  des  voi- 
tures. Ncftorius  reçiit  en  apparence  cet  ordre  avec 
joye,  Ôc  répondit  au  Préfet  qu'il  regardoitcct  ordre 
de  l'Empereur  comme  un  bienfait ,  ne  croyant  pas 
qu'il  y  eût  rien  de  plus  honorable  que  d'être 
oblige  de  fe  retirer  pour  Iît  dcfcnfe  de  la  Reli- 
gion ,  mais  qu'il  le  prioit  de  faire  en  forte  que 
l'Empereur  profcrît  par  des  lettres  publiques  les 
Chapitres  de  Saint  Cyrille.  La  retraite  de  Ncfto- 
rius  fit  connoître  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  efpercr 
pour  fon  rétabliflcment ,  &  que  la  caufe  des  au- 
tres ctoit  encore  en  fufpcns. 

Les  Députez  arrivèrent  à  Calcédoine  fur  la  fin 
du  mois  d'Aouil  :  ils  y  reçurent  ordre  d'y  dcmcu- 

Zz  iii) 


jtî        Nouvelle  Bibliothèque 
Hifloire    ici  ,      ne  purent  venir  à  Conllantinopic  i  ciuft 
diJ.Coft-  ^^cs  mouvcmcns  que  les  Moines  excitoicnt.  Les 
e'ilc  cCE-  Députez  des  Evêc^ucs  d'Orient  envoyèrent  de 
fhefe.       là  pnc   Rcquelle  a  l'Empereur  ,   par  laquelle 
ils  demandoienc  qu'il  ne  fût  pas  permis  de  fo 
fervir  d'aucune  autre  Formule  de  Foi  que  de  cel- 
le du  Concile  de  Niccei  qu'il  fe  rendît  juge  des 
çonteftations  qu'ils  avoient ,     qu*on  mît  de  part 
&  d'autre  fes  raifons  par  écrit;  ou  du  moins  s'il 
navoit  pas  prelcntcment  le  loifir  d'examiner  cet- 
It  affaire  ,  qu'il  renvoyât  tous  les  Evcques  dans 
leur  Diocefc.  Ils  le  plaignoicnr  aullî  dans  ce  Me- 
fiioire  des  entreprifes  de  Juvcnal  de  Jerufalem  fur 
la  Phenicic  6c  fur  l'Arabie.  Mais  ils  difent  qu'ils 
n'ont  rien  voulu  faire  contre  lui  pour  le  bien  de 
la  paix  ,  de  peur  de  troubler  l'Èglife  pour  des 
ponteftations  perfonnclles. 

^  4  ^^-^  L'Empereur  vint  peu  de  temps  après  Aune  maifon 
campagne  proche  de  Calcédoine  ,  &  y  fit  venir 
les  Députez,  qu'il  écouta  avec  beaucoup  de  patien- 
ce. Ceux  des  Orientaux  crurent  avoir  Tavantage. 
Ils  parlèrent  contre  les  Chapitres  de  Saint  Cyril- 
le, &  accuferent  Acace  d*avoir  dit  que  la  Divini- 
té étoit  pafïîble,  &  firent  tant  par  leur  adrcflc  ^ 
gue  l'Empereur  &  fon  Confeil  fcmbloient  leur 
ptrc  favorables.  Les  Evcques  du  parti  de  Saint  Cy- 
rille parloitnt  plus  modérément ,  àc  fe  conien- 
toicnt  de  prier  l'Empereur  de  faire  venir  Saint 
Cyrille ,  afin  qu'il  rendît  compte  lui-même  &  de 
(à  Foi  &  de  fa  conduite.  L'Empereur  leur  ayant 
propofé  aux  uns  &  autres  de  donner  leur  fenti- 
incnt  par  écrit,  les  Députez  d'Orient  dirent  qu'ils 
n'avoicnt  point  d'autre  Expofition  de  Foi  à  don- 
ner que  celle  du  Concile  de  Niccc.  Ils  la  fignç- 
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rcnt ,  ôc  la  prclcntcrcnc.  Ils  écrivirent  toiu  ce  qui  Nrjfoire 
8*ccoir  pallè  aux  Evcqucs  de  leur  parti  y  &  ceux-  du  J.Cort- 
ci  en  leur  iailant  réponfc,  leur  témoignèrent  la  ^'/^  d*E^ 
joye  qu'ils  avoient  du  bon  fucccs  qu'ils  ernt-  pheje, 
roicnt  >  les  avertirent  que  leurs  advcrfaires  fai- 
foient  les  maîtres  comme  auparavant  >  qu'ils  ju- 
geoicnt  les  caufcs  i  qu'ils  envoyoicnt  des  Icntenccs 
de  dcpofition  de  tous  cotez    qu'ils  ordonnoicnc 
des  Evêques  ,  &  qu*ils  troublaient  les  Eglifcs. 
Ils  exhortent  leurs  Députez  à  rcfiiler  conftamment 
contre  les  opinions  nouvelles,  &c  à  inliftcr  fur  la 
condamnation  des  Chapitres  de  S.  Cyrille.  Ils 
joignirent  à  cette  lettre  une  Requelle  à  l'Empe- 
rcur  ,  dans  laquelle  ils  le  remcrcioient  de  la  ma- 
nière favorable  dont  il  avoit  traité  leurs  Députez  , 
&  le  conjuroient  de  ne  pas  (oufFrir  que  ceux  qui 
n'avoicnt  été  condamnez  que  pour  avoir  rejette 
les  Chapitres  hérétiques  de  Sauit  Cyrille  ,  de- 
meura lient  profcrits. 

Pendant  que  l'on  attendoit  de  part  &  d'autre 
le  fuceés  de  cette  affaire  ,  les  efprits  éroicnt  fort 
partagez  à  Conllantinoplc  ,  le  peuple  écoutoit  a(^ 
fez  hvorablcmcnt  les  Evcques  d'Orient,  ils  prç- 
choicnt  &  failoicnt  des  prières  non  dans  les  Egli- 
fcs,caron  ne  les  y  avoit  pas  voulu  recevoir,  mais 
dans  une  mailon  \  le  Clergé  ôc  les  Moines  étoient 
au  contraire  fort  irritez  coutre  eux.  L'Empereur 
qui  d'abord  leur  avoit  été  favorable  ,  commen<^oit 
aurti  peu  à  peu  â  s'indifpol'er  contre  eux.  Il  leur  pro- 
pofoit  de  recevoir  C vrille  Se  Mcmnon  *,  mais  ils 
ne  vouloicnt  point  écouter  cette  piopolîtion  : 
quand  ils  vouloicnt  lui  parler  de  Neftorius,  il  nç 
le  pou  voit  fouffrir  \  Ion  Conleil  étoic  cntiere- 
incni  gagné.  Awice  de  Bcréc  dans  une  lettre  rap- 
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Uijtêire  portée  dans  le  Recueil  de  Lupus  chapitre  41,  ic^ 
i/m  l.Con-  cufc  Sainr  Cyrille  d'avoir  fait  changer  de  Icnti- 
cile  tE'  ment  à  la  Cour,  en  faifant  donner  de  l'argent  à 
fhefc,  un  Eunuc^uc  Scolaftiaue ,  il  dît  même  que  céc 
Eunuque  étant  mort^oc  ayant  laidé  beaucoup  d'ar- 
gent ,  l'Empereur  trouva  un  mémoire  qui  portoic 
qu'il  avoic  reçu  pluficurs  livres  d  or  de  S.  Cyril- 
le ^  qui  lui  avoient  été  fournies  par  Paul  neveu 
de  Saint  Cyrille.  On  n'eft  ^as  ooligé  de  croire 
ce  que  dit  Acace  de  Berce  >  qui  n'ctoit  pas  des 
amis  de  Saint  Cyrille  :  mais  il  cil  toujours 
confiant,  que  l'Empcieur  changea  de  dilpoh- 
lion  en  fort  peu  de  temps  ,  &  qu  il  le  rcfolut 
tout  d'un  coup  de  faire  ordonner  un  autre  Eve- 
que  à  Condantinople.  Il  emmena  donc  avec  foi 
les  Députez  du  Concile  à  Conilantinopic  a6n  do 
leur  faire  ordonner  un  Evêque.  Les  Députez  des 
Orientaux  l'ayant  appris ,  envoyèrent  une  Requê- 
te à  l'Empereur ,  dans  laquelle  après  avoir  accu- 
(c  leurs  adverfaires  d'avoir  toujours  éié  rebelles 
aux  ordres  de  TEmpereur  ,  ils  lui  remontrent 

3 n'ayant  été  appeliez  à  Calcédoine  ,  ils  avoient 
cmandé  d*aboid  qu'on  s'en  rinft  au  Symbole  de 
Nicéc ,  &  qu'on  rejettat  les  Chapitres  hcictiqucs 
de  Saint  Cyrille  \  qu'ayant  été  appeliez  une  leçon* 
de  fois  ,  on  leur  avoir  ordonné  d'agiter  ceux  qui 
ctoient  en  controverfe  \  que  comme  ils  le  prcpa- 
roient  à  cette  difpute ,  ils  avoient  appris  que  Sa 
Majefté  s'en  ctgit  retournée ,  &  ^voit  emmené 
avec  elle  à  Conftantinople  des  Evêques  dépoTcz 
ou  excommuniez,  pour  les  faire  célébrer,  &  or- 
donner un  Evcquc  ,  &  qu'il  les  avoir  laiflcz  à 
Calcédoine,  eux  qui  n'avoient  entrepris  tout  ceci 
qi^e  pour  la  défenfc  de  la  Foi  (  qu'ils  fc  fcutoient 
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(Dbli^czdc  lui  déclarer, que  s'il  pcrmcttoic qtic<fcs  Hijl<nri 
Hcrcciqucs  ordonnafl'cnt  un  Evcquc  2  Conftan-  du/.Cort 
pnoplc,  avant  que  l'on  eût  fait  un  examen  des  cile  d*E 
dogmes,  il  çn  arrivcroit  infailliblement  un  Schif-  phefs* 
me,  parce  que  jamais  on  ne  fouffriroit  que  l'on 
accordât  la  Communion  à  des  Hérétiques  ,  & 
que  non  feulement  les  Evêques  d'Orient  ,  mais 
encore  toutes  les  Eglifcs  des  Dioccfcs  du  Pont ,  de 
TAfic,  de  la  Thrace,de  rillyrie,&  de  Tltalic ,  n'ad- 
mcitioicnt  jamais  la dodrine  hcrctique  de  Cyrille, 
La  leulc  rcponfc  que  leur  fit  l'Empereur ,  fut 
de  leur  permettre  à  eux  àc  aux  autres  Evêques 
qui  ctoient  à  Ephefc,  de  retourner  à  leur  Diocc- 
ic.    Quand  ils  eurent  reçu  cét  ordre,  ils  lui  a- 
fdreflerent  une  troificmc  Requellc  ,  dans  laquelle 
ils  parlent  avec  beaucoup  de  liberté.  Us  fe  plaiv 
gncnt  qu'ayiint  été  appeliez  pour  confirmer  la  Foi^ 
de  leurs  ancêtres ,  ont  les  avoit  retenus  à  Calcé- 
doine, &  qu'on  les  rcnyoyoit  fans  avoir  rien  fait; 
qu'il  avoit  favorifé  ceux  qui  avoicnt  toujours  ctc 
rebelles  à  fes  ordres,     excite  des  troubles;  qu'il 
dcvoit  confidercr  que  les  Evêques  d'Orient  ctoienc 
fes  tijets  comme  les  autres  »  qu'il  devoit  pro- 
téger la  Foi  ,  dans  laquelle  il  avoit  été  baptizé, 

f>our  laquello  les  Martyrs  avoient  rcpmdu 
eur  fang  \  cette  Foi ,  avec  lac^uclle  il  avoit 
vaincu  les  Barbares  >  &:  qui  lui  etoit  neceflairc 
pour  ilibjugucr  l'Afrique -,  que  TEglifc  alloit  être 
déchirée ,  s'il  pcrmcctoit  que  la  doctrine  de  Cy- 
rille s'établit  \  qu'ils  étoicnt  obligez  de  l'averti i 
qu'il  (c  rendoit  coiipablc  devant  Dieu,  s'il  fbuf- 
noir  que  des  pcrfonncs  quiéroient  dans  des  fciiti- 
mcns  hérétiques,  fiflcnt  les  fondrions  du  Satcido- 
ce  -,  qu'ils  avoicnt  de  la  doult'uç  devoir  que  la  plus 
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Uijlnre    grande  partie  du  peuple  qui  cft  dans  des  (entiaicriî; 
dnj  Con-  orthodoxes,  va  par  ce  moyen  être  infcdcc  d'hc- 
cHe  d'E'  relie  ;  que  leur  devoir  les  oblige  de  Tavcrtir  de 
fhefe.       ces  chofcs ,  &  de  le  prier  inllammcnt  d*y  met- 
tre ordre  :  que  s*il  ne  le  tait  pas ,  ils  en  déchar- 
gent leur  conlciencc  ,  &  qu'ils  protcftcnt  que  ccc- 
ic  faute  ne  peut  retomber  lur  eux.  Cette  Requê- 
te ne  fit  point  changer  l'Empereur*,  de  forte  qu'- 
ils furent  obligez  de  lui  demander  eux-mêmes 
qu'il  leur  permît  de  fe  retirer  f  ce  qu'ils  obtin- 
rent.  En  partant  ils  écrivirent  aux  Evcqucs  O- 
ricntaux  comment  les  chofes  s'ctoient  paliccs. 

Le  refulrat  du  Jugement  de  l'Empereur  ,  fut 
que  Ncllorius  avoir  été  juftemcnt  dcpofc  *,  que  S. 
Cyrille  &  Memnon  dcmeureroient  lur  leur  Siège; 
que  tous  les  autres  Evcques  retourncroient  auDi 
à  leurs  Eglifcsj  que  ni  les  uns  ni  Ict  autres  n^é- 
toient  Hérétiques  ,  &  qu'ils  kroient  exhortez  à 
(c  rciinir.  C'eft  ce  que  porte  la  lettre  de  l'Empe- 
reur aux  Evéques  alTemblez  à  Ephclc  ,  donnée  au 
public  pnr  M.  Cotelier,  &  mifc  par  M.  Balii 
dans  fa  Collection  des  Conciles.  L'Empereur  leur 
témoigne  que  n'ayant  nen  tant  à  cœur  que  la  paix 
de  l'Eglile  ,  il  avoit  fait  fon  poflible  pour  em- 
pêcher leur  defunion  ,  &  pour  les  réiinir  enfuite  > 
mais  que  n'en  ayant  pu  venir  à  bout, ni  les  faire 
entrer  en  conférence  fur  les  dogmes  de  Foi ,  il 
avoit  ordonné  que  les  Eyêques  d'Orient  reiour- 
neroient  en  leur  pays  ,  que  S.  Cyrille  rentreroit 
à  Alexandrie  ,  &  que  Memnon  demcurcroit  à 
Ephefe  \  mais  que  tant  qu'il  vivroit  ,  il  ne  con- 
damneroit  point  les  Orientaux,  n'ayant  été  con- 
vaincus d'aucune  erreur ,  perfonne  n'ayant  mê- 
me voulu  entrer  en  lice  avec  eux.  Que  s'ils  fou* 


\ 
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luitoicnt  1.1  paix  ,  ils  pouvoicnt  lui  en  cciirc ,  mais  Hiffoin 
tjuc  s'ils  ne  la  vo  loicnr  point, ils  n'avoicnt  cju*à  s'en  du  LCon 
retourner  chacun  chez  eux.  Telle  fut  U  fin  du  Con-  cilt  tCE 
cilc  d'Ephclc.  S.  Cyrille  retournai  Alexandrie,  &  fhefc. 
y  arriva  le  30.  Odobrc ,  Ncftorius  fc  retira  dans  le 
Monaftcredc  S.  Euprcpc  à  Antioche,  &  le  25.  O- 
<^obrc  Maximien  tut  ordonne  en  fa  place  par  les 
Evoques  qui  (c  trouvèrent  à  Conftantinoplc,quatrc 
mois  après  la  d^pofition  de  Ncftorius.  Ce  Maxi- 
mien  ctoit  un  Moine  qui  avoic  été  trouvé  digne 
de  la  Pictrifc,  qui  padbit  pour  avoir  de  la  pieté, 
mais  peu  de  fcience.  Le  Synode  qui  l'ordonna, fie 
part  de  (on  Ordination  aux  Evcqucs  d*Epirc ,  à 
Saint  Ccicftin  &  à  Saint  Cyrille.  Il  écrivit  aufli 
lui-même  à  ces  deux  derniers.  L'Empereur  écri- 
vit pour  lui  au  Pajje.  Saint  Cyrille  fit  rcpon- 
Cc  au  Synode  6c  a  Maximien.  Ccleftin  écri- 
vit quatre  lettres,  la  première  à  l'Empereur,  la 
fcconde  au  Synode  qui  avoir  ordonne  Maximien, 
la  troificme  à  Maximien,  &  la  dernière  au  Cler- 
gé de  Conftantinople.  Il  fc  réjouît  de  ce  que  Nc- 
âonus  a  été  comiaiViné  ,  &  il  témoigne  fouhai- 
ter  avec  ardeur  que  la  paix  foit  rétablie.  Il  prie 
particulièrement  l'Empereur  d'y  travailler.  Ces 
lettres  (ont  du  15.  Mars  de  l'année  432. 

Les  Députez  des  Evcques  d'Orient  qui  étoicnc 
à  Calcédoine  ,  écrivirent  encore  avant  que  de 
partir ,  à  Rufus  Evcque  de  Thcfl'aloniquc  ,  afin  de 
gagner  l'Illyric.  Cet  Evcque  n'avoit  point  afii- 
tté  au  Concile  d'Ephefc  ,  maisi  d'un  côté  Flavien 
de  Philippcs  s'étoit  donné  la  qualité  de  fon  Dé- 
puté ,  6c  dans  le  Concile  Julien  de  Sardique 
croit  du  côté  des  Orientaux  ^ôc  avoir  reçu  une 
ettre  de  Rufus ,  qui  lui  iccommandoit  de  défcn- 
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/li (foire   dic  la  Foi  du  Concile  de  Niccc  ,  &  de  ne  pas 
duI.Con-  fouffrir  que  Ton  incroduifift  aucune  nouveauté. 
eiU  d*E'  Les  Députez  des  Orientaux  prennent  de  là  oc- 
fhcfi.      cafion  d'écrire  à  Rufus  ,  qu  ils  ont  refiftc  à  lat 
doéèrine  des  Chapitres  de  Saint  Cyrille  ,  &c 
qu'ils  n*ont  pas  voulu  permettre  qu'on  ajoutât 
rien  à  la  Formule  du  Concile  de  Nicée;  que  c'cft 
pour  ce  fu jet  qu'ils  onc  condamne  Saint  Cyrille 
ëc  Memnon ,  l'un  comme  hérétique ,  l'autre  com- 
me fauteur  d'hcrcfie  ,  &  qu'ils  ont*cxcommunic 
(eux  qui  les  ont  Ibûtenus,  jufqu'à  ce  qu'ils  cuflcnc 
anathematizé  le$  Chapitres  de  Saint  Cyrille  >  & 
tait  piofcfllion  de  la  Foi  du  Concile  de  Nicée  y 

3ue  la  douceur  dont  ils  en  avoicnt  uCc,  n'avoit  fervi 
cricn,  ôc  que  ces  Evcques  continuoient  à  foû- 
lenir  ces  dogmes  hérétiques  ,  &  que  par  là  ils 
s'étoient  renous  eux-mêmes  lu  jets  à  la  peine  porccc 
par  les  Canons,  &c  particulièrement  par  le  quj^ 
uiéme  Canon  du  Concile  d'Antioche.  Ilsaccuienc 
cnfuite  Saint  Cyrille  d'être  dans  les  fentimenî 
d'Arius  &  d'Apollinaire  ,  &  d'attribuer  si  la  di-  ' 
vinitc  de  J  E  sus-Christ  ce  qui  c(l  dit  de  fa 
nature  humaine.  Pour  eux ,  ils  difent  qu'ils  font 
attachez  à  ladodrincdu  Concile  de  Nicée,  qu'- 
ils fuivent  la  dodrine  des  Saints  Pères  i  que  c'eft 
l'avis  non  feulement  des  Evcques  d'Orient ,  mais 
encore  des  Egli(ès  d' Afie  ,  &c  ou'il  eft  certain  que 
les  Italiens  ne  fouffriront  pa$  les  nouveautez  que 
l'on  veut  introduire,  llsaccufent  encore  Saint  Cy- 
rille 8c  Memnon  d'avoir  violé  les  Canons  en  com- 
muniquant avec  des  peifonnes  excommuniées ,  ôC 
avec  desdifciples  de  Pelage  &  de  Ccleltius,  &  des 
Euchitesoudes  £ncl)Oufia(les.  Ils  le  prient  donc  de 
ne  pas  recevoir  à  fa  Communion  Saine  Cyrille 
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k  fcs  adhcrans ,  5c  de  ne  pas  recevoir  leur  lettre.  Hifloire 

La  fin  du  Concile  n*avoit  pas  apporte  la  paix  du  /.  Con- 
à  TEglife  ,  au  contraire  les  efprits  paroifl'oient  cile  d'E* 
plus  échauffez  que  jamais  ,  Ôc  les  Evcqucs  d*0-  fhefe. 
rient  qui  avoienc  eu  du  dcflous  ,  cherchoientà  fc 
venger.  En  s'en  retournant  ils  écrivirent  à  Théo- 
dore d'Ancyre  contre  les  lettres  des  Evcques  du 
Concile.  A  Tarie  ils  confirmcrent  ce  qu'ils  avoient  ^'^ 
fait,  &c  depoferent  avec  SaintCyrillc  &  Memnon  13^. 
les  fix  autres   Députez  du  Concile  d'Ephcfe  ,  174.  101. 
fçavoir  Juvenal  de  Jcrufalem,  Flavien  de  Philip- 
pcs  ,  Firmus  de  Ccfarce  ,  Theodotc  d'Ancyre  , 
Acacc  de  Mclitine  ,  &  Evoptius  de  Ptolcmaï- 
dc.  Etant  enfuite  arrivez  en  Orient,  ils  safTcm-  ^^iJ  &Sê- 
blcrcnt  encore  à  Antiochc  ,  confirmèrent  pour 
la  féconde  fois  tout  ce  qu'ils  avoient  fait,  &  é-  Oerlr  in 
crivirent  de  lâ  a  l'Empertur  qu'ils  n'avoient  point  Brev,  t.  6. 
d'autre  Foi  que  celle  du  Concile  de  Nicée  ,  qu'ils  CclLdilM- 
avoient  en  horreur  les  Chapitres  de  Saint  Cy-  ^ 
rillc,  ôc  qu'ils  le  prioient  inftamment  d'empêcher 
qu'ils  ne  fufl'cnt  en  feignez  dans  aucune  des  Eglilcs. 
Theodoret  écrivit  en  fon  particulier  au  peuple  de 
Conilantinople  qui  étoir  aftêdionné  à  leur  parti  , 
pour  le  confirmer  daos  les  fentiroens  qu'il  lui 
avoir  autrefois  enfcigncz  ,  &  pour  fe  difculpcr  des 
erreurs  qu'011  lui  impofoir  ,  en  faifant  profefliîon 
qu'il  n'y  a  qu'un  feulChrifl ,  &  en  combattant  les 
lentiraens  de  Saint  Cyrille  comme  étant  ccu^ç 
des  Apollinarirtes, 

Il  y  avoir  alors  dans  l'extrcmité  de  l'Orient 
on  Evcque  qui  était  dans  les  fentimens  de  Saint 
Cyrille.  C'étoit  Rabulas  Evcque  d'Edeflc,  dont  le 
2f  le  alla  fi  loin ,  aue  non  feulement  il  condamna. 
I^oftorius ,  nuis  il  anachematiza  aufli  publique- 
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tfifloire    ment  Thcodorc  de  Mopfucfte  5c  cous  ceux  qui 
duLCon-  n*ccoiciu  pas  de  l'avis  de  Saint  Cyrille.  Etant 
cile  d' E'  dans  ces  principes,  il  j)erfcciuoit  ceux  qui  ne  vou- 
fhefe.       loient  pas  fc  rendre  a  les  Icntimcns,  qui  curent 
recours  aux  autres  Evcques.  André  de  Saniofaïc 
ibid.  c-  45-  confulta  là-dcflus  Alexandre  Evcquc  d'Hicraplc^ 
^  lui  fit  voir  qu'il  ctoit  ncceflairc  de  fc  decla- 
ibid.  c.  44.  rcr.  C'cft  ce  que  ht  Jean  d'Antioche  &  quelque» 
autres  Evéqucs  d'Orient  en  écrivant  aux  Evc- 
ques d'Olroënc  de  ne  point  communiquer  avec 
Rabulas,  julqucs  à  ce  qu'appelle  devant  eux  on 
lui  eût  pardonné^  après  qu  il  auroit  fatisfait^  ou 
qu'il  eût  été  puni  fuivant  la  rigueur  des  Loix. 

Si  les  parti  fans  de  Saint  Cyrille  étoient  mal- 
traitez en  Orient ,  ceux  de  Neftorius  &  des  Evc- 
cjucs  d'Orient  n'ctoient  pas  mieux  traitez  dans 
1  A  fie  ,  dans  la  Cajjpadocc  ,  &  dans  la  Thracc* 
Maximien  élu  Evequc  de  Conftantinoplc ,  qui 
commençoit  déjà  à  avoir  quelque  jurifdidtion  iur 
les  Eglifes  de  ces  Diocefcs ,  vouloir  fc  faire  rc- 
connoîtrc  de  tous  les  Evêqucs  ,  &  faifoit  chafl'cr 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  communiquer  avec  foi. 
Firmus  Evcquc  de  Ccfaréc  en  Cappadoce  ,  Mc- 
lùid.  c.  4j.  î^opolc  de  la  première  Cappadoce,  vint  àTyanc^ 
ibid.c.  4^.  &  ordonna  un  Evcquc  en  la  place  d'Eutherius: 
mais  celui-ci  ayant  eu  du  fecours  obligea  celui  qui 
avoir  été  ordonné  par  Firmus  y  de  renoncer  à  /on 
Ordination.  On  entreprit  auflî  de  dépoftr  Do- 
rothée Mctropolirain  de  Martianopolc,  &  onor-» 
Uid.c.  48.  donna  Saturnin  en  ia  place.  On  voulut  encore  chaf'. 
ibid.  c.  4^.  ^j.  Hcllade  de  Tarfc ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  vou- 
lu mettre  le  nom  de  Maximien  dans  les  Dypti- 
qjjcs.  Enfin ,  tout  étoit  plein  d'Evéqucs  chadcz^ 
exilez,  &  TEglifc  étoit  dans  un  trouble  &  dan$ 

une 
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une  confufion  cftroyablc.  H-floire 

L'Empereur  Thcodofc  voulant  apporter  dure-  duj  Con^ 
mcdc  i  ce  dcfordrc  qui  augmcntoii' tous  les  jours,  die  d*E- 
6crivic  \  Jean  d'Antiochc,  qu'il  pouvoit  faiic  ccl-  fhefe. 
fer  les  troubles  en  lignani  la  condanination  de 
Ncftorius,  5:  en  anathematizant  fa  dodriiiej  que  ^colT^d'E- 
par  ce  moyen  route  la  'difcorde  ccflêroit  ;  que  S.  ^i,e[t^,  14. 
Cyrille,  Saint  Celcftin  &  tous  les  autres  Evcques 
communiqucroient  avec  lui  :  ^  afin  que  cela  pur 
s'exécuter  ,  il  lui  mande  de  venir  à  Njcomcdic 
avec  quelques -uns  de  fcs  Clercs  fciilcment ,  Tavcr- 
tiflant  que  Saint  Cyrille  a  aufli  ordre  de  s*y  trou- 
ver ,  &:  quM  leur  déclare  qu'ils  ne  pourront  venir 
en  Cour,  qu'ils  ne  fe  foicnt  rcconcilicz  ,  &  qu'ils 
n'ayent  procure  la  paix  de  l'Eglilè  par  leur  rciinion. 
Il  défend  en  attendant  que  l'on  entreprenne  de 
dépoflêder  ni  d'ordonner  aucun  Evêque.  L'Empe- 
reur écrivit  auflî  à  S.  Sinicon  Stylite  ifc  à  Acace  Jlïà,  ï, 
de  Berce,  afin  que  l'un  procurât  la  paix  par  fcs  de 
prières,  &  l'aune  par  fcs  foins.  Cette  lettre  eft 
écrite  au  commencement  de  l'année  432. 

Le  Comte  Ariftolaiis  fut  envoyé  pour  faire  exé- 
cuter ces  ordres,  ifc  écrivit  a  Jean  d'Antiochc  de 
venir  à  Nicomedie.  Jean  crut  que  c'étoit  pour 
le  mener  de  là  à  Confiant inoplc  \  &  ne  voulant 
rien  faire  fans  confulter  fes  cor  frères  ,  il  écrivit 
à  Alexandre  d'Hieraplc,  que  s'il  étoit  en  fon  pou-  i^j^  ç©. 
voir  d*y  aller  ou  de  n'y  pas  aller,  il  faloit  délibé- 
rer enfemble  ce  qu'on  avoir  à  répondre,  6c  que 
fi  on  l'emmenoit  de  force ,  il  faloit  au  moins  fc 
dire  adieu  ;  qu'il  fe  trouvoit  trop  foible  pour  entre- 
prendre un  voyage  \  qu'il  craignoit  rnê.ne  que  l'on 
n'attentât  à  fa  vie  quand  il  Icroit  en  chemin.  Il 
prie  donc  Alexandre  de  fc  trouver  en  l'AlIuLblcc 
T^me  ly,  A  j  a 
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Hifloire    qui  dcvoit  fc  faire  à  Cyr,  Tclon  la  coùtinnc  ,  afin 
dnJ.Con'  tic  prendre  cnfcmblc  leurs  rcfoliuions.  Il  ajoute  , 
ciU  d'E'  que  les  propofuioiu  qu'on  leur  apporcc  ,  fonrenco* 
fhefe,       ic  plus  impies  -,  que  les  Chapitres  de  Saint  Cyrille 
dcguifoient  au  moins  Terrcurj  mais  que  prcfcntc- 
ment  on  demandoic  que  1  on  anathemaiizât  ceux 
qui  enleignoicnr  quM  y  a  deux  natures  en  J  es  u  s- 
Christ. 

Arillolaiis  n'ufa  pas  de  violence  pour  enlever 
Tcan  d'Antioche  ,  bc  le  voyant  dilpofc  à  la  paix, 
lliti.  c.  S}'  lui  laillà  aflcmbler  un  Synode  qui  l'j  tint  à  An- 
^  tioche,  où  ils  déclarèrent  quMs  dcmcuroient  ar- 

rachez à  la  Foi  du  Concile  de  Nicce,  qui  n'avoir  be- 
foin  d'aucune  explication  i  qu'ils  Tcntcndoicnt  dans 
lefensque  S.  Athanafe  l'avoit  expliquée  dans  fa  let- 
tre à  Epidete  i  &  qu'ils  rcjettoicnt  les  lettres,  les 
Chapitres  &  les  autres  decifions  nouvellement  fai- 
tes ,  comme  n'étant  propres  qu'à  caulcr  du  trouble. 

On  fir  encore  cinq  autres  proportions,  nuis  celle- 
ci  croit  la  principale  ,  3c  tous  les  Evcques  d'Orienc 
le  refolurent  pour  le  bien  de  la  paix  de  rEglife,dc 
recevoir  Saint  Cyrille  à  leur  Communion  ,  s'il  ap- 
prouvoit  cette  propofuion,  fans  toutefois  vouloir 
qu'on  les  obligeât  de  figncr  la  condamnation  de 
Neftorius.  Ce  tut  l'avis ,  non  feulcmcnr  de  Jean 
d'Antioche ,  mais  auflî  d'Alexandre  d'Hieraple  ,  de 
e.  1^.  Theodorer ,  d'André  de  Sainofate  6c  des  autres  zc- 
^'  lez  dcfcnfeurs  du  parti  de  Neftorius.    Acace  de 

Bcrée  fut  chargé  de  taire  cette  propoficion  à  Ari- 
ftolniis,  afin  qu'il  la  communiquât  à  S.iint  Cyrille, 
Ce  Comte  alla  aufli-tot  à  Alexandrie  ,  &  fir  cetrc 
propofirion  à  Saint  Cyrille  ,  qui  ne  voulut  point 
c.s^-  accepter  la  propofition  des  Orientaux,  6c  infifta 
au  contraire  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Acaccj 
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que  non  Iculcmcnc  il  ne  pou  voit  rejettcr  roue  ce  Hlflotn 
u'iis  avoicnt  bit  àEphclc  contre  les  blafphcmes  dn  I  Con^ 
c  Neftorius ,  mais  nicme  quM  ne  pouvoit  leréii-  cile  d^E* 
nir  avec  les  Evcques  d*0 rient,  qu*ils  ne  condam-  fhcfs* 
naflcnt  Ncftorius  &  fa  dodrinc,  S<^  qu'on  ne  ccf- 
fiît  de  le  difFamer  &  de  le. traiter  d'Hcreticjyie» 
Pour  donner  néanmoins  quelque  fatisfadion  aux 
Evcques  d'Orient  ,  il  anathc-matizc  les  erreurs 
d'Arius  &  d'Apollinaire  ,  &  déclare  qu'il  croie 
que  le  Corps  de  J.C.eft  anime  d'une  ame  intelligen- 
te ,  qu'il  n'admet  contufion  ,  ni  converfion ,  m  mé- 
lange entre  les  deux  natures  en  J.  C.  qu'il  avoue  que 
la  divinité  eft  impalliblc  -,  mais  qu'il  foûrient  que 
Jésus -Christ  Fils  de  Dieu  a  fouft'crt  pour 
nous  félon  la  chair.  Il  ajoute  que  fes  douze  Cha- 
pitres ne  font  oppofez  qu'à  Terreur  de  Ndlorius  , 
&  que  la  paix  étant  faite  ,  il  fatisfera  facilement 
fur  les  dimcultez  qu'on  pourroit  former  contre.  , 

Cette  lettre  ayant  été  rendue  à  Acacc  de  Bc- 
rée  avec  une  lettre  d'Ariftolaiis ,  qui  fut  apportée 
par  Maxime  ,  envoyé  exprés  d'Alexandrie  pour 
cette  affaire ,  Acace  ayant  encore  depuis  reçu  deux 
autres  lettres  de  S.Cyrille  ,  &  une  lettre  del'Evc- 
quc  de  Rome,  même  une  féconde  lettre  de  l'Em-  p.  j.  f.  xc, 
pereur  ,  qui  Texhortoient  à  procurer  la  paix  de 
l'Eglife ,  envoya  à  Alexandred'Hicnaple  &  à  Thco- 
dorer  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  Cyrille,  ^ 
leur  écrivit  en  même  temps  qu'il  croyoit  q  l'ils 
dévoient  être  contens  de  cette  explication  qui  étoit 
trcs-exa(5te ,  bc  conforme  à  leurs  fentimens  ,  & 
qu'il  les  prioit  de  vouloir  bien  approuver  la  rc- 
ponfe  que  Jean  d'Antioche,&:  les  autrcsEvcques  cyi 
fc trouvcroicnc à  Antioche,donneroieni  à  S,  Cy- 
rille ,  &  les  conditions  de  paix  dont  ils  convicn- 
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JHtfloire    droicnc.   Alexandre  cl*Hicraplc ,  &  Theodorct  fu- 
duLCon-  rcnc  d'avis  diffeicnt  fur  la  lettre  de  S  iint  Cyrille  j 
cile  d*£'  ik  cependant  ils  convinrent  tous  deux  ,  qu'il  ne 
phefe.       taloit  point  taire  la  paix  à  cette  feule  condition, 
<.  s7-  /8-    Alexandre  d*Hicraple  trouvpit  que  la  lettre  de  S, 
jy.  4o.      Cy fi  le  contenoit  encore  des  erreurs,  &c  (bùtcnoic 
qu'on  ne  pouvoit  dire  que  le  Verbe  avoic  loutfcrc 
en  fa  chair.    Thcodorci  au  contraire  la  croyoic 
Catholique,  &  la  confideroit  comme  une  rctra- 
i^lation  tacite  de  la  dodrinc  des  douze  Ch  pitres, 
quoi-qu*il  y  eût  quelques  termes  embroaïlkz  5c 
obfcurs.    Mais  il  trouvoit  fort  mauvais  que  Saine 
Cyrille  fe  fut  éloigné  de  la  propofiiion  qui  avoic 
crc  faite  par  les  Evcqucs  du  Concile  d'Anriochc  , 
&  il  ne  croyoic  pas  qu'il  tût  pollib  e  de  faire  au<. 
cunc  paix ,  tant  que  Saint  Cyrille  pretendroit  obli- 
,    .     .    ccr  de  fiyncr  la  condamnation  de  Neftorius.  Il 
vouloir  bien  que  1  onanathematizat  en  gênerai  ceux 
qui  difcnt  que  Jésus -Christ  cft  un  pur  hom- 
me, qui  divilcnt  J es  us-Christ  en  deux  fils, 
ou  qui  nient  fa  divinité;  mais  il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  qu'en  djj>prouvant  une  docl:rinc  orthodoxe  , 
on  condamnât  une  pcrlonne  qu'il  croyoit  n'avoir 
point  d'autres  fentimens.   André  de  Samofatc , 
Maxime d'Anazarbc  ,  Helladc  deTarfc  ,  Euthcrius 
de  Tyanc,  furciitde  T.ivis  d'Alexandre  d'Hieraple  > 
ôc  bien  -  loin  de  vouloir  accepter  la  propofition 
DansleRe^  de  paix  de  Saint  Cyrille,  ils  ne  voulurent  pas  nic- 
csuil  de  Lu-  nie  de  celle  de  Theodoret.  C'cfl  ce  que  l'on  peut 
fMf  députa  le  ^^-^^  par  les  lettres  que  ces  Evcques  s'écrivent 
-«•{.t.  i"'  "  mutuellement ,  &  à  Acacc  de  Berce  médiateur  de 

^UMU  74. 

la^aix. 

Jean  d'Antioche  qui  fouhaitoit  ardemment  la 
paix  ,  fâché  d'y  trc  uvcr  ces  obftaclcs  de  parc  &c 
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<l*aucrc ,  crûr  que  Je  moyen  de  les  lever  ctoit  d*cn-  Hîjioîre 
voyer  un  Evèquc  À  Saint  CvTiHc,  pcrfuadé  qu'il  dn  LCon- 
étoir ,  que  dans  une  conférence  on  cclairciroit  les  cile  d^E- 
choies  ,  &  que  l'accommodement  fcroit  plus  fa-  pheje> 
cile  de  vive  voix  que  par  écrit,  outre  que  par  ce 
moyen  on  n'obligeroit  point  les  plus  zefcz  de 
rien  ligner.  Se  que  cependant  iîs  ièroient  com- 
pris dans  la  paix.   Il  cnoifît  donc  Paul  d'Emefe  , 
qui    avoit    figné  pour  Acace   de   Berée  dans 
leur  Concile  .1  Ephcfe  ,  pour  s'aquitter  de  cet- 
te commidîon.  Il  écrivit  auffi  en  même  temps  à 
Alexandre d'Hieraple  , qu'il devoit  s'y  rendre,  que 
les  difficultez  qui!  propofoit,  étoicnt  trop  fubti- 
les  j  qu'il  n'ctoit  pas  temps  de  philofoplier ,  mais 
de  remédier  aux  troubles  de  TEglife  &  aux  maux 
prelîans  dont  elle  ctoit  menacée  i  qu'Archelaiis 
Evcque  d'Euphratcfîe  vcnoit  d'être  condamne  i 
une  ^rolll*  amende. 

Alexmdred'Hienple  ne  pût  entrer  dans  cette 
jïropofition,  &  reçut  fon  mal  ce  que  Jean  lui  avoit  ^-  77-  tJ^- 
ccrit.  Dorothée  de  Martianople  approuva  que  c.  78. 
l'on  eue  envoyé  Paul  d'Emefe  \  mais  il  recomman- 
da particulièrement  que  Ton  obligeât  de  ligner  qu'il 
)r  a  deux  natures  en  Jesus-Christ  fans  con- 
lulion  Se  fans  mélange. 

Jean  d'Antiochc  <)onnaà  Paul  d'Emefe  une  Ict-  f.  t^. 
tre  pour  Saint  Cyrille ,  dans  laquelle  il  lui  mar- 
quoit  que  fes  douze  Chapitres  avoient  été  la  four- 
ce  &  Torigine  de  li  divifion  *,  mais  que  fa  lettre 
écrite  à  Acace  les  éclaircilfoit ,  Se  corrigeoit  cc'qui 
pouvoit  y  avoir  de  mal,  qu'elle  n'avoit  pas  befoin 
de  beaucoup  d'explication,  Se  que  fi  la  paix  étoit 
une  fois  faite,  on  pourroit  s'expliqucf  davantage. 
Il  fc  réjouît  de  ce  que  Saint  Cyrille  a  approuvé  la 
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Hlflolre    lettre  de  Saine  Athanafc  à  Epiderc  ,  &  il  Ait, 
du  J.Cen^  qu*clle  Iculc  fuffit  pour  Uirc  connoîtrc  le  vrai  fcn$ 
eile  cCE'  de  la  do(5trine  du  Concile  de  Niccc. 
fhefc,  Paul  d'Emefe  étant  venu  à  Alexandrie  ,  après 

avoir  eu  une  Conférence  avec  Saint  Cyrille  fur  ce 

Îui  s'ctoit  palîe  à  Ephcfe  ,  lui  rendit  la  lettre  de 
ean  d'Antiochc  ,  qui  lui  déplut  beaucoup  ,  parce 

?iu*elle  rcnouvelloit  les  plaintes  que  l'on  avoir 
aites  concrc  les  douze  Chapitres  ,  ^  donnoit  at- 
teinte à  ce  qui  s*ctoit  fait  dans  le  Concile  d'E- 
pheie.  Cependant  l'Empereur  vouloit  la  j?aix  ,  &c 
il  la  faloit  faire  à  quelque  prix  que  ce  fut.  Paul 
d'Emefe,  homme  adroit  &c  pnident  ,  cxcufa  la 
lettre  de  Jean  d*Antioche  ,  &  dit  qu'il  n'avoir 
point  eu  dcflcin  d'often fer  Saint  Cyrille,  &:  que 
cela  ne  dcvoit  point  empêcher  la  réunion.  Saint 
Cyrille  infifta  lur  la  condamnation  de  Neftorius  , 
j^ct  élu     ^         d*Emefe  le  fatisfit,  en  reconnoiflânt  que 
Conc.  3.  p.  Neftorius  avoit  été  bien  dépofé,&:  que  Maximien 
c,  Sx.       étoit  légitime  Evcque,  &enen  donnant  une  décla- 
ration par  éciir.   Paul  d'Emefe  ayant  figné  ceci , 
demanda  qu*on  Ce  contentât  de  la  hgnature  qu'il 
faifoit  au  nom  de  tous  les  Evcques  d'Orient  î 
mais  S.  Cyrille  voulut  que  Jean  d'Antioche  fignât 
au  (fi  un  écrit  qu'il  lui  envoya.  Paul  d'Emefe  de- 
manda encore  le  rétablifTement  des  Evcques  dc- 
pofez  par  Maximien,  içavoir  d'HcUade  de  Tar- 
ie ,  d'Éatherius  de  Tyane,  d'Himerius  de  Nico- 
mcdic  ,  &  de  Dorothée  de  Martianople  -,  nuis 
Saint  Cyrille  ne  voulut  pas  y  confcntir. 

Cependant  le  bruit  courut  à  Conftantinople , 
que  Saint  Cyrille  avoit  rctracié  fes  fcntimens  ,  ëc 
arQÎt  fait  tour  ce  que  les  Orientaux  avoient  vou- 
lu.  De  forte  que  Saim  Cyrille  fut  oblige  d  ex- 
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plicjner  h  fcs  Apocrifîaircs  b  manicrc  dont  la  cho  H' /foire 
(c  s  croit  pillt-c  ,  comnic  il  avoit  oblige  Paul  de  du  f.Cnn^ 
fii^ncr  la  condamnation  de  Ncftorius  ,  wint  que  clic  uE- 
d?  communiquer  avec  lui  ,  &:  comme  il  n'.ivoit  en-  fhtft. 
vové  une  Ictfie  de  Communion  à  Jean  d*Antio- 
cKe ,  cju'à  condition  qu'avant  qu'elle  lui  fûc  ren- 
due, il  (Igneroit  un  écrit  qu'il  lui  cnvoyoit ,  con-  ^ 
tenant  la  condamnation  de  Neftorius. 

Jcin  d'Antioche  ayant  été  quelque  temps  à  fai-  f.ioi.icj. 
re  icnonfe  ,  cela  donna  quelque  niquietiule  à  Saint 
Cyrille,  qui  craignoit  qu'on  n'eût  donne  la  lettre 
de  Communion  à  Jean  d'Antioche  ,  avant  qu'il 
eût  fignc  la  condanmatiou  de  Ncftoruis.  Epipha- 
ne  Archidiacre  ifc  Syncelle  de  Saint  Cyrille,  en 
écrivit  à  Maximien  ,  6c  le  pria  inftamment  de  fai- 
re en  forte ,  que  ce  qu'on  avoit  projette ,  fût  exé- 
cuté, de  pcrfuader  l'Empereur  d'obliger  Jean  • 
d'Antioche  de  figner  contre  Ncllorius  ,  ôc  d'or- 
donner qu'on  n  entendît^plus  j^arler  de  lui. 

Jean  d'Antioche  avant  reçu  la  lettre  de  Saint  3 
Cyrille  ,  lui  ftt  réponie  ,   i?c  changeant  qvètlqne  C^k.  <  53. 
chofc  à  la  Formule  de  Foi  que  Saint  Cyrille  lui 
avoit  envoyée,  dit  ,  que  uns  rien  ajoûtcr  ï  la 
Profcflîon  de  Foi  du  Concile  de  Nicce  ,  mais  feu-  « 
lement  par  forme  d'explication  &  de  déclaration  ,  c« 
il  confelloit ,  que  nôtre  Seigneur  J  e sus-Ch  rist 
Fils  unique  de  Dieu,  ctoir  Dieu  parfait ,  S>c  hom-  ce 
me  parf  lit ,  ayant  un  corj>s  &  une  ame  raifonnable,  «« 
né  de  (on  Pere  de  toute  eieinue  Iclon  la  divinité  , 

né  de  la  Vierge  dans  le  temps  lelon  l'humani-  « 
té  ,  confubflaniiel  à  Dieu  fon  Pcrc  félon  li  divi-  «« 
nité  ,  &  confiibft  'tntiel  à  nous  félon  Thumaniié  ,  „ 
parce  qu'il  s'eft:  tait  une  union  des  deux  natures ,  „ 
«n  forte  qu'il  n'y  a  qu'un  fcul Chnft  ,  un  feul  Fils,  „ 
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Il'jîâlre**  un  Icul  Scii^neur.  Ec  en  ce  fcns  dune  union  fins 
du  !     »>  méimge,  on  peur  dire  que  la  Sainte  Vicgc  eft  Mc- 
ConcVe  *»  rc  de  Dieu,  parce  que  le  Verbe  s*eft  incarne,  s*cft 
d  Ejhe-  »»  fait  chair,  &  s*eft  uni  dans  le  moment  de  fa  con- 
fe,        M  ccpcion  le  temple  qu'il  a  pris  d'elle.    Ec  à  Tcga'd 
M  des  termes  attribuez  à  noire  Seigneur  dans  IciE- 
M  v.mgilcs  dedans  les  Ecrits  des  Apôtres  ,quc  qud- 
t»  q-ics  Théologiens  les  font  communs,  comme  con-^ 
venans  à  une  feule  pcrfonnc ,  &  que  les  autres  les 
V»  appliquent  fcparémcnt  à  caufe  de  la  divcrfiicdcs 
t>  deux  natures ,  ^  donnent  les  uns  à  la  nature  di- 
M  vine  de  J  E  s  u  s-Christ  ,  &  les  autres  i  la  naïu- 
M  rc  humaine. 

Apres  avoir  approuve  cette  Foi ,  il  déclare  , 
que  pour  le  bien  de  la  paix  ,  &  pour  ôier  tout  fu- 
jcc  de  fcandalc  ,  il  rcconnoît  Ncftorius  pour  bien 
dcpo(c,  qu'il  anaihematizc  les  nouveauicz  d'cx- 
prcfllîons  qu'il  a  voulu  introduire  ,  qu'il  approu- 
ve l'Ordination  de  Maximien,  ^  qu'il  communi- 
que avec  tous  les  Evcquts  Catholiques. 

Cette  lettre  ayant  cic  ponce  à  Alexandrie ,  S. 
CyrilTc  ne  fi:  pftis  difïicuhc  de  le  rciinir  entière- 
ment avec  Jean  d'Antiochp  j  ^  pour  fatisfairc  de 
fon  cote  Jean  d'Antiochc  ^  les  Orientaux  ,  il 
leur  écrivit  une  lettre  ,  dans  laquelle  après  leur 
avoir  témoigné  la  joye  qu'il  a  de  cette  rciinion  , 
&  approuve  leur  Confeluon  de  Foi ,  il  rejette  les 
erreurs  dont  on  l'avoit  accufé,  &  rcconnoît  qu'il 
n'y  a  ni  mélange  ,  ni  confiilîon  ,  ni  convcrfion  des 
dçux  natures  \  que  la  nature  du  Verbe  n'eft  ni 
diminuée,  ni  devenue paTiible.  Il  approuve  les  icn- 
timcns  de  Saint  Athanal'e  \  mais  il  fait  remarquer 
qu*il  y  a  des  éditions  oii  la  lettre  à  Epiclete  a  été 
corrompue.   Paul  d'Emefc  6c  Saint  Cyrille  étant 
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ainfi  convenus  de  lout  ,  Paul  d'Emclc  fie  un  Scr-  Hîflûire 
mon  le  25.  Dcccnibrc  431.  dans  lequel  ayant  ex-  du  1.  Con 
gliquc  fa  dodrinc  fur  Tlncarnaiion  ,  &  fait  profeû  cile  d'E- 
Uon  de  croire  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  il  fut  in-  phcfe. 
t^rrompu  par  les  acclamations  du  peuple*,  de  for- 
te  qj'il  le  continua  le  premier  de  Janvier  fuivant,  Conc.p.^.c 
&  S.  Cyrille  approuva  le  difcours  de  Paul  d'B-  3*-  3=^- 
mefc  par  une  courte  Prédication. 

Jean  d'Ainioche  ayant  reçu  ces  nouvelles  avec 
cette  lettre  de  Sauit  Cyrille  ,  écrivit  une  lettre  cir^  coUeCt  de 
culaireaux  Evcques  d'Orient ,  dans  laquelle  il  leur  £«^,„  c.  1 
mande,  que  Samt  Cyrille  a  fait  cla'rement  pro- 
fcflton  de  la  Foi  orihodoze>  approuve  la  Formu- 
le de  Foi  qu'il  lui  avoif  envoyée, qu'il  s'étoit  pur- 
gé des  erreurs  dont  on  l'avoit  accurè  ,  &  avoit  levé 
toutes  lesdifficultez  que  Ton  pouvoit  avoir",  que  par 
ce  moyen,  toutes  les  Eglifes  fe trouvoieni  réiinies 
dans  une  même  Communion.  U  exhorte  tous  les 
Evcques  à  entrer  dans  cette  paix.  S:  il  dit  ,  que 
ceux  qui  s'y  oppoferont ,  feront  connoîirc  que  ce 
n'cft  pas  le  zele  de  la  Foi ,  mais  la  partion  ,  qui  les 
a  fait  agir.  Il  leur  envoyé  avec  fa  lettre  une  co- 
pie de  (a  lettre  à  Saint  Cyrille  ,  ^  de  celle  que  S. 
Cyrille  lui  avoit  écrite.  Jean  d'Aïuioche  écrivit  r.  %6. 
au  (Il  en  particulier  à  Thcodoret  ,  avant  que  P.\ul  3  p,  Ac7. 
d'Emefe  fut  de  retour.  Enfin  ,  il  adrefla  une  Ict-  Concc.iy 
trc  de  Communion  en  fon  nom  ,  &:  au  nom  des 
Evcques  d'Orient,  à  Saint  Sixte,  à  S.tini  Cyrille 
&  à  Maximien,  dans  laquelle  il  les aHiircqu'il  ap- 
prouve la  dépofition  de  Ncftoiius,  qu'il  condam- 
ne fa  doelrine  impie,  &  qu'il  confent  a  TOidina- 
tion  de  Maximien  *,  &  Saint  Cyrille  écrivit  de  fon 
côté  à  Kfaximien,  à  Saint  Sixte  de  à  Jean  c'An- 
tiochc.  Pendant  que  ces  chofcs  fc  pafibicut  en 
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f^îfloin    Orient,  Saint  Sixte  Evcquc  At  Rome  ,  (ncccÇÇçwt 
duLCon-  de  Cclcftin  ,  avoit  à  peu  prcs  rcgic  les  chofes  de 
€Uc  d^E"  1^  même  manière  à  Rome ,  avanr  approuvé  ce  cjuc 
fhtft.       le  Concile  avoit  tait  contre  Ncftorias  ,  fans  tou- 
tefois en  venir  â  des  exrrcmitez  contre  Jean  d'An- 
tioche,ni  contre  les  Evêqucs  d'Orient,  &  exhortant 
S.  Cyrilledc  travailler  à  la  paix  ,  6c  de  les  recevoir, 
i'ils  approuvoicnt  la  Foi  orthodoxe. 

Comme  il  y  a  toujours  des  pci  Tonnes  qui  fecon- 
duilent  ou  par  paillon  ou  par  un  zclc  indilcrer  , 
cette  paix  ne  pîic  ccie  gcncralemcnt  approuvée. 
Saint  Cyrille  fut  accufc  par  quelques-uns  de  s'être 
trop  relafchc  *,  de  forte  qu'il  fiit  oblige  de  fc  jufti- 
fier  par  plulicurs  lettres,  de  faire  voir  que  la 
Confellîon  de  Foi  des  Orientaux  cioit  orthodoxe  : 
c'eft  le  fujet  de  fes  lettres  à  Acace  de  Melitme,  à 
Eulogius,  à  Donat,  6c  à  M.iximc  qui  retiii'oit  de 
communiquer  avec  Jean  6c  les  autres  Evcques 
d'Orient. 

L'accommodement  de  Je^n  d'Antiochc  déplût 
à  un  grand  nombre  de  les  confrères.  Thcodo- 
let  qui  ctoit  des  plus  modérez  de  ceux  de  ce  par- 
ti ,  ne  defapprouva  pas  d'abord  Ls  conditions  de 
la  paix  ,  ne  ft^achant  pas  toutefois  que  Ton  exi- 
gcoit  la  condamnation  de  Ncllonus  s  mais  il  écri- 
vit à  Jean  d'Antioche  qu'il  ne  devoit  point  con- 
clure la  paix  ,  que  ceux  qui  avoient  été  cliaflez  ,  ne 
CoUe^.  de   fuffent  rétablis.  Il  écrivit  auflî  cela  à  Theofebc 
i^fi*»  ^      6c  iplulîcurs  autres  Evcques.  Jean  d'Antiochc  en 
J^^^  ■       écrivit  pour  le  fatisfairc  à  l'Empereur.  Mais  Ale- 
^.  ^,         xandre  d'Hieraple  ,  André  de  Samofatc  ,  Melece 
€.  $o.  5i  de  Mopfuefte  déclarèrent  dés  le  commencement 
95'      qu'ils  dcfipprouvoint  cette  paix  ,  6c  y  reprirent 
particulieiemcnt  deux  chofes  ,  la  condamnation 
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ic  Ncftorius,  &  Tapprobation  du  terme  de  Mere  Hijfolrr 
ti<  Dieu  fans  aucune  explicacion.    Thcodoret  me-  dn  [.Cou- 
iTïc  ayant  fçû  qu  on  avoir  condamne  Ncftorius  ,  cile  d*E* 
defapç)rouva  l'accommodement  ,  &  fc  joignit  à  fhefe, 
André  de  Samofate  &  à  Alexandre  d'Hicraple.  ^ 
Il  les  invita  de  fe  trouver  à  Zeugma ,  pour  delibe-  c  os- 
rcr  fur  ce  qu'ils  avoicnt  à  faire.  Alcaxndrc  nedai-  ^-  P7- 
gna  pas  s'y  trouver,      fit  rcponfe  qu'il  ctoit  in- 
utile de  s'afleml5lcr  *,  qu'il  ctoit  évident  que  Saint 
Cyrille  ctoit  plus  coupable  que  jamais  >  qu'il  vou- 
loir taire  condamner  abfolumcnt  Ncftorius,  fins  ^" 
vouloir  condamner  les  troisChapitrcs.  Il  fe  plaignit 
du  procédé  de  Jean  d'Antioche,  5c  l'accufa  d'avoir 
trahi  fa  foi ,  &  condamne  un  innocent.  André  de  ^ 
Samofitc  croit  plus  modéré  ,  6c  il  confcilla  à  Ale- 
xandre de  s'accommoder,  (ans  exiger  de  S.  Cyrille 

Îiu'îl  condamnât  fes  douze  Chapitres  ,  puifqu'il 
iiffifoit  qu'il  eût  fait  profcflion  de  la  Foi  ortho- 
doxe ,  &  qu'il  ialoit  ufer  de  condefcendancc  pour 
le  bien  de  fa  paix.  Mais  Alexandre  le  refufa  abfo-  c.\o^. 
lurîicnt,  déclara  qu'il  ne  communiqueroit  point 
avec  Saint  Cyrille  ,  ni  avec  ceux  qui  s'uniroicnt 
avec  lui.  André  de  Samofitc  5c  Jean  de  Germa-  10;  iQ^- 
nicic  curent  beau  le  preller  d'entrer  en  quelque 
ibrtc  d'accommodement ,  il  leur  témoigna  qu'il 
trouvoit  fort  mauvais  cette  piopoiîtion  ,  5c  qu'il 
condamnoit  leur  conduite.  Maximien  d'Anazar- ^' 
be  témoigne  auflî  être  fort  furpris  de  leur  procé- 
dé. Theodoret  vouloir  bien  s'accommoder ,  il 
croyoit  que  la  Profcflîon  de  Saint  Cyrille  croit 
orthodoxe,  mais  il  ne  vouloit  point  faciilier  Ne- 
ftorius.  Il  écrivit  fes  fentimens  à  Hclladede  Tarfc 
fie  au  peuple  de  Conftanrinoplc.  Hclladc  de  T.uTc , 
Eutherius  de  Tyane  5c  les  livcqucs  de  Cilicici'af- 
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Hifloire  fcmblcnt  à  Anazarbc  \  ils  y  confirment  la  con- 
du  LCon-  damnation  de  Saine  Cyrille  ,  &  excommunient 
cilc  d^E^  ceux  qui  Tont  reçu  à  leur  Communion  ,jur<ju*à  ce 
phcfc,  qu*il  anathcmatize  fcs  Chapitres,  comme  ils  etoicnt 
f.  m.  m.  convenus  la  première  fois  qu'ils  s'ctoient  alfem- 
iij.  blcz.  Apres  ces  rcfolutions,  ils  écrivirent  à  Saint 

^-  *ï4-  Sixte,  que  Saint  Cyrille  acnfeignc  dans  fes  douze 
Chapitres  Therefie  d'Apollinaire  ,  condamnée  à 
Rome  par  Damafc  j  qu'il  a  injuft^hient  condamné 
Ncftorius  à  Ephele*,  qu'au  contraire  Saint  Cyrille 
&  Mcmnon  y  ont  été  juftement  dépofcz  j  que 
TEmpeicur  ayant  fait  venir  les  Evcqucs  des  deux 
partis  ,  leurs  adverfaires  n'avoient  point  voulu  en- 
trer en  conférence  avec  eux  fur  les  points  de  Foi  y 
qu'ils  enfeignoicnt  des  erreurs ,  &  en  jmporoieni 
fauflcment  à  ceux  qui  n'étoicnt  pas  de  leur  fenti- 
menti  que  Jean  d'Antioche  avoit  lui  -même  con- 
damné les  Chipitres  de  Saint  Cyrille,  mais  que 
depuis  il  avoit  prévariquc  en  receva.nt  S.  Cyrille 
de  Mcmnon  à  ia  Communion  i  qu'il  a  feul  voulu 
lever  l'anathcme  prononcé  contre  eux  par  plu- 
ficuus  Evcqucs  ,  &  que  non  content  de  cela  ,  il  a 
anathematizé  Ncftorius,  Se  tout  ce  qu'il  a  avan- 
cé d'impie,  fans  rien  marquer  en  particulier.  Ils 
prient  le  Pape  de  fe  faire  informer  de  ccschofcs, 
&  de  les  fccourir  y  qu'ils  auroient  été  eux-mêmes 
vcrfcr  des  torrens  de  larmes  à  fes  pieds  ,  fi  la  crain- 
te des  loups  qui  environnent  leurs  troupeaux,  ne  les 
avoit  obligez  de  demeurer. 

Ce  Kii  inutilement  qu'ils  fe  pcrfuaderent  pou- 
voir gr.gner  l'efprit  du  Pape  Saint  Sixte  :  car 
ayant  içû  la  paix,  il  en  avoit  approuve  les  con- 
ditions des  le  Tj.  Septembre  433.  &c  en  avoit  écrit 
à  Samt  Cyrille  &  à  Jean  d'Antioche. 
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Jean  d*Aatioche  irrite  de  ce  qu'Alexandre  &  Hiftoire 
quelques  aucrcsEvcc]uesd*Oricnr&:d*Aric,non  feu-  dn  LCon 
Icincnt  ncvouloicnc  pas  ctic  compris  dans  la  paix,  elle  d*E 
mais  s*ctoicnc  même  fcparcz  d'avec  lui  pour  ce  phefe. 
lujcc  5  après  leur  avoir  écrit  pluficurs  fois,  il  eue , 
recours  a  i  autorité  Impériale  .  pour  les  obliî^erdc 
fc  foûmettrc  i  fa  volonté.    Pixjcle  venant  d'être 
ordonne  Evcquc  de  Conftantinoplc  en  la  pl.^cc  de 
Maximien  au  commencement  de  Tannée  434.  il 
prit  occahon  en  écrivant  fur  cette  Ordination  au 
Préfet  Taurus,  de  le  prier  de  l'aider  de  fon  auto- 
rité contre  les  Evcques  qui  ne  vouloient  pas  ren- 
trer dans  fa  Communion.  Il  envoya  même  à  Con-  c.iiyn^ 
ftantinople  un  nomme  Verius,  qui  obtint  contre 
cuxun  Editde  1* Empereur  adrcfl'é  au  Queftcur  Do-  ^'  *^°* 
miticn.  Jean  d'Anrioche  fit  fcavoir  à  Alexandre  çn  ^ 

particulier  la  volonté  de  l'Empereur,  lui  marquant 
qu'il  ne  vouloit  pas  que  pas  un  des  E^ques  allât 
a  Conftantinoplc.  Cette  lettre  fut  rendue  à  Aie-  ^^7- 
xandre  par  Magiftrien  -,  mais  il  ne  voulut  pas  la 
recevoir  ,  &  l'ayant  feulement  entendu  lire  ,  ii 
promit  d  obeïr  aux  ordres  de  l'Empereur.  Ale- 
xandre d'Hicraple  U  les  Evêques  d  Euphrarc(îc , 
donr  il  étoit  le  Métropolitain,  écrivirent  une  Ict-  c.  119 
tre  circulaire  a  tous  les  Evêques  de  Syrie,  des  deux 
Cilicics  &c  de  la  féconde  Ca^padocc  ,  dans  laquelle 
ils  fc  plaignent  de  Jean  d  Antioche ,  tant  parce 
qu'il  a  condamné  Neftorius  ,  qu'à  caufe  de  la  ve- 
xation qu  il  exerce  ,  de  des  enirepnfcs  qu'il  fait 
tous  les  jours.  Alexandre  en  fignant  cette  lettre, 
déclare  qu'il  y  a  un  an  qu'il  ne  communique  plus 
avec  lui  \  ce  qui  fait  connoîtrc  qu'elle  eft  de  l'an 
ii34.  Hellade  de  Tarfe  ,  Métropolitain  de  la  pre-  c.  Î50. 
luieic  Cilicic,  &  quatre  autres  Evêques  de  lamê- 
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Uiftoire    me  Province ,  leur  font  rcpoufc ,  qu'ils  avoicnt  dc^- 
dHLCon-  fcin  d'afl'cinblcr  un  Synode  \  mais  ne  l'ayant  pu  à 
eile  d*E^  caufe  de  la  Fête  prochaine  ,  ils  lesconfolcnt  en  les 
fhefc,      avcrtifl'ant  d'avoir  recours  aux  prières.  Melece  de 
f.  131.       Mopfucftc,  &  les  Evcqiics  de  la  féconde  Cilicic 
les  confolerent  auffi  par  une  lettre  ,  &  les  exhor- 
^.iji.       tent  à  tenir  ferme.  Mais  Alexandre  d'Apamcc 
écrit  à  A'exandre  d*Hicraple,  qu'il  auroit  fouhaitc 
de  lui  parler  ,  apparemment  pour  le  porter  à  la 
paix  ,  6i  ne  pouvant  aller  Juiqucs  à  Hieraplc  à 
caufe  des  Fcccs,il  le  prie  de  k  rendre  à  quelque  Mo- 
naftere  à  moitié  chemin.   Tous  ces  écrits  n'empc- 
choient  pas  que  l'on  ne  pourluivît  les  Evcques  qui 
ne  vouloient  pas  communiquer  avec  Jean  d'An- 
tioche.  Thcodoret  i'e  plaint  dans  une  lettre  écrite 
au  Gouverneurde  fon  pays ,  que  Ion  a  excité  du  tu- 
mftlte  dans  fon  Diocefe  ,  que  Ton  a  chaiTé  Abi- 
bus  Evcqu^e  Dolichie,  5c  que  Ton  a  ordonné  en 
fa  place  un  rrctre  appellé  Athanafe  .  qui  avoir  été 
^  convaincu  autrefois  d'un  mauvais  q<  nmcrce  i  que 

Ton  avoir  aufli  ordonne  dansune  autre  Eglife  uii 
nommé  Marinien  ,  connu  pour  être  un  homme  de 
mauvaile  vie ,  &  que  cette  Ordination  avoit  été 
taitc  contre  les  Canons  ,  fans  Tautorité  du  Métro- 
politain ,  par  des  Evêques  étrangers.  Qif  il  avoic 
empêché  Athanafe  d*entrer  dans  l'Eglifc  de  Doli- 
chie, &  lui  avoit  fait  promettre  ^ar  ferment  qu'il 
n'y  cntreroit  jamais  ,  mais  qu'il  s  en  étoit  emparé 
peu  de  temps  après ,  fans  avoir  égard  à  fes  fcr- 
mens. 

».  15/.  Abibus  ainfi  chalTé  ,  ^refenta  une  Requête  à 

Alexandre  d'Hieraple ,  &  a  Théodore  ,  Evêques  de 
la  Province ,  dans  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce 
qu*on  l'avoit  chailc  par  force  de  fon  Siège  & 


T>ti    Auteurs    Ecclesi  àstiquis.  7^1 

dcclaroir  qu'il  n  aVoïc  poini  donne  tic  dcmiflion  Hifloin 
de  Ton  Evcchc  ,  comme  on  le  publioic.  Ces  Eve-  dnl.Con- 
qucs  écrivirent  aux  Impératrices  contre  les  vio-  cile  eCE- 
Icnces  qu  exerçoit  Jean  d'Aniioche  contre  ceux  fhtft^ 
qui  ne  vouloient  pas  être  de  (on  avis.  Ils  fe  plai- 
gnoient  de  ce  qu*il  avoir  ordonne  deux  Evcques 
dans  leur  Province  contre  les  règles  ,  <3c  qu'il  en 
avoir  mis  un  dans  une  Eglife  qui  ctoit  du  Diocefc 
d*Hieraple.  Ils  conjurent  ces  Princcflcs  de  faire  en 
forre  que  l'Empereur  lui  défende  de  taire  ces  Or- 
dinations contre  les  règles ,  ^  qu'il  permette  aux 
Evcques  de  leur  Provmce  de  les  célébrer  luivant 
leur  coutume ,  &  de  laitier  l'Eglife  de  Saint  Ser- 
ge dépendante  de  l'Evêquc  d'Hieraple.  • 

Cependant  il  vint  un  lecond  ordre  de  la  Cour 
adrelle  à  Titus  Comte  &  Vjcairc,  &:  envoyé  de 
la  pan  de  l'Empereur  par  le  Comte  Dcnys,  Ge- 
neral de  la  Cavalerie,  qui  lui  cnjoignoit  de  faire 
fçavoir  à  Hellade  de  Tark*  ,  à  Maximifcn  d'Ana-  ^' 
zarbe,  à  Alexandre  d'Hicrapk- ,     à  Thcodoret ,  ^' 
de  rentrer  dans  la  Communion  de  Jean  d'Anno- 
chc  ,  à  peine  d*ctrc  fur  le  champ  privez  de  leurs 
Eglifes.    Melladc  en  écrit  à  Mclece  de  Mopfue-  ç 
rte,  is:  lui  demande  ce  qu'il  doit  faire  \  Mclece  lui 
fait  rcponfc,  qu'il  doit  demeurer  term^  Theodo-  c.  14;. 
ret  en  écrit  aulfi  à  Alexandre  d'Hieraple,  &  lui  té- 
moigne ,  que  pour  lui  il  craint  tort  peu  les  me- 
naces,      qu'il  cft  tout  prêt  de  le  retirer  \  mais 
que  fes  Moines  l'avoient  forr  embarallc  en  lui 
rcprefentant  qu'il  ne  devoit  pas  s'éloigner  de  k 
paix,      qu'ils  lui  avoient  piopofé  d'aller  à  Gin- 
darc,  où  ils  teroient  en  jorte  que  Jc.in  li'Antio- 
che  (c  trouvât  ,  afin  qu'ils  pullent  ▼  parler  d'ac- 
commodement y  qu'il  s'étoit  rendu  à  cette  pr^- 


c.  I47. 
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IJifioire    poficion  ,  mais  qu'il  avoic  rcliift  d*^llcr  à  An- 
duLCon-  tiochc. 

cile  d'E'  Alexandre  lui  repondit ,  qu'il  cft  refolu  de  ne 
fhefe*  jamais  communiquer  avec  Saini  Cyrille  *,  auc  ce 
qu  on  lui  a  mandé  depuis  de  Conftantinoplc ,  le 
confirme  dans  cette  rclolucion  >  que  quand  tous 
les  morts  rcnùfciieroieni  pour  lui  perfiiader  le  con- 
traire, il  n'en  ieroit  rien  ;  ou'il  éioit  prêt  de  quit- 
ter (on  Evcchc,  qu'il  l'auroit  dcja  fait  ,  s'il 
n'avoir  eu  peur  de  palier  pour  un  dcferteur ,  & 
pour  un  lâche  qui  aoandonnoit  ion  troupeau. 
(,  14 j.  Thcodorct  lui  récrivit, qu  'il  lui  paroifloit  qu'il 

agi  flbit  avec  trop  d'emportement ,  qu*'l  faloit  avoir 
quelque  forte  cfe  condcfcendancc  ,  lans  tourcfois 
rien  approuver  qui  ne  lût  vrai.   Qu'il  faloit  exa- 
miner la  lettre  bynodiquc  de  Jean  d'Antiochc  &z 
de  Saint  Cyrille  ,  5c  que  fi  Ton  trouvoit  qu'elle 
fût  orthodoxe  ,  on  pouvoit  communiquer  avec 
Saint  Cyrille  ,  fans  toutefois  approuver  ce  qui  avoir 
été  fait  à  Ephelc    qu'il  avoit  ouï  dire,  que  Ton 
pourroit  apporter  cette  propofition  d'Orient  >  que 
Procle  Evcque  de  Conftantinoplc  étoii  dans  de 
bons  fentimcns  \  qu'Hellade      Euihcrius  le  lui 
avoicnt  mandé;  qu'il  fouhaiieroit  qu'Us  puflcnt  le 
trouver  avec  Jean  d'Antioche  hors  d'Antioche  ,  i 
condition  que  ceux  qu'il  avoit  mal  ordonnez  ,  fuf- 
fent  exclus.  Qu]il  avoit  de  la  douleur  que  Jean  d'An- 
tioche ayant  tait  dans  fa  lettre  piofcflion  d'une  Foi 
orthodoxe  ,  avoii  condamné  Ncllorius  ,  qui  n'a- 
voit  pas  d*aurrcs  fcntimens  que  ceux  que  Jean  vc- 
noit  d'expliquer.  Que  ce  qui  le  conlolo't ,  étoic, 
qu*il  n'avoit  pas  abfolument  condamné  fa  do^ti- 
ne,  mais  en  parriailier  tout  ce  qu'il  avoit  dit  ou 
écrit  contre  la  dodrinc  Apoflolique. 

Alexandre 


r 
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Alexandre  fie  rcponfccju'il  ne  s'ctoit  pas  fcpaïc  JH'fiolrê 
de  Jean  d'An tiochc  à  caiilc  des  Ordinacions  que  te  du  l.Cnrt-^ 
Patriarche  avoir  CI. trepriics  mal  àpropos*,mais  parce  ciit  eC 
qu'il  avoic  trahi  fa  toi ,  &  communiqué  avec  un  He-  fheft, 
rcciquc  \  qu'il  époit  rcfolu  de  n'avoir  aucune  ^'om-  ^ 
munication  avec  tous  ceux  qni  communiquoient 
avec  Saint  Cyrille ,  quand  même  ils  anathcmati- 
2eroienc  lès  Chapitres.  Ec  que  pour  montrer  à  quel 
excès  TEvêquc  de  Conftantinople  pouflbit  Icscho- 
Érs ,  il  lui  envoyoif  le  commencement  de  fa  let- 
tre Synodique  ,  où  il  parloit  de  fcditieux  qui  s'é-^ 
roient  élevez  des  femences  corrompues  de  la  do- 
^rine  de  Neltoriws» 

Theodoret  ne  (c  rendit  pomt  à  cér  avis  \  au  con-  c.  i/i. 
traire  ,  il  crût  être  o^bligé  d'avertir  charitablement 
fon  Métropolitain  Alexandre  ,  qu'il  étoit  ne- 
ceiFaiire  de  longer  à  la  paix ,  qu'il  prcvoyoit  que 
toutes  les  Eglilcs  alloient  être  dclolées,  que  leur< 
troupeaux  dcviendroicnt  la  pro-e  des  loups ,  qu'il 
étoit  à  craindre  qu'ils  ne  rendiflertt  compte  à  Dieu 
d'avoir  trop  tait  dcdiiïicultcz  >  qu'en  comparant  l'a- 
vantage &  le  dcfavant.îge  que  l'Eglife  pouvoir  tt-» 
ter  de  part  &  d'autre,  il  y  avoii  plus  à  pcidre  cri 
tenant  trop  ferme  ,  cj^u'cn  fe  relâchant  un  peu. 

Mais  Alexandre  toujours  inflexible,  lui  récrit  c.^^i. 
arec  chaleur,  qu'il  ne  veut  ^^lus  qu'on  lui  ccrivô 
U-dcflus^.  Et  pour  répondre  a  1  maxime  de  Theo- 
doret ,  il  lui  dit ,  que  c'eft  en  com{  avant  le  gai  ri 
&  la  perte  qu'il  y  a^  à  faire  ,  qu'il  choifit  le  parti 
de  la  vérité.  Qi»c  la  dépofition ,  l'exil,  la  mort 
&  les  opprobres  des  hommes  ne  font  rien  en 
comparaifon  des  fuppliccs  éternels  ;  qu'il  ne  s'é- 
tonne pas  que  Theodoret  fongc  à  la  paix  ,  étant 
periuadé  que  Saint  Cyrille  tù,  Catholique  ^  mais 
TpîneJr.  Bbb 
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Hiftolre    que  poui  lui  qui  le  croii  Hcictique,  il  ne  pcutpa^ 
déi  l.Cort'  avoir  de  Communion  avec  lui.  Il  cite  là-ciclîbs 
aie  aE'  les  exemples  de  Mclece  de  Conftandnople  ,  d'Eu- 
fhefc.       lèbe  de  Samolace  ,dc  Barle  &:  de  tant  d'auttes  Evc- 
quesqui  avoient  clc  challczpour  n'avoir  pas  voulu 
communiquer  avec  des  Hérétiques.  1'  lui  cnvoyc 
une  lettre  du  Prêtre  Parthcnius  ,  qui  Tavoic  aflû- 
ré  que  les  advcriaires  de  Neftorius  n*avoient  point 
changé  de  fcntiment. 

Thcodorct  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moycit 
de  vaincre  lobfti nation  de  Ion  Metropoluain  ,  fie 
les  affaires  lui  ieul  ,  &  fe  rendit  à  A  mioche,  où 
il  rentra  dans  la  Communion  de  Jean,  fans  rien 
59  figngj^  j^j  f^ns  approuver  la  condamnation  de 
Neftorius  ,  à  qui  il  écrivit  une  lettre  d'excufc  , 
aufli-bien  qu'à  Helladc  de  Tarfe.  Les  Evcques  de 
la  féconde  Cilicie  fuivircni  fon  exemple,  &:  écri- 
virent une  lettre  Synodique  à  Jean  d'Amioche, 
dans  laquelle  ils  rcconnoi fient ,  que  l'a  lettre  à  Saine 
Cyrille  eft orthodoxe  ,  qu'ils  s'cioient  ftparcz  d'a- 
vec lui  dans  la  crainte  qu'ils  avoient  des  Chapitres 
hérétiques  de  Saint  Cyrille,  mais  que  leur  crain- 
te avoit  été  levée  par  cette  Expofiiion  dt  Foi.  Les 
Evcques  de  la  première  Cilicic  &  de  l'Ilaurie , 
fe  rendirent  auflî  j  maison  ne  pût  ébranler  la  rcfo- 
t.  Uo.  &  lucion  inflexible  d'Alexandre d'Hieraple.  Theodo- 
fmvsns.      ict  lui  écrivit  encore  à  lui  &  à  les  amis  ,  pour  le  per- 
fuaderj  mais  il  répondit  à  fes  lettres  avec  colère 
4^  avec  aic»reur  ,  témoignant  toujours  une  fer- 
meté ,  ou  une  obftination  ,  que  rien  ne  pouvoic 
vaincre.     Mclece  de  Mopfueftc  fut  le  ieul  des 
1. 176.       Evcques  de  Cilicie  qui  l'imita.    Jean  d'Aniio- 
chc  le  dépofi  ,  ordonna  en  fa  place  Chroma- 
lius  ,  &c  prcfenu  une  Requête  à  l'Empereur  , 
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On  garda  plus  de  nicfurc  envers  Alexandre  du  LCori- 
d*Hicraplc.  Theodoret  apiés  avoir  hit  tour  Ton  ctle  tC 
pofliblcpour  le  faire  changer  ,  julqu'à  prier  Nclhv  fhefa 
nus  de  lui  en  écrire  ,  intercéda  pour  lui  auprès  de 
Jean  d'Antioche ,  &  le  pria  de  le  laificr  en  repos, 
lui  remontrant,  que  ccLi  ne  tireroit  point  à  con- 
fctjuence,  &  ne  porreroit  aucun  préjudice,  parce 
qu  il  denicureroit  dans  le  filence,  au  lieu  cjuc  lion 
le  pouflbit ,  cela  pourroii  exciter  du  trouble.  Mais 
Jean  d*Antioclie  cjui  vouloir  que  tous  les  Evêques 
d'Orient  lui  fudciu  fournis  ,  fie  écrire  à  Alexan- 
dre par  le  Comte  Titus  &  par  Denyi  General  de 
la  Cavalerie  ,  qu'ils  avoient  eu  patience  julqu'a- 
lors  en  fa  confidcration  *,  mais  que  s'il  ne  prenoit  la 
refolution  de  communiquer  artc  Jean  d'Antio- 
che^  ils  ne  pouvoient  plus  attendre  ni  diflin^ulcr.  ^-  ^ 
Il  fit  réponfe  avec  fon  inflexibilité  ordinaire  , 
qu'il  ne  pouvoir  Communiquer  avec  un  Evéque 
qui  avoit  reçû  des  Hérétiques  à  fa  Communion  , 
&  qu'il  étoit  prêt  d'aller  fans  bniit  en  rcl  lieu  que 
l'on  voudroit.  Après  cela ,  Titus  ordonna  à  Libien 
Juge  de  l'Euphratcfie  ,  de  chalîcr  Alexandre,  s'il 
demeuroit  toujours  ferme  dans  fa  relblution  , 
&  de  mettre  en  fa  place  celui  que  le  Synode  des 
Evcqucs  ordonneroit.  Cet  ordre  ayant  été  fi^nihc 
à  Alexandre,  il  fe  retira,  &  LibKh  en  (ailant 
fjavoir  à  Titus  qu'il  avoit  exécuté  fcs  ordres,  lui 
cxpofa  à  lui  &  à  Jean  d'Antioche  l'affliction  où 
étoit  l'Eclifc  d'Hicraple,  d'avoir  perdu  Ion  Evc- 
quc  ,  &  les  pria  d'y  avoir  quelque  égard.  c.\l6. 

Jean  d'Antioche  écrivit  U-dcllus  au  Clergé  & 
au  peuple  d' H ieraplc ,  qu'il  avoit  employé  toutes 
iurtcs  de  vovcs  pour  faire  changer  Alexandre  leur 
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J^iflolre  Evcqiic  ,  <ju*il  Tavoit  faic  prier  &  follicitcr  par 
du  J.Con-  plulicuis  iois  de  ne  pas  mcctrc  un  obftaclc  à  la 
ci  le  d*t'  paix  par  fon  obllinacion  ,  &  qu'il  ctoit  encore 
fhefe.  temps  de  le  recevoir  ,  s'il  vouloir  le  corriger ,  &  ren- 
trer dans  fa  Communion. 

Enfin,  Ton  chafla  &  l'on  envoya  en'exil  tous  les 
Evcques  qui  reluferent  de  communiquer  avec  Jean 
r.  19  9%      d*Antioche.  Voici  le  Catalogue  qu'en  a  fait  Irencc  9 
après  avoir  rapporte  l'ordre  qui  fut  expédie  contre 
lui ,  &  contre  un  autre  appelle  Photius,  partifans  de 
Ncftorius  :  Alexandre  Evcque  d*Hieraple,  exilcà 
Phamofis  ville  d'Egypte,  où  il  y  a  des  minières:  Abi- 
bus  de  Dolichk',qui  tut  un  des  premiers  chafïc  de  foa 
Diocefe  ,  6c  un  autre  ordonne  en  fa  place  par  Jcarv 
d*Antioche  :  Dorothée  de  Martianople,  Métropoli- 
tain de  la  Mcfie ,  qui  fut  envoyé  à  Cefaréede  Cap- 
padoce  :  Valeanius  &  Eudocius  Evcques  de  la  Pro- 
vince de  Meûe  ,  dcpendans  de  la  Métropole  de. 
Dorothée  ,  qui  fe  font  retirez  volontairement  de 
leurs  Eglifes  :  Melece  de  Mopfuefte  de  la  féconde 
Cilicic,  relègue  à  Mclitine,  ville  d'Arménie  ,  oià 
Acacc  Evcque  de  cette  ville  l'a  beaucoup  fait  fouf- 
frir  :  Zenobius  Evcque  de  Zephyric  dans  la  pre- 
mière Cilicie>  qui  a  quitté  de  la  même  manière 
Ibn  Eglife,  &  depuis  a  été  relégué  à  Tiberiade, 
doù  il  a  été  charte  :  Anaftafe  de  Tenedos,  Paufia- 
mis  d'Hypate  ,  Bafilc  Métropolitain  de  Lariflc  ca 
Thcflalie  ,  Julien  de  Sardique  ,  qui  fc  font  reti- 
rez dVux-mémcs ,  &:  ont  beaucoup  fouiferr  :  Théo- 
fcbe  de  Chios  ,  qui  cft  mort  dans  fon  Eglife  fan* 
vouloir  communiquer  avec  ceux  qui  avoicnt  reçû 
Saint  Cyrille  :  Acilinus  de  Barbaliflc,  qui  a  été 
cha/Ic  de  fon  Evcché  pour  ne  vouloir  point  com- 
muniquer avec  Jean  ^  mais  qui  s  cil  cnfuiic  tcvini 
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avec  lui,  fans  vouloir  condamner  Ncftorius  :  Ma-  Hlfl»'ire 
^imin  de  Dcmccriadc  en  Thcfl'alic  ,  qui  s'^coir  du  Î.Con- 
Icparc  aufTi-tôc  après  la  condamnation  de  Ncfto-  cîl'i  ttE- 
nus.  Ainfi  finie  cette  longue  &  rude  contcftation  phefe. 
entre  les  Evcques  d'Orient ,  qui  dura  pendant  deux 
années  entières  depuis  la  paix  faite  entre  Jean  d'An- 
tiochc  &  Saint  Cyrille. 

Enfin  ,  Ncftorius  qui  avoit  été  Tautcur  &  le 
lujet  de  tous  CCS  troubles  ,  en  fut  la  dernière  vi- 
^imcsayant  été  chaiîédefon  Monaflcre ,  relègue 
à  Oafis  par  un  Edit  de  TEmpercur  donné  en  ^i^, 
&  par  un  autre  Edit  du  mois  d'Aouft  de  la  même 
année  ,  fcs  livres  condamnez  au  feu,  avec  défenfcs 
de  les  lire. 

La  paix  fcmbloit  être  rendue  par  ce  moyen  à  l'E- 
glife,  tous  les  Evêqucs  étant  dune  même  Com- 
munion j  mais  il  relloit  toujours  des  femcnccs  de 
divifion  dans  les  efprits.  Les  Evcques  d'Orient 
avoient  une  fccrerc  inimitié  contre  ceux  d'E- f.  151. 
^ypre  ,  &c  les  Egyptiens  ne  pouvoient  fouffrir 
les  Orientaux.  Ils  fe  foupçonnoient  mutuellement 
d'herefic  -,  les  uns  étoient  toûjours  perfuade?  que 
les  Chapitres  de  Saint  Cyrille  étoient  hérétiques, 
&  les  autres  les  croyoient  Catholiques.  D  ailleurs, 
pluficurs  Evcques  d'Orient  n  avoient  point  coni 
damné  Neftorius,  &r  n  étoient  pas  en  difpofition 
de  le  condamner  •  ne  le  croyant  pas  coupable.  Ce- 
pendant une  des  conditions  de  lapaix  6toit,quon 
anathcmatizeroit  Neflorius.  Enhn ,  quelques-uns 
qui  fignoient  la  dépofition  deNeftorius  ,  ne  vou- 
loient  rien  ajouter  contre  fa  doArine  ,  difmt  ,quc 
l'Empereur  n  exigeoit  que  cela  d*eux  ,  ^  de  com- 
muniquer avec  les  Patriarches  :  ccft  ainfique  s'ex- 
pliquèrent les  Evcques  de  k  première  Cilicîc dans 
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I^'iftoire    la  lettre  qu'ils  écrivirent  à  l'Empereur,  en  pr«^ 
du  iXon-  fence  crAriftolaiis.  Mais  cela  ne  parut  pas  furtî- 
çUe  d'E~  (ant  à  Saint  Cyrille  ,  &  il  fie  demander  à  TEm- 
1>hefc.       percur  par  Bcronicicn  Evêque  de  Tyr ,  que  tous  les 
pvcques  fuflent  obligez  par  un  Edit  ,  non  fculc- 
'  ment  de  condamner  la  peiionncde  Ncftorius  ,mais 
d'anathematizer  encore  (es  dogmes  impies ,  &  de 
f^aireen  même  temps  piott  lliun,  qu'il  n'y  a  qu'un 
feul  Fils  qui  ne  fe  doit  point  diviilr  tn  deux  ,  né 
^  de  Dipu  d'une  manière  ineffable  avant  le  temps  ,  &: 

dans  le  temps  ne  d'une  Vierge  félon  la  chair.  Que 
C*eft  en  ce  fens  qu'elle  cft  Merc  de  Dieu  ,  parce 
qu'une  même  perfonnc  eft  Dieu  &  homme  tout 
cnfcmble,  le  Verbe  s'ctant  incarne  fans  confu- 
llon  ni  fans  mélange  ,  &  que  ce  Verbe  efl:  paflî- 
ble  dans  la  nature  humaine  ,  quoi-qu'impaflible 
dans  Cl  divinité.  Qçt  Edit  fut  envoyé  à  Arifto- 
laiis  y  qui  le  prpfcnta  aux  Evcques  de  la  première 
Cilicie  &:  aux  Evcques  d'Orient.  Acace  de  Mc- 
litinc  avant  appris  que  Saint  Cyrille  avoit  obte- 
nu cét  Edit ,  l'en  congratula  par  une  lettre  ,  & 
lui  confcilla  d'envoyer  des  perlbnnes  zélées  &  fi- 
dèles avec  Ariftolaiis  ,  afin  d'obliger  tous  les  Evo- 
ques d'anathematizer  clairement  les  dogmes  de  Nç- 
ftorius  &  de  Théodore  ,  &  ceux  qui  difoient  qu'il 
y  a  deux  natures  en  Jes  u  s-Ciîrist  qui  agiflenc 
f'eparcment  ,  parce  qu'il  a  vu  des  Nelloiicns  en 
Germanicie  ,qui  en  dilant  qu'il  y  a  deux  natures 
en  Je  s  us-Christ  ,  introduifent  deux  pcrfon- 
ncs  &  deux  Fils,  en  fcparant  ces  deux  natures  ,  3c 
pn  les  faifant  agir  leparémcnt. 

Dans  le  même  temps  Saint  Cyrille  écrivit  une 
f-  lettre  à  Jean  d'Antioche  ,dans  laquelle  il  lui  mar\- 

que  l'on  difoit ,  que  quelques  Evcques  d'Oriçnr 
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faidint  (èmblant  de  condamner  Ncfloiius  ,  6c  d'ana-  H>lle'"'e 
ihcmatizci  les  dogmes  ,  rcnouvclloient  néanmoins  élu  I.Con- 
fes  ei  rairs.  Il  lui  témoigne  qu*il  nVft  pas  perfuadc  cile  d'E* 
<jue  cela  foie  ;  mais  il  le  prie,  en  cas  qu'il  y  en  ait  qui  phefe. 
ioiencdans  ces  (entimens,  de  les  avcrcir  &  de  les 
confondre.    Il  croie  qu'il  ne  fuftii  pas  pour  cela  de 
leur  tiire  anaihematizer  Neftorius  ôc  lès  dogmes, 
pircc  qu'ils  pouvoicnc  (c  fauvcr  en  dilant  ,  qu'ils  ^  ^^9-  & 
ne  le  condamnoicnc  que  parce  qu'il  n'a  pas  voulu 
donner  le  nom  de  Mcrc  de  Dieu  à  la  Vierge  Ma- 
rie *,  mais  qu'il  faut  qu'en  anaihcmatizant  Ncllo- 
rius  &:  G  dodrinc  ,  ils  faflcnc  la  piofefllon  de 
Foi  Contenue  dans  l'Edit  que  nous  venons  de  raj>- 
porter.  Il  ccrivic  aufïi  à  Ariftolaiis  de  ne  pas  fouf- 
ii  ir,  que  ceux  qui  ne  f.iiloieni  pas  piofclllon  de  cetce 
Foi  ,  demcurafllnc  dans  le  Sacerdoce  &c  dans  le 
Clcrç»é.  Il  écrivit  en  par.iculier  à  Jean  d'Antio- 
chc  &  a  Ariftolaiis  contre  Thcodoret ,  ayant  ap- 
pris d'un  Pit*:re  appelle  Daniel ,  qu'il  n'avoit  point 
anathematizé  la  dodrinc  ni  la  perfonnc  de  Nc- 
ft  rius.  Il  avertit  un  autre  Evcquc  appellé  Mo- 
feus ,  que  l'Abbc  Maxime  l'a cculoit  d  avoir  avan- 
ce les  blafphemes  de  Ncftorius. 

Jean  d'Antioche  ayant  reçu  l'Edit  de  l'Empc-  ^ 
rcur  ,  fut  furpris  que  les  Evcques  d'Orient  ayant  » 
condamné  fi  clairement  Neftorius  &  fa  dcd  inc  , 
Se  donne  tant  de  marques  de  la  droiture  de  leur 
Foi,  on  les  cinft encore  pour  fufpeds,  &  que  l'on 
voulût  exiger  d'eux  une  nouvelle  Profcflion  de 
Foi.  Il  écrivit  à  Procle  Evcque de  Conftantinople, 
que  cette  conduite  leur  paroiflbii  injultc  j  qu'ils  ne 
vouloient  rien  ajouter  ni  retrancher  à  la  Confci- 
fion  de  Foi  du  Concile  de  Nicée  -,  qu'ils  l'entcn- 
doicm  comme  les  faints  Pères  d'Orient  &c  d'Oc- 
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Hlflolre    cidcnt  Tavoicnt  expliquée  i  qu'ils  rcjctroicnt  les 
dh  /  .Con-  HcLCciqucs  qui  Tavoicnc  coirompae^  que  cela  fuffi-. 
cile  d*B'  foie  poar  leur  juftificatien ,  qi^oi- qu'ils  n*cn  cuf- 
fhefc,       fcntpas  befoin , ayant  faii  il  y  avoii  de ji  quatre  ans 
partez  tout  ce  qu'il  faloic  faire  pour  cela,  dans  le 
temps  que  Paul  d^Emcfc  CcOic  revenu  d'Egypte. 
Q^il  ne  fçait  d'où  vient  que  l'on  cherche  maiierc 
d'une  nouvelle  q'ierclic  ;  que  les  Evêques  des 
provinces  maritimes  de  la  Phcnicie ,  de  1.  Cilicic^i 
de  l'Arabie  ,  de  la  Melbpotamic  ,  de  l'Ofroenc, 
de  l'Euphratefie  ,  6c  de  la  féconde  Syrie,  font  de 
Pleine  avis  ,  &  ont  approuve  ce  qu'il  avoit  faitj 
qu'il  le  prie  de  faire  ceflcr  ces  nouveaux  troubles , 
&  de  faire  refpircr  les  E^lifcs  d'Orient  ik.  d'A- 
fie,  &  de  les  protéger  contre  les  Gentils , contrç 
les  Juifs  ,  &  contre  quelques  Neftoriens  de  Ci- 
Cofleci.  dt  ij^jç  ^  q^jj  f^^^  demeurez  rebelles.  U  écrivit  U 

f py"  ^  même  chofe  à  Saint  Cyrille  ,  qui  répondit  à  fit 
lettre  qu*il  fe  rcjouïrt'oit  de  le  voir  dans  de  Ci  bons 
fcntimens  ,  &  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que 
de  voir  l'union  &c  la  paix  dans  l'Eglife,  ôc  dg 
voir  certer  les  fcandalcs  que  Jean  d'Antioche  avoir 
déjà  fait  ceflcr  une  fois,  &  quM  achcvcroit  d'é- 
touffer dans  la  fuite. 

Il  Icmbloit  qu'on  dut  après  cela  lairtcr  les  Evê- 
ques d'Orient  en  repos  :  mais  il  y  avoir  des  efprits 
remuans  &  brouillons  qui  excitèrent  une  nouvel- 
le querelle  ,  qui  a  long-temps  trouble  l'Eglife, 
Quelques  Clercs  &  quelques  Moines  d'Antiochc 
voyant  q  rils  ne  pouvoient  plus  faire  d'affaire  aux 
Evcques  d'Orient  fur  le  fait  de  Ncftorius,  parce 
qu'on  ne  parloit  plus  de  lui  ni  de  les  écrits  qui  a« 
voient  été  condamnez  clairement,$'aviferent  de  dire 
<]u  ils  renouvelloicnt  les  momç«  erreurs  fous  le  nom 
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lie  Diodorc  de  Tarfc ,  &:  de  Théodore  de  Mop-  Hlfloln 
fucftc,  dont  ils  publioicnt  les  écrits.  Ils  écrivirent  tluLCêft- 
là-dclliis  une  grande  lettre  cjiuls  envoyèrent  â  S.  eile  (TE- 
Cyrille.  En  même  temps  l'Abbé  Maxime  qui  de-  fhefe. 
meuroit  à  A  uioche  ,  diftimoic  les  Evcques  d*0-  ^ 
rient ,  dilanc  quMs  ctoient  tous  Ncftoricns,  qu*il$ 
feignoicnt  d'approuver  la  Formule  du  C  oncile  de 
Kicce  ,  mais  quMs  y  donnoienc  le  icns  qu'ils 
vouloicnr.   Thcodoce  Evcque  d*Ancyre  ,  Aca-  coUeSt.  d$ 
ce  de  Mclitine  ,  iJc  R^bulas  Evcquc  d'Eddie  ,  Lupus  c. 
qui  écoient  des  plus  zclez  contre  les  Ncftoricns ,  ^09-  ^o®. 
ic  déclarèrent  les  premiers  con;rc  les  écrits  de 
Thcodote  de  Mopfaefte.      Rabulas  &  Acacc 
écrivirent  uuc   lettre   circulaire    aux  Evcques 
d'Armcnic,  pour  les  obliger  de  rcjcttcr  les  livres 
de  Théodore ,  que  l'on  avait  traduits  en  leur  lan- 
gue. Les  Evcques  d'A  menic  s'étant  afl'emblcr 
pour  ce  fujct,  s*adrefl'crcnc  à  Proclc  Evcquc  de 
Conftantinopic,  pour  fçavoir  ce  qu'ils  avoicnt  i 
faire  en  cette  occafion  ,  Se  lui  envoyèrent  deux 
Prccrcs  avec  les  lettres  d'Acace      de  Rabulas , 
&  les  livres  de  Théodore.  Piocle  ayant  reçu  ces 
pièces  ,  fit  l'écrit  qui  cft  intitule  Tome  aux  Armé- 
niens, dans  lequel  il  explique  la  dodrine  de  l'E- 

flifc  touchant  Vlncarn  ition  ,^>retendant  que  pour 
virer  toute  forte  d'ambiguitc  on  doit  faire  pro- 
fcflion  qu'une  j^erfonnc  de  la  Trinité  s'eft  incar- 
.iîcc.  Il  joignit  a  cet  écrit  des  propofuions  qu'il 
croyoit  être  hcretic^ue^ ,  ou  du  moins  fufpedes 
d'herefics.  Elles  croient  extraites  des  livres 
de  Théodore  ,  mais  il  ne  l'avoir  pas  nommé. 
Il  envoya  ce  Tome  à  Jean  d'Antiochc  par  le 
Diacre  Théodore.  Les  Evèqacs  d'Orient  s*c- 
tant  aflèmblcj!  à  Anriochc  y  y  lurent  le  Toroe 
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JHlfloîre    de  Proclc  ,  rapprouvcrcnt  ,  ic  figncrcnt  ,  Se  le 
du  LCon-  lui  renvoyèrent  lans  condamner  les  Extraits  des 
€ile  d'E'  livres  de  Théodore.  Saint  Cyrille  ayant  reçu  par 
*fhef(t.       le  Diacre  Bafilc  le  Tome  de  Procle  ,  U  kttrc  des 
Evcquts  d*Armenic  ,  les  Extraits  des  livres  de 
Théodore ,  le  déclara  ouvertement  contre  les  c- 
crits  de  celui-ci,  &:  écrivit  à  l'Empereur  de  ne 
pas  fouffrir  qu*on  les  approuvât,  &  à  Jean  d'An- 
tiochc ,  afin  qu'il  les  cond  .mnar.  Acacc  de  Me- 
litinc  écrivit  auflî  à  Jean  d'Antiochc  contre  les 
écrits  de  Théodore. 

L*Abbc  Maxime  qui  croit  le  principal  auteur 
de  ces  nouveaux  troubles,  avoit  ajoûic  le  nom 
de  Théodore  de  Mopfucftc ,  &  celui  de  Diodorc, 
à  la  tcte  des  Extraits  que  Procle  av  t  mis  à  la 
fin  de  l'on  Tome  ,  &c  vouloit  obliger  les  Evêques 
d'Orient  d'anathcmatizer  Théodore.  Des  Momcs 
d'Arménie  prirent  le  foin  de  dillribuer  ces  Ex- 
traits dans  tout  TOrient  ,  allant  de  ville  en 
ville  ,  ils  publioient  hautement  <juM  faloic  les 
condamner ,  6c  en  anathcmatizcr  1  Auteur. 

Jean  d'Aïuioche  s'en  plaignit  d'abord  i  Pro- 
cle &  à  S.  Cyrille  ,  &  les  aflùra  que  les  Evc- 

3 ues  d'Orient  fe  fcparcroient  plutôt  que  de  con- 
amner  la  mémoire  de  Théodore.  Là-deflus  S. 
Cyrille  ccriv  t  à  Procle,  que  quoi-qu'il  crût  que 
les  écrits  de  Théodore  ctoient  pleins  d*impietc  & 
de  blafphcme  ,  il  ctoit  néanmoins  plus  à  pro- 
pos pour  le  bien  de  la  paix ,  &  pour  éviter  la  fc- 

f)aration  des  Evêques  d  Orient ,  de  ne  point  par- 
er de  lui  ,  vu  principalement  qu'il  étoit  mort 
dans  la  Communion  de  l'Eglife.  Procle  écrivit  de 
fon  côté  à  Maxime, qu'il  defap^rouvoit  fa  con- 
duite >  qu'il  dévoie  4<^meurcr  ioumis  à  Ton  Eve- 
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que,  ôc  ccllcr  de  troubler  l'Orient,  Ôc  qu'il  pou-  Hifîoire 
voit  lui  renvoyer  fon  Diacre,  quand  fon  Tome  fe-  du  /.  Con- 
roit  fignc  ,  &:  les  propofltions  qu'il  avoit  mifes  cile  eCE^ 
à  la  hn,  rcjcttccs.  fhefg. 

Jean  d'Antiochc  ôc  les  Evcqucs  d'Orient  ne 
purent  demeurer  dans  le  filcnce ,  voyant  attaquer 
la  mémoire  d'un  Evêque  qui  ctoit  en  grande  ré- 
putation parmi  eux.  S'ctant  donc  allemblcz  i 
Antiochcen  43  ou  en  437.  ils  écrivirent  trois  let-» 
très  pour  la  détcnfc  de  Théodore ,  l'une  à  l'Em- 
pereur Theodolc,  l'autre  à  Procle  de  Conllanti- 
nopie  ,  &  la  troiiicmc  à  Saint  Cyrille. 

Dans  la  lettre  à  Thcodofe,  ils  '  remontrent  a 
cet  Empereur  qu'il  cft  injufte  &  préjudiciable  à  * 
J'Egltfc  de  donner  atteinte  aux  écrits  &  à  la  mé- 
moire de  Theodorci  que  ce  grand  Homme  a  com- 
battu l'herefie  pendant  cinquante  années  \  qu'il  a 
été  loiic ,  admiré  de  tout  le  monde ,  &  cftimc  du 
Grand  Theodolc  i  qu'il  avoit  été  difciplc  de  Fia- 
vien  &:  de  Saint  Chryl'oftome  >  qu'ayant  beau-  ^y-^  ^  ^ 
coup  écrit  ,  il  fe  peut  faire  qu'il  ait  employé  3.  j.  /,  lu 
quelques  cxprelTions  qui  fervent  de  prétexte  à  c.  14- 
l'accufacion  que  l  on  forme  contre  lui  ,•  que  les 
anciens  Percs  fe  font  fervis  des  mêmes  taçons 
de  palier  que  l'on   reprend  dans  les  écrits  de 
Théodore  i  qu'enfin  ceux  qui  fufcitent  cette  ac- 
cufation ,  font  des  perfonnes  inquiètes  qui  n'ai- 
ment que  le  trouble. 

Dans  la  lettre  à  Proclc  ils  louent  fon  Tome, 
blâment  ceux  qui  font  auteurs  de  la  divifion ,  qui 
accufent  leurs  Evêques,  ^  qui  non  contcns  d'cxcir 
ter  des  fc.iitions  contre  les  vivans ,  en  veulent  en- 
core aux  morts,  &:  font  leurs  efforts  pour  faire 
gnatheniatizcr  Thcodoïc:  Théodore  qui  pendant 
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Hîflôîre    fa  vie  n'avoit  jamais  reçu  aucun  reproche  ,  qui 
duLCon-  avoir  été  loiic  &  cftimc  par  TEmpcreur  &  par 
cile  d'E"  les  Evcqucs  ,  qui  avoir  continuellement  combat- 
phefi.       ru  connc  les  hcrcfics,  &  écrit  dix  mille  volumes 
pour  les  réfuter.  Ils  fini  lient  cette  lettre  en  fbûcc- 
nant  que  Ton  trouvoit  une  mftniié  de  paflâges  fem- 
blables  à  ceux  de  Théodore  ,  dans  Saint  Ignace , 
dans  Euflathe,  dans  S.  Athanafe,  dans  S.  Bafîle, 
dans  Flavien,  dans  Diodore,  dans  S.  Jean  Chry- 
foftomc  ,  dans  Saint  Ambroifc  ,  &c  dans  Attiais. 
D'où  ils  concluent  que  fi   Ton  anathcmatizc 
Théodore,  il  faudroit  aullî  les  condamner  ,  parce 
qu'il  n'y  en  a  point  dont  on  ne  pût  tirer  des 
paflàgcs  femblables  ,  principalement  en  les  fepa- 
rint  de  ce  qui  les  fuit  &  les  précède,  comme  on 
avoir  fait  dans  ceux  que  Ton  avoit  extraits  des 
écrits  de  Thcodorc. 
F>ff.  t.j.       Enfin,  dans  la  lettre  à  S.  Cyrille  ils  difenr , 
^- qu'étant  allcmblez  à  l'occafion  des  lettres  de 
4.^;.^.  II.  pro^iç  ^    ils   avoient   jugé   qu'il  étoir  inutile 

d'agiter  cette  nouvelle  conteftation  touchant  les 
écrits  de  Théodore,  tout  étant  en  paix*,  qu'il  fc 
pouvoir  faire  qu'il  y  eût  dans  les  Ouvrages  de  cet 
Auteur  quelques  endroits  qui  pouvoient  avoir  un 
mauvais  fcns  ,  mais  qu'il  y  en  avoit  d'autres  où 
il  exprimoit  clairement  fes  (cntimens  d'une  maniè- 
re entièrement  orthodoxe  *,  que  l'on  trouvoit  des 
cxpreflîons  toutes  femblables  dans  les  Saints  Pè- 
res; qu'il  y  en  a  de  pareilles  dans  Saint  Athana- 
fe,  dans  Théophile,  &  dans  le  Tome  de  Procle  ; 
qu'il  eft  dangereux  de  ternir  la  mémoire  d'un 
homme  qui  a  fervi  Se  défendu  l'Eglife  pendant 
plufieurs  années  ,  d'autant  plus  qu'on  ne  peut  le 
condamner ,  qu'on  ne  condamne  avec  lui  plufieurs 
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Saints  Pcrcs  de  l'Eglifc  i  que  c'eft  donner  gain  Hiftoîre* 
de  caufc  aux  dctenlcurs  de  Ncftorius,  qui  feront  duLCon^ 
ravis  de  fe  voir  anathematizer  avec  des  Evcqucs  cile 
morts  dans  la  Communion  de  l'Eglilc  ,  &  dans  jhtft* 
une  haute  réputation  *,  que  Théodore  ayant  à 
combattre  les  Hérétiques,  il  a  pû  ctre  oblige  poui 
rejetter  plus  clairement  leurs  erreurs ,  de  le  fer- 
vir  de  termes  qui  Icmblcnt  favorifer  les  erreurs  op- 
pofces. 

L'Empereur  fit  rcponfe  à  Jean  &  à  fon  Syno-  CoïLeii.  Àê 
de,  qu'if  avoit  appris  par  Prodc  le  trouble  que  Luf.t. 
l'on  avoit  voulu  exciter  en  Orient  \  qu'il  Texl^orioic 
à  y  procurer  la  paix  ,  à  fe  mettre  peu  en 
peine  de  ceux  qui  vouloient  y  apporter  du  trouble  1 
que  fbn  intention  e(l  que  tous  ceux  qui  font  ious 
Ion  Empire,  jouïflcnt  de  la  paix,  &  principalement 
les  Eglifes  j  qu'ils  pouvoient  s'aflûrcr  là-dellUs,  & 
travailler  à  la  paix  de  l'Eglife. 

Proclc  leur  répondit  auÛi  fort  favorablement ,  Vtumnà.  l. 
leur  déclarant  que  quand  il  avoic  écrit  fon  Tome,  S.  it. 
il  n'avoit  point  eu  intention  de  condamner  la  per- 
fonne  de  Théodore  ^  que  fon  Diacre  Théodore  n'a- 
voit  point  eu  ordre  de  le  taire  j  &  qu'il  s'ctoit  con- 
ccntc  de  rejetter  les  propofuions  qui  lui  avoient  pa- 
ru fauflcs  ou  erronées  ,  fans  noter  perlonnc. 

Enfin ,  quoi-que  Saint  Cyrille  fe  tut  déclare 
ouvertement  contre  les  écrits  de  Théodore  de 
Mopfuefte  ,  il  ne  laifla  pas  d'écrire  à  Jean  d'An- 
cioche, comme  il  avoit  déjà  icrit  à  Procle,  qu'il 
approuvoit  que  pour  le  bien  de  la  paix,  on  fc 
contentât  de  condamner  les  fauflea  pvopofitions 
tirées  des  livres  de  Theotiore  fans  toucher  à  l.i 
mémoire.  Cette  lettre  cft  rapportée  dans  le  cinquic-  Cm$. 
me  Concile,  oû  clic  cftaccufécdc  tauflcté,  parce  ^'  f- 
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Piifloire    qu'on  prerend  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  icé 
dHl.Con-  autres  lettres  de  S.  Cyrille;  mais  lî  Ton  y  prend 
elle  d'E'  bien  garde,  elles  ne  font  point  contraires  à  cellc- 
fhefe»      ci.  Il  y  condamne  les  écrits  de  Théodore  ôc  de 
Diodore  ,  il  reprend  ceux  qui  louoient  la  dodri- 
ne  de  ces  Auteurs  ,  mais  il  ne  prononce  point 
anathemc  contre  leur  perfonnc*,  au  contraire,  dans 
la  lettre  à  Procle,  il  cft  de  même  avis  que  dany 
celle-ci.  On  n'a  point  de  preuves  qu'il  ait  chan- 
gé de  fentimenc  ,  &:  qu'il  le  foit  éloigné  de  cet 
ciprit  de  paix  dans  lequel  il  étoit  entré. 

Nous  finirons  ici  l'hiftoire  du  Concile  d'Ephc- 
fc  :  mais  avant  que  de  paflcr  à  celle  du  Concilo 
de  Calcédoine,  il  faut  ajouter  quelques  éclair- 
ciflemens  iur  des  points  d'hiftoirc  ,  qui  peuvent 
fouffrir  de  la  difficulté. 

On  demande  premièrement  qui  a  convoqué  U 
Concile  d'Ephcfe.  Il  cil  viliblc  que  c'ell  l'Empe- 
reur Théodore  le  jeune.  Les  Cardinaux  Baro- 
nius  &C  BcUarmin  en  conviennent,  mais  ils  pré- 
tendent que  cet  Empereur  ne  l'a  fait  qu'avec  l'au- 
torité du  Pape,  6c  en  fuivant  Ton  confcil  6c  fon 
avis.  Cette  luppofition  n'a  aucun  fondement,  & 
même  il  eft  facile  de  faire  voir  par  la  fuite  de 
l'hiftoire  ,  qu'il  a  été  impoffiblc  que  l'Empereur 
eût  pris  l'avis  du  Pape  ,  quand  il  a  indiqué  le 
Concile.  S.  Celeftin  ayant  jugé  la  Caufe  de  Ne-- 
ftorius  portée  à  fon  Concile  par  les  Parties ,  écri-- 
vit  à  Saint  Cyrille  qu'il  faloit  déclarer  à  Nefto- 
rius ,  que  s'il  ne  changeoit  de  fentiment ,  dix  jour» 
après  la  fignifî cation  de  fa  fentcnce  ,  il  érok 
communié  &c  dépofé,&que  l'on  mcttroit  une  autre- 
perfonne  en  fa  place.  Cette  lettre  eft  du  onziè- 
me jour  d*Aouft  de  l'an  450,  Le  Pape  n*y  park 
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aucune  manière  de  la  cclcbration  d'un  Con-  I/l/toiri 
cilc  i  au  contraire ,  il  fuppofc  qu'il  ncft  pas  bc-  iiu  J.C§m^ 
fom  d'en  convoquer,  6i  que  l*on  n'en  avoit  pas  cile  d'£'* 
encore  parlé.  P^^fi» 

La  leurc  du  Pape  fut  portée  à  Alexandrie  par 
Poflidonius.  Siint  Cyrille  y  aH'cmbla  un  Concile 
d'Evêqucs  ,pour  fignificr  à  Ntftorius  le  Jugement 
du  Pape.  La  lettre  de  ce  Synode  eft  du  3.  No- 
vembre de  1j  même  année.  Celle  de  1.  convocation 
du  Conciled'Ephefc  eft  du  i^.  du  même  mois.  Il  pa- 
roîc  par  celle-ci  que  l'Empereur  ne  prie  la  refo- 
lution  d'aflcmblcr  ce  Concile,  que  quand  il  fçût 
ce  que  le  Synode  d'Alexandrie  avoit  ordonne. 
Or  il  eft  clair  qu'il  n'a  pas  pu  dans  le  peu  de 
temps  qu'il  v  a  entre  la  tenue  de  ce  Concile  Ôc 
la  date  de  fa  lettre ,  écrire  à  Rome  ,  &:  en  recevoir 
des  nouvelles.  Le  Concile  d'Ephcfe  a  donc  éi:é con- 
voqué par  l'Empereur ,  fans  que  le  Pape  le  fijûr, 
le  P  ipe  ayant  rendu  fon  Jugement  auparavanr  -, 
&  il  femblc  même  que  le  dertcin  de  l'Empereur 
en  alTemblant  le  Concile,  étoit  de  faire  infirmer 
ou  reformer  le  Jugement  du  Pape.  Enfin ,  le  Pape 
y  cft  a|ipcllé  comiiK:  les  autres  Evcques  ,  il  re- 
connoii  par  la  lettre  qu'il  écrit  à  Theodofc ,  que 
c'cft  l'Empereur  qui  a  ordonné  la  convocation  du 
Synode. 

Laqueftionde  taprefidcnce  foufrcplus  dcd  fS- 
culté.  11  eft  conftant  que  S.  Cyrille  a  prcfidé  à  ce 
Concile:  mais  on  demande  Ci  ç'a  é  é  en  qualité 
de  Légat  du  Saine  Siège,  ou  en  fon  nom.  Il  cil 
certain  que  le  Pape  l'avoir  commis  pour  faire  exé- 
cuter le  Jugement  qu'il  avoit  rendu  contre  Nc- 
ftorius  :  mais  on  ne  voit  nulle  part  qu'il  l'eû^ 
commis  pour  aûlfter  ou  pour  prcuder  en  fon  nom 
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tîlflotre    au  Concile  d'Ephcfc  ;  au  contraire  il  y  cnvoytf 
duI.Con-  des  Lcg.us  exprès,  à  qui  il  donne  bien  ordre  de  ne 
cile  d'E'  rien  faire  que  de  concert  avec  Saint  Cyrille  :  mai* 
fhefe*       il  ne  dit  point  que  Saint  Cyrille  alfiftcra  avec 
eux  fA  Ton  nom  au  Concile,  ni  qu'il  lui  proroge 
pour  cet  cffec  le  pouvoir  qu'il  lui  avoir  donné- 
Et  en  effet  dans  la  relation  du  Concile  i  l'Em- 
pereur, le  temps  qui  précède  le  Concile ,  eft  dif- 
lingue  de  celui  qui  le  fuit  ;  &  il  cft  dit  que  Cc- 
Icilin  avoir  commis  Siint  Cyrille  avant  le  Conci- 
le, &  que  depuis  il  a  envoyé  expiés  les  Evêquc^ 
Arcadius  ,  6c  Projtâus  ,  à:  le  Diacre  Philippe 
pour  tenir  fa  place  dans  le  Concile. 

Cependant  S.  Cyrille  prend  dans  les  foufcr  |  tionf 
de  la  première,  de  la  féconde  5c  de  la  troifiéme  A* 
€t\on ,  la  qualité  de  tenant  la  place  dé  Celefliné 
LibeoiBt&  Evagre  lui  donnent  au(£  lamcmequa^ 
lité.  Quelques-uns  precendcni  qu'elle  a  clé  ajoutée? 
à  fa  iignaiure  par  quelque  Copitlc  ,  ou  qu'elle  (c 
doit  entendre  du  temps  qui  avoit  précédé  le  Sy* 
node.  Je  croirois  plutôt  que  Saint  Cyrille  ayanc 
eu  cette  qualité  avant  k  Concile  ,  l'a  confervée 
dans  le  Concile  même,  quoi-qu'il  ne  l'eût  plus  ; 
mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  qu'il  ait  prefldéau  nom 
du  Pape ,      en  qualité  de  ion  De^>uté.  Car  s'il 
eût  prefidc  en  cette  qualité  ,  il  elt  certain  qu'à 
ion  défaut  les  autres  Légats  du  Pape  euflèni  dû 
prefider  en  fa  place,  &  avoir  le  premier  rang.  Or 
il  eft  confiant  que  ce  ne  furent  point  eux,  mais 
Juvenal  de  Jeiulalcm  qui  prelida  à  la  quatrième 
&  à  la  cinquième  Adion  ,  dans  lefquel'es  S.  Cy- 
rille paioit  comme  fuppliant.  Ce  n'éioit  donc 
point  en  qualité  de  Légat  du  Pape^,  que  S.  Cy- 
rille prefidoit ,  puifqu'cn  fon  abfcncc  Juvenal  eft 

prcfcré 
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tircfcrc  aux  Lcgats  du  Pape  :  c  cft  parce  qu'il  ctoit  Hifloiré 
c  premier  des  Patriarches  qui  fc  trouvoicnt  en  du  J,Cori 
pcrfonne  au  Concile.  cile  d 

On  faic  plufieurs  objcdions  contre  la  qualité  phefci 
de  ce  Concile ,  &  fur  la  conduite  qu'il  a  tenue.  On 
dit  qu'il  ne  peut  pafler  que  pour  Aflcmblcc  tu- 
iwuliuaire  &  précipitée  ,où  tout  s'cft  fait  par  paf- 
fion  ôc  par  brigue ,  non  pas  pour  un  Concile 
oecuménique^  Que  Saint  Cyrille  l'a  tenue  malgré 
les  Commiflaires  que  l'Empereur  avoir  envoyez 
pour  rafl'cmblcr  *,  que  non  feulement  Neftorius 
&  ceux  de  fon  parti ,  mais  encore  plufieurs  autres 
Evcques  Catholiques  s'y  font  o^polez  \  qu'il  a 
affeélé  de  ne  point  attendre  les  Eveques  d'Orient, 
qui  dévoient  bicn-tot  arriver,  &:  c^ui  demandoicnc 
qu'on  les  attendît  >  qu'il  n'a  pas  même  attendu  les 
Légats  du  S.  Siège ,  ni  aucun  des  Evcques  d'Oc- 
cident j  que  fon  Synode  n'a  été  compolé  que  d'E- 
vêques  d'Egypte  de  quelques  Eveques  d*Afic,dé- 
voiiez  entièrement  à  les  volontez.  Que  c'cft  lui 
feul  qui  a  tout  faic  &  tout  réglé  dans  le  Conci- 
le. Quoi-qu'il  fût  ennemi  de  Neftorius ,  qu'il  avoir 
même  recufé  pour  Juge  ,  à  caufe  qu'il  le  conli- 
deroic  comme  Ion  ennemi,  Ncftorius  n'avoit-il 
pas  la  même  raifon  de  le  reculer  3  La  manière 
dont  a  il  agi  contre  Neftorius,  &  la  précipitation 
avec  laquelle  il  l'a  fait  condamner,  fcmble  faire 
croire  qu'il  n'y  avoir  que  la  paflion  qui  l'animoit, 
11  fait  citer  Nedorius  par  deux  fois  dans  un 
me  jour.  Neftorius  répond  qu'il  eft  prêt  de  ve- 
nir quand  les  Eveques  d'Orient  &  d'Occident  fe- 
ront arrivez, &:  que  le  Concile  fera  entier  i  qu'il  ne 
refufoit  pas  d'être  jugé  ,  mais  qii'il  ne  vouloïc 
pas  l'être  par  les  ennemis  fculs.  Ces  cxcufes  pa- 
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cire    loiiraicnt  raifonnablcs.   Saint  Chryfoftomc  n  ert 
Con-  avoic  point  allcguccs  ci  autres  pour  le  difpcnlcr  de 
d'E'  comuitoître  devant  le  Synode  de  Théophile.  Ce- 
pendant Saint  Cyrille  imitant  fon  oncle  &  fon 
prcdcceflcur  Théophile ,  reçoit  Taccufation,  in- 
ftruit  le  procès  ,  dit  le  premier  fon  avis  contre  Ton 
ennemi,  &c  le  tèit  condamner.  C  cftcc  qu'lTidorc  de 
Damictc  repioche  à  S.  Cyrille ,  en  lavcrtiflant,  que 
plufieurs  fc  mocqucnt  de  lui ,  &:  de  la  tragédie  qu'il 
"  a  joiiéc  à  Ephelc  j  qu'on  dit  publiquement  qu'il  n'a 
cherche  qu'a  fe  venger  de  fon  ennemi  ,  qu'il  a 
»•  imite  en  cela  Ion  oncle  Théophile ,  &  que  quoi-qu'il 
»•  y  ait  bien  de  la  différence  entre  les  pcrfonnes 
»'  accufccs  ,  la  conduite  des  accufateurs  ell  la  mc- 
»'  me  j  qu'il  auroit  mieux  fait  de  fe  tenir  en  repos  , 
9»  &C  de  ne  pas  fe  venger  aux  dépens  de  l'Eglifc 
de  fes  offenfes  particulières,  &  d exciter  une  iif- 
M  corde  éternelle  entre  fes  membres  fous  un  faux 
»»  prétexte  de  pietc.  Ce  font  les  propres  parole» 
d'Ifidorc  de  Damiete  ,  qui  lui  parle  en  ami. 
Gennade  Evcque  de  Conftantinople  compare  en- 
core la  conduite  do  S.  Cyrille  à  celle  de  Théo- 
phile, ôc  dit  qu'il  eft  le  fécond  fléau  d'Alexandrie. 
La  manière  dont  la  chofc  s'eft  jugée ,  femble  en- 
core prouver  clairement  que  c'étoit  la  paflion 
fdifoit  agir  Saint  Cyrille  ,  ^  les  Evcques 
de  fon  parti  *,   qu'ils  vouloient  à  quelque  prix 
que  ce  fut  condamner  Neftorius ,  &  qu'ils  ne  crai- 
gnoicnt  rien  tant  (^uc  la  venue  des  Evcques  d'O- 
rient,  de  peur  de  n  être  pas  les  maîtres  de  faire  ce 
qu'il  leur  plairoit  :  car  des  la  première  Séance  , 
ils  citèrent  par  deux  fois  Ncftorius ,  lurent  les  té- 
moignages des  Percs ,  les  lettres  de  Saint  Cyril- 
le av^c  ios  doux9  Chapitres,  y  les  écrits  de  Nt- 
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ftorius ,  ôc  dirent  lous  leur  avis.  Jamais  affiirc  Hijiolri 
n'a  ct6  conclue  avec  lani  de  précipitation  :  hiiuJ.Cort 
moindre  de  ces  chofcs  meruoic  une  Séance  en-  cilt  tCE 
licrc.  Comment  a-t-onçû  examiner  en  li  peu  de  phefe. 
temps  les  douze  propolitions  de  Saint  Cyrille, 
qui  oru  eu  bclom  de  tant  d'cclairciflcmens  ,  ifc 
qui  ont  tant  caulé  de  diiputes  i  Connncnt  confé- 
rer tant  de  paflagcs  des  Sermons  de  Neftorius 
avec  ce  qui  les  preccdoit  &  les  fuivoit  ,  pour 
en  trouver  le  vrai  icns  ?  Comment  pouvoir- on 
êcre  aflûrc  en  fi  peu  de  temps  du  fcntimcnt  des 
anciens  Pères  }  Toutes  ces  chofes  dcmandoient 
un  long  &  un  lerieux  examen  de  pluficurs  jours  i 
mais  les  Evêques  du  Concile  avoicnt  fi  peur  de 
ne  pas  achever  dans  cette  feule  Séance,  qu'ils  de- 
meurèrent enfermez  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  , 
pour  juger  fculs  cette  affaire ,  de  peur  que  les 
chofês  ne  lournalfcnt  autrement  >  s'ils  attcndoient 
au  lendemain.  La  fentcncc  qu'ils  font  fignificr  â 
Nefforius,eft  conçue  en  des  termes  qui  marquenr 
la  paiTion  qui  les  animott  :      Neftorius  nouveau 
Judaî.  N'  ctoit-cc  pas  allez  de  le  condamner  &: 
de  le  dépofer ,  fans  Tinfultcr  encore  par  des  paro- 
les injuiieufes.  Enfin,  ce  Concile,  oicn  loin  de 
mettre  la  paix  ,  n'a  apporte  que  du  trouble, des 
divifions  hi  des  fcandalcs  dans  l'Eglifc  de  Jé- 
sus-Christ \  &  il  n'y  en  a  point  dont  on  puif- 
fe  dire  avec  plus  de  vérité  ce  que  Saint  Grégoi- 
re de  Nazianzc  a  dit  des  Conciles  de  fon  temps, 
qu'il  n'avoit  jamais  vu  d'Ailcmblces  d'Evcqucsqui  *• 
euflcnt  eu  une  fin  heureufe  *,  qu'elles  avoicnt  roû-  «• 
jours  augmente  le  mal  plutôt  <jue  de  le  gucrir  ;  que  " 
Icsconrcftations  obftinecs  ,  3c  1  envie  de  vaincre  &  •« 
<lc  dommcr  qui  y  régnent  ordinairement ,  les  rcu-  «• 

C  ce  ij 
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Hlfloirc^  '^^^^^^  préjudiciables  ,      qu'ordinairement  ceux 
dn  I     M  qui  le  mèloient  de  juger  les  autres,  y  croient  por- 
Concile  w  rez plutôt  par  leur  mauvaifc  volonté, que  par  le 
fhef€,    M  dcdcui  d'arrêter  les  fautes  des  autres.  Cela  fem- 
blc  convenir  au  Concile  d'Ephcfe  plutôt  qu*à 
aucune  autre  Aflcmblce  d'Evêqucs.  L'hiftoirc  des 
troubles  qui  le  fuivirent,  le  fait  afl'ez  connoître  , 
&  Ton  peut  dire  que  ces  troubles  ne  hircnt  ap- 
paifez  que  parce  qu'on  ne  parla  |)lus  de  ce  qui 
avoit  cte  fait  dans  le  Concile.  Voila  les  objections 

3ue  l'on  peut  faire  contre  la  forme  du  Concile 
'Ephefe.  Je  ne  les  ai  ni  dilTimulccs  ni  afl'oiblies, 
afin  de  faire  voir  qu'il  n'cft  pas  impofliblc  de  répon- 
di  e  à  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  tort  iur  ce 
fujet  :  voici  prcfentemcnt  des  rcponfes  a  ces  objc- 
^ions. 

Le  Concile  d' Ephefe  a  cte  convoque  dans  les 
formes  ordinaires.  On  y  a  appelle  cfes  Evcques 
de  tous  les  pays  de  l'Emj^ire  Romain.  Le  jour  au- 
quel il  avoit  été  indiqué,  étant  venu, les  Evcques  qui 
croient  arrivez  dans  la  ville  où  il  devoir  fe  te- 
nir, ont  encore  attendu  quelques  jours  après  s  ilj 
ne  l'ont  commencé  que  quand  ils  ont  fçû  ^uc 
ceux  qu'ils  attendoient,devoient  arriver  bicn-tot, 
6s:  qu'ils  vouloieni  bien  qu'on  commençât  le  Con- 
cile fans  eux  \  que  ,  quoi-que  plufieurs  Evcques 
ne  fufllnt  pas  d'aborcl  de  cét  avis  ,  &  qu'ils  s'y 
fuflênt  oppofez,  ils  fc  rendirent  enfuite,&  fc  trou- 
vèrent au  Concile  ;  qu'il  n'en  refta  que  dix  avec 
'  Ncflorius  ;  que  le  Commiflaire  de  l'Empereur 

ayant  lu  la  lettre  de  la  convocation  du  Concile, 
avoit  fatisfait  à  la  charge ,  &  qu*aprés  cela  il  étoic 
libre  aux  Evcques  de  s'afl'embler  *,  que ,  quoi-que 
les  Légats  du  Pape  uc  fuilcnt  pas  arrivez  ,  on 
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ctoit  en  droit  de  commencer  fans  eux  le  Conci-  HifloWe 
le,  puilquc  le  jour  marque  pour  Ion  commence-  dul^C  n- 
ment  ctoit  paflc.  Qiic  ces  Leeats  s'ctant  bit  relire  cile  d*£- 
ce  qui  avoii  été  fait  en  leur  abfencc ,  Tavoient  ap-  phsfe. 
prouver  que  Jean  d*Antioche,&:  les  autres  Evêques  . 
d'Orient  dévoient  venir  au  Concile ,  comme  ils  y 
ctoicnt  invitez  ;  qu'ils  eu  (lent  pu  faire  relire  ^ 
examiner  de  nouveau  ce  qui  s'y  croit  pallc  ,  i^c 
qu'ils  ne  dévoient  pas  faire  un  fch  if  me ,  ^'  fe  fcparcr 
pour  cefujet.  Que  Ci  Tonajugc  Nelh^rius  dans  une 
feule  Séance  Se  en  un  même  jour,  il  doit  s'en  pren- 
dre à  lu j,parcc qu'il  n'a  pxs  voulu  comparoître*,qu*il 
trtoit  tacilc  de  le  condamner  comme  contumace  i 
qu'il  ctoit  vifible  qu'il  avoit  nie  que  la  Vierge  pijt 
itrc  appellce  Aferede Dieu,  &  qu'il  fe  fcrvoit  d  tx- 

ÎrclUons  qui  fembloient  divifer  la  pcrfonne  de 
ES  u  s-C  H  R  I  s  T  en  deux  j  qu'il  a  ctc  cite  par 
trois  iois  fui  vaut  la  difcipline  des  Canons  *,  qu'il 
n'eft  pas  ncceflaire  félon  les  loix  Ecclefiaftiqucs 
que  cestcitations  fe  faflcnc  en  differens  jours*,  que 
c'ctoit  le  zelc ,  6c  non  pas  la  paflîon  qui  failoit 
agir  Saint  Cyrille^  que, quoi-qu'il  eût  eu  des  dé- 
mêlez avec  Neftorius  ,  cela  ne  l'empêchoit  pas 
d'être  fon  Juge  daus  le  Concile  ,  principalement 
s'agilVant  d  une  matière  de  Foi  y  que  dans  l'affai- 
re de  Saint  Chryfoftome  il  ne  s'agilloit  point  de 
la  Foi  y  que  ce  n'ctoit  point  un  Concile  gêne- 
rai ,  mais  un  Concile  particulier  aflemblc  par  la 
brigue  de  Théophile*,  que  S.  Ifidorc  de  Genna- 
dc  ont  été  trompez  par  les  faux  bruits  que  les 
ennemis  de  Saint  Cyrille  avoicnt  fait  courir  *,  que 
depuis  ils  en  ont  eux-mêmes  reconnu  la  faufleic*, 
qu'il  y  avoir  dans  le  Concile  d'Ephed-  pluficurs 
Évcques  de  la  Macédoine, de  rEpire,de  TAcluiV, 

Ccc  iij 
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N'/lûlre  de  la  Thracc,  &c  de  U  Thcflalie  ,  qu'on  ne  peut 
éiu  /.  Con-  pas  dire  avoir  été  dévoiicz  à  la  fa<flion  des  Egy- 
aie  d'E'  pticns',  que  l'on  ne  peut  pas  foupçonner  Juvcnal 
jfhcfi,  Evêauc  de  Jcrufalem  ,  &  les  autres  Evcc^ues  dç 
Palestine  ,  d'intelligence  avec  eux  \  qu'il  n  eft  pas 
à  croire  que  Mcmnon  fût  tellement  le  maître  de 
tous  les  Afiatiques ,  qu'il  les  fift  condefcendre  à 
fes  volontez  contre  la  juftice  &  contre  l*innocen-* 
cej  que  le  Jugement  a  été  porte  avec  connoillin- 
ce  de  caufe -,  que  l'on  aMû  le  Symbole  de  Niccc^ 
èc  examiné  la  dodrinc  des  Saints  Pcrcs  de  l*E-. 
glifei  que  celle  de  Ncftorius  ayant  paru  vifiblc- 
mcnt  contraire  au  Symbole  &  à  la  doctrine  des 
Pcrcs  ,  on  l'avoit  condamnée  5  qu'il  cft  rare  que 
dans  les  anciens  Conciles  on  ait  été  plus  long- 
temps à  examiner  un  point  de  Foi  ;  que  l'on  n'a 
ni  approuvé  ni  examiné  les  douze  Chapitres  de 
Saine  Cvrille  en  particulier  ,  parce  qu'il  ne  s'a- 
gifloit  pas  de  cela  ,  mais  feulement  de  fçavoir  fi 
Ncllorius  avoir  avancé  des  erreurs ,  &  s'^1  meri- 
toit  d'être  condamné  s  que  l'on  n'a  point  touché 
à  cela  dans  la  fuite  *,  qu'au  contraire  fa  condam- 
mtion  a  été  approuvée  par  prcfquc  tous  les  Eve- 
q  ics  Catholiques  \  que  la  dodrmc  que  le  Con- 
cile a  condamnée  comme  étant  de  lui ,  a  été  rc« 
jcrt^c  unanimement  de  tout  le  monde*,  que  les 
(:  oubics  qui  ont  fuivi  le  Concile,  ne  font  venus 
que  de  Tcntctement  des  Evèques  d'Orient,  qui 
vouloicnt  d'abord  à  quelque  prix  que  ce  fût  ibû- 
rcnir  leur  mauvaife  procédure  \  qu'ils  ont  été 
hcuic.ifcmcnt  alloupis  par  la  paix ,  dans  laquel- 
le on  a  fuivi  le  Jugement  du  Synode  touch-int 
Ja  ptr Tonne  &  la  dodrinc  de  Neftorius.  Et  qu'en* 
fin  les  Conciles  fuivins  ^  l'Eclifc  univcrfellç  ont 
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reçu  le  Concile  d'Ephclc ,  &  Tont  reconnu  pour  fiiftûirê 
un  Concile  gênerai.  J  C^fm- 

De  la  tonne  venons  au  fond.  Neftorius  croit-  cîle  d*E' 
û  dans  Terreur  ?  Saint  Cyrille  n*avoit-il  rien  a-  fhefg, 
vancc  contre  la  vérité  ?  Ses  douze  Chapitres  i>c 
conçcnoient-ils  point  les  erreurs  d'Arius  ou  d'A- 
pollinaire ,  ou  du  moins  celle  qui  acte  depuis  (où- 
tenue  par  Eutychei  Les  Evcques  d'Orient  n  ctoient- 
ils  pas  dans  les  fentimens  de  Ncftorius  ?  Si  Jean 
d'Antioche  n'y  étoit  pas,  Theodoret  ,  André  de 
Samolate  ,  Hclladius  de  Tarfe ,  Eutherius  dcTya- 
nc  n'y  ctoicnt-ils  pas,  5c  plus  qu'aucun  ,  Alexan- 
dre d'Hicraple,  &  avec  lui  tous  les  Evcquc5  qui 
furent  cluflez  &  dcpolcz  pour  ne  vouloir  pas  li- 
gner la  condamnation  de  Neftorius  >  N'y  avoit- 
il  pas  enfin  du  cote  de  Saint  CyrillQ  des  pcrfon- 
ncs  qui  fuflcnt  dans  Terreur  oppoîce  à  celle  de  Ne- 
ftorius  ?  A  Tcgard  de  Neftorius,  nous  avons  dé^a 
dît  en  quoi  confiftoit  Ion  erreur  ,  &  prouve  qu  il 
y  avoir  un  légitime  fondement  de  le  condamner, 
parce  que, quoi- qu'il  teignît  icconnoître  une  union 
interne  de  deux  natures  en  Jes  u  s-Christ  ,  il 
ne  vouloic  pas  néanmoins  rcconnoiitre  pour  véri- 
tables les  propofitions  qui  font  une  fuite  de  cet- 
te union ,  &  qu'il  fe  fcrvoit  lui  même  des  com- 
paraifons  ôc  des  expicfllons  qui  ne  dcfi^noient  qu*- 
une  union  morale.  Son  obllination  a  rejet  ter  le 
terme  de  Mere  de  Dieu ,  &c  les  autres  cxprcflîons 
dont  TEglile  fc  fert,  par  exemple,  qu'un  Dicucft 
né,  qu'un  Dieu  a  fouffcrt  ,  qu'un  Dieu  cft  mort, 
&c.  la  manière  dont  il  s'exprimoit  ordinaire- 
ment pour  expliquer  l'Incarnation  de  Je  sus- 
Christ  ,  en  difant  que  Dieu  habitoit  dans  Thom- 
nic  comme  dans  un  temple  ,  qu'il  s'étoit  revêtu 

Ccc  m) 
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fJtlfolre  cicl'hommc,  qu'il  s*croit  joint  à  l'homme,  qii'ihç 
du  I.Con-  rcprclcntoit  dans  l'homme  comme  dans  un  miroir  | 
ciUdE'  les  comparaifons  qu'il  faifoir  de  lunion  de  la  na- 
phefe,  turc  divine  &  de  la  nature  humaine  en  Jésus* 
Christ,  à  l'union  de  l'iiommc  de  de  latcmmc^ 
du  Saint  Elprit  de  dcTame  d'un  homme  juftc.,  & 
plulîeurs.  autres  manières  de  parler  de  même  na- 
ture, aufquelles  il  étoic  autant  attaché ,  qu'il  avoir 
d'averfion  pour  celles  qui  marquent  Tunion  na- 
turelle &:  uibdanticlle  des  deux  natures,  ont  fer- 
vi  de  preuves  qu'il  n\idmcttoit  p.is  bien  fincc^ 
renient  cette  union.  Et  quand  il  n*y  auroit  eu  que 
le  fcandale  qu'il  donnoit  en  parlant  d'une  manière 
qui  pouvoit  faire  croire  quil  ctoit  dans  l'erreur 
de  Photin  Se  de  Paul  de  Samofatc  ,  on  auroit  eu 
raifoade  1<;  condamner ,  s'il  ne  vouloir  pas  chan- 
ccr  fcs  cxpreflîons ,  de  s'accommoder  à  celles  de 
rEglile.  Or  cela  ctoit  ainfi  :  car  quand  on  dit  au 

(►euplc  qui  cft  accoutumé  i  crKcndredirc  ,en  par- 
ant de  J  ES  u  s-Cii  RisT  ,  qu'un  Dieu  eft  né,  qu'un 
Dieu  lIï  mort,  ikc.  quand  on  lui  vient  dire  que 
ces  propoli  lions  lont  fauiVcs  Se  inioûtenables  ,  il 
s'imagine  aufli-tot  qu'on  nie  que  J  es  u  s-Chri  ST 
loit  Dieu  ;  Se  ce  fiit  pour  cela  que  les  Prédications 
de  Neftorius  ôe  de  (es  amis  caufcrcn^  un  fi  grand 
fcandale  parmi  les  Fidèles  de  Conftantinople.  On 
crût  d'abord  qu'il  étoit  dans  les  fentimcns  de  Paul 
de  Samofate.  La  chofc  étant  enfuite  mkux  exa- 
minée, on  connut  bien  que  fon  erreur  étoit  plus 
fubtile.  Saint  Cyrille  le  reconnut  lui-même  ,  ôc 
avoiia  qu'il  eut  mieux  valu  ne  point  remuer  cette 
qiîclHon.  Maiîi  parce  que  Neflorius  continuoit 
roûjours  à  fcandalizer  le  peuple  ,  Se  i.  parler  A\mc 
paanicrç  coiurairc  à  celle  de  l'Eglifc,  fans  vouloiç 
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changer  ,  on  fut  obligé  de  le  comiamncr.  Jean  Hîfloîre 
d' Antiochc  &  fcs  meilleurs  amis ,  qui  le  croyoient  dn  LCor 
dans  des  rentimcns  orthodoxeSjdcfapprouvoicnt  fes  c  'tle  (CE 
manières  de  parler ,     lui  confeilloient  de  leschan-  fhcfe. 
gcr,  &  d'avouer  que  la  Vierge  pouvoir  être  appel- 
lée  Mcrc  de  Dieu.  Il  ne  voulut  point  le  faire  d*a- 
bord.  Il  le  fit  cnfuite,  mais  trop  tard  ,  &  dune 
manière  qui  fit  croire  qu'il  ne  le  faifoit  pas  fince- 
rcment.  Il  a  donc  ctc  jugement  condamne.  Mais 
fon  advcriaire  Saint  Cyrille  ne  mcritoit-il  pas 
aulTi  quelque  condamnation  ?  n'cftoit-il  pas  dans  les 
fcntimcns  d'Arius  &:  d'Apollinaire  fur  l'Incarna- 
tion ,  ou  dans  ceux  d'Eutyche  ?  les  douze  fameux 
Chapitres  ne  contenoient-ils  pas  fes  erreurs  ?  les 
Orientaux  n'ont -ils  pas  eu  raifon  de  les  rejet- 
tcr  ?  le  Synode  d'Ephefc  a-t-il  bien  fait  de  les  ap- 
prouver ? 

Pour  ce  qui  regarde  les  fentimens  de  Saint  Cy- 
rille ,  ils'cH:  trop  clairement  expli<^uc,  pour  pou- 
voir erre  foupçonné  des  erreurs  d  Arius  &  d'A- 
pollinaire. Il  les  a  rejcttez  formellement  tant  de 
fois  ,  rcpouflé  cette  accuiation  d'une  manière 
fi  precile,  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  approu- 
vé les  erreurs  de  ces  deux  Hérétiques,  en  niant 
avecl'un  que  Jesus-Christ  eût  une  ame  ,  & 
avec  l'autre  ,  que  Ion  ame  étoit  deftitucc  d'intel- 
ligence &  de  raifon.  On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  3  qu'il  ait  confondu  les  deux  natures  en  laper- 
fonnedcJ.C.  ou  qu'il  ait  admis  le  changement  de 
l'une  en  l'autre,  puifqu'il  a  toujours  diftingué  les 
deux  natures ,  &  rejette  Terreur  de  ceux  qui  di- 
foient  qu'elles  font  changées,  confondues  ou  mê- 
lées. Il  les  diftingue  fi  nettement  dans  fa  (cconàc 
jçttrc  à  Neftorius,quc  celui-ci  eft  oblige  d'avouifr 
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Hiftf^ire    dans  fa  rcponfc ,  qu'il  .idmct  la  diftindion  des  deux 
-dmLCoji'  natures,  qu'il  rcconnoîc  qi*c  le  Verbe  n*a  pas  pris 
^ile  iC E'  ion  origine  de  la  Vierge  ,  &  que  la  divinité  n  a 
f^cfi.       pas  pu  foutfrir.   Il  a  toujours  tait  profcflîon  de 
cette  dodrine  ,dans  le  temps  même  que  la  difpure 
a  ctc  le  plus  éckaufFce.  Enha  ,  quand  il  a  fait  U 
paix  avec  les  Eveques  d*Oiicnt  ,  il  n*a  fait  aucu^ 
ne  difficulté  de  leconnoîcrc  deux  natures  en  J.C, 
unies  en  une  Iculc  pcifonnc  •>  de  forte  que  Jean  d'An- 
tioche  ,  Tlieodorct,  &c  prelque  tous  les  Eveques 
d'Orient  ont  reconnu ,  que  fa  lettre  &  fa  dodrinc 
étoit  orthodoxe.  Mais  quoi-qu*il  foit  conftantquc 
Saint  Cyrille étoit dans  des  fentimens  orthodoxes, 
il  faut  avouer  qu'il  lui  eft  arrivé  ce  qui  arrive  à 

tnclque  tous  ceux  qui  (c  laifl'ent  emporter  à  la  cha- 
cur  de  la  difpute,  c*eft- à-dire,  de  combattre  tel- 
lement une  erreur ,  qu'il  femble  qu'on  panche  vers 
la  contraire  :  car  ayant  à  combattre  des  perfon- 
nes  qui  divifoient  les  deux  natures  ,  il  s'ed  ièrvi 
pour  marquer  leur  union,  d'cxprcffions  qui  ont  don- 
né occafion  de  croire  qu'elles  croient  confondues. 
C'cft  ce  qu'a  remarque  figement  Facundus  Evcque 
»•  d'Hcrmiane.  Saint  Cyrille ,  dit-il,  ayant  à  combar- 
»»  tre  Ncftorius  qui  divifoit  Jésus -Christ  en  deux, 
M  pour  rcjetter  plus  prccifcment  cette  erreur  ,  choi- 
M  (It  tous  les  termes  qui  font  les  plus  propres  pour 
•»  exprimer  l'union  des  deux  natures ,  au  lieu  que  les 
anciens  Pères  écrivant  contre  Apollinaire  qui  les 
confond ,  s'appliquoient  davantage  à  exprimer  leur 
diftinélion.  Mais  on  ne  doit  pas  pour  cela  croire 
»*  que  Saint  Cyrille  ait  dcfavoiic  la  différence  des 
•»  deux  natures,  ni  que  les  Anciens  ayent  nié  l'unité  de 
»*  la  perfonne.  La  différence  de  la  conreftation  qu'ils 
w  avoient  ,  les  a  obligez  de  parler  différemment. 
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L*cxprcffion  la  plus  favorable  au  fcntimcnt  des  Hifioire 
Eutychicns  ,  &  celle  qu'ils  ont  fait  le  plus  valoir,  duLCatt- 
cft  celle  d'une  riAturt  incarnée.  Saint  Cyrille  s'en  cile  d'E^ 
cfl  Tcrvi  trcs-fouvcnt  ,  &  l'on  prétend  même  qu'il  phefi. 
cft  le  premier  des  Pères  qui  l'ait  avancée  :  car 
quoi-qu'il  dife  l'avoir  tirée  de  Saint  Athanalc,  il 
cft  néanmoins  trcs-probable  que  les  Ecrits  attri- 
buez à  Saint  Athanafe  ,  dont  Saint  Cyrille  prc- 
icndoit  l'avoir  tirée  ,  font  plutôt  d'Apollinaire 
que  de  ce  Saint,  comme  les  Catholiques  l'ont  de- 
puis reconnut  foûtcnu  contre  les  Severiens.  Cette 
cxprcfllon  paroît  directement  contraire  à  la  Foi  de 
l'Eglifc,  qui  reconnoît  deux  natures  en  Jesus- 
Christ  ,  &  elle  ne  déplut  pas  feulement  aux 
Evcqucs  d'Orient  ,  mais  aufli  à  Saint  Ifidore  de 
Damiete  ,  qui  écrivit  a  Saint  Cyrille  ,  qu'il  ne 
devoit  point  s'en  fervir ,  parce  qu'en  difant ,  une  na- 
ture ,  on  en  exclut  deux.  Cependant  Saint  Cyril- 
le &  les  Egyptiens  s'en  fervoient  ordinairement , 
&  la  prcfcroient  aux  autres.  Eutychc  6c  fcs  amis 
la  confidcrcrent  depuis  comme  le  fondement  de 
leur  dodrine  ,  wV:  Flavicn  même  ne  s'en  éloigna 
pas  dans  fa  lettre  Apologétique  à  l'Empereur.  Le 
Concile  de  Calcédoine  ne  s'en  eft  point  voulu  fer- 
vir, &  les  Orientaux  la  rejettercnt.  Mais  les  E- 
gvptiens  ayant  fait  voir  qu'elle  étoit  de  Saint  Cy- 
rille ,  on  n'ofa  la  condamner,  i^lufteurs  Auteurs 
Grecs  s'en  font  fcrvfs  ^puis  )  mais  on  la  trouve 
rarement  dans  les  «Porcs  Latins,  &  il  y  a  peu  de 
Theoloî^icns  qui  rayerrr  approuvée.  On  donne 
divers  fcns  à  cette  exprcflion  : 'les  uns  di  lent  que 
S.  Cyrille  par  le  terme  de  ^nmur^  a  entendu  la  pei  - 
fonne,  &  qu'il  a  confondu  <rcs  termes  ,  commae  il 
paraît  dsn^  Ùl  dôfcnfc  du  tuitiémc  Ch.ipirre  ,.GÙ 


/ 
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Hiftoire  il  dit,  que  Jes  u  s-Christ  cft  une  pcrfonnc  ,  ou 
/.  C(7«- une  nature ,  c  eft-à-dirc  ,  une  hypoftalc.  En  ce 
cile  â* E-  Icns,  il  n*y  a  plus  de  difficulté  à  cette  propolîtion  y 
fhefe.  mais  le  vericaole  fens  de  Saint  Cyrille  n'eft  pas  qu'il 
n'y  ait  en  J  ES  u  s-Christ  qu*une  nature,  mais  que 
la  nature  du  Verbe  s'cft  incarnée  :  car  il  ne  dit  ja- 
mais fimplement  qu'il  n*y  a  qu'une  nature  en  J  esus- 
Christ  ,  mais  qu'il  y  a  une  nature  du  Verbe  qui 
s'cft  incarnée  ,  &:  en  difant  cela  ,  il  explique  de 
quelle  manière  s'ctant  incarnée  elle  s'eft  unie  à  la 
nature  humaine.  C'cft  ainfi  que  Saint  Cyrille  s'ex- 
plique lui-même  en  plufieurs  endroits  ,  mais  prin- 
cipalement dans  jcs  lettres  à  Succefliis  &  à  Aca- 
ce.  Il  reconnoiflbit  bien  que;  l'humanité  &  la  di- 
vinité ctoient  diftinguécs  dans  la  perfonnc  de 
Jesus-Christ  5  mais  de  peur  qu'on  n'abulâtdc 
cette  diftindion ,  &  qu'on  ne  divifât  ces  deux  na- 
tures en  deux  perlonnes ,  il  affedoit  de  (c  lervir 
d'un  terme  qui  fignilioit  cette  union  fans  marquer 
aucune  diviuon  :  ce  qu'il  faifoit  ,  non  feulement 
pour  s'oppofer  plus  iortcmcnt  aux  Ncftoricns  , 
mais  encore  pour  contenter  les  plus  zelez  de  fon 
parti ,  qui  ne  pouvoicnt  fouffiir  qu'on  admît  deux 
natures  en  Je  s  us-Christ  ,  &  qui  trouvoicnt 
mauvais  qu  il  eût  approuvé  cela  dans  la  Profcf- 
fion  de  Foi  des  Evcques  d'Orient. 

A  l'égard  des  Chapitres  de  Saint  Cyrille  qui 
ont  fait  tant  de  bruit,  il  faut  avouer  que  ces  dou- 
ze propofitions  ctoient  fort  fubtiles,  &  qu'il  y  en 
avoit  quelques-unes  qui  pouvoient  avoir  de  mau- 
vais fcns.  Saint  Cyrille  en  eft  lui  -  même  con- 
v;fiftSfti  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'ils  n  en  puf- 
fcnt  point  avoir  de  bon  :  il  les  a  expliquez  d'une 
m^iiicrc  qui  pouvoic  facisfaiic  les  Evcques  d*0- 
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rient.    Ils  tîirciu  lus  dans  le  Concile  d'Ephefc  i  Hifioirê 
mais  ils  n'y  ont  point  été  nommément  approuvez  ,  dn  /.  Con- 
comme  fa  féconde  lettre  â  Ncftorius.    Quand  ci/r  eCEz 
on  fit  la  paix,  on  n'obligea  point  les  Orientaux  ^^f^. 
à  les  iîgncr  ni  à  les  approuver  ,  &  ceux-ci  n'en 
exigèrent  point  de  rétractation  de  Saint  Cyrille. 
On  n'en  parla  point  non  plus  dans  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  &  l'on  n'obligea  point  Thcodorct  à 
fe  rctrader  de  ce  qu'il  avoit  écrit  contre  les  Cha- 
pitres de  Saint  Cyrille.   On  lût  mcme  dans  ce 
Concile  la  lettre  d'ibas,  où  il  cft  dit  ,  que  les  E- 
vcques  d'Orient  avoient  crû  Saint  Cyrule  Héré- 
tique, avant  qu'il  eût  expliqué  fes  Chapitres.  Tour 
cela  fait  voir ,  que  les  douze  Chapitres  de  Saint  Cy- 
rille n'ont  jamais  fait  partie  de  la  Foi  de  l'Eglilc, 
&  que  l'on  ne  peut  condamner  les  Evcqucs  d'O- 
rient pour  les  avoir  combattus  &  rejettez.  On 
ne  peut  pas  non  plus  les  foupçonner  d'erreur  (ur 
leur  conduite  à  l'égard  de  Ncftorius,  il  cft  vifî- 
ble  qu'ils  le  croyoient  dans  des  Icntimens  ortho- 
doxes ,  &  que  dans  le  temps  qu'ils  lui  étoicnt  le  plus 
attachez  ,  ils  rejcttoienc  clairement  les  erreurs 
u'on  lui  attribuoit  \  ils  lui  confeillerent  même 
es  le  commencement  d'approuver  le  terme  de 
Mere  de  Dieu ,  &  lui  montrèrent  que  l'on  pou- 
voit  dire  en  un  fens  ,  que  le  Fils  de  Dieu  ne  avant 
tous  les  (îeclcs  ctoit  auflB  né  de  Marie.  Mais 
rien  ne  prouve  davantage  que  les  Evcqucs  d'Orient 
ne  fe  font  jamais  écartez  de  la  dodrine  ortho- 
doxe ,  que  les  objccflions  qu'ils  ont  faites  contre 
les  douze  Chapitres  de  Saint  Cyrille:  car  quoi-, 
u'ils  y  condamnent  les  exprellions  de  ce  Pere, 
s  rcconnoidcnt  qu'il  n'y  a  qu'une  perlonne  en 
Jss  u  s-Chrxst  ^  6c  avouent  que  les  deux  natures 
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tîilloire  font  unies  d'une  union  tres-étroite,  &  qu'elles  nif 
dn  l.Can-  peuvent  ccrc  divifées  ni  Icparcesj  mais  ils  com- 
€Ue  d^E^  battent  la  confufion  ,  le  cnaiigcmcnt  &  le  me-* 
fhefc.  lange  des  deux  natutcs  :  erreurs  qu'ils  croy oient 
ctrc  enveloppées  dans  les  Chapitres  de  Saint  Cy- 
rille. Us  ont  toujours  fait  profelTion  de  la  même 
dodrinc  pendant  àc  après  le  Concile  d'Ephefc. 
Us  ont  toujours  protefté  qu'ils  ne  reconnoilloicnt 
qu'un  fcul  Chrift  Dieu  &:  nomme  parfait,  &  que 
les  deux  natures  ctoicnt  unies  en  une  feule  per- 
fonne.  Quand  il  s'cft  agi  de  la  paix ,  ils  n'ont  eu 
aucune  contradidion  fur  la  Profcffion  de  Foi  ,  ils 
en  (ont  convenus  lans  peine  avec  Saint  Cyrille, 
ui  a  reconnu  qu'ils  n'avoient  jamais  été  dans 
erreur  de  Neftorius  ,  quoi- qu'il  les  en  eût  ac- 
culez auparavant.  Theodorec  mètnc  qui  étoit  un 
des  plus  animez  contre  les  douze  Chapitres  de  S. 
Cyrille  ,  n'eût  pas  plutôt  vu  fâ  première  lettre, 
qu'il  la  trouva  orthodoxe.  Toute  la  difficulté  qu'il 
pourroit  y  avoir  ,  fcroit  à  l'égard  d'Alexandre 
dH  ieraplc ,  d  £uthcrius  de  Tyane ,  &  de  quelques 
autres  Evoques,  qui  ne  voulurent  point  être  com- 
pris dans  la  paix  ,  ou  qui  ne  s'y  rendirent  que 
par  force.  Mais  il  faut  avouer  que  ces  Evcqucs 
même  font  du  moins  en  apparence  profeilion 
de  la  Foi  orthodojcc,  &  que  s'ils  trouvent  à  re- 
dire à  l'Expcfition  de  Foi  de  Saint  Cyrille  ,  ce 
•  n'eft  pas  qu'ils  nient  l'union  des  deux  natures  en 
une  perlonne,  mais  parce  qu'ils  ont  peur  qu'il  n'y 
ait  encore  quelque  terme  qui  puifle  faire  foupçon- 
ncr  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en  Jes  u  s-Christ. 
Us  ne  défendent  pas  la  dodrine  que  l'on  attribue 
i  Neftorius  ,  mais  ils  foûticnnent  que  Nellorius 
n'en  a  point  d'autre  que  celle  que  l'on  rccoimoii; 
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trrcorthocioxc.  Ccft  une  qucftion  défait,  &  non  Hifiêlrt 
pas  une  qudlion  de  droit ,  qui  les  divifc.  Mais  leur  di&  JX^om» 
obftination  &:  leur  feparaiion  a  donne  lieu  de  ciU  J^E'^^ 
foupçonncr  qu'ils  ctoicnt  dans  les  fentimcns  de  fhefi^ 
Ncilorius  ,  ou  du  moins  a  fuffi  pour      faire  con- 
damner comme  des  percmbateurs  &  des  Schiiîna- 
tiques. 

Enfin  ,  )*on  peut  dire  que  le  principal  fujet  des 
contcflations  qui  fe  font  c levées  entre  les  Evc- 
ques  d*Egypfc  &  ceux  d'Orient  fur  ce  fujet,  vc- 
noic  de  ce  qu'ils  attribuoient  difTercmnicnt  les 
quaiicez  de  la  nature  divine  &  de  la  nature  hu- 
maine, qui  it  trouvent  en  la  perfonne  de  Jisus* 
Christ  :  car  les  Orientaux  avoicnt  de  la  peine 
à  comprendre  de  quelle  manière  on  pouvoir  at- 
tribuer à  Dieu  les  qualitez  de  la  nature  humaine, 
de  k  l'homme  les  proprietez  de  la  nature  divine  i 
&  les  Egy|>tlens  pouflbient  cette  communication 
d'idiomes  a  des  excès  qu'on  n'a  pas  fuivis  depuis. 
C'eft  pourquoi  les  Evcques  d'Orient  voulant  ôtcr 
là-dcflus  tout  fujet  de  concertation,  a  joûtent  à  la  fin 
de  leur  Profeflion  de  Foi  :  Nous  fçavons  qu'à  le- 
gard  des  qualitez  que  l'Ecriture  Sainte  attribue  à  « 
notre  Seigneur,  îl  y  en  a,  que  de  grands  Théo- 
logiens  ont  rendues  communes  aux  deux  natures ,  <« 
comme  convenant  à  une  même  perfonne  ,  &  qu'il  « 
y  en  a  d'autres  q^^Ton  attribue  aux  deux  natu-  « 
tes  fcparément ,  reportant  à  la  divinité  de  Jésus-  m 
Christ  celles  qui  font  élevées,  &  à  fon  humani-  •« 
té  celles  qui  font  bafles  &  indignes  de  la  divinité. 

Nous  avons  vu  que  Ncftorius  ne  vouloit  point 
du  tout  que  l'on  dîc  qu'un  Dieu  cft  né,  qu'il  eft 
mort,  qu'il  a  foufferr^  mais  qu'il  vouloit  que  l'on 
dit  CCS  chofcs  du  Chrirt.   Les  Evêques  d'Orient 
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Uîfiolre  avoicnt  aullî  quclauc  peine  à  admettre  ces  cxpfcf'- 
du  LCon-  fions  ,  &  ils  vouleicnc  qu'on  y  ajoutât  quelques 
eili  dC £-  modifications  pour  les  expliquer.  Saint  Cyrille 
fhefi.  &  les  Egyptiens  s'en  fcrvoienr  en  toutes  fortes 
doccafionsj  ils  ne  faifoicnt  point  de  difficulté  de 
dire.  L'immortel  eft  mort,  la  vie  cfi:  morte,  un 
Dieu  eft  crucifie  ,  la  chair  de  l'homme  eft  de- 
venue vivifiante  &  adorable  -,  &  quelques-uns  mê- 
me, comme  Acacede  Melitine  ,  Toûtenoient  cet- 
te expreflîon  ,  Le  Verbe  eft  né,  il  eft  mort,  il  a 
fouffert,  &:  Tappliquoient  à  la  divinité  ou  à  la, 
nature  divine  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Voilà  la 
fource  de  la  plufpart  des  di/putes  qui  ont  règne 
dans  le  fiecle  donc  nous  parlons ,  &  dans  le  îai- 
vant.  Voilà  la  caufe  de  la  mefintelligence  entra 
les  Orientaux  &  les  Egyptiens  ,  le  prétexte  de 
leur  divifion ,  &  le  fiijet  ac  leurs  conteftation*. 


HISTOIRE 


DIS  Auteurs  Ècclesiastiqués.  ytj 

HISTOIRE 

Dtr  CONCILE 

De  CALCEDOINE. 

Et  des  autres  Conciles  qui 
lont  preccdc* 

QUoi-Qui  tous  les  Patriarches  d'Orient  r/  /i  •  ^ 
lemblaflcnt  s»ctrc  accordez  fur  les  contefta-  ' 
tions  qui  les  avoicnt  brouillez  fi  long-temps,  les  Udc'i 
particuliers  n  eioicnt  pas  dans  les  mêmes  fcnti-  / 
mens  ,  &  pluficurs  perfonncs  Tcmoiem  de  part  & 
<^\^\àyc<k  ladivffion  entre  les  Eglifes.  Il  y  avoir  du 
côté  des  Orientaux  des  Nciloricns  cachez  ,  qui 
Vouloient  à  quelque  prix  que  ce  fût  (e  venger  de 
la  dépofition  de  Ndtorius-,  ôc  du  côté  des  Egy- 
|)ticns ,  il  y  aroit  des  pcrfonnes,qni  pouvant  trop 
loin  Tuniofi  des  deux  natures  en  J  es  u  s-Christ, 
n'en  faifoicnt  qu  une  des  deux,&  ne  pouvoient  fouf- 
flrir  qu'on  en  reconnût  deux  après  cette  union.  Les 
Moines  donnoient  particuhcrcment  dans  cette 
opinion,  la  publioicnt  par  tout,  ôc  condamnoicnt 
tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas  I  cmbrafler.  De- 
puis la  dépofition  de  Neftorius  ,  fc  Patriarche  de 
Conftantinoplo  sctoit  uoi  avec  ccki  d'AlexaB-- 
Tomt  /f^,  Ddd 
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J^ri flaire  ciric  :  mais  comme  les  intercfts  de  ces  deux  Si'c- 
Coftci-  ges  croient  differens  ,  ils  ne  demeurèrent  pas  long- 
/f C4/- temps  dans  cette  bonne  intelligence.  L'Evcquc 
çeJowc.  de  Conftantinople  vouloir  avoir  le  fécond  rang 
entre  les  Patriarches,  &  crie  le  maître  des  Diocc- 
fes  d'Alie  Se  de  Pont  i  celui  d*Alcxandric  le  lui 
diA^utoit ,  &  vouloit  même  foûmettrc  à  fa  juril- 
aion  une  partie  de  l'Orient,  Celui  d'Antioche  fc 
foucioit  allez  peu  de  la  préférence  de  TEvcque  de 
Conftantinoplc,  mais  il  ne  vouloit  pas  être  loâ- 
mis  à  celui  d'Alexandrie,  ni  fouftrir  qui!  lui  en- 
levât fes  Provmccs.  Ces  chofcs  ayant  été  jgicccs 
en  459.  entre  Procle  Patriarche  de  Confrantino- 
ple,Theodorct  ayant  charge  de  Jean  d'Antiochc, 
Ôc  Diofcore  Diacre  Députe  du  Patriarche  d'Ale- 
xandrie ,  il  fut  fait  un  règlement  entre  eux ,  que  les 
Canons  du  Concile  de  Nicéc  &  de  Conftantinoplc 
fcroient  obfervcz  -,  que  TEvêque  d'Alexandrie  ne 
fc  méleroit  que  de  l'Egypte  v  que  celui  d'Orient 
n'ctcndroit  point  fa  juriiclidion  audeU  des  Egliics 
d'Orient,  qu'il  ne  fc  mcleroit  point  des  affaires  des 
Diocefcs  drAfic  &  du  Pont ,  &c  que  celui  deCon- 
ftantinople  auroit  le  fécond  rang  entre  les 
rriarches  fuivant  le  Canon  du  Concile  de  Con- 
ftantinople.  Diofcore  s  oppofa  de  toutes  fes  for- 
ces à  ce  règlement,  ôc  accufa  Theodoret  d'avoir 
trahi  en  cette  occafion  les  intercfts  des  Eglifcs 
d'Alexandrie  &  d'Antioche  :  mais  il  avoir  à  me- 
naî^er  l'Evcque  de  la  ville  Impériale ,  qui  avoir 
beaucoup  de  crédit  en  Cour,^&:  qui  pouvoit  beta^ 
coup  fervir  ou  nuire  aux  Evcques  d  Orient. 

Rabuks  Evêque  d'Edellê  ,  qui  étoit  un  des  plus 
ardcns  ennemis  de  la  mémoire  de  Théodore  ,  6c 
dcsplus  zelczdcfcnfcurs  des  manières  de  palier  dii 
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fegypticns,  étant  mort,  on  mit  en  l'a  place  lePictrc  Hiftoiré 
Ibas,  qui  cioit  dans  des  fentimcns  tout-à-fait  con-  du  Cofici- 
traircs,&  que  Ion  foupçonnoit  d  ccic Neftorien.  U  de  Cal- 
Rabulas  ayant  laiflc  dans  fon  Ei;lirc  des  per-  cedoinci 
fonnes  qui  croient  dans  fcs  fentimens ,  &:  qui  ne 
pouvoient    loulirir  les  exprellîons  qui  appro- 
choicnt  de  celle  de  Théodore  ou  de  Ncltorius,  il 
ne  demeura  pas  en  repos.  On  l'avoitdcja  accuféi 
lorlqu'il.  n*ccoit  encore  que  Prêtre,  &:  du  vivant 
de  Jean  d'Antioche^de  détendre  les  fentimens  ilc 
Ncllorius ,  de  n'avoir  pas  voulu  figner  le  Tome  de 
Proclc  ,  ni  condamner  les  proportions  de  Théo- 
dore qui  le  fuivoient  ,  de  les  avoir  au  con- 
traire traduites  en  Syriaque,  &  de  les  avoir  pu- 
bliées dans  tout  l'Orient.  Prpclc  ,  à  qui  il  avoir 
été  déféré,  Tavoit  envoyé  à  Jean  d'Antioche  :  mais 
Taftaire  en  étoit  demeurée  là,  (bit  que  fcs  accu- 
fateurs  n'eullcnt  pasvoula  pourluivre  le  Jugement 
devant  Jean  d'Antioche  ,  qui  ne  leur  ctoit  pas  fa- 
vorable, foit  que  Jean  d'Antioche  l'eût  étouffée. 
Quand  Ibas  futEvêquc,on  renouvclla  ces  anciennes 
accufations.  Samuel,  Cvrus,  Matas  &:  Eulogius 
Prêtres  de  fon  Eglifc  qu'il  avoir  excommuniez  ,1c 
déférèrent  à^Domnus,  qui  avoit  fucccdé  a  Jean  ConcCiat 
d'Antioche  ,  &  prcfenteient  une  Requcftc  contre  -^t^-  i-. 
lui  ,  l'accufant  d  être  Neftorien.  Domnus  ordon- 
na qu'il  viendroii  fe  juftifier  :  mais  parce  que  l'on 
croit  en  Carême  ,  il  remit  à  l'entendre  après  I2 
Fête  ,  &  cependant  lui  ordonna  d'abfoudrc  ces 
Prêtres  de  l'excommunication.  Ibas  lai  lia  Dom- 
nus le  maître  d'en  ufcr  comme  il  lui  plairoit ,  Se 
Domnus  leur  donna  Tabfolution  de  Vexcommu- 
nicaiion  à  caulc  de  la  Fcte  ,  mais  à  condition 
qu'ik  ne  fortiroicnt  point  d'Antiocht ,  que  cette 
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Htftin^i    caufc  ne  fût  jugée  ,  &  c»i  cas  qu'ils  fc  rcciraffcrff 
du  C'mci'  avant  la  fin  de  cette  affaire  ,  qu'ils  fcroient  fu- 
le  de  CmI'  jcis  à  une  plus  grande  peine.  Maras  &c  Eulogiu* 
cedolne,    demeurèrent ,  mais  les  deux  autres  allèrent  à  Con- 
ftantinople  pour  accufcr  Ibas^  5:  faire  en  forte  d'a- 
voir d'auircs  Juges.  Domnus  ayant  alTemblc  (on 
Synode  après  les  Fêtes,  interrogea  les  deux  Prêtre» 

Îiui  ctoient  demeurez  à  Conltantinople  j  &c  ayanc 
çû  d'eux  que  leurs  Collègues  ctoient  allez  à  Con- 
ftantinople,  déclara  qu'ils  ttoient  des  faux  accu- 
fateurs, qu'ils  avoient  cic  juftement  excommuniez^ 
&  que  par  leur  fuite  ils  s  ctoient  rendus  plus  cou- 
pables. Ce  Jugement  fut  figné  de  douze  Evcques, 
CcpentUnt  Diofcore,  qui  avoir  fuccedc  à  Saine 
Cyrille  en  444.  r^nouvcUoit  les  anciennes  que- 
relles des  Egyptiens  avec  les  Orientaux  ,  Se  vou- 
loit  perdre  les  principaux  Evcques  de  leur  parti. 
Il  ctoit  aidé  foûtenu  dans  cette  entreprife  par 
Eutychc  Piètre  6c  Abbé  d'un  Monaftere  de  Con- 
ftantinople ,  lequel  avoit  bien  du  crédit  en  Cour* 
Ce  Moine  avoit  toujours  été  un  des  zelez  parti- 
fans  des  Egyptiens  ,  fort  attaché  aux  expre/fions 
les  plus  rigoureufes  de  S.  Cyrille  >  mais  il  pouHa 
les  chofes  plus  loin  que  lui  ,  &  ffcfufa  aololu- 
nient  de  dire  qu'il  y  avoit  deux  natures  cnjcsus* 
Christ.  Il  accuîoit  fes  adverfaircs  d'être  dans 
les  fcntimens  de  Ncftorius,  &  ceux-ci  lui  rcpro- 
choicnt  d'être  Apollinariftc.  La  plus  grande  par- 
tic  des  Moines  d'Orient  étoicnt  dans  les  fcnti- 
mens d'Eutyche ,  &  acculoient  leurs  Evcques  d'ê- 
tre Nelloriens.  Comme  ils  avoient  du  crédit  en 
Cour,&:  que  quelques-uns  de  ces  Evcques  ctoient 
foupçonnez  d'être  Neftoriens  ,  il  leur  fut  facile 
d'obtenir  des  ordres  contre  eux.  Thcodorcc  ca 
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feufFiit  plus  qu'aucun  autre ,  comme  nous  avons  Hiftoire 
vu.   Ircncc   hic  dépofc  ,  mais  avec  jufticc.   On  du  Cortci- 
donna  des  Juges  à  Ibas  ,  ^  on  tourmenta  plu-  ledcCdl- 
licurs  autres  Evcqucs  fufpc(5ts  d'être  amis  de  Ne-  cedoint, 
(lorius.  On  vouloit  encore  paflcr  plus  avant  ,  & 
fous  prétexte  que  les  Evoques  d*0 tient  dcfcn- 
doient  la  mémoire  de  Théodore  &  de  Diodore, 
on  les  vouloir  tous  envelopper  dans  une  n  cmc 
condamnation.  Domnus  &  les  Evcques  d'Oiient 

four  s  oppofcr  à  cette  entreprilc  ,  écrivirent  à 
Empereur  Thcodofc  ,  qu'Eutyche  renouvclloit  F.tf//«</. 
Terreur  d'Apollinaire,  qu'il  corrompoic  la  dodri-  ^' 
ne  de  l'Eglife  touchant  le  myfteie  de  l'Incarna- 
tion ,  en  dilant  que  l'humanité  &  la  divinité  de 
J  E  s  u  s-Christ  ne  font  qu'une  nature  ,  ifc  en 
•  attribuant  les  fouffrances  à  la  divinité  \  que  dans 
le  dcfîcin  de  foûcenir  ces  erreurs  il  anathcma- 
tizoit  Diodore  &  Théodore,  ces  deux  colomnes 
de  l'Eglife  qui  avoient  foûtenu  la  vérité  contre 
les  Hérétiques  de  leur  temps  ,  qui  avoient  été 
loilcz  &  cftiniez  des  grands  Hommes  de  leur  fic- 
elé. Eutyche  pour  fe  venger  de  cette  accufation 
écrivit  au  Pape  Saint  Léon  ,  que  l'erreur  de«;  Nc- 
ftoricns  étoit  renouvellée  par  la  tidlion  de  quel- 
ques particuliers.  Il  n'ofa  pas  accufer  nommé- 
ment l'Evcque  d'Antioche  8it  les  autres  Evo- 
ques d'Orient  \  miis  il  cft  aile  de  comprendre , 
que  c'cft  à  eux  qu'il  en  vouloit.  Saint  Léon  loiia 
fon  zelc,  mais  il  ne  voulut  pas  fe  déclarer  ouverte- 
ment contre  les  perfonncs  qu'Eutyche  accufoit, 
qu'il  ne  fçût  plus  particulièrement  qui  elles  ctoient. 
La  rcponlc  de  Saint  Léon  eft  du  1.  Juin  448. 

Le  Jugement  d'Euiyche  appattcnoit  de  droit 
i  Flavien  qui  étoit  fou  Evêquc.  Ce  Patriarche 
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ff'ftiiri  écoit  engage  par  Ton  propre  intercft  à  foûtcnfp 
du  Cor  ci'  les  Orientaux  contre  les  Egyptiens  ,  pnrce  qu<ï 
le  de  Càl-  Yh\cc^{i  d'Alexandrie  lui  c<:>ntcftoic  les  prc- 
çedair.e,  rogatives  &  les  privilèges  qu^il  pretcndoir,  au  lieu 
que  TEvcquc  d'Antiochc  &c  les  Orientaux  y 
Cc>nc  Chai  ^^'^^^"^  confenti.  Il  fit  donc  en  forte  que  dans  un 
jtil.  I.  />.  Concile  afl'cmblé  à  Conftantinople  au  mois  de 
ijo.  ô'C.  Novembre  446.  pour  examiner  le  Jugement  rendu 
'-^"^/if       par  Florence  Evèquede  SardcSjMctropolirain  de  la 

^iTfm^FU  ^^^^^^^^  Lydie, contre  deux  Evêques  dcpendans 
la  jurildidlion,  Eufebe  Evcquede  Dorylèc  intcn- 
jicliên  pre-  tât  unc  accufation  contre  Eutyche  5  celui-ci  pre-r 
Pf'?-  fenta  fa  requête  au  Concile  le  8.  jour  de  No- 
vembre, par  laquelle  il  dcmandoit  qu'Eutychc  fût 
ciic  devant  le  Synode  ,  afin  de  repondre  aux  ac- 
cufuions  qu'il  avoir  à  faire  contre  lui,  déclarant 
qu'il  cioit  prcft  de  montrer  quSl  avoir  des  (enti- 
mcns  hérétiques  fur  le  myfterc  de  Tlncarnation. 
Cette  requête  ayant  été  lue  dans  le  Concile  , 
Fl.ivicn  dit  que  cette  accufntion  le  furpreroit  , 
mais  q  rEiilebe  de  Dory Icc  devoir  aller  1  rouver  Ei  t 
tychc  (S:  conférer  avec  lui  fur  la  dodrine,  &  qucs*il 
le  trou  voit  dans  des  fentimcns  hcretiques  ,  rs  le 
Synode  pourroit  le  citer.  Eufebe  de  Dorylce  repon- 
dit qu'il  avoir  été  autrefois  fon  ami ,  qu'il  Tavoit  a- 
verti  Se  repris  pluficurs  fois,  mais  qu'il  n'avoir  pu  le 
faire  chanî^cr,  Flavien  le  prelHi  plufieurs  fois  d^al- 
Icr  encorclui  parler ,  mais  il  n'en  voulut  rien  faire, 
&c  demanda  avec  inflmccs  que  l'on  citât  Eutyche. 
}.à-dclTus  le  Concile  ordonna  qu'il  fcioit  mande, 
>5i  ♦1*011  envoya  Jean  Prêtre  &c  Dcfenfeur  ,  &  le 
Diacre  Andrc ,  pour  lui  communiquer  la  rcqiiérc 
prcfenrée  contre  lui  ,  ^n:  lui  dire  qu'il  eut  a  vcwir 
àu  Concile. 
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/         D.ms  la  féconde  Adtion  qui  (c  fie  le  12.  No-  Hiftoîre 
vcmbrCjEiikbc  lie  Doryléc  pour  fe  purger  de  tout  Concl- 
ioupçon  de  Ncftorianilme  ,  demanda  qu'on  lui  Udi  Cai^ 
fiiï  la  lecfturc  des  deux  premières  lettres  de  Saint  ccd§ine. 
Cyrille  à  Ncllorius,  ôc  de  fa  lettre  à  Jean  d*An-  .f;f,^.„ 
tiochc.'  Flavien  ,  Eufebc  de  Doryléc  ,  6c  tous  les  (onde. 
autres  Evcques  approuvoicnt  la  dodrinc  conte- 
nue dans  ces  lettres ,  &  la  plupart  ajoutèrent  qu'- 
elle étoic  conforme  à  la  Foi  du  Concile  de  Niccc, 

Dans  la  troificmc  Action  tenue  le  quinzicmc  jictTfn  troi- 
Novembtc  ,  Jean  &c  André  rapportent  au  Con-  ftiffie. 
cilc  qu'ils  ont  éié  trouver  Euiycne  à  fon  Mona- 
llcjc  ;  quMs  lui  ont  lu  la  requête  prefentcc  contre 
lui  i  qu'ils  lui  en  ont  donné  copie,  &c  qu'ils  l'ont  ci- 
te devant  le  Synode  >  mais  qu'il  leur  avoir  ré- 
pondu qu'il  y  avoir  long-temps  qu'il  avoir  pris 
rcfoluiion  de  ne  poinr  fortir  de  Ion  Monaftere , 
&  d'y  demeurer  comme  dans  fon  fepulcre*,  qu'il 
les  prioit  de  faire  fçavoir  au  Concile ,  qu'Eu iebc 
de  Doryléc  étoit  fon  ennemi  depuis  loni;-temps ,  8c 
qu'il  avoit  inventé  cette  accufition  pour  le  perdre  i 
qu'il  étoit  preft  de  confentir  à  rExpoHtion  de  la 
Foi  des  Percs  allêmblez  à  Nicée  &c  à  Ephefe,  8c 
de  figner  leurs  exprelfions  \  que  s'ils  s'étoicnt  trom- 
pez en  quelque  chofc ,  il  ne  vouloit  pas  le  repren- 
dre, mais  qu'il  n'entcndoit  pas  non  plus  l'approu- 
ver ^  qu'il  s'en  tcnoit  à  l'Ecriture  comme  étant 
plus  (Tire  que  toutes  les  explications  des  Pères  ; 
qu'après  l'Incarnation  du  Verbe  il  adoroit 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  Dieu  incarné  &  humantfc  $ 
qu'il  leur  avoit  lu  un  livre  où  ces  chofes  étoicnt , 
éc  cni  iite  qu'il  avoit  rejetté  des  propofitions  dont 
on  l'accufoit ,  &  entre  autres  celle-ci,  que  le  Ver- 
be avoir  apporté  fa  chau  du  ciel  \  qu'il  avoiioic 
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Ivoire    qu  il  ctoit  Dieu  parfait,  &  liommc  parfait, ne  4f 
du  Conci'  la  Vierge,  fans  avoir  une  chair  coniubftancielle^ 
h  de  Cal'  la  nôcrc,&  qu'il  ctoit  fait  de  deux  natures  unies  hj» 
çedoirte.     poftatiquement.  J-c  rapport  de  Jean  &:  d'André  fut 
confirme  par  le  témoignage  d'unDiacrc  deSeleucic^ 
appellcAchanare.Eulcbe  de  Doryléedit  auConcile^i 

Îiue  ce  qu'on  venoit  de  rapporter,ctoit  fuffifant  pour 
aire  connoîtrc  les  fenrimens  impics  d'Eutychc, 
niais  qu'il  prioit  encore  le  Synode  de  le  citer  pour 
**  une  kcondc  fois.  On  lui  envoya  deux  Pretreij 
nommez  Mamas  &  Théophile, chargez  d'un  or- 
dre par  écrit  adreflc  à  Eutyche  de  la  part  du  S  y* 
node  ,  par  Ie<j[uel  il  lui  étoit  enjoint  de  venir  fç 
dépendre  fur  1  accufation  intentée  contre  lui  par 
Eufebc  de  Dorylée,  &  on  Iç  menaçoit,  s'il  nç 
venoit,  de  le  juger  félon  la  feveritc  des  Canons , 
j:omme  un  homme  qui  craignoit  d'être  convain- 
cu ,  ^  qui  hiioit  le  Jugement  ,  parce  que  Texcur 
fc  qu'il  apportoit,  qu'il  ne  voulôit  pas  fortirdefon 
^lonaftere,n'ctoit  pas  valable,s'agiflant  d'une  açcu- 
fation  de  cette  nature.  Apres  le  départ  des  Prêcres 
qui  portoient  cet  ordre  d  Eutyche  ^  Eufebc  dç 
Dorylée  dit  que  ce  Moine  faifoit  ce  qu'il  pou- 
voit  pour  cauler  du  trouble*,  qu'il  avoit  envoyé 
dans  tous  les  Monaderes  un  écrit  fur  la  Foi  pour 
le  faire  figner.  Abraamius  Prêtre  dépofa  qu'Afte- 
rius  lui  avoit  dit  que  l'Abbé  Emanuel  en  avoit 
reçu  un  de  la  part  d'Eutyche  j  &  fur  ce 
qu'on  aflûra  qu'il  en  avoit  aufli  envoyé  aux 
autres  Monafteres,  on  nomma  deux  Prctrçs  & 
deux  Diacres  pour  aller  s'en  informer  dans  loqsi 
les  Monaftcies.  Marnas  &c  Théophile  que  l'on 
avoit  envoyez  ver^  futyche ,  étant  revenus,  rap- 
portèrent qu'étant  amvtz  i  (on  Monaftciej  ils 
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ivoicnc  trouvé  des  Moines  à  la  porte  ,  &  leur  Hl/fâïre 
avoient  dit  qu'ils  allaflcnt  dire  à  leur.  Abbé  que  dn  Concis 
les  Députez  de  Ton  Evcque  &c  du  Synode  dcman-  le  de  CaU 
doient  4  lui  parler  >  que  ces  Moines  leur  avoient  ced§iH$* 
6ic  réponfe  qu'il  étoit  malade  -,  qu'il  ne  pouvoir 
pas  leur  parler,  &  qu'ils  pouvoient  leur  dire  Iç 
îujct  qui  les  amenait ,  &  ce  qu'ils  louhaitoicnt  de 
lui  *,  qu'ils  avoient  inlifté  cju'il  faloit  qu'ils  par- 
laflcnt  à  lui-même  ,  &  quils  avoient  une  lettre 
du  Synode  qui  lui  étoit  adrclTée-,  que  ces  Moines 
étant  rentrez ,  avoient  fait  venir  un  autre  Moine 
appellé  EleuHnius  y  qui  leur  avoir  dit  être  venu 
à  la  place  de  leur  Abbé  qui  étoit  malade-,  qu'- 
ils avoient  infifté  &  demande  qu'on  leur  dift  fi 
putyche  vouloit  les  recevoir  ,  ou  non  ;  que  cela 
avoir  jctté  le  trouble  dans  l'efprit  de  ces  Moines , 
&  que  pour  les  raflûrer  ils  leur  avoient  dit  qu'ils 
pe  le  mi  fient  point  en  peine  \  qu'ils  n'apporioicnc 
rien  de  fâcheux ,  &  qu'ils  pouvoient  leur  dire  cç 
que  portoit  la  lettre  au  Synode  -,  qu*il  citoit  Eu- 
tychc  pour  la  féconde  fois,  afin  qu'il  vinft  fatis- 
faire ,  &  répondre  fur  l'accufation  intentée  contre 
lui  par  Eufebe  de  Dorylée  j  qu'alors  ces  Moines 
étant  rentrez  ,  en  avoient  averti  Eutyche  qui  les 
avoit  fait  entrer  »  qu'ils  lui  avoient  donné  le  man^ 
dément  du  Synode  ,  &c  qu'après  l'avoir  fait  lire,  il 
leur  avoit  répondu  qu*il  y  a  long-temps  qu'il  avoit 
rclolu  de  ne  point  fortir  de  Ion  Moniftere , qu'ils 
l'avoient  prefic  par  différentes  fois  d'obeïrau  Sy- 
node, mais  qu'il  l'avoir  toujours  rcfufé.  Se  leur 
avoit  voulu  donner  un  écrit  figné  dcfi  main  pour 
prcfentcr  au  Concile.  On  ordonna  qu'il  ferait  en- 
core cite  pour  une  troifiémc  fois  au  lendemain , 
qui  éçoit  le  17,  OiTtobrc  ,  &  on  drelfa  VAde 
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Hljloire    fie  cette  citation ,  qui  fut  donne  à  Mcninon  Sa- 
dh  CoTJci'  criftain,  &  à  deux  Diacres, pour  la  lui  fignificr. 
le  de  Cal'      Des  le  lendemain  Eiityche  envoya  à  Flavicn 
cedêîne,    le  Piccrc  Abraamius  avec  trois  Diacres  de  fon 
Monaftcrc,  pour  s'excufer  de  ce  qu'il  ne  venoit 
Anionqua-  P^^  ^  caufe  de  fa  maladie.  Flavien  ayant  entendu 
même,       cette  excufc,  dit  qu'il  ctoit  raifonnablede  remettre 
fon  affaire  julqu'à  ce  qu  il  fû:  guéri.  Abraamius 
ayant  dit  cju'il  avoit  charge  de  répondre  pour 
lui ,  fi  on  1  intcrrogeoit ,  Flavien  dit  qu'il  faloic 
que  celui  qui  ctoit  accufc,répondît  lui  même  ,  qu'il 
ne  le  prclVoit  point  ;  qu'il  lui  donneroit  tout  le 
temps  qu'il  fouhaiteroit  ;  qu'il  pouvoit  saHurer 
qu'il  trouveroit  en  la  perfonne  des  Evcqucs  du 
Synode  des  frères  &  des  amis  ;  que  pluficurs  avoicnc 
ctc  Icandalizez  des  chofes  qu'Eutyche  avoit  di- 
tes ;  qu'il  taloit  qu'il  fe  purgeât  de  cette  accula- 
tion,ou  qu'il  en  fift  (atisfadion  ;  qu'il  avoit  au- 
trefois combattu  pour  la  vérité  contre  Nt florins; 
c^\  \\  ctoit  neceflàire  qu'il  parlât  lui-même  pour  liti  j 
s  il  avoit  avance  quelque  erreur  ,  il  ne  devoir 

roint  avoir  de  honte  de  la  retrajfler  \  que  s'il 
avoUoit,  &  qu'il  Tanathematizât,  le  Synode  ctoit 
prcft  de  lui  pardonner,  à  condition  qu'il  n'cnfci- 
gneroit  plus  rien  de  fcmblablc  devant  perfonne  i 
qu'au  refte  il  le  connoiflbit  il  y  avoit  loni^-temps, 
&  qu'il  avoit  de  la  confideration  pour  lui  «  mais 
qu'il  avoit  affaire  à  un  acaifateur  zélé*,  qu'il  l'a- 
^  voit  prie  pluficurs  fois  de  remettre  cette  accufa- 
tion  ,  mais  qu'il  n'en  avoit  pas  pu  venir  à  bout  \ 
qu'il  ne  fouhiitoit  point  la  ruine  des  Monaftc- 
res ,  &  qu'il  ne  demandoit  qu'à  entretenir  la  paix 
&  l'union.  On  compte  cette  conférence  pour 
U  quatrième  Adion  du  Concile  ;  cela  ne  fc 
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pnfT.ipas  néanmoins  dans  rAflcniblccdcs  Evcqucs,  Hîflotre 
mais  en  particulier  entre  Flavicn  &  les  Envoyez  dn  Cortcî* 
d'Eucvche.  le  de  Cal" 

Le  lendemain  Mercredi  dix  -  rcpticmc  Novcm-  cedoine. 
brc  les  Evcqucs  s  ctanc  aflcmblez ,  Memnon  qui 
avoit  cic  envoyé  par  le  Concile  pour  citer  En-  jicfion  rm- 
rvchc  pour  la  troilicmc  fois,  dit  qu'il  lui  avoit 
fait  icponlc  qu'il  avoit  envoyé  Abraamius  à  Fla- 
vicn éc  au  Synode,  pour  confcntir  de  la  part  à 
tout  ce  qui  avoit  été  dit  par  les  Saints  Pcrcs  af- 
fcmblcz  à  Nicéc  &  à  Ephcfc,      à  tout  ce  que 
Saint  Cyrille  avoit  dit.  Eufcbe  de  Doryléc  re- 
prit qu'il  ne  s'agiflbit  pas,  s'il  confcntoit  prefen- 
tcmenti  qu'il  s'agiflbit  du  pafl'c  5  qu'il  l'avoir  ac- 
cule d'avoir  enfcigné  des  fcntimens  hérétiques  j 
qu'il  en  avoit  des  témoins-,  qu'il  l'en  avoit  averti 
pluficurs  fois  -,  qu'il  ne  ruffiloit  pas  qu'il  dift  prcfcn- 
lemcnt  qu'il  approuvoit  la  faine  dodlrinc  \  qu'il 
faloit  qu'il  fût  convaincu  d'avoir  enfcigné  des  er* 
rcurs  ,  ôc  qu'enfuitc  il  les  retraçât  &  donnât  une  < 
fatisfadion  entière.  Mcmnon  ajouta  à  fon  rap- 
port, qu'ayant  preflc  Eutvche  de  venir  lui-mtme,  il 
avoit  dit  qu'il  avoit  envoyé  Abraamius  pour  obtenir 
du  temps  de  Flavien  &c  du  Synode  j  qu'il  atten- 
doit  fa  réponfe-,  qu'il  dcmandoit  feulement  Icrefle 
de  la  femaine-,  que  le  Lundi  fuivant  il  vicndroic 
ISc  donneroit  fuisfa(5lion  au  Concile.    Ce  rap- 
port ayant  été  confirmé  par  les  autres  Députez, 
on  entendit  ceux  que  l'on  avoit  envoyez  aux  Mo- 
nalleres  pour  s'enquérir  fi  Eutychc  y  avoit  envoyé 
des  Formules  de  Foi  a  figner  *,      ils  dirent  qtieles 
Abbez Martin  Se  Faufte  avoient  reçu  un  écrit  de  la 
part  d'Eutychc,  mais  qu'ils  ne  l'avoicnt  pas  voulu 
-figncr  j  que  l'Abbé  Job  leur  ayoït  ouï  dire  que  l'E- 
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Hljlotre    vêquc  de  Conftantinoplc  en  devoir  bien-tôt  ap- 
dn  Conci'  porter  un  à  figncr  j  qu  Emanucl  &  Abraham  n  a^ 
le  de  Cal'  voient  point  reçu  d  écrit  de  la  part  d'Eutychc. 
itdoint,    Eufebe  de  Dorylée  inlifta  qu'il  y  en  avoit  aflcz 
pour  condamner  Eutyche ,  èc  cependant  confen- 
lit  qu'on  lui  donnât  le  temps  qu'il  demandoit,  Sc 
qu'on  remît  à  le  juger  au  Lundi  24.  Novem- 
Drc. 

JiliffH  fi'  Cependant  il  fit  travailler  à  Tinflruftion  de 
Wmr.  cette  affaire  ,  &  dans  rAflcmblée  qui  Te  tint  le 
Samedi  zi.  Novembre ,  il  demanda  que  Ton  ci- 
tât devant  le  Concile  les  perfonncs  qui  lui  ctoient 
neceflaires  pour  convaincre  Eutyche ,  fçavoir  fon 
Prêtre  Narfcs  &  fon  Syncelle ,  l'Abbé  Maxime 
fon  ami,  Conftantin  Diacre  &  Apocrifiaired'Eutv. 
chc,  &  Elcufinius  Diacre  de  fon  Monaftcre,ann 
que  la  vérité  fût  connue  en  leur  prefcnce.  On 
permit  à  Eufebe  de  les  faire  citer.  Il  remontra 
cnfuite  que  Mamas  &  Théophile  n*avoient  pas 
fait  un  fidèle  rapport  de  ce  qu'ils  avoient  enten- 
du dire  à  Eutyche  ,  demanda  qu'ils  tuflcnt  o- 
bligez  de  dire  avec  vérité  en  prefcnce  des  faints 
Evangiles  ce  qu'ils  avoient  entendu.  Mamas  fc 
trouva  être  abfent,maisTheophile  qui  étoit  prefent, 
avoiia  qu'Eutyche  leur  avoit  demandé  en  prefcn- 
ce de  Narfés,de  Maxime  &  d'autres  Moines,  en 
quel  endroit  de  l'Ecrimre  il  écoit  parlé  des  deux 
nacures  ;  qui  d'entre  les  Saints  Pères  avoit  dit  que 
le  Verbe  de  Dieu  eût  deux  natures  >  qu'ils  lui  a- 
voient  répondu:  Montrez-nous  auflî  en  quelque 
endroit  de  l'Ecriture  le  terme  dcCortfuhflanciel ;qu'il 
avoit  répondu,  qu'il  n'étoit  pas  dans  l'Ecriture, mais 
dans  l*Expoiuion  de  Foi  des  Saints  Percs  -,  que  Ma- 
mas avoit  reparti  que  les  Saints  Percs  avoient 
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ftufli  reconnu  deux  natures  en  Jes  u  s-Christ  ,  Hlfiotri 
<juc  prenant  la  parole  ,  il  avoit  demande  à  Eutyche  du  Conçi- 
il  J  ts  u  s-Christ  ccoit  Dieu  parfait  &  homme  le  de  Cal' 
parfait  i  que  celui-ci  Tayant  avoiic,  il  en  avoit  con-  tedoinfé 
clu  que  Jésus -Christ  ctoit  donc  compofc  de 
deux  natures  parfaites  *,  que  là-defl'us  Eutyche  leur 
avoit  répondu  :  A  Dieu  ne  plaife  que  je  dife  que 
Je  sus-Christ  eft  compofc  de  deux  natures,  ou 
Que  je  donne  le  nom  de  nature  à  la  divinité.  Que 
1  on  me  dcpofc ,  fi  Ton  veut ,  mais  je  veux  mourir 
dans  la  Foi  que  j'ai  reçue  de  mes  Pères.  Théophi- 
le s'excufa  enfuite  de  n'avoir  pas  rapporté  cescho- 
fcs  ,  parce  qu'il  n*avoit  pas  été  envoyé  pour  ce 
fiijet ,  mais  feulement  pour  citer  Eutyche.  Ma- 
rnas étant  furvenu,  s'excufa  de  la  même  maniè- 
re,  &  dit ,  que  la  dépofition  de  Théophile  étoit 
véritable. 

Le  jour  auquel  Eutyche  avoit  promis  de  fe  trou-  -^^J^  T'- 
vcr  au  Concile  ,  étant  venu  ,  Eufcbe  de  Dorylccfc  P^'*'^- 
prefenta  le  premier.  On  fit  enfuite  chercher  Eu- 
tyche dans  l'Eglife  Se  autour  de  la  maifonde  TE- 
vcque ,  ôc  après  plufieurs  perquifitions  Jean  Prê- 
tre &  Dcfenfeur  de  l'Eglile  vint  dire  qu'il  l'avoir 
rencontré  avec  une  troupe  de  foldats  ,  de  Moines 
&  de  gardes ,  qui  ne  vouloient  le  laiflcr  aller 
de  leurs  mains ,  qu'à  condition  qu'on  le  leur  ren- 
droît  i  qu'il  y  avoit  aufli  le  Grand  Silencier  du  Pa- 
lais qui  demandoit  à  entrer  comme  étant  cnvovc 
de  la  pan  de  l'Empereur.  On  le  fit  entrer  aufli- 
tot  avec  Eutyche  ,  &c  il  prefenta  au  Concile  une 
lettre  de  l'Empereur,  qui  portoit  que  Sa  Majefté 
fouhaitant  confcrvcr  la  paix  de  l'Eglife  &c  la  Foi 
du  Concile  de  Nicée  ,  &:  celle  qui  avoit  été  éta- 
blie à  Ephcfe  par  Us  Evêques  qui  avuicnt  condam* 
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tJifloire    ni  Ncftorius ,  Se  cmpcchcr  qu'il  ne  s  clcvâc  dc9 
du  Cofjci'  fcandales  dans  TEglifè  de  Jes  u  s-Christ  ,  avoir 
le  de  Cal'  nommé  FJoienrius  Patrice,  qui  ctoit  une  pcrlbn- 
cedohic.    ne,  dont  la  foi  6c  la  probité  étoient  connues,  pour 
ecrc  prefcnt  dans  le  Synode  ,  parce  qu'il  s'y  agif- 
Ibir  de  la  Foi.   Pcndai^t  qu'on  lifoit  cette  lettre  y 
il  fe  fit  pluficurs  acclamations  à  la  loiianj^c  de 
TEmpereur.   Le  Concile  témoigna  qu'il  approu- 
voit  le  choix  que  l'Empereur  avoit  fait  de  la  per- 
fonnc  de  Florcntius,  ôc  qu'il  trouvoit  bon  qu'il 
afliftat  au  Concile.  On  demanda  à  Eutyche  s'il  le 
vouloit  bien,  &  il  repondit  qu'il  vouloit  tout  ce 
qui  plairoit  au  Concile ,  de  qu'il  s'en  remettoit  en- 
tièrement aux  Evcques.  On  pria  le  Grand  Silen- 
cier  d'avertir  Florentius ,&  quand  il  fut  venu, on 
relut  les  Ades  du  Concile.  Quand  on  en  fut  ve- 
nu à  un  endroit  de  Saint  Cyrille,  où  il  cft  dit  qu'il 
s'ell  fait  une  union  de  natures  en  J  e  s  u  s-Ch  r i  s  t, 
Eulcbcdc  Dorylcc  interrompit ,  &  dit  qu  Eutyche 
ne  convenoit  pas  de  cette  vérité.  Florcntius  vou- 
loit qu'on  intcriogeâc  Eutyche  li-defllis  ;  mais  Eu- 
fcbe  de  Doryiée  craignant  qu'il  ne  l'avouât ,  pria 
qu'on  achevât  de  lire  les  Adcs,  de  dit  qu'il  ne  dc- 
voit  pas  fouffrir  préjudice,  en  cas  qu'il  reconnût 
prefcntcmcnt  cette  vérité  ,  puifqu'il  étoit  confiant 
qu'il  l'avoit  niée.  Il  témoigna  qu'il  le  craignoit^ 
&  avec  railon, qu'il  étoit  pauvre  &  fans  crédit  , 
qu'Eutychc  étoit  riche  &  appuyé,  qu'il  le  mcna- 
çoit  de  le  faire  exiler  à  Oafis.  Flavien  ayant  aflû- 
lé  Eulcbe  que  la  Confcffion  d'Eutyche  ne  lui  por- 
teroit  point  de  préjudice  -,  alors  Eufcbc  lui  deman- 
da s'il  confcflbit  l'union  des  deux  natures.  Euty- 
che dit  qu'ouy.  Eufebc  le  poulFa  plus  lom  ,  ëC 
lui  demanda  s'il  rcconnoifîoit  deux  natures  ed 
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jESUs-CHRiSTaprcsTlncarnacion,  6c$*ilavouoit  Hifloire 
que  Jes  u  s-Christ  fûcconiubftanciel  aux  autres  du  Concl-^ 
hommes  iclon  la  chair.  Eutychc  répondit  qu'il  ledeCal- 
n*ctoît  point  venu  pour  difputcr',  mais  pour  ex-  cedoint. 
pofcr  fes  fentimcns  ,  &  <]^u*i!s  ctoient  dans  le  papier 
qu'il  tcnoit  en  main ,  qu  il  prioit  qu'on  le  lui.  Fla- 
vicn  lui  dit  de  le  lire  *,  &  comme  il  dit  qu'il  ne  le 
pouvoit,  on  l'obligea  de  déclarer  fcs  loncimcnsdc 
la  propre  bouche.  Il  dit  donc  qu'il  adoroit  le  Pcrc 
avec  le  Fils ,  le  Fils  avec  le  Pcre  ,  &  le  Saint  Efprit 
avec  le  Pere  &  le  Fils  •,  qu'il  rcconnoiflbic  qu'il  é- 
toi^dcvenu  prcfcnt  dans  la  chair,  ayant  pris  chair 
de  la  Vierge,  &:  qu'il  s'6toit  parfaitement  incar- 
né pour  notre  falut.  Flavicn  lui  demanda,  s'il 
croyoit  Jesus-Christ  confubftancicl  à  fon  Pcre 
félon  la  divinité,  6c  confubftancicl  à  nous  félon 
l'humanité.  Eutyche  repondit  qu'il  avoit  expli- 
que fes  fentimens ,  qu'on  ne  l'interrogeât  point  da- 
vantage. Flavicn  lui  demanda  s'il  convenoit  que 
Jesus-Christ  fût  de  deux  natures.  Il  repondit 
qu'il  ne  vouloir  point  parler,  de  la  nature  de  fon 
Maître  6c  de  fon  Seigneur.  Flavicn  l'interrocea 
encore,  s'il  le  croyoit  confubftanciel  à  nous  félon 
l'humanité.  Il  repartit  que  jufqu'à  prefcnt  il  n'a- 
voit  point  dit  que  le  corps  de  Jesus-Christ 
fût  confubftanciel  au  notre,  mais  ofic  celui  de  la 
Vierge  l'ctoit.  Comme  on  le  pre(Ta  en  lui  faifant 
voir ,  que  fi  le  corps  de  la  Vierge  étoit  de  la  mê- 
me fubftaiice  que  le  nôtre ,  6c  que  Jesus-Christ 
eût  pris  fon  corps  de  la  Vierge  ,  le  corps  de 
Jesus-Christ  étoit  aulTî  de  la  même  fubltan- 
ce  que  le  nôtre-,  il  repondit ,  que  puilquc  les  au- 
tres le  difoient  ,  ilvouloit  bien  auHi  le  dire*,  mais 
que  jufqu'a  prefcnt  il  Tavoit  appellé  le  corps  d'un 
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t^ifletre  Dieu.  Enfin ,  Florentins  lui  dit  de  dire  nettement  j 
dm  Conci-  s'il  croyoit  que  Je  s  us-Christ  après  l'Incarna- 
li  dê  Cal'  tion  iùt  de  deux  natures.  Il  répondit  hardiment  ^ 
tedoine.  (]u'avant  l'union  il  j  avoit  deux  natures  ,  mais 
qu'après  Tunion  il  n'en  reconnoiflbit  plus  qu'une. 
Le  Synode  voulut  l'obliger  d'anathcmatizer  cette 
dodhinc.  Il  répondit  qu'il  fuivroit  bien  l'avis  du 
Concile,  mais  qu'il  ne  pouvoit  anathcmatizer l'o- 
pinion contraire,  parce  que  s'il  le  faifoit,  il  ana- 
thematizcroit  les  Saints  Pères.  On  leprefla  d'ana- 
ihematizer  ceux  qui  ne  reconnoiflbiciii  qu'une  na- 
ture en  Jesus-Christ  après  l'Incarnation  -,  mais 
il  foûtint  fermement  qu'il  n'en  feroit  rien  ,  parce 
que  c'étoit  l*avis  de  Saint  Cyrille  &  de  S.  Atha- 
nafe.  Comme  on  vit  qu'il  s*arrctoit  à  cela  ,  lo 
Synode  le  déclara  déchu  des  fonctions  du  Sacer- 
doce ,  de  la  Communion  de  l'Eglife  &  de  fa  charge 
d'Abbé,  &  ordonna  que  tous  ccut  qui  à  l'avenir  s'en- 
tiendroient  ou  s'alîcmbleroi<înt  avec  lui ,  feroicnt 
excommuniez,  aufli-bicn  que  ceux  quientreroient 
dans  fcs  fcntimcns.  Cette  fcntence  fut  figncc  de 
vinpt-ncuf  Evcques  &  de  vingt-quatre  Abbez. 

Eurychc  ayant  entendu  prononcer  cette  fcn-< 
tcnce  contre  foi,  prit  le  parti  d'en  appellcr  à  un 
Concile ,  où  fc  trouveroient  les  Patriarches  de  Ro- 
me ,  d'Alexanfiric ,  de  Jerufalem  ,  i'Evcquc  de 
Thefl'alonique  &  plufiturs  autres.  Il  ne  fit  pas 
cet  A<5te  d'appel  publiquement  &  en  prefence  du 
Synode-,  mais  TAilcmblée  étant  (cparée ,  après 
CêUeSi.  de  femencc  prononcée,  il  écrivit  aufli-tôt  au  Pa- 
Lftpus  c.  pc  Saint  Léon  ,  qu'Eufebede  Dorylcc  ayant  deflein 
de  le  perdre,  &  de  troubler  l'Eglife,  s*étoit  avift 
de  prcfcnter  une  Requête  à  Flavien  &  à  quelques 
autres  Evcques  qui  s'étoicnt  rencontrez  a  Con- 

(lantinoplcy 
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ftantinoplc ,  dans  laquelle  il  Taccufoit  d'ccre  He-  Hlfln'ire 
rctique>  qu'ayant  ctc  appelle  pour  répondre  à  cet-  du  Concis 
te  acailaiion  ,  quoi-quc  Ion  âge  &  fa  maladie  euf-  le  de  Cal- 
fcnc  dû  IVxculcr,  il  avoit  ctc  oblige  de  compa-  c^doine. 
roîirc  ,  fçachant  bien  c^uc  Ton  avoit  fait  une  bri- 
gue pour  le  perdre   qu  il  avoit  prtlenté  auffi-iôc 
une  ProfcflTion  de  Foi  par  écrit,  ngnée  de  fa  main> 

?iuc  Flavien  n*avoit  ni  voulu  recevoir  ,  ni  voulu 
aire  lire,  mais  qu'il  Tavoit  prcllc  de  dire  qu'il  y 
a  deux  natures  en  Je  s  u  s-Ch  r  i  ST  ,  &  d'anaihe- 
matizer  ceux  qui  ne  veulent  pas  le  dire  ;  que  n'ayant 
voulu  rien  ajouter  à  la  Foi  du  Concile  de  Nicce, 
ài  fçachant  bien  que  Jule,  Félix,  Saint Aihanafe, 
&  S.îinr  Grégoire  rcjctioient  les  deux  natures  i 
il  n'avoit  pas  ofc  traiter  de  la  nature  du  Verbe 
de  Dieu,  qui  dans  les  derniers  temps  eft  defcen- 
du  dans  le  ventre  de  la  Vierge  fans  aucun  change- 
ment de  fa  part ,  de  la  manière  qu'il  a  voulu  ,  & 
u'il  connoît  qu'il  ne  s'eft  pas  fait  un  phantômc 
'homme  *,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  non  plus  ana- 
thematizer  les  Pères ,  &  qu'il  avoit  demandé  que 
l'on  en  écrivît  à  fa  Sainteté,  qu'on  la  laiflât  en 
juger,  promettant  de  s*cn  tenir  à  ce  qu'il  ordon- 
neroit  j  que  le  Synode  fins  avoir  égard  à  cespro- 
pofitions  s'étoit  feparc  ,  &  que  Ton  avoit  public 
une  fentence  de  dcpofîtion  contre  lui,  qu'ils  avoient 
méditée  depuis  long-temps  par  leur  brigue,  de  (brrc 
qu'il  s'étoit  trouvé  même  en  danger ,  s'il  n'eût  ctc 
enlevé  par  des  gardes  *,  qu'ils  avoient  obligé  tous 
les  Abbcz  de  figner  contre  lui ,  &  que  voulant  fe 
juftificr devant  le  peuple  en  faifant  réciter  fa  Con- 
kilîon,  ils  l'en  avoient  empêché,  afin  de  le  taire 
palier  par  tout  pour  un  Hérétique  ;  que  d.uis  cet 
ctat  il  a  recours  à  Saint  Léon  ,  qu'il  fçait  avoir  du 
Totnc  ly^  Ecc 
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Hlftoire    zclc  poui  la  Foi  ,  &  de  l'horreur  pour  ces  fortt5 
liu  Cotici'  de  brigues  *,  qu'il  Taflurc  <ju  il  n'introduit  rien  de 
le  de  Cal'  nouveau  contre  la  Foi  enlcignce  des  le  commen- 
ctdâini*    cenicnc  de  l'Eglife  \  qu'il  condamne  Apollinaire, 
Valentin  ,  Mancs,  Ncllorius,  &  tous  ceux  qui  di- 
featque  la  chair  de  Jesus-Christ  cft  dcfcenduc 
du  ciel ,  &:  n'a  pas  été  pril'c  dans  les  entrailles  de 
la  Vierge.  Il  demande  que  ,(-ins  que  ce  qui  a  été 
fait  contre  lui  par  brigue      par  cabale,  puille  lui 
porter  aucun  préjudice.  Saint  Léon  rende  Ion  Ju- 
gement fur  le  point  de  doctrine  en  contcftation^ 
qu'il  défende  à  l'avenir  qu'on  le  calomnie ,  &  qu'on 
1  ôte  du  rang  des  Orthodoxes,  &  qu'il  ne  fouffrc 
pas  qu'une  pcrfonne  qui  a  paflé  70.  ans  dansTc^ 
xcrcice  de  la  continence  &  de  la  chaftcté ,  foit  novéc 
à  la  fin  de  fa  vie.  Il  ajoûta  à  la  fin  de  cette  let- 
tre la  Requête  d'Eufcbe  de  Dorylée,  &:laPiofcf- 
fion  de  Foi  qu'il  avoit  faite  au  Concile ,  avec  les  té- 
moignages des  Saints  Pères  contre  les  deux  natu- 
c.  114.  Il  y  a  encore  prefentemcnt  en  fuite  de  cette 

lettre  une  Confeflîon  de  Foi  d'Eutychc ,  dans  la- 
quelle il  fait  profeflîon  de  tenir  ce  qui  a  été  défi- 
ni par  le  Concile  de  Nicée  &  par  celui  d'Ephefe, 
par  Saint  Cyrille  &:  par  les  autres  Pères  de  l'E- 
glife ,  &  prononce  anatheme  contre  Ncftorius  & 
Apollinaire,  &  contre  tous  ceux  qui  difent  que 
la  chair  de  Jesus-Christ  eftdefcenduc  du  ciel, 
aflïirant  que  le  Verbe  de  Dieu  eft  delccndu  du 
ciel  fins  chair,  &  a  pris  chair  dans  les  entrail- 
les de  la  Vierge  de  la  chair  mcmc  de  la  Vierge, 
en  foric  que  celui  qui  de  tout  temps  étoic  Dieu 
parfait,  eft  devenu  homme  parfait  dans  le  temps, 
c.  it;.  trouve  aufli  au  même  endroit  une  lettre  at- 

tribuée à  Juie  ,  qui  aflûrc  qu'on  ne  doic  poicç 
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*liic  qu'il  y  a  deux  natures  en  Jesus-ChrIst  après  Hifiolrê 
icur  union  i  &  que  comme  l*homnic,quoi-que  com-  dn  Concl 
poré  de  corps  6c  d  ame ,  n'cft  qu  une  feule  nature ,  le  de  C^il 
de  même ,  quoi-quc  la  divinité     rhumaniic  (oient  ceddhit* 
en  Jesus-Cii  RisT,elles  ne  font  néanmoins  qu'une 
feule  nature.   Il  y  a  bien  de  TappArencc  que  cét 
écrie  a  été  fuppofc  fous  le  nom  de  Julc  ,  comme 
ceux  de  Félix  &  de  Saint  Achanafe  fur  le  mcni« 
fujer. 

Eiîtvche  ne  fc  contenta  pas  d'écrire  nu  Pnpc:  SfcondCon 
il  fupplîa  TEmpcreur  dailcmblcr  un  Concile  (^^^drCon- 
iicral  pour  iuj^er  fon  affaire  ,  tk  lui  demanda  qu'en  fl^^^^^^f'^' 
attendant  il  firt:  revoir  les  A  des  des  Jugcmens  ren- 
dus contre  lui  par  Flavien  ,  foûtenant  que  les 
chofcs  ne  s*ctoient  pas  paflccs  comme  il  étoit  por- 
te dans  ces  A<fles.  L'Empereur  prit  dés  ce  temps 
la  refolution  d'aflembler  un  Concile  gênerai.  Se 
cependant  fit  aflcmbler  les  Evcques  qui  fe  trouve- 
•rent  à  Conllantinoplc,  afin  que  Ton  examinât  en 
leur  prefence  &  en  celle  des  Parties  la  vcriié  des 
A  des  du  Concile  de  Flavien.  Cette  Allcmhlcc 
ic  fit  le  I.  Avril  dans  le  Baptiftcre  de  la  grande 
Eglife.  Elle  étoit  de  trente  Evêques  des  Die- 
ccfcs  d'Afie ,  de  Pont  y  d'Orient  &  de  Thrace  ,  en- 
tre lefqucls  il  y  en  avoir  dix  ou  douze  qui  avoiciît 
été  prelens  au  Synode  précèdent.  Thalalluis  Evêq»Tc 
de  Cefaréeen  Cappadocc  étoit  le  premier.  Le  Patrice 
Florentins  y  tenoit  la  première  place  comme  Juge, 
&  le  Tribun  Macedonius  Notaire^  Référendaire, 
faifoic  l'inflnidion.  Celui-ci ,  quand  les  Evcques 
forent  entrez ,  ordonna  qu'on  ùii  entier  ceux  qui 
étoient  envoyez  de  la  part  d'Eutyche.  Eufcbc  cic  Do* 
rylée  dit ,  que  s*il  fedéfendoit  par  Procureur ,  il  al- 
loic  fe  recu'cr,    Maccd^mus  ayant  répor.du  quç 
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H  floWe    TEmpcrcur  le  vouloic  ainfi  ,  Euicbc  de  Dorylc* 
Covcî-  demanda  que  les  Evêqucs  dcclaraflcnt  s'ils  le  vou- 
le  deCaU\o\cm.   Melipthongus  Evequc  de  Juliopolc  dit, 
cedcific,    qu'il  croyoic  que  l'accule  devoit  venir  en  perlon- 
ne,  vu  principalement  qu'il  s'agiflbic  d'une  eau- 
fc  de  conlequcncc  ,  6c  que  l'Empereur  avoic  or- 
donne qu'il  le  tiendroicun  Concile  univeiiel,  où 
les  caulcs  de  conlequence  dévoient  être  refcrvces. 
Macedonius  interiogé  par  Florentins  quel  ordre 
il  avoit  reçu  de  l'Empereur  là-dellus  ,  dit ,  que 
l'Empereur  ayant  appris  qu'Eutyche  avoir  été  con- 
damne, vouloir  que  les  A(flcs  de  la  condamnation 
fuflent  relus  en  prefcnce  de  ceux  qu'Eutyche  tai- 
foit  trouver  de  fa  part  au  Synode,  afin  qu'il  iîxi 
confiant  encre  les  Parties  de  ce  qui  avoit  éié  dit. 
Le  Patrice  fit  entrer  là-defl'us  Conftantinus ,  Elcu- 
finius,  &i  Conftantius  ,  Moines,  envoyez  de  la 

fart  d'Eutychc,  &  Macedonius  ayant  fait  mettre 
Evangile  au  milieu  de  TAflemblée  ,  vouloir  obli- 
ger les  Evêques  de  prêter  ferment ,  qu'ils  diroienc 
avec  vérité  ,  fi  les  choies  s'ctoient  pafl'ces  comme 
il  croit  porté  dans  les  Actes.  Mais  Bafile  de  Se- 
leucic  dit  ,  que  l'onn'avoit  point  encore  obligé  les 
JEvcques  de  prêter  ferment  en  pareille  occalion , 
que  J.  C.  détcndoit  de  juier,qu'éLant  en  prefcnce  des 
Autels,  ayant  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux  , 
&  leur  confcience  i  garder,  ils  diroient  avec  vc- 
riic  ce  dont  ils  fc  fouviendroient.  On  ordonna  i 
Actius  Diacre  &:  Notaire  de  rapporter  les  Adcs 
authentiques  ,  il  en  fie  d'abord  quelque  difficulté  » 
mais  Fl.ivien  &  les  Evcques  y  ayant  conlenti,  il 
les  reprefenta  :  Conftantinus  Moine  apporta  aullï 
une  copie  des  fiens.  Il  n'y  eut  aucune  difficulté  fur 
les  deux  premières  Adiom.  On  fiç  pluiiçurs  cbi- 
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canes  fur  lesrcponfcs  d'Eiitychc,  qui  ne  mcrircnt  Hi/îo'  - 
pis  d'crrc  rapportées.  Mais  quand  on  vint  à  la  con-  Cnf-c- 
damnation  ,  Conftantinus  die  qu*Eiityche  en  avoit  ie  deC-i!- 
appelle  au  Synode  des  Evcqucs  de  Rome,  c.*Ale  ce  Joint. 
xandrie  ,  de  Jcrufalem      de  Thcflnlonique  ,  Sc 
que  Ton  n'avoit  point  inleré  cet  appel  dans  les 
A<5lcs.  Bafilede  Seleuciedit,  qu'il  lui  avoit  bien  ouï 
dire  dans  le  temps  qu'on  lui  propofoit  de  confellcr 
qu'il  y  avoit  deux  natures  en  j  es  u  s-Cn  Rîst  ,  que 
Il  les  Evêques  de  Rome  &  d'Alexandrie  le  hpor- 
donnoient,il  lediroîf,  mais  qu'il  ne  Tavoit  poinf 
entendu  appe'lcr  de  la  fcntence.  Flavicn  fontcnoit 
qu'Eutychc  n'ivoit  point  appelle  dans  le  Concile  , 
mais  que  rAfl'emblce  étant  leparcc  ,  comme  il 
monto«ir  en  haut,  le  Patrice  lui  avoit  dit  qu'Eu- 
tychc en  nppclloit.  Florentins  dit  que  la  choie  s'é- 
toit  ainfi  pafliic.  Julien  &:  Selcucius  rendirent  té- 
moignage que  pas  un  des  Evcques  ne  l'avoit  en- 
tendu dire  qu'il  en  appelloit. 

Eutyche  s'avifa  encore  d'une  autre  chicane  pour 
afFoiblir  l'autoritc  des  Ades.  Il  demanda  que  Ton 
fifl  entendre  le  Grand  Silcncicr,  qui  ayant  été  en- 
voyé au  Synode  de  Flavien  ,  pouvoit  fçavoir  quel- 
que chofc  de  ce  qui  s'y  étoit  paflé.  L'Empereur 
le  lui  accorda,  de  enjoignit  au  Grand  Silcncier  de 
dépofcr  Martial ,  Comte  8c  Grand  Maître  de  la 
Maifon  Impériale.  Il  comparut  devant  lui  avec 
Maccdonius  Notaire  &  Référendaire  le  17.  A- 
vril,  de  déclara  qu'étant  venu  trouver  Flavien  de 
la  part  de  l'Empereur ,  pour  lui  dire  que  le  Patrice 
Florencius  étoit  commis  pour  fe  trouver  au  Syno- 
de qu'il  tenoit  dans  la  maifon  Epifcopalede  la  vil- 
le de  Conftantinople  ,  Flavien  lui  avoit  répondu, 
qu'il  écoit  inutile  que  Florentins  fc  donnât  cette 
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Uiftolre    peine,  parce  que  l'affaire  croît  ciéji  réglée  ,  & 
dnCor.ci'  cju'Eutyche  écoit  condamne  pour  n*ccre  pas  venu 
UàcCal'  après  avoir  été  cité  par  deux  tois  ,  &  qu'ils  lui 
çe49ittc.    avoicnt  enfuitc  montré  un  papier  où  ià  condam- 
nation ctoit  écrite  ,  &  cela  avant  que  le  Synode 
fût  aHcmblé.   Maccdonius  dcpola  qu'étant  forti 
de  l'AlVcmbléc  où  l'on  avoit  revu  les  Actes  du  Con- 
cile, Adcrius  Prctrc  ^Notaire  l'étoit  venu  trou- 
ver 5  &  lui  avoir  dit  qu' Abraamius  &  les  Notaires 
avoicnt  changé  quelques  endroits  des  Ades  ,  6c 
que  craignant  que  l'on  ne  reconnût  cette  haude ,  il 
cfoir  obligé  de  lui  déclarer  ,  que  cela  s'ctoit  taie 
fans  fa  participation. 

Ce  fut  vers  ce  temps- là  qu'on  obligea  Flavien 
^  de  donner  une  ConfclVion  de  Foi  à  l'Empereur, 

^'         rapportée  dans  la  première  partie  des  Acles  de  ce 
Concile,  dans  laquelle  il  fait  profcfTion  de  fuivrc 
la  Sainte  Ecriture       les  Expofitions  des  Saints 
•  Pères  alfcmbltz  à  Nicéc  ,  des  cent  cinquante  Pç- 

rcs  afl'cmblez  à  Conftantinoplc ,  &  de  ceux  qui 
ont  été  alllmblez  à  Ephefe  fous  Saint  Cyrille ,  6c 
d'cnfcigncr  qu'il  n'y  a  qu'un ]  ts  u  s-Chkist  ,  né 
de  Dieu  ilc  route  étcrnicé  félon  la  divinité,  &  ne 
d'une  Vierge  dans  le  temps  félon  l'humanité.  Dieu 
&  homme  parfait,  compofé  de  corps  &  d*ame, 
confubd^ncie!  a  Dieu  félon  la  divinité,  &  à  fa 
Mere  félon  la  chair ,  compofé  de  deux  natures  unies 
en  une  feule  pcrfonnc.  Qu'il  ne  rcfufc  pas  de  dire 
qu*il  v  aune  nature  du  Verbe,  pourvu  qu'on  I.i 
rccvinnoiflè  incarnée  &  humanifée,  parce  que  nô- 
tre Seigneur  Jtsu  s-Christ  cft  de  deux  natu- 
res. Qu^il  anachematizc  ceux  qui  difent,  qu*il  y  a 
deux  Fils  ou  deux  perfonncs,  &  particulièrement 
Ncftorius,  Voila  ce  que  porte  cette  Formule  de 
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Foi  ,  (îgncc  de  la  ma'n  de  FUvien  ,  &c  prcfcnicc  Hiflolre 
pour  rctiitcr  les  calomnies  de  ceux  qui  lui  en  vou-  du  Concî" 
loienr.  U  de  CaU 

S  iint  Léon  ayant  reçu  la  Requête  d'Etitychc  cedoine. 
une  lettre  de  l*Empercur,  écrivit  une  lettre  à  Fia- 
vicn  ,  dans  laquelle  il  lui  tcmoignoit,  qu'il  croit  Aà.  dû 
étonne  qu'il  ne  lui  eût  pas  écrit  fur  le  fcandalc  ar-  Co.u.  c.  x. 
rive  dans  fon  Eglife,  ni  envoyé  la  relation  de  ce 
oui  s'étoit  piflc  ;  qu'il  avoit  reçu  une  Requête 
G*Etitychc,  qui  fe  plaignoit  qu'il  avoit  été  injuflc- 
mcnt  prive  cle  la  Communion  au  préjudice  de  l'A- 

d'appel  qu'il  avoit  intcrjctté  dans  le  Concile, 
auquel  on  n'avoitcu  aucun  égard  >  qu'il  ncvoyoit 
pas  avec  quelle  jufticc  on  avoit  pû  le  condamner , 
miis  que  cependant  il  n'avoit  voulu  rien  fjire qu'il 
ne  fût  inF(M-mé  de  tout  exa«flcment  ;  qu'il  faloit 
qu'il  lui  hftfçavoir  quelle  nouveauté  Eutyche  avoit 
avancée  contre  l'ancienne  do(flrine  ,  pour  mériter 
d'être  fi  rigourcufcment  puni  \  qu'il  lui  envoyât  ♦ 
donc  une  pcrfonnc  de  créance ,  &  une  relation 
fidclc  de  ce  qui  s'croit  pafic ,  parce  que  la  douceur 
Ecclcfi  iftiquc ,  &  la  pieté  de  l'Empereur  le  por- 
roicnt  â  louhaitcr  araemmcnt  la  paix,  &  à  faire 
en  forte  ,  que  ceux  qui  font  dans  Terreur,  la  rc- 
connoiflcnt  6c  s'en  corrigent*,  qu'il  ne  croit  pas 
qu'il  foit  fort  dirîicile  d'en  venir  à  bout  ,  parce 
GU*Eutychc  avoit  déjà  déclaré  qu'il  étoit  prêt  de 
(c  retra«5tcr,  fi  Ton  trouvoir  qu'il  eût  avancé  quelque 
erreur.  Cette  lettre  cfl  du  18.  Février  de  Tan  44^, 

II  écrivit  aufli  en  même  temps  à  Thcodo(c 
une  lettre,  dans  laquelle  après  avoir  loiié  fi  pic- 
te  ,  11  lui  mandoit  quil  n  avoit  pas  encore  pufça-  3. 
voir  quelle  rai  fon  Flavien  avoit  eue  de  condam- 
ner Eutyche  *,  qu'il  avoit  reçu  un  écrit  de  la  part 
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If i /foire    d'Eiuychc ,  par  lequel  il  fc  plaignoic  d*avoir  été  in- 
du Cof  ci-  juftcnienr  condamné,  quoi-qirU  ne  le  fût  point 
le  rie  Cal-  éloigne  de  la  Foi  du  Concile  de  Niccc  ;  que  la  Re- 
cedoine,    qiiète  d'Eufcbe  de  Doryléc ,  dont  Eiiryche  lui  avoit 
envoyé  une  copie,  ne  l'avoir  pas  encore  aflez  é- 
clairci  ,  parce  qu*il  n*avoit  pas  marqué  precifé- 
inent  ce  qu*il  reprcnoic  dans  fa  dodrine  i  qu'il 
avoir  écrit  à  Flavicn  de  lui  envoyer  une  ample  ^ 
fidèle  relation  de  cette  affaire,  &  qu'il  ne  douioic 
point  qu'il  ne  le  fi(l. 
Aci.  du         Nous  avons  deux  lettres  de  Flavicn  à  S.  Léon. 
Conc.iv^  i.  Dins  la  première  qu'il  lui  écrivit  en  lui  envoyant 
\^hit^zo         Aclcs  du  Concile  de  Conftantinople ,  il  accu- 
des.  Leon       Eutychc  de  renouveller  les  erreurs  de  Valcn- 
fi*t.  i.Aîo'  tin  &  de  Marcion  ,  en  foûtenant  qu'il  n'y  avoit 
numcnt.      qu'une  nature  en  Jes  u  s-Christ  ,  que  les  pro- 
"Eccl.  Gric.  piictcz  des  deux  natures  étoicnt  confondues , 

que  la  chair  de  notre  Seigneur  n'étoit  pas  delà 
»  même  fubftance  que  la  nôtre  j  (ju'Eutychc  avoit 

été  accufc  par  Eufcbe  de  Dorylec ,  5c  convaincu 
de  cette  eireur  ,  comme  il  l'apprendroit  par  les 
A(5lcs  qu'il  avoit  joints  à  cette  lettre  j  que  depuis  , 
Eutyche  au  lieu  de  faire  pénitence  ,  avoir  trou- 
blé l'Eglifc  en  publiant  des  libelles  diffamatoires^ 
&  en  prcfentant  à  l'Empereur  des  Requêtes  arro- 
gantes , pleines  de  fauffetez  &  d'injures,  violant 
par  là  toutes  les  loix  ;  qu'il  n'étoit  point  vrai  qu'il 
eût  prefcnté  au  Concile  un  A(Sbe  d'appel  ,  comme 
il  l'avoir  mandé  au  Pape  pour  le  furprcndre  >  qu'il 
le  prioit  d'agir  en  cette  occalion  d'une  manière 
digne  de  fon  Sacerdoce,  de  faire  fa  propre  affaiirc 
de  celle  qui  regardoit  toutes  les  Eglilcs  ,  d'approu- 
ver la  condamnation  d' Eutyche  bjtc  félon  les  rè- 
gles, de  raflûrcr  la  pictc  de  l'Empereur  ,  d'autant 
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plus  que  cette  affaire  n'avoir  bcfoin  que  de  Ion  Hlflolre 
iccours  &  de  fa  protedion  ;  que  par  ce  moyen  du  Covcï- 
la  paix  feroit  bien-tôt  rétablie  ,  que  les  trou-  le  de  Cal' 
bles  celTeroient  ,  àc  qu'on  ne  parleroit  plus  du  cedolne. 
Concile  qu'on  difoit qu'on  alloit  taire,  qui  nepour- 
roit  apporter  que  du  trouble  à  rEglilc. 

Dans  11  féconde  écrite  quelque  temps  après , 
après  avoir  remarqué  la  douleur  qu'il  a  de  l'impie-  ^'  ^ 
té  d'Euiyche  ,  il  l'accufe  des  erreurs  dont  il  avoir 
déjà  parlé  dans  la  première  ,  &  prie  Saint  Léon 
de  l^airc  Içavoir  la  condamnation  à  tous  les  Evc- 
qucs  dépendans  du  Siège  de  Rome ,  de  peur  cjuc 
quelqu'un  n'en  étant  pas  informé  ,  ne  lui  écrivit, 
iSc  ne  communiquât  avec  lui. 

Saint  Léon  ayant  reçu  la  première  des  deux  ^f- 
lettres  de  Flavien,  lui  manda  qu'il  loiioit  le  zclc 
qu'il  avoit  témoigné  pour  la  caufc  de  la  Foi ,  & 
qu'il  ne  Ibuffriroit  pas  qu'il  fijt  troublé  ,  ni  qu'Eu- 
tyche  pcrfiftât  dans  fon  impieté.  Cette  lettre  eftdu 
21.  May  de  Tan  449.  Il  crut  d'abord  auffi-bicn 
que  Flavien  ,  qu'il  ne  faloir  point  aflcmblcr  de 
Concile  univcj  ici ,  nu  moinsen  Orient*,  &:  pour  le 
détourner, il  demanda  àThcodofe  qu'il  en  tift  af- 
fcmblcr  un  en  Italie.  Mais  avant  que  l'Empereur 
eût  reçu  cette  lettre,  il  avoit  déjà  indiqué  un  Sy- 
nodc  à  la  follicitation  de  Diofcore  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  afin  d'y  faire  examiner  de  nouveau  l'af- 
faire d'Eutychc.  Saint  Léon  l'ayant  appris  ,  &  y 
étant  appcllé  comme  les  autres  Evèques,  nomma 
trois  Légats  pour  envoyer  en  Orienr  ,  Jule  Evc- 
quc  de  Pouzzoles ,  René  Prêtre,  5c  le  Diacre  Hi- 
lairc  ,  ave«  le  Notaire  Dulcitius.  Il  leur  dcJUna 

Sludcurs  lettres,  qui  font  toutes  datées  du  13. 
uin. 
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Hlftûire  Lz  première  eft  cette  lettre  célèbre  adre/Iee  i 
du  ConcI  Flavicn,  dans  laquelle  il  explique  avec  tant  d*e- 
le  de  C\il'  xactitude  le  myltcre  de  l'Incarnation.  Il  y  diftin- 
ccdohie.  guc  deux  naifTances  du  Fils  de  Dieu,  &  deux  na- 
E/i.  14  ^"  Jhsus-Christ  ,  dont  les  proprietcz  fub- 

fillcnt  j  quoi-gu  elles  loient  unies  en  une  même 
perfonne.  Il  loûtient  que  le  Verbe  a  pris  nôtre 
nature  &  toutes  les  proprictez  ,  à  l'exception  du 
pcché.  Il  y  prouve  qu'il  a  une  véritable  chair  fem- 
blablc  à  la  notre.  Il  y  rejette  la  Conteflion  de  Foi 
d'Eutyche  ,  parce  que  c'cft,  dit-il,  une  abfurditc 
de  dire  ,  que  le  Fils  dans  l'Incarnation  eft  de  deux 
natures ,  une  impiété  de  foûtenir  qu'après  Tln- 
eariRtion  il  n'eftque  d'une  nature.  Il  reconnoîr 
qu'il  a  été  juftemcnt  condamné  *,  il  veut  pourtant 
qu'on  ait  quelque  commiferation  pour  lui ,  s'il  re- 
connoîr (a  faute  ,  &  qu'il  condamne  de  vive 
voix  par  écrit  les  erreurs  qu'il  a  avancées, 
tf^.  ij.  La  (econde  eft  écrite  à  Julien  de  Coos  ,  qui 

avoit  été  prefent  au  Jugement  rendu  contre  Eu- 
tychc  ,  &  qui  en  avoit  écrit  à  Saint  Lcon.  Il  y 
parle  avec  chaleur  contre  Eutyche,  qu'il  appelle 
un  vieillard  trcs-impudcnt  ;  il  l'accufe  de  rcnou- 
vcllcr  les  erreurs  de  Valentin  ,  d'Apollinaire  ^de 
Manichée.  Il  prouve  qii'il  ne  s'eft  tait  aucun  chan- 
gement ni  aucune  contulion  des  deux  natures  en 
J  ksus-Christ.  Il  trouvequ'il  s'enfuit  de  la  Pro- 
fcilion  de  Foi  d*Eutyche,  que  l'ame  de  Je  sus- 
Christ  a  été  unie  avec  la  divinité  ,  avant  qu'il 
prît  fon  corps  dans  les  entrailles  d'une  Vierge  ,  & 
que  le  corpsde  Jrsus-CHRiSTaété  tiré  du  néant. 
Il  foûtient  enfin  contre  Eutyche  ,  que,  quoi-que 
Jesus-Christ  eût  des  privilèges  particuliers , 
comme  d'être  né  &  conçu  d'une  Vierge  par  U 
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vertu  du  Saint  Ei'pric,  &:  Aq  n'ctic  point  Hijct  aux  Htf^oire 
mouvcmcns  de  la  cupidité, ni  au  péché,  il  a  tou-  du  Concis 

►  tctois  un  corps  &:  une  amc  de  même  nature  que  le  de  CmI-' 
les  nôtres  6c  avec  les  mêmes  proprictcz.  cedowe, 

>  La  troificmc  cftadrcflcc  a  Theodolc.  Il  lui  fait  £p 
fçavoir  qu'il  envoyé  des  Légats  pour  afTiflcr  en  (a 
place  au  Concile  qu'il  venoïc  d'indiquer  à  Ephcfc, 
6:  lui  marque  en  même  temps  qu*l:uiychc  cil  vi- 
fiblemcnt  dans  l'erreur. 

La  quatrième  lettre  de  même  date  tft  adreflec  e^.  zj^ 
à  l'Impératrice  Pulchcrie.  Il  loue  fon  zclc  pour  la 
détenlc  de  la  Foi ,  lui  explique  le  myftcrc  de  l'In- 
carnation ,  condamne  l'ooftination  d'Eutyche ,  fc 
plaine  de  ce  que  l'Empereur  avoir  indique  le  Con- 
cile po  u-  un  jour  trop  proche  ,  parce  que  les  Eve- 
qucs  d'Irdie  avoienc  rrop  peu  de  temps  depuis  le 
II.  May  qu'il  en  avoir  reçu  la  nouvelle,  julqu*- 
au  premier  Aouft ,  qui  ctoic  le  jour  auquel  le  Sy- 
node étoic  indique  à  Ephcfc  ,  pour  fc  préparer  au  « 
voyage,  Se  pour  le  faire.  Que  l'Empereur  avoir  crû 
qu'il  devoir  s'y  trouver  en  pcrfonnc ,  mais  que 
qu.md  il  y  en  auroic  quelque  exemple,  ce  qui 
n*écoit  pas  ,  les  conjondlarcs  prelcnrcs  ne  lui  au- 
roienr  pas  permis  de  quitter  Rome.  Il  remontre 
enfin  de  quelle  importance  cft  cette  qucftion,  &c 
la  prie  de  faire  en  Ibrtc,  que  l'impiété  d'Eutychc 
foit  condamnée  ,  en  pardonnant  à  la  perfonnc ,  s'il 
fe  rctradc. 

La  cinquième  lettre  de  Saint  Léon  eft  ndreffec  Ef.  iS. 
aux  Abbez  de  Conftantinoplc  :  il  leur  témoigne 
qu'il  condamne  l'erreur  d'Eutychc  ,  &c  qu'il  lou- 
haitc  qu'il  la  reconnoillc. 

La  lîxiémc  ci\  adreflcc  au  Concile  même.  Il  Ep.  15- 
y  combat  l'erreur  d'Eutyche  par  la  ProfcfEon  de 
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Hifiotre  S.  Pierre,  qui  rcconnoît  que  J  es  us-Christ  efè 
du  Concî-  le  Christ  Fils  du  Dieu  vivant.  Il  exhorte  les  Pères 
le  de  Cal'  Aix  Concile  à  étouffer  Terreur,  &  à  faire  revenir 
ccdo'me,    ceux  qui  font  dans  Terreur. 

£/)  30  51,      Il  V  a  encore  deux  lettres  de  la  même  date  , 
51.  55.       dont  l'une  cft  adreilce  à  Pulchcrie,  de  Tautrc  à  Ju- 
lien de  Coos  ,  une  du  17.  Juin  à  Flavien  ,  &  une 
du  20,  à  Theodole  :  il  y  répète  les  mêmes  chofcs. 

L'Empereur  Thcodofc  écrivit  aulli  pluficurs 
lettres  au  lu  jet  du  Concile. 

La  première  cft  celle  de  la  convocation  datée  du 
30.  May  ,aàrenceau\  Patriarches  &C  aux  Exarques, 
par  laquelle  il  leur  étoit  ordonné  de  fe  trouver  à 
Ephcfc  le  I.  Aouft,  avec  dix  Métropolitains  & 
autant  d'Evcqucs  de  leur  jurifdic^ion  ,  tels  qu'ils 
voudroient  choifir  ,  à  l'exception  de  Theodorec  , 
à  qui  il  étoit  défendu  d'y  venir  que  le  Concile 
ne  l'y  eût  appelle. 
,  La  féconde  eft  une  lettre  particulière  à  Diof- 

core  ,  datée  du  15.  Mai,  par  laquelle  on  lui  fait 
fi^avoir,  que  la  volonté  de  l'Empereur  eft,  que 
TAbbc  Barfumas  aflifle  au  Concile  au  nom  des  Ab- 
bcz d'Orient,  qui  fe  plai^^noient  d*ctre  maltraitez 
par  leurs  Evcqucs  aftectionnez  aux  Nertoiiens. 

La  troificmc  ell  un  ordre  à  Barfumas  de  s*y 
trouvei  )  elle  eft  datée  du  jour  précèdent. 

La  quatrième  eft  Tordre  adrclTc  à  Elpidius  ,  de 
fc  trouver  au  Concile  avec  Eulogius  Tribun  & 
Notaire,  pour  empêcher  qu'il  n*y  arrive  du  tumul- 
te. Il  V  ordonne  que  les  Evêques  qui  ont  été  Ju- 
ges d'Euryche  ,  y  feront  prcfens  ,  mais  fans  y 
avoir  de  voix  deliberative  ,  ni  droit  de  fuffrage  , 
&  qfl*ils  attendront  le  Jugement  des  autres  Evê- 
ques ,  parce  qu'on  examine  de  nouveau  ce  quHls 
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ont  juge.  Il  fait  dcfcnlcs  d'agiter  aucune  afFaiie  Hlflolre 
Civile,  que  ce  qui  concerne  la  Foi  n*ait  été  de-  dn  Conci- 
cidé.  le  de  CaI^^ 

La  cinquième  cft  un  ordre  au  Proconful  d'A-  cedoine. 
fie  de  4p>nner  du  fccours  à  Elpidius. 

La  fixiémc  cft  la  lettre  de  l'Empereur  aux  Eve- 
qucs  du  Concile  ,  dans  laquelle  il  leur  témoigne 
qu'il  eût  fouhaité  qu'ils  n'cuflcnt  pas  été  obli- 

Îjcz  de  lortir  de  leurs  Egliles  ,  6c  de  quitter 
es  fon(5lions  de  leur  minifterc  ,  &  leur  épar- 
gner la  tatiguc  du  voyage  j  mais  que  Flavien  ayant 
remué  une  qucftion  de  Foi  ,  en  acculant  l'Abbc 
Eutychc,  après  avoir  fait  inutilement  tout  ce  qu'il 
avoit  piâ  pour  appaifcr  cette  conteftation  ,  en  pei 
fuadant  à  Flavicn  de  s'en  tenir  à  la  Formule  de 
Foi  du  Concile  de  Nicée ,  il  avoit  crû  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  moyen  de  décider  cette  qutftion  , 
qu'en  aflcmblant  un  Concile, ahn  qu'on  put  y  exa- 
miner ce  qui  s'y  étoit  paflc ,  déraciner  entièrement 
Terreur ,  &  chafll-r  de  l'Eglile  ceux  qui  rcnouvcl- 
loicnt  l'herefie  de  Neftorius. 

La  (cptiéme  cfl  une  lettreparticuliere  à  Diofcorc, 
dans  laquelle  il  lui  donne  la  préfcance  fur  les  autres 
Evcqucs ,  &:  la  principale  autorité  dans  le  Concile, 
non  leulcment  àcaufe  de  Thcodoret  qu'il  veut  qui 
en  Ibit  exclus ,  mais  encore  à  cauic  de  quelques 
autres  Evêques  qu'il  foupçonnoit  de  favori  fer  les 
icntimens  de  Neftorius.  Il  marque  auflî  qu'il  eft 
perfuadé  ,que  Juvcnal  de  Jerufalem  &c  ThalalFius 
de  Ccfarée  en  Cippadoce  6c  les  autres  Orthodo- 
xes fe  joindront  avec  lui  ,  ôc  qu'il  ne  veut  paf 
que  ceux  <^ui  voudront  ajouter  ou  changer  quel- 
que chofc  a  ce  qui  a  été  établi  à  Nicée  ôc  à  Ephc- 
ù ,  aycnc  quelque  autorité  dans  ce  Synode* 
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'Hl/loîre  II  cfl  aifc  de  compicnciic  par  ces  lettres  ,  qvtê 
dn  Conct-  la  Cour  tavorifoit  Eutyche  Se  le  parti  des  £gy- 
le  de  Cal'  ptiens  ,  6^  qu'elle  fc  declaroit  aflêz  ouvertement 
sedoine.  pour  eux  contre  Flavien  &  contre  les  Evccjucs 
d'Orient.  C'ctoic  l'Eunuque  Chryfaphiusafcdtion- 
nc  depuis  long-temps  au  parti  des  Egyptiens,  ami 
d'Eucychequi  l'avoit  baptizc,  ennemi  particulier 
de  Flavien  qui  ne  lui  avoit  pas  voulu  donner  de 
l'argent  pour  Ion  Ordination  ^  c'ctoit,  dis-je,  ce 
Chryfaphiusqui  avoit  lui  pris  la  religion  de  l'Em* 
pereur ,  aupics  duquel  il  avoit  beaucoup  de  crédit. 
Concile  tl"E-  Le  Concile  commença  le  8.  Aouft  de  Tan  449. 
fhefe  fous  II  ctoit  compofc  de  cent  trente  Evcques  des  Dio- 
Diofcore.  ç^(q^  d'Egypte ,  d'Orient ,  de  la  Thracc ,  du  Ponc 
&  de  l'Ahc.  Diofcore  Evêque  d'Alexandrie  y  prc- 
fîdoit  par  ordre  de  l'Empereur.  Flavien  de  Con- 
ftantinople  y  paroiflbit  en  qualité  de  Partie.  L'E- 
vcquc  Légat  du  Pape  y  tenoit  le  fécond  rang.  On 
n'eft  pas  bien  certain  ,  fi  c'étoit  Julien  de  Coos, 
ou  Jule  Evcque  dePouz2olcs,qui  tenoit  cette  place. 
Les  Ades  Grecs  du  O^ncile  portent  le  nomae  Ju- 
lien ,  qui  le  trouve  aufll  dans  l'édition  ordinaire 
de  la  verfion  Latine  -,  mais  les  Manufcrits  de  l'an- 
cienne verfion  revue  par  Ruftique  ,  portent  Jn- 
Ittu  ,  ôc  non  pas  JhIUhm.  Il  cil  certain  par  les 
lettres  de  Saint  Léon ,  qu'il  avoit  envoyé  Julc 
Evcque  de  Pouzzoles  avec  le  Diacre  Hilaire  6c 
le  Prêtre  Renc  ,  pour  tenir  fa  place  au  Concile.  Or 
l'Auteur  du  Mcmoirc  fur  ratfairc  d'Acacc,  nous 
allure  que  Renc  mourut  en  chemin  dans  l'Ifle  de 
Delos  ,  &:  que  Jule  de  Pouzzoles  allilH  au  Con- 
cile d'Ephele  au  nom  du  Pape.  Evagre  dit  aulfi 
dans  fon  Hiftoiie,  que  Julc  de  Pouzzoles  allilU 
au  nom  du  Pape  au  Concile  d'Ephcfc.  Il  n'ift 
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|K>int  parle  dans  les  Adcs  du  Concile  du  Prêtre  Hiftçlri 
Renc  i  ce  qui  confirme  le  témoignage  de  TAu-  dn  ConcU- 
tcur  du  Mémoire  fur  l'affaire  d'Acace  ,  5c  fait  voir  le  deCaU 
^ue  c'cfk  lui,  &  non  pas  Julc  de  Pouzzoles  ,  qui  ceJoinc, 
etoit  fiioTt  en  chemin.   Il  eft  vrai  qu'il  y  a  une 
lettre  de  Theodorec  écrite  depuis  le  Concile  d'E- 
phcfc  au  Prccic  René  y  mais  il  faut,  ou  que  Thco- 
doret  n'ait  pas  fçû  fa  mort,  ou  que  Tadreflc  de 
cette  lettre  ait  été  changée  :  car  il  n'y  a  point 
d'apparence  qu'on  eût  nommé  Hilaire  Diacre  ^ 
le  Notaire  Dulcitius  dans  les  Acftcs  du  Concile 
d'Ephefc,  fans  parler  du  Prêtre  René  ,  s'il  y  eût 
alîîilc  *,  &c  le  témoignage  de  l'Auteur  du  Mémoi- 
re d'Acace,  qui  cftprefque  contemporam  ,  eft  d'un 
grand  poids.  Le  texte  Grec  des  Ades  du  Conci- 
le ne  cloit  pas  taire  de  peine  ,  parce  qu'on  fçait 

Îuc  les  Grecs  corrompoicnt  fouvent  les  noms  des 
atins  ,     celui  que  Julien  prcnoit  ,  étant  plus 
commun  parmi  eux  ,  que  celui  de  Julc  ,  ils  ont 
mis  le  premier  au  lieu  du  dernier.  Les  Manufcrits 
de  l'ancienne  verfion  Latine  faite  dans  le  temps 
quc^  la  mémoire  du  Concile  étoit  encore  récente, 
éc  que  Ton  ne  pouvoir  ignorer  le  nom  véritable 
du  Légat  du  Pape  qui  avoit  aflîftc  à  ce  Concile  , 
fervent  2  rediftcrle  texte  Grec.  Juvenal  avoit  le 
troificmc  rang  dans  le  Concile  avant  Domnus  d*  An- 
lioche  ,  qui  y  avoit  le  quatrième  rang.  Flavien 
n'y  eft  nomme  que  le  cinquième,  ce  qui  fut  trou- 
ve fort  extraordinaire  dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine. Eftienne  d'Ephefe  eft  le  fixiéme ,  Thalaflc 
de  Cefarce  en  Capjpadoce  le  fuit  ,  &  eft  mis , 
comme  nous  avons  vu,  au  rang  des  Patriarches  dant 
la  lettre  de  l'Empereur  à  Diofcorc. 

Jean  Piimccicr  dos  Notaires  ayant  déclare  aiu 
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fil/foire  Evêques ,  que  TEmpcrcur  les  avoir  fait  aflcmblef 
iin  Cotjcl-  pour  examiner  la  queftion  de  Foi  mûë  entre  Fla- 
le  de  Cal-  vicu  &  Eutyche,  pour  extirper  entièrement  Thc- 
cedoinc,  rcfic  ,  &  pour  confirmer  la  Foi  établie  par  les  Pè- 
res du  Concile  de  Nicce  >  &  expliquée  Piff  ceux 
du  Concile  d'Ephefe,  fit  leélure  de  la  lettre  de 
la  convocation  du  Concile.  L*Evcquc  Lcgac  fit 
cnfuite  les  cxcufcs  de  S.  Léon,  de  ce  qu'il  n'étoit 
^as  venu  lui-même  au  Concile ,  comme  il  en  avoir 
ctc  prié  par  TEmpercur  ,  parce  qu'il  n^  avoit 
point  d'exemple  que  cela  le  tût  pratique  en  au- 
cun Concile.  Il  demanda  qu'on  reçût  &c  qu'on 
lût  fa  lettre, dans  laquelle  il  expliquoit  la  do(fbri- 
nc  de  l'Eglife.  On  ne  fit  point  lire  cette  lettre  , 
mais  celle  de  l'Empereur  ;  &  après  plufieurs  ac- 
clamations ,dans  Icfquelles  on  loiioit  les  Conciles 
de  Nicéc  &  d'Ephcf'c,  on  fit  venir  Eutyche  ,qui 
prefcnta  une  Confcflîon  de  Foi  ,  dans  laquelle  il 
rapportoit  le  Symbole  de  Nicée  ,  Taifoit  profcf- 
fion  d'y  vivre  &  d'y  mourir  fans  y  rien  changer, 
ni  y  rien  ajouter  ,  non  plus  qu'à  la  dodrincdc  S. 
Cyrille  approuvée  dans  le  Concile  d'Ephefe.  Il 
y  prononçoit  anaiheme  contre  Manés,  Valentin, 
Apollinaire  &  Ncftorius  ,  &:  contre  tous  les  Hé- 
rétiques ,  à  commencer  par  Simon,  &  particu- 
lièrement contre  ceux  qui  foûtenoient  que  la  chair 
de  Je  sus-Christ  ccoit  defcenduc  du  ciel.  Après 
iivoir  lû cette  Profcflîon  de  Foi,  il  fe  plaignit  que, 

?iuoi-qu*il  fût  dans  ces  fencimcns,  cependant  £u- 
ebe  Evcque  de  Dorylée  l'avoit  injullement  ac- 
cufé  devant  Flavicn  &:  d'autres  Evcques  qui  ^joient 
à  Conftantinople  ^our  leurs  affaires  particulières  s 
qu'il  avoit  prclente  contre  lui  des  requêtes  injurieu- 
ks  >  dans  IcfqucUcs  il  le  traitoit  d'Hcrctiquc ,  quoi-- 
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tju*il  n*cn  alléguât  aucune  preuve  -,  croyain  que  Fia-  Hîfhlre 
vicn  l'ayant  fait  citer  cicvant  le  Concile,  fc  laifl'c-  Conci'^ 
roit  condamner  faute  de  comparoîtrc   Qn^ayAnt  le  tieCaJ'^ 
comparu,  Flavien  ne  lui  avoir  point  voulu  laifl'er  ttdàint» 
lire  la  Profcflion  de  Foi ,  &:  que ,  quoi-qu*il  décla- 
rât quM  n'avoit  point  d*autrcs  fcntimcns  que  ceux 
des  Pcrcs  des  Conciles  de  Niccc  &  d'iiphcle  >  on  a- 
voit  lu  une  fenrencc  de  condamnation  portée  con- 
tre lui, fans  avoir  ceaid  à  l'apj^el  qu'il  avoir  interjette 
au  Concile  gênerai.  Q^^apres  cette  condamnation 
Flavien  Tavoit  fait  palier  pour  Hérétique  ,  6c 
avoir  fait  figncr  contre  lui  pluficurs  Evêques  &: 
plufieurs  Moines,  quoi-qu*if  eût  dû  avant  toutes 
chofcs  écrire  à  tous  les  Evêques,  au  Jugement  def- 
Quels  il  y  îTvoic  appel  \  que  fc  voyant  ainfi  pcr* 
Kcutc,  il  avoit  fait  fçavoir  aux  Patriarches  ^  à 
l'Empereur  de  quelle  manière  la  choie  s*étoic 
paflée  ,  &  avoit  demande  que  la  pi  occdure  de  Fla- 
vien fût  examinée  dans  un  Concile.  Apres  qu  Eu- 
tyche  eut  ainfi  parle  ,  Flavien  demanda  que  Ton 
fift  entrer  Eufcbe  de  Dorylée  fon  accufatcur  :  mais 
Elpide  refîifa  de  le  faire  entrer,  5c  dit  qu'il  avoit 
fait  fa  fonction  d'accu fatcur  devant  le  premier 
Juge  ,  &^   qu'à  prefent  c'ctoit  aux  Juges  à 
répondre  de  leur  Jugement  ;  que  le  Concile  étoit 
aflcmblc  pour  juger  les  Juges  même  »  &  pour 
examiner  le  Jugemenr  qu'ils  avoient  rendu ,  &  non 
pas  pour  inftruire  de  nouveau  l'acculation  s  qu'ainlî 
il  furtifoit  de  relire  les  Ades  du  Concile  de  Con- 
ftantinoj>le.  Juvenal  de  Jcrufalem  &  plufieurs  au- 
tres Evêques  furent  de  cet  avis  \  mais  les  Légats 
du  Pape  demandèrent  qu'avant  que  de  lire  les  Adlcs 
on  fîll  Icdure  de  la  lettre  de  S.  Léon.  Euryche  dit 
que  ces  Légats  fui  cioicnc  fufpc»5ts,  parce  que  de* 
Tome  IF.  F  f  f 
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Nljlnre    puis  leur  arrivée  ils  avoicnt  demeure  avec  Fia- 
du  Conci'  vicn  qui  les  avoit  bien  reçus  ,  &  leur  avoir  fait 
It  de  Cal'  des  prefens  j  qu  ainfi  il  prioir  le  Concile  que  s'ils 
teâ^inc,    dcmandoienc  quelque  cnofc  d'injulle  conirc  lui, 
cela  ne  lui  pur  faire  préjudice,  Diofcorc  Prcfi- 
dent  du  Concile  conclut  qu'il  bloir  relire  les  Adc$ 
de  la  condamnaiion  d'Eutyche.  On  les  lue  tout 
du  long  avec  lareconnoillance  qui  en  avoir  éié  faite 
à  Conftantinople.  QiundccsAdes  furent  lus,  les 
Evcques  déclarèrent,  qu'Eutyche  ayant  toujours 
fait  profelTîon  de  la  Foi  des  Pères  des  Conciles  de 
Nicee  &  d*Ephefe,  étoit  Orthodoxej&  qu'il  avoir 
été  injullemcnt  condamné. 

Les  Moines  du  Monaftere  d'Eutychc  prcfcntc- 
rcnt  cnfuite  une  requête  contre  Flavien  ,  dans  la- 
uellc  ils  fe  plaignoicnt  que  cét  Evcque  ayant  con- 
amné  injuftcment  leur  Abbé,  parce  qu'il  ne  vou- 
loir pas  approuver  comme  lui  des  erreurs  con- 
traires à  la  Foi  des  Conciles  de  Nicéc  &  d'E- 

(ihcfc,  leur  avoir  envoyé  le  Prêtre  Théodore,  qui 
cur  avoir  enjoint  de  ne  plus  obeïr  à  leur  Abbé, 
de  n'avoir  plus  aucun  commerce  avec  lui ,  de  ne 
pas  même  lui  laifl'er  Tadminiftration  du  revenu  du 
Monuftere  -,  que  TAutel  que  Flavien  leur  avoit  lui- 
même  confaeré  fix  mois  auparavanr ,  étoit  demeu- 
ré {ans  Sacrifice  -,  qu'ils  étoient  demeurez  eux-mê- 
mes liez  jufqu'à  prefcnt  par  cette  Icnicnee  inju- 
flc  \  que  quelques-uns  de  leurs  Frères  étoient  morts 
tins  Sacrcmens  \  qu'ils  avoient  toujours  pratique 
les  obfervanccs  de  la  vie  monaftique  félon  leur 
reglc,mais  qu'ils  avoient  été  privez  des  Sacromcns  \ 
qu'ils  avoient  paflé  les  Fêtes  de  Noël ,  de  l'Epipha- 
nie &  de  la  Pâque,  &  demeuré  neuf  mois  en  céc 
éutj  fan5  que  Flavien  eût  eu  aucune  clcmeuce  pour 
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eux  y  qu'ils  pricyicnt  le  Synode  d'avoir  pitié  de  Hlfloire 
leur  rnalhcur,  de  leur  icndrc  la  Communion,  &  duConcî* 
de  juger  avec  la  mcmc  rigueur  celui  qui  les  avoic  le  deCdl- 
jugez  fi  injuftcmenr.  Cette  requête  cft  fignée  d'un  ccdêine» 
Prêtre,  de  dix  Diacres ,  de  trois  Soûdiacres ,  &  de 
vingt  àc  un  fimples  Moines.  On  les  interrogea  fur 
leur  Foi,  &  après  qu'ils  eurent  déclare  qu  ils  rc- 
cevoient  la  Foi  des  Conciles  de  Nicce  &  d'E- 
phefe,  la  Foi  de  Saint  Athanafe  ,de  S.  tjregoirc, 
&i  de  Saint  Cyrille  ,  &:  qu'ils  adheroienr  à  la  Pio- 
fcfTion  qu'Eutychc  vcnoit  de  lire  ,  on  les  déclara 
abfouSjv^:  on  les  reçût  à  la  Communion. 

On  lût  enfin  la  lîxicme  Action  du  Concile 
d'Ephefc,  pour  avoir  un  prétexte  de  condamner 
riavien  j  &:  quand  elle  fut  lûc  &  approuvée  par 
les  Èvêques  ,  Diofcore  déclara  que  Flavien  &: 
Eufebe  de  Dorylcc  ayant  ctc  caule  d'un  fcanda- 
Je  univcrfel,  en  voulant  ajoûier  a  la  Foi  du  Con- 
cile de  Nicce,  contre  la  détcnfe  du  Concile  d'E- 
phefe ,  dévoient  être  dcpoicz.  Son  avis  fut  fuivi  par 
Juvenal  ,  par  Domnus  ,  par  Thalaflîus  ,  &  par 
les  Evcques  qui  fignerent  la  condamnation  de 
Flavien  &  d'Euftbc  de  Doiylce.  Pendant  q:ic 
Diofcore  difoit  fon  avis  ,  Flavien  dit  tout  haut 
^u'il  le  recufoic  ,  &  Hilairc  Diacre  dit  qu'on  • 
soppofoit  à  la  fentence  de  Diolcorc.  Qnclqucs 
Evcques  réclamèrent  ,  d'autres  (e  jctterenc  aux 
pieds  de  Diofcore  ,  pour  demander  que  l'on  cp.^r- 
gnac  Flavien  \  mais  ils  furent  contr.iints  par  les 
menaces  des  foldats  que  Ton  fit  entrer ,  de  figncr 
les  Adtes  du  Concile.  Le  lendcman  Diofcore  lit 
dépofer  Ibas  Evcque  d'Edcflc ,  accufc  d'avoir  pro- 
nonce ce  blalphcme,  qu'il  n'envioic  pas  la  qua- 
lité de  Dieu  a  1  £  s  u  s-C  «  R  i  s  t  ,  parce  qu'il 

Fff^i; 
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Hiflotre   poiivoic  lui  le  dcvenirauflî,  s*il  Vouloir.  Oii'nY- 
du  Conci'  pargna  pas  non  plus  Tlicodorcc  ,  quoi-qu  on  lui 
U  de  Cal-  eût  ôic  la  liberté  de  venir  fe  défendre.  Le  fujcc 
cedoiftc*    de  fa  condamnation  (ax. ,  qu'il  avoir  écrit  contre 
les  Chapitres  de  Saint  Cyrille,  6c  qu'il  avoir  pris 
autrefois  le  parti  de  Neftorius.  Sabinicn  de  Pcrréc 
fiit  encore  dépofé.  Et  enfin,  quoi-quc  Domnus 
Evcque  d*Antiochc  eût  figné  la  conclamnation  de 
Flavicn  ,  ic  conlcn<i  à  tout  ce  que  Diofcore  avoit 
voulu  ,on  le  condamna  néanmoins,  fous  prétexte 
qu'il  avoit  autrefois  écrit  une  lettre  i  Diofcore 
contre  les  douze  Chapitres  de  S.  Cyrille.  Diof- 
core prit  le  temps  qu'il  n'étoit  pas  au  Concile,  à 
caufe  d'une  indifpofition  qui  lui  étoit  furvenuc. 

Flavicn  appclla  du  Jugement  rendu  contre  lui 
dans  ce  Synode.  Les  raifons  de  fon  appel  étoicnr, 
qu'on  n'avoir  point  voulu  écouter  fes  défenfcsiquç 
Diofcore  avoit  éré  le  maître  d'y  faire  ordonner 
ce  qu'il  lui  avoit  plu  i  que  tout  s'y  éroit  paflc  avec 
violence  ôc  contre  les  règles*,  que  l'on  avoit  me- 
nacé les  Evcques  pour  les  faire  figncr*,  que  l'on 
n'avoir  point  voulu  lire  la  lettie  de  Saint  Leonj 

3jue  l'on  n'avoif  eu  enfin  aucun  égard  à  la  rccu- 
ation  qu'il  avoit  faite  de  la  pcrfonnc  de 
•  Diofcore,  ni  à  l'oppofition  des  Légats  du  Pape. 
Cét  Kùt  d'appel  fut  prefcnté  aux  Légats  da 
Pape  ,  mais  il  étoit  intcrjetté  au  futur  Concile 
gênerai  &:  libre  ,  &  il  devoir  être  relevé  de- 
vant lui.  Cela  paroît  par  les  lettres  &  par  la  con* 
duitc  de  Saint  Léon ,  qui  en  confcquence  de  cét 
appel  ne  fe  mêla  pas  de  juger  la  cauic  de  Flavien 
dans  fon  Tribunal ,  mais  fit  inftances  auprès  de 
l'Empereur,  afin  qu'il  aflèmblât  un  Concile  des 
EvcquwS  d'Orient      d'Occident,  poiu'  annuller 
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le  jugemcnc  rendu  à  Ephefc  contre  toute  for  Hiflotre 
te  de  jullice  &  cl*cquitc.  Diofcoïc  &:  ceux  de  fa  dn  Concis 
fadion  irritez  de  cet  appel  ,  firent  ariêîer  Fia-  le  deCal^ 
vicn  pour  l'envoyer  en  exil  \  &  cela  le  fit  avec  cedoinc^ 
une  Je  violence ,  qu'il  en  mourut  peu  de  temps 
après.  La  Chronique  de  Profpcr  marque  qii  il 
mourut  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  condui- 
Toient  en  exil.  Mais  l'Auteur  du  Mémoire 
fur  TafFaire  d'Acace  ,  rapporte  qu'étant  arrivé 
au  lieu  de  fon  exil  ,  il  y  mourut  ou  de  fa  mort 
naturelle  ,  ou  par  violence.  Il  y  a  apparence 
qu'ayant  reçu  pluficurs  coups  de  pieds  dans  le 
temps  qu'on  l'avoit  arrêté,  6c  depuis  été  maltrai- 
té dans  le  voyage  par  ceux  qui  le  menoient  en 
exil ,  il  y  mourut  peu  de  temps  après  qu'il  y  fut 
arrive, des  mauvais  traitcmcns  ^'  des  coups  qu'il 
avoit  reçi^s.  Ccil  amû  que  Libérât  6c  Evagic 
rapportent  fa  mort  :  &  cela  fait  voir  que  l'on  a 
eu  raifon  dans  le  Concile  de  Calcédoine  d'accu- 
(cr  Diofcore  d'avoir  été  auteur  de  la  mort  de  Fla- 
vien  ,  parce  cjiie,  quoi-qu'il  ne  Tcur  pas  lui-mê- 
me frappé ,  c  étoit  par  fon  ordre  qu'il  avoit  été 
maltraité.  Anatole  fut  ordonne  en  la  place  de 
Diofcore,  Maxime  en  celle  de  Domnus^  Nonnus 
en  la  place  d'Ibas ,  &  Athanafe  en  celle  de  Savi- 
nien.  On  n'en  ordonna  point  en  la  place  de  Théo- 
doret  de  Cyr,  &  d'Euicbedc  Dorylée.  Ils  furent 
feulement  chaHcz  delcur  Diocefc.  Le  premier  im- 

f>loralefccoursdu  Pape.  L'on  n'épargna  pas  même 
es  Légats  de  S.  Léon  ,  qui  écoicnt  les  fculs  qui  a- 
voient  témoigné  quelque  fermeté  pour  détendre 
l'innocent.  Ils  furent  arrêtez  -,  mais  Hilaire  trouva 
le  moyen  de  fe  fauver ,  &:  après  avoir  couru  plu,- 
iîcurs  rifqucs  il  arriva  heurcufement  à  Rome, 

Fffiij 
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J-^IJ!otre  Pendant  que  ces  choies  fc  paflbicnt  à  Ephcfc,  S. 
dt!  Crrrci'  Lcon  ctoit  fort  en  peine  du  fucccs  de  cette  af- 
h  de  Cal'  faire.  Il  fçavoit  qu'Eutyche  ctoit  fort  confideré 
cedo  'me.  à  la  Cour  ,  que  Diofcore  &  les  Evêqucs  d'Egypte 
^  le  favorifoient,  &  il  ciaij;noit  qu*on  n'eût  pas 

tout  1  égard  qu'on  dcvoit  avoir  pour  la  lettre  & 
pour  fes  Legais.  Le  filcncc  de  Flavien  augmen- 
toit  fa  peine,  &  il  ne  pût  s'empêcher  de  le  lui 
f^irc  fçavoir.  AufTi-tot  qu'il  eût  appris  par  le 
Diacre  Hilairc  la  minière  dont  la  chofe  s'ctoit 
E^.  19'  padèc,  il  allcmbla  un  Concile,  ^  écrivit  à  l'Em- 
pereur Theodole  en  fon  nom  ,  6c  au  nom  de  (es 
confrères ,  que  le  Concile  qu'il  avoit  iait  tenir  à  E- 
phvfc,  ayant  blcllc  la  pureté  de  la  Foi  &  la  di fci- 

f>hnc  de  l'Eglifc,  que  tout  s'y  étant  paffc  fuivanc 
a  volonté  de  Diolcore  qui  n'avoir  laiflc  aucune 
liberté  aux  Evcqucs ,  &  qui  avoit  fait  rendre  un 
Jjgcment  tres-inique  ,  il  conjuroit  Sa  Majefté  au 
nom  de  la  Sainte  Trinité  de  lailVer  toutes  chofcs 
au  même  état  qu'elles  étoicnt  avant  ralTçmblée  de 
cc*Concile  ,  jufqucs  à  ce  que  l'on  eût  pû  ailcm- 
bicr  un  plus  grand  nombre  d'Evcqucs  de  routes 
les  parties  du  monde.  Il  dit  que  toutes  les  Egli- 
fes  ^  tous  les  Evcques  d'Occident  demandent 
avec  larmes  &  avec  gcmill'cmcns ,  c^\c  ,  puifque 
les  Légats  du  Saint  Siège  ont  reclame,  &  que  Fla- 
vien leur  a  prefcnré  un  Adle  d'appel.  Sa  Majcfté 
fallc  aflembler  un  Concile  gcneral  en  Italie,  qui 
puin'c  ou  ôtcr  ou  adoucir  les  fujets  de  mécon* 
tcntcmcnt  ,  en  forte  qu'il  n'y  eût  plus  de  doute 
fur  la  Foi  ,  ni  de  divifion  contre  la  charité,  en 
appcllant  a  ce  Concile  les  Evêqucs  des  Provin- 
ces d'Orient.  Il  ajoute  que  cela  cft  inévitable 
après  l'appel  intcrjctté,  6c  conforme  aux  Loiî: 
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t  tablics  dans  le  Concile  de  Niccc.  Ce  font  les  Ca-  Hîffotre 
lions  du  Concile  de  Sardique ,  dont  il  entend  par-  dti  Cortci 
Ici  ,  6c  qu'il  employé ,  pour  montrer  qu'en  cas  le  de  Cal 
d'appel  il  faut  aflcmblcr  un  Synode  pour  cxa-  cedoine. 
miner  de  nouveau  la  caule  jugée,  &  non  pas  pour 
montrer  qu'il  a  droit  lui-même  de  la  revoir. 
Cette  lettre  cft  du  13.  Odobrc.  Il  reïterc  les  mê- 
mes plaintes  &  les  mêmes  demandes  dans  une  au-  ^^ 
trc  lettre  du  15.  du  même  mois.  Il  s*adreflc  auflî  E,*»-  4*- 
â  Pulcheric  pour  obtenir  ce  qu'il  demandoit  par 
fon  moyen.  Cej^cndant  il  conlole  FUyien,lui  te-  e^.  41. 
moignc  qu'il  n  oubliera  rien  pour  la  dcfenrc  de 
leur  caufc  commune  ,  &  Tcxhortc  cependant  à 
foiiffrir  patiemment.  Il  congratule  l'Evêquc  de  F/.  43. 
Thedalonique  de  ce  qu'il  n'a  pas  été  au  Concile 
d'Enheic,  &  Tavertit  de  demeurer  dans  la  Com- 
inunion  de  Flavien.  Enfin  ,  il  exhorte  le  Clergé  ,  Ep.  aa. 
le  peuple  ,  &  les  Abbez  de  Conftantinople  de  4^-  -^7. 
demeurer  unis  à  Flavien ,  &  leur  explique  ce  qu'ils 
doivent  croire  fur  l'Incarnation  de  Jésus- 
C  HA  I  s  T  ,  en  rejettant  le  fentiment  d'Eutychc. 
Efinn  ,  il  fit  en  forte  que  l'Empereur  Valentinicn 
6c  les  Impératrices  Placidie  6:  Eudoxie  fe  joigni- 
rent aux  Evêques  d'Occident  pour  prier  Theo- 
dofe  de  permettre  qu'il  fe  tinft  un  Concile  gêne- 
rai en  Italie.  Nous  avons  les  lettres  qu'ils  écrivi- 
rent à  Theodofe  ,  dans  lefqucllcs  ils  relèvent  fore 
l'autorité  du  Saint  Siège  ,  &c  font  valoir  l'Adlc 
d'appel  de  Flavien  :  mais  Theodofe  fit  réponfc 
a  ces  lettres  qu'il  avoir  fait  aflemblcr  un  Concile 
à  Ephefc ,  que  la  chofe  y  avoir  été  examinée  &C 
jugée  *,  que  Flavien  s'étant  trouvé  coupable,  avoir 
été  condamné,  &  qu'il  étoit  inutile, &  même  im- 
poflîble  de  rien  faire  davantage.  Saint  Léon  en 
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ccnvic  encore  à  Pulchcric,  6c  lui  fie  écrire  par 
rimpcratricc  Placidie.  Il  rcfufa  de  communiquer 
avec  Anatole,  6c  fie  encore  de  nouvelles  inftan* 
CCS  au  commencement  de  l'année  fuivantc ,  afin 
qu*il  fe  tinl-h  un  Concile  en  Iralie  j  il  envoya  mê- 
me des  Légats  en  Orient  pour  le  demander.  Il 
n*cn  pût  venir  à  bour  tant  que  Thcodofe  vécut. 
Martien  qui  lui  liiccedi  en  l'année  4Ç0.  entra 
dans  d'autres  fentimcns ,  parce  que  Pulcherie  qui 
en  l'épourmt  l'avoit  mis  fur  le  Thronc ,  avoir 
beaucoup  de  coniidcraiion  pour  les  Evêqucs  de 
Rome.  Ainli  les  quatre  Lcgats  que  Saint  Léon 
avoit  envoyez  ,  étant  arrivez  à  Conllantinoplepeu 
de  temps  après  la  mort  de  Thcodole,  y  turent 
ires-bicn  reçus.   Anatole  voyant  bien  qu'il  i>c 
trouveroit  pas  Ton  compte  en  perfiftant  dans  la 
Communion  de  Diofcore ,  6c  continuant  à  de- 
meurer fcpjrc  de  celle  de  Saint  Léon  ,  chcrclu 
les  moyens  de  le  rciinir  avec  celui-ci,  &  de  faire 
en  forte  qu'il  le  reconnût  pour  bien  ordonné 
quoi-que  ce  fût  Diofcore  qui  l'eût  ordon^,  ôc 
qu'il  eût  été  mis  en  la  place  d'un  Evêque  injuftc- 
ment  &c  violemment  dépofé.  Il  employa  le  cré- 
dit de  l'Empereur  6c  de  l'Impératrice  pour  en  ve- 
nir à  bout  5  6c  afin  de  gagner  par  lui-même  les 
bonnes  grâces  de  Saint  Léon ,  &  de  le  pcrluadcr 
de  la  pureté  de  fa  Foi,  il  nlVembla  un  Concile 
compofc  des  Evcques  qui  fc  trouvèrent  à  Con- 
ftantinople ,  &c  y  mvita  les  Légats  du  Pape  qui  y 
alliftcrent.  Il  y  fit  lire  la  lettre  de  Saint  Léon  i 
Flavien  ,  avec  des  témoignages  des  Pères  Grecs  6c 
Latins,  la  fit  figner  à  tous  les  Evêques  ,  pro- 
nonça anatlicme  contre  Ncftorius  6c  conire  Eu* 
tychc  ,  6c  condamna  leur  docl;rine  ,  envoya  la 
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lettre  de  Saine  Léon  aux  Métropolitains  ,  afin  Hlftolre 
qu'ils  la  fignaflcnt,      qu'ils  la  fillcnt  figncr  aux  du  Conci 
Evcques  de  leurs  Provinces.  On  ordonna  encore  le  de  Cal 
dans  ce  Synode  que  les  Evêques  qui  étoient  tom-  ccdoinc, 
hcz  dans  l'erreur  en  approuvant  les  A  des  du 
Concile  d'Ephefe  fous  Diolcore,  de  qui  s'ccoicnc 
fcparez  de  la  Communion  de  l'Eglife,  n'auroienc 
de  Communion  qu'avec  leur  Eglilc  ,  de  fcroicnc 
privez  de  celle  des  autres  Evcques.  Les  Légats  du 
Pape  y  propolcrcnt  d'ôter  des  Diptyques  les  noms 
de  Diolcore  ôc  de  Juvenal. 

Anatole  ayant  celcbtc  ce  Concile,  envoya  des 
Dcjputcz  à  Saint  Léon  ,  pour  Taflurer  de  la  pu- 
reté de  fa  doctrine  ,  &c  communiquer  avec  lui 
fur  ce  qu'ils  avoient  propofc  dans  le  Concile. 
L'Empereur  Marcien  &:  l'Impératrice  Pulchcrie  c- 
crivirent  à  S.  Léon ,  &  celle-ci  lui  manda  que  l'on 
alloit  célébrer  au  plutôt  un  Concile  en  Orient , 
où  elle  le  prioit  d'envoyer  les  Evèques  d'Occi- 
dent :  elle  ajouta  qu'elle  avoii  fait  apporter  le  corps 
de  Flavicn  à  Conilintinoplc,  où  on  l'avoit  enter- 
re avec  honneur  dans  l'Eglife  des  Apôtres  ,  qui 
Ltoit  1c  lieu  de  la  fcpulture  ordinaire  des  Evc- 
ques de  Conftantinople,  &c  que  l'on  avoir  permis 
aux  Eveques  exilez  en  fuite  du  Concile  d'Ephefe 
fous  Diofcore  de  revenir  à  leur  Dioccie. 

Saint  Léon  remercia  l'Empereur  &c  l'Impcra-  r*  ^« 
tnce  de  ia  protection  qu  ils  donnoient  a  la  Foi, 
il  leçûc  avec  joyc  Anatole,  le  reconnut  pour  Eve- 
que  légitime  ,  permit  de  recevoir  à  la  Commu- 
nion Ecclefiaftique  les  Evêques,  qui  ayant  ctc  con- 
traints de  céder  à  la  violence  dans  le  Concile  d'E- 
phefe, le  repenroient  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  6c 
faifoicnt  profcflion  de  la  Foi  de  l'Eglife.  A  Tégaid 
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jH$fi0ire  de  Diofcore  ,  de  Juvcnal  ^  d'Euftathc  de  Bc- 
éU  C»nci-  lyiz  ,  il  dit  à  Anatole  de  confultcr  là-dcflus 
U  deC^l'  ics  Lcgats,  &  de  faire  ce  qu'ils  jugeront  à  pro- 
^cdëme.  pos ,  ôc  ce  qui  ne  pourra  porter  aucun  préjudice 
à  la  mémoire  de  Flavicn  j  que  pour  fui  il  lui 
(cmble  qu'il  eft  injufle  que  Ton  mette  les  noms 
de  fcs  perfccutcurs  au  rang  de  ceux  des  fainrs  E- 
veques  ,  pendant  qu'ils  demeurent  dans  leur  er- 
reur, &  qu'il  lui  fcmble  jufte  qu'ils  foient  ou  punis 
de  leur  perfidie,  ou  fupplians  pour  leur  faute.  Il 
lui  recommande  enfin  Julien  de  Coos  ,  Eufebc 
de  Dorviéc  ,  ôc  ceux  du  Cierge  qui  avoient  été 
afFcdionncz  à  Flavien,  Il  écrit  en  particulier  à 
Julien  de  Coos,  qu'il  ne  faut  pas  recevoir  les  E- 
vêques qui  avoient  aflîfté  au  Concile d'Ephefc  fous 
Diofcore,  qu'ils  ne  condamnent  ce  qu'ils  avoicut 
fait,  &  qu'il  faut  punir  ceux  qui perliftcront.  Ces 
lettres  font  du  15.  Avril  451. 

L'Empereur  Martien  &  Saint  Léon  ctoicnt 
tous  deux  de  même  avis  quant  à  la  convoca- 
tion d'un  Synode  j  mais  Saint  Léon  fouhaitoic 
qu'il  fût  aflcmblé  en  Italie  ,  &  l'Empereur  vou- 
loir abrolumcnt  que  ce  fût  en  Orient.  Il  envoya 
néanmoins  Luccntius  Evcque  de  Bafilc  Prc- 
¥^.S7..  6h  trc  en  Orient  ,  pour  travailler  i  la  reconcilia- 
é^.6f.6€.  ^-^^  Evcques',  mais  il  écrivit  en  même  temps 
qu'il  croyoit  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  différer 
le  Synode  à  caufc  des  guerres.  Il  ordonna  à  fes 
Lcgats  d'agir  avec  prudence  &  de  concert  avec 
Anatole  ,  &  de  ne  recevoir  à  leur  Communion 
que  ceux  qui  feroicnr  une  profcffîon  claire  &c 
ncttede  ladoârrinc  del'Eglife.  A  l'égard  des  chefs 
du  parti ,  il  fereferve  la  connoiflance  de  leur  caufc, 
&c  cependant  il  défend  de  reciter  Icuis  noms  à 
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l*Autcl,ni  de  les  recevoir  à  U  Communion.  Il  rc-  Hilteire ^ 
mercia  l'Empereur      l'Impératrice  de  ce  qu'ils  du  Conct 
avoient  fait  revenir  lesEvcques  exilez,  &  honore  la  U  de  Cal 
mémoire  de  Flavien,& les  pria  d'éloigner  Euiychc,  ctdotne. 
èc  de  mettre  un  Abbé  Catholique  dans  (on  Monalk- 
rc.  Il  avertit  enfin  Julien  de  Coos  de  travailler  avec 
les  Légats  qu'il  envoyoit ,  à  achever  d'cteindrc  les 
reftes  de  Thcrefie.  Deux  Prêtres  d'Orient  (oup- 
çonncz  d'herefic  vinrent  en  ce  temps-là  fe  rctu- 
gier  à  Rome.  Le  P^pe  aorcs  s'êrre  aflûré  de  leur  'P'  ^' 
lentimcnt ,  &  leur  avoir  fait  condamner  les  erreurs 
de  Nelèorius  de  d'Eatyche,  les  renvoya  ablous,  ^ 
Ôc  les  recommanda  à  Anatole. 

Pendant  que  Saint  Léon  fongeoit  à  rétablir 
les  affaires  de  l'Eglife  fans  Afiemblée  de  Conci- 
le,  Martien  en  indiqua  un  à  Nicce  pour  le  i. 
Septembre.  Saint  Léon  en  ayaiu  reçu  la  nou- 
velle ,  y  envoyé  le  Prêtre  Boniface ,  donne 
ordre  à  Pafcahnus  Evêqne  de  Lilybce  d'y  aller 
auffi  en  fbn  nom  ,  avec  les  Légats  qu'il  vcnoit 
d'envoyer ,  de  Julien  de  Coos.  Il  écrit  fur  la  con-  ^J-  ^9- 70 
vocation  de  ce  Concile  à  l'Empereur  ,  à  Anato- 
le ,  &  à  Julien  de  Coos. 

Dans  ces  lettres  il  témoigne  être  fâche  que  Ton 
eût  indiqué  le  Concile ,  &  qu  il  croyoit  que  l'on 
fcroit  mieux  de  le  différer  à  un  temps  plus  pro- 
pre :  néanmoins  il  dit  qu'il  y  envoyé  Pa(cafi- 
nus  Evêque  de  Lilybée,  ôc  le  Prêtre  Bonibcc, 
afin  qu'ils  affiftent  en  fon  nom  au  Concile  avec 
Julien  Evêque  de  Coos.  Il  prie  même  l'Empe- 
reur qu'il  accorde  la  prcfidcnce  à  Pafcalinus. 

Il  écrivit  auffi  une  lettre  aux  Evêques  du  Con- 
cile ,  dans  laquelle  après  s'être  cxaifc  de  ce  qu  il 
n'eft  pas  venu  lui  -  même  en  pcrfonne  au  Con- 
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Hiflerre    cilc  à  caufe  que  ce  n'cft  pas  la  coutume  ,  il  larr 
du  Conci-  tait  fçavoir  qu'il  envoyé  les  Evêques  Pafchafinus 
lediCal-  &  Luccntius,  &:  les  Prêtre  Boniface  &  BafiJe, 
ftdoittc.    pour  aflfîftcr  en  fon  nom  au  Concile.  Il  les  exhor- 
te d'arrêter  les  difputcs  de  ceux  qui  attaquent  la 
Foi  de  l'Incarnation  qu'il  a  expliquée  dans  (a  let- 
tre à  Fbvien  ,  &  de  remédier  aux  maux  de  l'E- 

Î;life,  en  rétabli flant  les  Evêques  condamnez  pour 
a  Foi  ,  &  en  condamnant  Eutyche  6c  Tes  feda-  * 
tcurs ,  fans  toucher  à  ce  qui  avoir  été  fait  contre 
Ncftorius  par  le  premier  Concile  d'Ephcfc.  Cette 
*•  lettre  c(k  du  vini^t-fcpt  Juin.  Il  y  en  a  une  autre 

de  même  date  adrcflce  à  l'Empereur  Martien  , 
dans  Liquclle  il  marque  que  le  Concile  ne  doit 
rien  innover  ,  ni  mettre  en  conteftation  aucune 
queflion  de  Foi ,  mais  qu'il  doit  s'en  tenir  à  la  Foi 
des  Conciles  de  Nicée  &  d'Ephefe ,  &  condam- 
r/.  74.  ner  les  erreurs  de  Ncftorius  &  d'Eutychc.  Par  une 
autre  lettre  du  19.  Juillet  il  le  prie  encore 
de  la  même  chofe,  èc  lui  recommande  (es  Le- 

I/.  7/.  Enfin,  il  écrit  à  Pulcheriç, qu'il  avoir  envoyé 

fcs  Légats  au  Concile  ,  quoi -qu'il  eût  fouhaiié 
qu'il  /c  fijt  tenu  en  Italie.  Il  marque  qu'on  doit 
y  agir  avec  beaucoup  de  modération,  &:  ne  pas 
imiter  la  violence  pratiquée  dans  le  Concile  de 
Diofcore.  Il  ajoute  qu'il  en  a  ufé  ainfi  en  rece- 
vant à  fa  Communion  ceux  qui  étant  tombez  par 
lâcheté  avàient  reconnu  leur  faute.  Il  croit  même 
qu'on  peut  pardonner  aux  chefs  du  parti  y  mais  il 
ne  veut  pas  qu'on  les  reçoive  avec  précipitation  ,  & 
fans  qu'ils  ayent  donné  des  marques  d'un  repen- 
tir finccre. 

Le  premier  Septembre,  qui  croit  le  jour  inar- 
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oué  pour  commencer  le  Concile,  étant  venu,  plu-  Hlfloiri 
ncurs  Evoques  le  rendirent  à  Nictc  où  il  avoir  dt^  Cwnci- 
ctc  indiqué.  Y  étant  clemeuicz  quelques  pms  le  de  CmU 
(ans  avoir  de  nouvelles  de  l'Empcicur ,  ils  lui  c-  ced^ine. 
crivircnt  pour  le  prier  qu'il  leur  permît  de  com- 
mencer le  Concile.  L'Empereur  leur  fît  rcponfc 
que  les  Légats  du  S.  Siège  avoient  juge  à  propos 
qu*il  y  tût  lui  prcfcnt  en  personne  ,  &  que  les 
affaires  de  TEmpirc  ne  lui  ayant  pas  permis , 
ne  lui  permettant  pas  encore  d'aller  à  Nicée  ,  il 
les  prioit  de  venir  à  Calcédoine  ,  où  ils  tien- 
droicnt  le  Concile.  Ce  lieu  lut  rufpcâ:  à  quel- 
ques-uns ,  parce  qu'il  ctoit  à  craindre  qu'Eutychc 
qui  avoir  des  partifans  en  ces  quartiers  ,  ne  tifl 
quelque  fedition.  Ils  firent  fçavoir  à  l'Emperair 
le  fujet  de  leur  crainte ,  mais  il  les  aflûra  qu'il  au- 
roit  ibin  qu'ils  fuflènt  en  repos ,  àc  les  exhorta  de 
venir  au  plutôt.  Les  Evcques  ayant  re^ù  ceuc 
lettre  vinrent  promptcment  à  Calcédoine  ,  où  le 
Concile  s'aflèmbla  j^our  la  première  fois  le  8. 
jour  d'Odobre  de  1  an  451. 

Ce  Concile  fut  tenu  dans  la  grande  Eglife  de  CêmiU  d§ 
Sainte  Euphemie,  en  prcfencc  des  Commiflâires  CaludnnK 
Officiers  de  l'Empereur,  6c  des  Confcillers  d'E- 
tat qui  en  rcgloient  tous  les  mouvemens ,  étoieac 
aflis  au  milieu  de  rAfl'cmblcc,  proche  les  balu- 
ftrcs  de  l'Autel.  A  leur  gauche  ctoicnt  P.ilcalinus 
&  Lucentius  Evcques,  &  le  Prêtre  Bonificc,  Lé- 
gats du  Pape  eniuite  Anatole  de  Conflantino- 
ple  ,  &  après  lui  Maxime  d'Aniiochc,  Thalaflîut 
de  Cefaréc ,  Eftienned'Ephcfc ,  &  tous  les  Evcques 
du  Dioccfc  d'Orient ,  à  l'exception  de  ceux  de  Palc- 
ftine  avec  les  Evcques  des  D  iocefes  du  Pont,  de  l' A- 
fie  6c  de  la  Thracc  >  donc  ceux  que  nous^vcnons  de 
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Hlfloïre  nommer,  ccoicn des  Exarques  ou  Patriarches.  A  la 
du  Concî'  droite  ctoicnt  Diofcorc  d'Alexandrie,  Juvenal  de 
h  de  CaI'  Jerufalcm,Quintillus  d'Heraclcecn  Macedoine,qui 
csdoinc.  tenoic  la  place  de  TEvcque  de  Thcfl'alonique,  Pierre 
de  Corinthe,avec  les  Evcqiics  d*Egypte  ,  d'Illyric 
&  de  Paleftinc.  Les  faints  Evangiles  ctoicnt  dans  le 
milieu.  On  dit  coramuncmeni  que  le  nombre  des 
Evc^ucs  ctoitde  ^30.  Et  en  effet  ,  Saint  Lcon  dans 
TEpitrc  77.  aux  Evcques  des  Gaules  dit,  que  le 
Synode  ctoit  de  fix  cens  Evcques  ou  environ.  Li- 
bérât &:  Photius  en  comptent  lîx  cens  trente  :  ce- 
pendant il  n*y  en  a  que  trois  cens  cinquante  ou 
environ  de  nommez  dans  les  Kùcs  du  Concile  ; 
&  il  efl  bien  difficile  que  Ton  ait  aflemblé  des 
fculs  Diocefes  de  l'Egliu:  Grecque  plus  de  fix  cens 
Evcques.  Le  témoignage  <le  S.  Léon  ne  le  prouve 
pas  invinciblement,  parce  que  le  nombre  de  fix 
cens  en  Latin  fe  prend  ordinairement  pour  un  nom- 
bre confiderablc.  Il  fe  peut  faire  que  cela  ait  don- 
ne lieu  â  quelque  erreur ,  ou  qu'il  y  ait  eu  quel- 
que brouïllerie  dans  les  chifres.  Quoi  qu'il  en  foie, 
ce  Concile  a  été  compofc  d'un  nombre  d'Evcques 
plus  grand  que  celui  des  Conciles  precedens. 
A^ionfre-  Le  Concile  fut  a(Icmblc  pour  la  première  fois 
ttùtri,  le  S.  0(5lobre.  La  première  chofe  que  fit  Paf- 
cafinus  Lcgar  du  Pape  ,  fut  de  demander  que 
Diofcorc  n'eût  point  de  feancc  au  Concile,  mais 
qu'il  y  encrât  feulement  en  état  d'accufé ,  difanr 
<|u'ils  avoient  ordre  de  Saint  Léon ,  Evéque  de 

I  Eglifc  de  Rome,  qui  eft  le  Chef  des  autres  Egli- 
fcs,  d'empêcher  qu'il  n'cûi  feance  au  Concile,  & 
que  s'il  l'avoir ,  ils  declaroient  qu'ils  fe  retircroienc. 

II  faut  remarquer  qu'ils  parloient  en  Latin,  &  qu'un 
Jmcrprctc  cxpliquoit  au  Concile  ce  qu'ils  difoicnr. 
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LcsConimiilauesclcmancicrcnc  ce  qu'on  avoir  à  lui  Hlftmrê 
reprocher.  Les  Légats  infillcrcnt  qu'il  avoit  à /{v  €«0Cf-^ 
rendre  compte  du  Jugement  qu'il  avoir  rendu  fans  ledeCsi^ 
aucoricc ,  5c  contre  la  volonté  du  S.  Siège  ,  qu'il  ctdmÊÊU 
croie  accule,  qu'il  ne  pouvoir  pas  être  Juge.  Les 
CommilVaircs  ordonnèrent  qu'il  le  mcttroir  dans 
le  milieu  en  qualité  d'acculc.  Aufîî-tôt  lôn  accu- 
fifcur  Eul'ebe  de  Dorylée  parue ,  demanda  qu'on 
lût  la  Requête,  en  ciifant  en  pleurant,  qu'il  avoir 
été  injuftcment  condamné  aullî-bien  que  Flavien 
que  Diofcore  avoir  fait  mourir,  La  Requête  |>or- 
toir  ,  que  dans  le  Concile  tenu  depuis  peu  a  E- 
phcfc  ,  Diofcore  avoir  entrepris  plufieurs  chofcs 
contre  la  juftice  &  contre  la  Foi  ,  en  loûienant 
Eutychc,  accufc  &  convaincu  d'herefie,  &  en  con- 
damnant des  Evcques  Catholiques  j  qu'il  prioit 
le  Concile  d'ordonner  qu'il  répondît  aux  accii- 
fations  qu'il  ctoit  prêt  d'intenter  contre  hn. 
Diofcore  fc  dcfcndir  ,  en  difant  ,  que  Flavica 
avoir  été  condamné  dans  un  Concile  aflèmblc  par 
autorité  de  l'Empereur,  &  demanda  qu'on  en  lût 
les  AÛes,  Eufebe  y  confentir.  Diofcore  changeant 
de  fentiment,  pria  le  Concile  d'examiner  avaur 
toutes  chofc^  ce  qui  concernoit  la  Foi.  Les  Corn- 
niilfaires  ordonnèrent  qu'il  répondroic  à  Taccu* 
fation  formée  contre  lui,  6c  qu'on  liroit  les  Ades 
du  Concile  d'Ephele  ,  comme  il  l'avoit  demandé. 
On  lût  donc  les  lettres  de  l'Empereur  Thcodolc 
pour  l'indidtion  du  Concile  d'Ephefe ,  ^  les  Ades 
de  ce  Concile  ,  dans  Icfquels  croicnr  inferez  ccxw 
du  Concile  de  Conftantinople  fous  Flavien,  Cela 
donna  lieu  à  différentes  intcrruprions. 

La  première  tur  au  lujer  de  Theodorec ,  à  qui 
Thcodofc  avoir  défendu  de  fc  trouver  au  Con- 
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Uijtotre    Clic  d'Ephcfc.Lcs  Commiflaires  demandèrent  quoii 
Jh  Concî'  le  fift  entrer  ,  parce  que  Saint  Léon  l'avoit  recon- 
U  de  CaI-  nu  pour  légitime  Evêque ,  bc  que  l'Empereur  Mar- 
adoinc»    tien  avoit  ordonne  qu'il  afliikroit  au  Concile.  Les 
Evcques  d'Egypte  ,  d'illyric  &  de  Palcftinc  s'y 
oppoicrent.  Il  le  fit  là-dcfl'us  plulicurs  acclama- 
tions tumultuaires  de  part  &  d'autre.   Enfin,  les 
Juges    ordonnèrent  qu'il  entrcroit  en  qualité 
d'accufateur ,  &  qu'il  le  mcttroit  au  milieu  ,  fans 
que  cela  portât  aucun  préjudice  aux  droits  des  Par- 
tics.  Quand  il  tut  entre  ,  les  acclamations  de  part 
&  d'autre  redoublèrent.  Les  unscrioient  qu'il  ctoit 
dépofé  de  Ion  Siège  ,  les  autres  laccufoicnt  d'ê- 
tre Ntftoricn  :  les  Orientaux  crioient  contre  Diof- 
core  &  contre  les  Egyptiens  ,  ceux-ci  crioicnr 
contre  les  Orientaux,  tcla  auroit  dure  long-temps, 
&  l'Aflcmblcc  feroit  dcgcncrcc  en  cohue  ,  fi  les 
Commiflaires  n'euflent  arrête  ces  cris  populaires , 
en  avertiflant  les  Evcques  ,  qu'il  ctoit  indigne 
d'eux  d'en  agir  ainfi ,  6c  en  failant  continuer  la 
lecture  des  lettres  de  Thcodole  ,  &  les  A  des  du 
Concile  d'Ephcfc.  Laledurc  de  ces  pièces  fit  con- 
noître  que  Diolcorc  n'avoir  pas  voulu  qu'on  lût 
dans  le  Synode  la  lettre  de  S.  Léon quoi-qu'on 
l'eût  demande  par  deux  fois  à  Diolcorc.    On  ac- 
cufa  Diofcorc  d'avoir  fallific  les  A  dles,  d'à  voir  fait 
figncrlcs  Evcques  dans  un  papier  blanc  Ôc  par  vio- 
lence ,  les  ayant  fait  entourer  de  foldats  qui  les 
mcnaçoicnt.  On  dit  qu'Eutycljc  avoit  bien  avoiic 
que  la  chair  de  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  n'ctoit  pas  dcfccn- 
duc  du  ciel,  mais  qu  il  n'avoit pas  voulu  dire  d'où 
elle  croit.    On  dilputa  quelque  temps  de  l'union 
&  de  la  diftindion  des  deux  natures.  Les  Orien- 
taux avoucicnt  qu'ils  avoiciu  mal  tait  de  figner  la 

dcpofirion 
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dcpofuion  de  FUvien  j  ils  dirent  tous  d'une  com-  Hiflolre 
iTiune  voix  ,  qu'ils  avoient  tous  failli ,  qu'ils  de-  du  Concl* 
mandoient  tous  pardon.   On  examina  pourquoi  le  deCaU 
Ton  n*avoit  pas  fait  entrer  au  Concile  d'Epncfe  cedftirti. 
Eufcbcde  Dorylée.  Là-dcflus  Diofcorc  fe  plaignit 
de  ce  qu'on  avoir  fait  entrer  Thcodorct  à  celui 
de  Calcédoine.   Qufind  on  lût  l'avis  de  Diofcorc 
contre  Flavien  ^  tous  les  Evcqucs  d'Orient  s'é- 
crierent ,  Anathemc  à  Diofcore  ,  &:  defapprouvc- 
rent  la  condamnation  de  Flavien  &  d'Eufebe  de 
Dorylcc.  LcsCommiflaires  conclurent,  que puif- 
qu'il  paroiflbit  par  les  Ades  qu'on  venoit  de  li*. 
re,  &  par  l'aveu  même  de  ceux  qui  avoient  eu  les 
premières  places  au  Concile  d'Ephcfe  ,  que  Flavien 
&c  Eufcbe  de  Dorylcc  avoient  été  injuftcment  con- 
damnez ,  il  ctoit  jufte  que  non  feulement  Diofco- 
rc Bvcquc  d'Alexandrie ,  mais  auflî  Juvenal  de  Je* 
rufalem  ,  Thalafl'e  de  Ccfarce  ,  Eulebc  d'Ancyrc, 
Euftathede  Beryte  &  Bafile  deScIcucie  en  Ifaurie, 
qui  avoient  prcfidc  au  Concile  d'Ephcfe  avec  au- 
torité, fudent  fujcts  à  la  même  peine  ,  &  décla- 
rez indignes  des  fondions  Epi fcopa les ,  fuivantles 
faints  Canons.  Les  Evcqucs  d'Orient  &  d'Illyric 
approuvèrent  ce  Jugement.   Les  Juges  dirent  en- 
fuitc  ,  que  les  Evcqucs  dévoient  prcfcntcmcnt  dé- 
clarer quelle  ctoit  leur  Foi ,  &  être  perfuadcz  ^uc 
l'Empereur  fuivoit  la  Foi  du  Concile  de  Nicec, 
celle  du  Concile  de  Conflantinoplc,  &  ladodlrinc 
des  Saints  Pcrcs  Grégoire ,  Bafiic,  Athanafe,  Hi- 
laire  ,  &  des  deux  lettres  de  Saint  Cyrille  lues 
&  confirmées  dans  le  premier  Concile  d'Ej^hefc, 
èc  que  Saint  Léon  avoit  écrit  une  lettre  a  Fla- 
vien contre  Eutychc  ,  qui  conrenoit  l'Expofition 
de  la  Foi  Catholique. 

Tomfir.  Ggg 
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jH/ftoire        La  fcconde  Adion  dans  les  exemplaires  Crcci 
Jh  Cofici'  d'à  prclcnc ,  cft  celle  où  l'on  traite  de  la  Foi.  Eva- 
le  de  Cal-  grc  5c  Facundus  ne  lui  donnent  que  le^roilicmc 
cedoine,    rang  ,  &  mettent  la  troifiéme,  qai  regarde  la  dc- 
podcion  de  Diolcore,  au  fécond  rang.  Libérât  au 
contraire  fuit  Tordre  vulgaire.  L'ancien  Manufcris 
de  l'Eglife  de  Paris  s'accorde  avec  Evagrc  ^  mais 
le  Diacre  Rullique ,  qui  avoit  revû  vers  le  milieu 
du  cinquième  fiecle  Tanciennc  vcrfion  du  Conci- 
le de  (Jalccdoine  fur  pluHcurs  Manufcrits  y  affûre 
i^uc  celui  du  Monadere  des  Moines  Accmetes 
luivoit  Tordre  de  Libérât.  De  lortc  qu'à  ne  con- 
fidcrer  que  les  autoriccz  extérieures  >  il  efl  difllcilc 
de  fc  déterminer  fur  Tordre  de  ces  deux  Adions, 

f>arce  que  voilà  de  part  &  d'autre  des  témoins  cga- 
cment  anciens  &  croyables.  La  date  qui  devroit 
décider  cette  difficulté  ,  n'cft  pas  bien  certaine. 
L'Adiondcla  condamnation  de  Diofcorc  eft  cer- 
tainement du  iroillcme  des  Ides,  c'cft-à-dirc,  du 
13.  Odobre.  Celle  où  il  eft  traite  de  la  Foi 
dans  le  Grec  6c  dans  la  plufpart  des  Manufcrits 
Latins ,  cft  du  fixicme  des  Ides ,  qui  cft  le  dixiè- 
me Odobre  :  mais  le  Manufcrit  de  l'Eglife 
de  Paris  porte  feulement ,  y«4  die  Idm  OHobris , 
avant  les  Ides  d* Odobre  ,  fans  dire  le  jour  i 
ainfi  ce  pourroit  être  le  14.  La  quatrième  Seflion 

3ui  marque  la  date  de  la  première ,  n'éclaircit  pas 
avantage  :  car  dans  la  vcrlion  il  y  a,  le  fix  des  Ide^ 
d'Odobre,  &  dans  le  Grec,  le  premier  des  Ides, 
Dans  la  première  Adion ,  les  Commiflaircs  re- 
mettent la  qucftion  de  la  Foi  au  premier  jour. 
L' Adion  où  il  eil  traité  de  la  Foi  >  parle  auUi  de 
celle  où  il  avoir  été  traité  de  Taofolution  de 
Flavicn ,  comme  vcnaac  de  précéder.  Il  y  eft  dit 


DIS    AuTIURS    EcCtESIASTIQUi*.  tjj 

fur  là  fin,  que  cinq  jours  après  on  s'aflcmblcra  Hljloîre 

Eour  traiter  encore  de  la  doiftrine  de  la  lettre  de  du  Conci 
aint  Lcon  ,  ce  qui  fut  fait  le  17.  dans  TAdion  le  de  Cal 
qiutriémc.  cedoine. 

Enfin  ,  les  Evêqucs  d'Illyric  demandent  en  fi- 
niflant  l'Avion, qui  efl  vulgairement  la  féconde j 
qu'on  rende  Diokore  au  Synode  ^  à  Ton  Eglift, 
Diofcorum  Synodo ,  DiofcorHm  Eceleftis.  Auroienr- 
ils  ofé  le  faire  ,  fi  fadcpofition  eût  été  prononcée 
dans  le  Concile,^:  qu'ils  l'cullcnt  eux-mcme  figncej 
Ces  raifons  femblcnc  rendre  Tordre  ordinaireplus 
vraifemblable.  Mais  dun  autre  côte,  Diofcorc 
cite  devant  le  Concile  dans  la  Seffion  où  il  de- 
voit  être  dcpofé,  repond  par  deux  tois  ,  que  dans 
la  première  Séance  les  Commiflaires  de  l'Empe- 
reur y  avoient  aflîftc  ,  &  qu'on  Tappclloit  a  une  fé- 
conde Séance  où  ils  n'étoicnt  pas.  Il  cft  donc 
bien  dilHcile  de  f(çavoir  le  véritable  ordre  de  ces 
deux  Séances. 

Quoi  qu'il  en  loit  i  nous  laiderons  ici  1*  Ad  ion 
où  Ton  agite  la  quellion  de  la  Foi ,  dans  le  fécond 
tang.  Les  mêmes  Commiflaires  &  les  mêmes  Evê- 
ques  qui  avoient  aflifté  à  la  première  Adion ,  s'y 
trouvèrent ,  &  dans  le  même  ordre  ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  avoient  été  déclarez  indignes  du  Sa- 
cerdoce dans  la  première  Adion.  Les  Conimif- 
faircs  ayant  rcprefentc  i  que  ce  qui  rcgardoit  le 
Jui^ement  de  Flavicn  ^  d'Eulcbc  de  Dorylcc  ^ 
ayant  été  jugé  dans  la  Séance  précédente,  il  faloit 
examiner  ce  qu'on  devoit  croire ,  parce  que  c'étoit 
le  principal  fiijct ,  pour  lequel  le  Concile  étoit  af- 
femblcique  l'Empereur  n*avoit  point  d'autre  Foi 

3ue  celle  du  Concile  de  Nicée  ;  tous  les  Evô(jue9 
eclarerent  qu'ils  n'en  avoient  point  non  plus  d  aii^ 
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JFiiftoh'e  trc ,  (ju'ils  ne  vouloicnt  point  fc  mêler  de  l^explJqiict 
tlu  Corjci'  ni  dy  rien  ajouter.  Cecropius  dit,  que  pour  rc- 
le  de  C4I-  jertcr  l'erreur  d*Eutychc  ,  la  lettre  de  Saint  Lcon 
€id»i/Ji,  luffifoir.  Les  Evcqucs  dirent  qu'ils  la  fuivoicnt, 
&  qu  ils  Ta  voient  hgnce.  Les  Commiflaircs  dirent 
u'il  faloit  <juc  les  Patriarches  choififlcnt  un  ou 
eux  des  Evequcs  de  leur  Diocefc  ,  des  plus  éclai- 
rez ,  afin  qu'ils  pufl'ent  traiter  &  convenir  de  la 
Foi.  Tous  les  Evcques  dirent  qu'ils  ne  feroient 
point  de  nouvelle  Expofition  de  Foi  par  écrit, 
quM  y  avoit  un  Canon  ^ui  le  défendoit.  Floren- 
ce de  Sardes  remontra  qu  on  ne  pouvoir  pas  faire 
fi  promptement  une  Expodtion  de  Foi  ,  &  de- 
manda du  temps.  Cecropius  demanda  qu'on  lut 
le  Symbole  de  Nicée  ôc  la  lettre  de  Saint  Lcon. 
Les  Juges  Tordonnerent  ainfi.  On  lut  donc  le  Sym- 
bole de  Nicée,  celui  de  Conftantinoplc  ,  la  fé- 
conde lettre  de  Saint  Cyrille  à  Ncftorius,  fa  let- 
tre d'union  à  Jean  d'Antioche,  la  lettre  de  Saint 
Léon  à  Flavien ,  ôc  les  paflages  des  Saints  Pere» 
qui  la  fuivent.  Tous  les  Evêques  approuvèrent 
par  leurs  acclamations  réitérées  les  Symboles  de 
Nicée  ôc  de  Conftantinople.  Ceux  d'Illyrie  &  de 
Conftantinople  firent  quelques  difficuhcz  fur  des 
endroits  de  la  lettre  de  Saint  Léon  :  mais  pour 
les  fatisfaire,  on  fit  voir  qu'il  y  en  avoit  de  lern- 
blables  dans  les  Ecrits  de  Saint  Cyrille.  Cela  les 
fît  confentir  avec  les  autres  ,  &  tout  le  Synode 
approuva  la  lettre  de  Saint  Léon.  Mais  comme  il 
y  avoit  quelques  Evêques  qui  avoient  encore  quel- 
que difficulté  là-deflus,  on  remit  TAdion  à  cinq 
jours  de  là,  afin  qu'ils  puflcnt  s'éclaircir,  ôc  on 
pria  Anatole  de  choifir  des  Evcques  parmi  ceux 
qui  avoient  figné  cette  lettre^  qui  fuficnt  capables 
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de  Tcxpliquer  aux  autres.  L'Adion  finit  par  des  Hiflolre 
acclaruations  ,  dans  Icfqucllcs  les  Evêques  d'O-  Mu  Cotici- 
rient  dcmandoicnt  pardon  pour  ceux  de  leur  cô-  le  de  CmI" 
te,  &  Tcxil  de  Diofcorcj  les  Illyriens  au  contrai-  cedêim. 
re  dcmandoicnt  qu'on  le  laillâi  dans  fon  Eglifc, 
&  qu'il  eût  place  dans  le  Synode. 

Dans  la  troifiémc  Adion  du  15.  0(flobrc  ,  les  ^fihntroi' 
Evcqucs  étant  alVcmblcz  fans  les  Commifl'aircs,)'"''^' 
Eufebe  de  Doryléc  prefenta  une  nouvelle  Requê- 
te contre  Diofcore  jl^accufant  d'ccre  dans  les  l'en- 
timens  d'Eutychc,  d'avoir  injiiftement  condamne 
Flavien  ,  d*avoir  fait  mettre  dans  les  A<5tcs  de  for» 
Concile  deschofcs  qui  n*y  avoient  point  ctc  diti's, 
d'avoir  fait  figner  les  Evcqucs  fur  un  papier  blanc. 
11  demanda  en  confcqucncc  que  Ton  declarâc  nul 
tout  ce  qui  avoir  été  tait  dans  le  Synode  d'Ephe- 
fe  ious  Diofcore  ,  que  l'on  prononçât  anathc- 
me  contre  Eutyche,  Il  pria  le  Concile  de  faire  ci- 
ter Diofcore  au  Concile.  L*Archidiacrc  Aiftiusdir, 
qu*il  avoir  été  trouver  Diofcore  ,  ôc  les  autres 
Evcqucs  condamnez  >  que  Diofcore  lui  avoir  ré- 
pondu qu'il  avoir  des  gardes  qui  rempêchoienr  de 
venir  au  Concile.  On  le  fit  chercher  à  la  porte, 
'  &  comme  on  ne  l'y  trouva  pas  ,  on  envoya  le 
citer.  Il  répondit  àceux  qui  étoient  venus,  qu'il 
avoit  des  gardes,  &  que  c'étoit  à  eux  à  qui  il  fa- 
loit  demander  s'ils  vouloicnt  le  laillèr  aller.  Qu^cn 
revenant  ils  rencontrèrent  le  Maître  des  Offices» 
&  étant  retournez  avec  lui  pour  faire  venir  Diof- 
core, il  leur  fit  réponfe  qu'après  y  avoir  bien  pcn- 
ft,  il  avoit  refolu  de  ne  (c  point  trouver  au  Syno- 
de, que  les  Juges  n'y  vinlfent  auifi  pour  examiner 
encore  ce  qu*ils  avoient  refolu.  On  lui  dit  qu'on 
ne  l'appcUoit  point  pour  faire  infirmer  ce  qui  avoir 

^gg 
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//  ffolre  ccc  rcglc ,  mais  qu  il  vinft  au  Synode.  Ayant  rcfuf^ 
Cofjcl'  d'y  venir ,  il  fut  cité  une  féconde  fois  ,  ôc  dit  qu'il  c- 
U  de  Cdl'  toit  malade,  &  qu'il  n'iroit  point  au  Synode  que  les 
çcdçinç,  Commiflaires  n'y  fuffent.  Il  demanda  fijuvenal, 
Thalaflius  Euftathcy  croient  aufll  mandez.  On 
lui  dit  que  cela  ne  le  regardpit  point  ,qu'Eufcbo 
de  Dorylce  n'avoit  accule  que  lui  fcul  ,  &  qu'à 
l'égard  de  ce  qu  il  demandoit  que  les  Coramiflaii 
rcs  y  afliftaflcnt,  cela  ctoit  inutile  ,  puifque  s'ar 
giflant  d'une  chofe  purement  Ecclcuaftiquc  ,  il 
ne  faloit  point  que  des  Commi(lairc$ ,  ni  cfes  Laï- 
ques y  a(liftaflent.  Il  perfifta  néanmoins  dans  fon 
refus.  On  refolut  de  le  çiter  pour  une  troifiéme  fois, 
Cependant  Actius  fit  fçavoir  Concile  qu'il  y 
avoir  à  la  porte  des  Eçckfiaftiques  5c  des  Laïqucsi 
d'Alexandrie  ,  qui  demandoient  à  être  reçus  X 
prcfenter  leurs  plaintes  contre  Piofcorc.  On  les  rçr 
^ûc,  ôconlûr  leurs  Requêtes. 

La  première  étoit  celle  de  Théodore  Diacre  d'A- 
lexandrie, qui  fc  plaignoit  que  Diofcorc  l'avoiç 
chaflc  du  Clergé  fans  raifon,  fans  qu'il  y  eût  au- 
cune accufation,  ni  même  aucune  plainte  formée 
contre  lui.  Il  l'accufoit  d'être  ennemi  des  parens 
de  S.  Cyrille,  de  les  avoir  maltraitez  ,  d'être  dans 
les  fentimens  d'Origcnc  ,  d'être  coupable  d'ho-r 
micide,  de  vol,  d'incendie  &  de  débauche,  d'a- 
voir fait  figner  une  excomniunicarion  contrç  Saint 
Léon  à  dix  Evcqucs  d'Egypte.  Il  s'ofFroit  de  prou- 
ver CCS  faits.  La  féconde  ctoit  celle  d'ifchyrion , 
qui  accufoit  aullî  Diofcorc  d'avoir  exerce  plufieurs 
cruautez  ,  fait  piller  les  maifons  ,  abattre  les  ar- 
bres, chaflc  des  particuliers  de  leur  bien  ,  d'avoir 
acheic  le  bled  que  les  Empereurs  envoyoicnt  aux 
pglifcs  de  Libye  pour  faire  du  pain  pour  offrir  lo 
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Sacrifice  non  fanglant  de  rAutcl ,  &  pour  nourrir  Hijfoire 
les  étrangers  &  les  pauvres,  d'avoir  fair  difUibucr  du  Conci* 
à  des  perfonncs  infâmes  le  bien  qu'une  Dame  le  de  Cal- 
avoir  laiflc  aux  pauvres  &  aux  Hôpitaux  d'Egypte,  cedoine, 
de  vivre  familièrement  avec  des  tcmmes  de  m.iu- 
vaifc  vie.  Il  ajoûtoit  que  Dioicore  Tavoir  challc 
du  Clergé  fans  rai  (on ,  quoi- qu'il  eût  rendu  de 
grands  lervices  à  l'Eglilc  d'Alexandrie  du  temps 
de  S.iint  Cyrille,  &  qu'il  eût  été  de  les  amis  \ 
qu'il  avoit  fait  brûler  la  maiion  par  des  Moines; 
qu'enfuite  il  avoit  envoyé  une  troupe  d'Ecclefia- 
JÎiques  pour  le  violenter  *,  qu'ils  l'auroient  fait  mou- 
rir s'il  ne  fc  fût  fauvé  >  qu'il  l'avoit  fait  arrêter  à 
Alexandrie  ,  &  enfermer  dans  un  Hôpital  de  ma- 
lades ,  où  il  l'avoit  voulu  encore  taire  aflbm- 
mcr.  'X 
Latroiliéme  Requête  croit  celle  du  Prccrc  Atha- 
nafe  neveu  de  S.  Cyrille.  Il  accufoit  Dioicore  de  i'a- 
voirchaflc  lui  &  fon  frère  ,  de  les  avoir  fait  maltrai- 
ter à  Conflantinople  par  Chryfaphius,&  de  les  avoir 
fait  acheter  bien  cher  leur  liberté  i  qu'ils  avoicnt  été 
obligez  d'emprunter  à  ufurc  des  lommes  qui  les 
,  avoicnt  ruinez  ;  que  fon  frère  étant  mort ,  iléroit 
rcfté  fcul  accablé  de  dettes  ;  que  Diofcorc  pour 
achever  de  le  ruïner,  avoit  pris  une  maifon  qui 
luircftoit  à  Alexandrie  ,  pour  en  faire  une  Eglifc  ; 
qu'il  l'avoir  challc  du  Clergé  »  qu'il  avoit  défen- 
du qu'on  lui  donnât  aucune  des  chofes  necc flaires 
a  la  vie  \  qu'il  s'étoit  emparé  de  tout  fon  bien 
de  celui  des  enians  de  fon  frcrc  ,      les  avoic 
réduits  i  la  mendicité. 

La  quatrième  Requête  écoit  d\in  Laïque  appel- 
le Sophronius  ,  qui  accufoit  Diofcorc,  non  feu- 
lement de  n'avoir  pas  voulu  faire  exécuter  les  oi- 

Ggg  iiij 
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J^iflolre  drcs  que  l'Empereur  lui  avoic  adrclfez  contre  un 
du  Cortei-  Officier  d'Alexandrie  appelle  Macairc ,  gui  lui 
le  de  Cal'  avoic  enlevé  ia  femme  ;  mais  encore  d*avoir  taie  pii-^ 
çcdoirtc,  1er  fon  bien  par  le  Diacre  Ifidore,  &  de  Tavoir 
oblige  de  s'enfuir.  Le  même  Sophronius  declaroic 
encore  qu'il  étoit  prêt  de  prouver,  que  Diofcorc 
avoic  avance  des  blafphcmes  contre  la  Trinité, 
&  qu*il  sccoic  voulu  rendre  le  Souverain  de  la  Pro- 
vince d'Egypte.  On  députa  enluite  des  pcribnncs 
pour  citer  Diofcorc  une  troifiémc  fois  ,  afin  qu*ii 
vinft  répondre  ,  tant  à  l'acculation  d*Eufcbc  de  Do- 
lylée,  qu'à  ces  nouvelles  acculations.  Les  tvê- 
qucsqui  le  citoient,lui  remontrèrent  entre  autres 
chofes,  qu'il  étoit  oblige  de  fe  venir  purger  de* 
accufations  qu* on  tormoit  contre  lui  .  parce  que 
les  fauces  des  Evfcques  tournant  à  la  honte  com- 
mune du  Clergé ,  il  devoir  délivrer  l*£glife  de  l'in- 
famie qui  retomboit  fur  elle  par  cette  accufition  , 
&  que  (i  ce  qu'on  lui  reprochoit  écoit  faux  ,  il  fi- 
loit  qu'il  fcjuftifiât,  6c  convainquît  le  public  de 
fon  innocence.  Diofcorc  ne  ht  point  d'antre 
réponfc ,  fi  ce  n'cft  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  dire 
de  nouveau. 

Quand  on  eut  rapporté  au  Concile  que  Diof- 
corc ne  vouloit  point  y  venir ,  Pafcafînus  deman- 
da quelle  peine  il  avoir  méritée.  Les  Evcoucs  di- 
rent qu'il  avoir  péché  contre  les  Canons.  Alocs  les 
Legars  du  Pape  déclarèrent  qu'il  écoit  évident  tant 
par  ce  qui  avoic  été  examiné  dans  la  première  Af- 
îcmbléc,  que  par  ce  qui  venoit  de  fe  paflir  ,  qu'il 
avoir  entrepris  plufieurs  chofcs  contre  Tordre  6c 
contre  la  difciplinc  de  l'Eglifc.  Premièrement  , 
-en  ce  qu'il  avoit  abfous  de  fon  autorité  le  Prcric 
Eutycbc  ,  qui  ayoit  clé  condamne  par  Havicn  Ibo 
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Evcquc  i  que  le  Saint  Sicge  avoir  pardonne  aux  Hiffolre 
autres  Evcqucs  qui  avoienc  ctc  forcez  de  faire  de  ^«  Conci^ 
même ,  &  qui  depuis  s'ctoicnc  fournis  au  Concile  -,  le  de  Cal^ 
mais  qu'il  n'en  devoir  pas  être  de  mcmc  à  Tégard  cc^.oine, 
de  Diofcore ,  qui  pcrnftoit  dans  fon  obftination. 
Qu'il  avoit  encore  fait  une  faute  confiderable ,  en 
ne  voulant  pas  laiflcr  lire  au  Concile  d'Ephcfc 
la  lettre  de  Saint  Léon  j  que  nonobftant  cela  ,  ils 
Écoient  difpofcz  à  le  traiter  avec  la  même  douctiir 
que  les  autres  Evcqucs  >  mais  que  puilqu'il  pcrlî- 
ftoit  dans  fon  obftination,  qu'il  avoit  oie  excom- 
munier Saint  Léon ,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  com- 
paroîtrc  devant  le  Synode,  apiés  y  avoir  été  cité 
par  trois  fois  ,  quoi-qu'il  fût  acculé  de  grands  cri- 
mes ,  &  qu'il  avoit  reçu  à  fa  Communion  des  pcr- 
fonnes  dcpofces  &  excommuniées  :  Pour  ces  can* 
fes  ,  difent  les  Légats ,  Léon  yîrcheviejue  de  Van' 
c'tenne  Rome  far  nom  &  farte  Synode ,  avec  l'anto- 
rité  de  S,  Pierre^  <jiiiejl  la  pierre  &  la  h  a  Ce  de  VE^li- 
fe,  CT  le  fondement  de  la  Foi ,  le  dêpoittlle  de  la  dt^ni- 
té  Epifcopale  ,  &  le  déclare  indiçrne  de  tonte fonÈlion 
du  Sacerdoce.  Que  tout  le  Concile  juge  Prefentement 
ce  cfui  doit  être  de  Diofcore  félon  la  difpofttion  dei 
faints  Canins.    Anatole,  Maxime d* A ntioche  6c 
tous  les  autres  Evcqucs  fuivans  l'avis  de  Pafcafi- 
mis ,  donnèrent  tous  Vun  après  Taucrc  leur  fufFragc 
pour  la  dcpofuioadc  Diofcore,     le  confirmèrent 
par  leur  fîgnaturc.  Le  Concile  adrclla  enfuiteunc 
relation  à  l'Empereur  de  la  manière  dont  les  chofcs 
s'éroicnt  paflccs,  dans  laquelle  il  exprime  les  mêmes 
motifsdcla  condamnation  de  Ncftorius ,  qui  font 

Portez  dans  l'avis  de  Pafcnfinus.  lien  mforma  aufli 
Impératrice  Pulchcric  par  une  autre  relation.  En- 
fuite  il  fie  liguilicr  à  Diofcore  le  Jugement  pro- 
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H'tfloire  nonce  contre  lui-,  il  le  déclara  par  un  Adc  parcî- 
€lu  Corjci'  culier  aux  Clercs  d'Alexandrie ,  6c  par  un  placard 
le  de  Cal-  public  à  tout  le  peuple  de  Calcédoine  &:  de  Con- 
cedûine,  Itantinople. 

AHicn  quM'  Conimiffaires  aflîfterent  à  la  quatrième  Sef- 

triéme.  fion  tenue  le  17.  Oclobre.  On  la  commença  par 
la  lev^urc  du  Jugement  prononcé  par  les  Com- 
mifTaires  dans  la  première  AdHon,  on  lût  auflî  ce 
q^j  avoit  été  dit  dans  la  féconde  pour  différer  l'Ex- 
pofition  de  Foi.  Les  Commilîaires  demandèrent 
au  Concile  ce  qu*il  avoit  règle  touchant  la  Foi.  Les 
Légats  du  Pape  dirent  qu  ils  n*avoient  d'autre  do- 
drine  ni  d'autre  Foi  à  expofer  ,  que  celle  qui  étoic 
contenue  dans  le  Symbole  des  Conciles  de  Ni- 
ccc  &de  Conftantinoplc ,  dans  les  Ades  du  Con- 
cile d'Ephefe,  &  dans  la  lettre  de  Saint  Léon, 
qui  s'accordoit  avec  la  dodrine  de  ces  Conciles. 
Tous  les  Evêques  déclarèrent  qu'ils  croyoient  que 
la  do^lrinc  de  la  lettre  de  Saint  Léon  ctoit  con- 
forme à  la  Foi  des  Pères  des  Conciles  de  Nicéc, 
,de  Conftantinople  ôc  d'Ephefe.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  eu  des  di  Hîcultez ,  déclarèrent  dans 
leur  avis ,  que  les  Légats  de  Saint  Léon  les  avoient 
levées,  en  leur  déclarant,  que  les  termes  de  la  let- 
tre de  Saint  Léon  ne  marquoicnt  aucune  divilîon 
en  la  pcrfonne  de  Jes  u s-Christ.  Il  y  eut  un 
bon  Evcque  de  la  Province  de  Lycaonic ,  qui  s  a- 
vifa  de  dire  dans  fon  avis,  que  u  patrie  avoit  été 
exempte  de  conteftations ,  &  qu  elle  étoit  tou- 
jours demeurée  avec  fimplicité  dans  la  Foi  des 
Pères.  Que  fi  quelqu'un  trouvoit  à  redire  à  l'Ex- 
pofition  de  Foi  de  la  lettre  de  Saint  Léon  ,  il  s'en 
mettoit  aflcz  peu  en  peine  *,  mais  que  pour  lui  il 
croyoit  ce  qu  avoient  ciû  les  Pcrcs  du  Concile  de 
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Niccc  &  de  Conftantinoplc.  Quand  tous  les  Eve-  Hif^olre 
qucs  curent  donne  leur  avis  en  particulier  ,  ils  dn  Concis 
firent  pluficurs  acclamations  en  commun  pourcon-  le  deC^i" 
firmer  ce  qu'ils  vcnoient  de  dire  ,  6c  demandèrent  cedoim- 
que  l'on  rétablie  les  ctnq  £vcqucs  dépofez  & 
chaflcz  du  Concile  ,  qui  avoient  fignc  comme 
les  autres,  6c  ctoient  de  même  avis.  Les  Com- 
m.  fliires  repondirent  qu*ils  avoient  parle  pour  eux 
à  TEmpcrcur,  &  qu'il  faloit  attendre  fa  répon- 
fc ,  &  qu'au  rcftc  ils  rcndroient  compte  à  Dieu 
de  la  dépofition  de  Diofcorc,  qu'ils  avoient  faire 
fans  la  participation  de  l'Empereur  &  des  Corn- 
miflaires,  du  rctabliflement  des  cinq  autres  Evo- 
ques qu'ils  demandoient>  &  de  tout  ce  qu'ils  vc- 
noient de  faire.  Tous  les  Evcques  crièrent  par  plu- 
fleurs  fois  que  Piofcorc  avoir  été  juftcment  dcpofc. 
On  attendit  quelque  temps  la  réponfe  de  1  Em- 
pereur j  mais  enfin  il  fit  fçavoir  aux  Evéqucs  du 
Concile  ,  qu*il  leur  laiflbit  la  liberté  de  faire  ce 
qu'ils  jugeroient  à  propos  à  l'égard  des  cinq  Evc- 

3 lies  dcpolez  dans  la  première  Séance  ,  fcavoir, 
c  Juvcnal  de  Jcrufalem  ,  deThalaflîusdeCefaréc, 
d'Eufebc  d'Ancyre,  de  Bafile  de  Seleucie  &  d'Eu- 
rtathe  de  Beryte.  Le  Concile  demanda  qu'on  les  - 
fiÇi  cntrcr>6c  les  Comniiflaires  l'ordonnèrent.  Après 
qu'ils  furent  entrez,  on  les  déclara  Orthodoxes  y. 
éc  on  les  reçût  à  leur  rang.  Les  Commiflaires 
rcprefcntercnr  enfuitç  qu'il  y  avoir  des  Evcques 
d'Egypte  qui  avoient  prefenté  la  veille  une  Rc- 
qucEC  i  l'Empçrcur ,  dans  laquelle  ils  dcclaroicnt 
leur  do<5lrine.  On  les  fit  entrer,  &  on  lût  leur 
Requête,  qui  contenoit  ,  qu'ils  n'avoient  point 
d'aiitrc  Fpi  quv  çcllc  qu'ils  avoicnt  reçue  dés  le 
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jRiflotre   commencement  de  l'Eglifc  de  rEvangcliftc  Saint 
du  Conci'  Marc,  &  qu'il  avoit  apprife  de  Saint  Pierre  Mar- 
le  de  CaU  tyr,  &  de  leurs  Saints  Pères  Athanafc,  Thcophi- 
ccdoittf,    le  6c  Cyrille  ,  qu*i!$  tenoient  la  Foi  des  Pcrcs 
du  Concile  de  Nicce  &:  celle  de  Saint  Athanafc, 
&  qu  ils  anathematizoicnt  toutes  les  herefies ,  cel- 
les d'Arius,  d*Eunomius,  de  Manichce,de  Nc- 
ftorius ,      ceux  qui  difent  que  la  chair  de  Je  sus- 
Christ  cft  delcenduc  du  ciel,  ou  qu'il  ne  la  pas 
prifc  dans  le  ventre  de  la  Vierge  Marie  Mere  dç 
Dieu  comme  tous  les  autres  hommes.  Cette  re- 
quête étoit  fignée  de  treize  Evêqucs  d*Egypic. 

Les  Evêques  du  Concile  trouvèrent  fort  mau- 
vais qu'ils  n'euflcnt  pas  condamne  Eutyche  ,  6c 
approuve  la  lettre  de  Saint  Léon.  Us  demandèrent 
par  plufieurs  acclamations  qu'ils  anathematizal- 
fent  Eutyche,  6c  qu'ils  fignaflcnt  la  lettre  de  Saint 
Léon.  Ils  déclarèrent  qu'ils  condamnoicnt  Euty- 
che ,  qu'ils  approuvoient  la  lettre  de  Saint  Léon  » 
mais  qu'ils  ne  pouvoicnt  rien  ligner  qu'ils  n'enf- 
lent un  Patriarche.  Us  remontrèrent  d'une  maniè- 
re fort  touchante  qu'il  leur  étoit  détendu  de  rien 
faire  fans  lui  ;  que  s'ils  fignoicnt  quelque  chofc  , 
ils  feroicnt  déchirez  en  leur  pays.  Les  Evêques  ne 
paroi flbicnt  pas  fort  touchez  de  ces  remontrances  y 
6c  crioient  toûjours  contre  eux.  Mais  les  Com- 
miflaires  plus  modérez  déclarèrent ,  que  ,  puifquc 
ce  qui  cmpêchoit  les  Evêques  d'Egypte  de  fîgncfj 
n'ctoit  pas  qu'ils  ne  fufTent  de  l'avis  du  Concile, 
mais  feulement  un  ufagc  établi  parmi  eux ,  fui- 
vant  lequel  il  leur  étoit  défendu  de  rien  faire  fans 
le  confcnrement  6c  l'ordre  de  leur  Patriarche  i 
qu'ils  dcmandoient  feulement  que  l'on  attendît 
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^^u'ils  en  cuflcnt  un  iquM  ccoit  juftc  &  raifonnablc  fJifloin 
qu'on  ne  fill  rien  contic  eux  ,  juiqucs  à  ce  qu'il  tin  Comi'^ 
y  eût  un  Patiiarchc  ordonne  ,  &  que  jufques-là  le  de  Cal- 
ils  ciemcuicioicnc  à  Condancinoplc.  Paichafinus  cedoine. 
confcncic  à  cette  propodcionj  à  condition  qu'ils 
donncroicnt  caution  de  ne  point  fortir  de  Con- 
ftantinople  qu'ils  n'cufl'cnt  un  Patriarche.  Les 
Commillaires  ordonnèrent   qu'ils  donneroient 
caution  de  cela,  ou  du  moins  qu'ils  s'y  eiigagc- 
froicnt  avec  ferment.' 

On  fit  cnfuitc  entrer  des  Moines  d'Egypte 
qui  avoicnt  prelentc  une  Requête  à  l'Empereur  j 
qui  tendoit  A  demander  qu'on  ne  les  obligeât 
point  à  rien  figner.  Ils  furent  fort  mal  reçus  5  & 
quelqu'un  ayant  apperçû  parmi  eux  Barfumas  , 
s  écria  qu'il  avoir  tue  Flavicn,  que  c'ctoit  lui  qui 
avoit  commande  qu'on  le  fift  mourir.  Ils  prefcnrc- 
rcnt  une  autre  Requête  au  Concile ,  dans  laquel- 
le ils  dcmandoient  que  Diofcore  &  les  Eve- 
ques  de  fon  parti  vinfl'ent  au  Synode,  qu'on  caf^ 
lac  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui,  decla- 
roient  que  u  on  ne  le  faifoir,  ils  fc  fcparcroicnt  de 
la  Communion  des  Evcqucs  du  Concile.  Quand 
cette  Requête  fiit  lue,  l'Archidiacre  Actius  lûr  le 
Canon  cinquième  du  Concile  d'Antiociie  contre 
les  Moines  qui  font  fchifme.  On  les  interrogea 
cnfuite  fur  leur  Foi.  Ils  protcfterent  qu'ils  tcnoicnc 
la  Foi  du  Concile  de  Nicée  &  d'Ephefc ,  mais 
ils  ne  voulurent  point  anathcmaiizev  Eutychc, 

D'autres  Moines  prcfentcrcnt  une  Requête  con- 
tre ceux-ci ,  &  déclarèrent  qu'ils  les  condamnoient 
demandant  permiiTion  de  punir  ceux  qui  ne  vou- 
droient  pas  figner.  On  interrogea  encore  Caro- 
fus  &  Dorothée ,  qui  étoicnc  les  pcincipaur  de 
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J^ifloire  CCS  Moines  obftincz.  Ils  déclarèrent  qu'ils  ne  vôti-^ 
dui^onci'  loienc  ni  figncr  la  lettre  de  Saint  Lcon^nicon^ 
U  de  Cal'  damner  Eutyche.  On  leur  donna  deuï  ou  trois 
ccdêinc.    jours  pour  penler  à  ce  qu'ils  feroient. 

Cette  Action  eft  fuivie  d'une  Séance  particu- 
lière du  10.  O^obrc  contre  Carofus  3c  Dorothée ^ 
à  qui  l'on  avoir  donné  deux  ou  trois  jours  de 
temps ,  &:  d'une  autre  du  même  jour  touchant  un 
différend  qui  étoit  entre  Eudache  de  Bcryte>  &C 
Photius  de  Tyr.  Ni  Evagre,  ni  Libérât,  ne  font 
aucune  mention  de  ces  deux  Sefllons  >  5c  elles  ne 
ie  trouvent  point  dans  les  anciennes  vcrAons  du 
Concile  )  ce  n'cft  pas  qu'elles  ne  foient  véritables  3 
car  il  cft  fait  mention  du  Jugement  rendu  par 
le  Concile  touchant  rafFairc  de  Photius  dans  la 
dixième  Adionj  mais  c'cfk  parce  qu'elles  concer- 
noient  des  affaires  particulières  qui  n'ctoient  pas 
de  confcquence ,  ou  qui  n'avoient  point  de  rip* 
port  au  Concile.  Car  celle  qui  regarde  Carofus , 
Dorothée ,  Barfumas  y  &  les  autres  Moines ,  ne 
contient  rien  de  remarquable^  On  leur  donne 
feulement  jufqu'au  15.  Novembre  pour  délibérer 
s'ils  fc  (bûmettroient  au  Concile  ,  après  lequel 
temps  pafic  ,  s'ils  ne  veulent  pas  le  faire,  on  les 
déclare  dcpofcz  de  leurs  charges,  &  excommuniez.. 

L'Adion  touchant  le  différend  de  Photius  de 
Tyr  ,  &  d'Euftathc  de  Beryte  ,  eft  plus  confidc-^ 
rable  s  mais  elle  n*a  aucun  rapport  à  VafFaire  pour 
laquelle  le  Concile  étoit  aflemblé  :  ÔC  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'Evaçrc  &  Libérât  n'en  ont  point 
parlé,  6c  qu'elle  na  pas  été  décrite  dans  plu-^ 
Heurs  exemplaires  du  Concile.  Voici  le  fujet  de 
cette  Adion.  L'Empereur  avoir  érigé  la  ville  de 
Beryte  en  Métropole ,  cela  avoic  donné  occaftois 
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A  EulUthc  de  prendre  aulfi  la  aualitc  de  Mctro-  Hijloire 
pûlicain,&  de  s'emparer  des  villes  de  là  Province  dn  Cof9cii 
<jui  auparavant  éioienc  dépendances  de  la  Mctro-  le  de  Csl'i 
pôle  de  Tyr.  Il  avoir  même  fait  conltntir  Pho-  çgdoine, 
tius  Evcquede  Tyr  à  ce  démembrement,  lui  en 
avoir  fait  figner  un  ,  quoi  -  que  maigre 
lui.  Photius  demande  ï  être  relevé  de  cet  Ade, 
prend  pour  cét  effet  des  lettres  de  l'Empe- 
reur, &  prcfcnte  fa  Requête  au  Concile,  par  la- 
quelle il  demande  que  ce  qu'il  avoit  fait ,  ne  lut 
pue  prcjudicicr,  &  que  fans  y  avoir  égard  il  ftc 
rétabli  dans  fes  anciens  droits.  Euflathe  deman- 
de à  Photius  s'il  vouloit  traiter  cette  affaire  fé- 
lon les  formalitez  du  Confcil  de  l'Empereur ,  ou 
félon  les  Loix  de  l'Eglife.  Photius  répondit  qu'il 
s*ctoit  adreffc  à  l'Empereur  pour  obtenir  que  i  E- 
glife  de  Tyr  jouiïl  ac  fes  anciens  droits ,  mais 
qu'il  ne  s'ccartoit  pas  pour  cela  des  Loix  de  l'E- 
glife.  Les  Commidaircs  ordonnèrent  qu'on  traî- 
ccroit  cette  affaire  felcm  les  Canons  -,  les  Evêques 
furent  de  même  avis.  Photius  accula  Eudathe  de 
lui  avoir  pris  Hx  villes  ,  &  demanda  qu'on  les  lui 
rendît.  Euftathe  fc  défendit ,  parce  que  cela  avoit 
été  ainfi  réglé  dans  un  Synoclc  tenu  à  Conflan- 
tmople ,  dont  on  lui  avoit  apporté  le  règlement 
figne  d'Anatole  y  6c  Maxime  d'Antiochc.  Il 
ajouta  qu'il  n'avoir  point  demandé  à  l'Empereur 
de  faire  fa  ville  une  Métropole,  mais  que  la  cou- 
tume étoit  que  l'Empereur  érigeoic  les  Métropo- 
les ,  que  ce  n'étoit  point  lui  qui  avoit  divi/c  \x 
Province,  mais  le  Concile i  &  que  comme  de- 
puis peu  la  lettre  de  S.  Léon  étant  venue  à  Con- 
ilantinople  ,  un  Synode  d'Evcques  affcmblez  ca 
cette  vilk  Tavoic  envoyée  aux  autres  Evcqucs^ 


Zj^Î  KoUVltlE  BiBLlOTHEQUi 

Uiftoire   afin  quils  la  (ignaflcnt,  il  en  avoit  ctc  de  mémé 
du  Cotici-  de  la  lettre  qui  Tavoit  mis  en  poflefTion  du  droit 
U  deCal^  de  Mctrojpolc.  Photius  fc  plaignit  de  ce  que  pen- 
cedoitie.    dant  qu*il  faifoit  les  Ordinations  dans  fa  Provin- 
ce fuivant  l'ancienne  coûtume  ,  on  avoir  envoyé 
un  Mandement,  par  lequel  on  l'cxcommunioit,  en-»» 
forte  qu'il  ctoit  demeure  excommunie  pendant 
cent  vingt-deux  jours.  Anatole,  que  ce  reproche 
regardoit ,  dit  que  Photius  faifant  des  chofes  con-» 
rrc  Tulage  &  contre  l'ordre,  avoit  ctc  excom- 
munie par  un  Synode  tenu  à  Conftantinople. 
Là-dellus  les  Commiflaires  demandèrent  s'il  avoit 
été  permis  à  Anatole  d'envoyer  un  Mandement 
d*cxcommunication  à  Photius  ^  &  de  lui  ôter  des 
Suffragans,  &  enfin  fi  l'on  dcvoit  donner  le  nom  de 
Synode  à  une  Aflemblce  d'Evcques  qui  fc  trouvent 
à  Conftantinople.  Sur  ce  dernier  chef,  un  des 
Evcqucs  dit ,  fans  que  pcrfonnc  réclamât ,  qu'on 
donnoit  le  nom  de  Synode  à  une  Aficmblce  dc 
cette  nature ,  &  que  ceux  qui  ctoicnt  lefez ,  pou- 
voient  s'y  adrcfTer  pour  avoir  juftice.  Mais  fur 
ce  qu'on  avoit  dit  que  Photius  ctoit  abfcnt ,  tous 
les  Evcqucs  furent  d'avis  qu'on  ne  pouvoit  point 
condamner  un  abfcnt.  Anatole  fc  défendit  aullî 
fort  bien  fur  le  premier  chef,  mais  il  ne  fc  juftifia 
pas  fur  le  fccond ,  &  un  Evcque  lui  reprocha  qu'- 
il avoit  agi  contre  les  loix  Romaines  ,  en  con- 
damnant un  abfcnt.  Photius  demanda  qu'on  main- 
tînt les  anciennes  Loix  Ecclefiaftiqucs.  Tous  les  E- 
'      vcqucs  dirent  que  fi  demande  ctoit  juHc,  que  les 
Canons  dévoient  demeurer  dans  leur  vigueur.  On 
lût  le  Canon  iv.  du  Concile  de  Nicée  touchant  le 
pouvoir  du  Métropolitain  ,  d'ordonner  les  Evc- 
qucs avec  leurs  Comprovinciaux.  Les  Commif- 

faites 
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faircs  dcinandcreiu  ii  les  Evcqucs  de  la  Province  T-lifloiri 
avoicnt  aHiftc  aux  Ordinations  d'Eurtathe.  Il  rc-  Cortcî- 
pondit,  que  depuis  qu'il  jouïfloit  du  droit  de  Me-  /^^^  CaU 
tropolitam  ,  il  avoïc  toujours  fait  trouver  des  cedotnc. 
Evcqucs  de  la  Province  aux  Ordinations  qu'il 
avoir  faites.  Les  Commillâircs  demandèrent  au 
Concile  ,  il  Iclon  les  Canons  il  pouvoir  y  avoir 
deux  Métropolitains  qui  cufltnt  cfioit  d'ordonner 
dans  une  même  Province.  Le  Concile  répondit 
u'il  n*y  en  devoir  avoir  qu'un  luivant  le  Canou 
u  Concile  de  Nicce.  Les  Commiflaircs  adjugè- 
rent donc  le  droit  à  Photius  dans  toute  la  ^^o- 
vince  de  la  première  Phci}icie,&  défendirent  à  Eu- 
ftathc  de  le  prévaloir  de  la  Pragmatique  de  l'Em- 
pereur. Le  Concile  approuva  ce  Jugement  :  la  dif- 
facuhc  fut  touchant  les  Evêques  ordonnez  tant 
par  l'un  que  par  l'autre.  Là-cîcflus  le  Concile  ju- 
gea que  ceux  cjuc  Photius  avoir  ordonnez,  dévoient 
demeurer  Lvcqucs  ,  quoi-qu'Euftathe  les  eût  mis 
au  rang  des  Prêtres.  Tous  les  Evcqucs  furent  de  cet 
avis.  Enfin  ,  Cccropius  remontra  au  Concile  , 
que  pour  empêcher  ces  ibnes  de  plaintes  Se  de 
troubles  ,  il  faloit  ordonner  que  les  lettres  que 
l*on  obticndroit  de  l'Empereur  ,  en  c^uelque  Pro- 
vince que  ce  fût,  ne  pourroicnt  prejudicier  aux 
Canons  &c  à  l'ancienne  difcipline.  Le  Synode  6c 
les  Commi flaires  le  jugèrent  ainli. 

L'Ailêmblce  fuivancc  que  Ton  compte  la  cin-  ^m- 
quicme.  Je  tint  le  11.  jour  d  Octobre.  Les  Com-  quiéme. 
miflàircs  firent  reciter  rexpofiiion  de  Foi  qui  avoir 
été  drciléc  la  veille,  la  plupart  des  Evêques  l'ap- 
prouvèrent*, mais  les  Légats  du  Pape  &c  quelques 
Evêques  d'Orient  s'y  oppoicrent.  Les  premiers  le 
iircnt  il  i^ortemenc ,  qu'ils  demandèrent  à  s'en  ie« 
Tome  I  r.  H  h  h 
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Hipo'.re  tourner  fi  1  on  ne  s*arictoit  pas  uniquement  à  la  Ict- 
du  C  o^ici'  trc  de  S.  Lcon.  Cela  excita  pluficurs  acclamations 
//  de  Cft['  tic  II  part  de  ceux  <jiii  vouloient  qu*on  la  reçût. 
ccdohic.  Les  Commifl'aires  y  hicnt  quelque  difficulté,  par- 
ce que  Diolcore  avoit  condamné  Flavicn  à  caulc 
qu'il  difoit  qu'il  y  avoit  deux  natures  en  Jisus- 
Christ,  &c  que  cetic  définition  ne  diloit  pas 
cela  prcciicment ,  mais  l'eulement  que  Tunion  s'é- 
lou  faite  de  deux  natures,  Anatole  dit  que  Diof- 
coïc  n*avoit  pas  été  condamné  à  caufc  de  la  Foi , 
mais  pour  avoir  excommunié  Saint  Léon,  &  ne 
s'ctrc  pas  trouvé  au  Synode.  Les  Légats  du  Saine 
Siège  perfiftant  à  i'oppofer  à  cette  nouvelle  de- 
finition  de  Foi,  difant  qu'il  étoit  inutile,  qu'il 
y  manquoit  pluficurs  chofes,  les  autres  loû- 
tenant  toujours  qu'elle  étoit  neceflaire ,  &  entiè- 
re ,  les  Commiflaires  dircni  qu'il  faloit  en  faire 
rapport  à  l'Empereur,  &  attendre  fcs  ordres  li- 
dcUiis.  Il  ordonna  que  l'on  choifift  fix  Evcqucs 
du  Diocefe  d'Afie,  trois  de  celui  du  Pont,  trois 
de  celui  d'Afie  ,  trois  de  la  Thrace ,  &  autant 
d'Illyrie  ,  afin  qu'étant  afl'emblez  dans  la  Cha- 
pelle de  l*Eglilc  de  Sainte  Euphcmic ,  ils  drefl'af- 
Icnt  une  Formule  de  Foi  ,  ou  que  chacun  fift  fça- 
voir  ladodrine  par  Ion  Métropolitain  ^  &  il  ajou- 
ra que  fi  les  Evêques  ne  vouloient  pas  le  làtis- 
faire  là-dcdus ,  il  fcroit  tenir  un  Concile  en  Oc- 
cident, Quand  cét  ordre  fut  venu,  les  Evéqucs 
qui  vouloient  que  l'on  approuvât  la  définition 
ilc  Foi  qui  avoit  été  lue  ,  firent  pluficurs  ac- 
clamations. Les  Commillâires  dirent  qu'il  leur 
fcmbloit  qu*il  y  faloit  ajouter  félon  la  définition 
de  Saint  Léon,  qu'il  y  avoit  en  Jes u  s-Christ 
d<ux  natures  unies  fans  changement,  fans  confu- 
fi  on  &  fans  feparation. 
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Apres  cette  préparation  les  Evcqucs  choifis  Hifloire 
pour  ilrcHcr  la  Formule  de  Foi  entrèrent  dans  du  Conci- 
ia  Chapelle  j  rapportèrent  enfuitc  au  Concile.  Elle  le  de  CaU 
contcnoit  Tapprobation  des  Symbokr^  de  Nicée  cedoine. 
ôc  de  Conftantinople  ,  les  lettres  Synodiqucs  de 
Saint  Cyrille  à  Ncftorius,  &  aux  Orientaux,  & 
la  lettre  de  Saint  Léon..  Apres  quoi  ils  ajoutent 
que  fuivant  ces  écrits  des  Saints  Pcrcs  ils  fonc 
profcffion  de  croire  un  fcul  5c  unique  Jésus- 
Christ  nôtre  Seigneur  Fils  de  Dieu  ,  parfait  en 
fa  divinité,  &  parfait  en  Ton  humanité,  confub- 
ftanciel  à  Dieu  félon  11  divinité ,  &  à  nous  félon 
l'humanité ,  dans  lequel  il  y  a  deux  natures  unies 
fans  changement,  fans  divifion  ,  fans  feparation  , 
en  forte  que  les  proprictez  des  deux  natures  fub- 
firtent  ôc  conviennent  à  une  même  Perfonne  qui 
ii'cll  point  divilcc  en  deux,  mais  un  feul  Jésus- 
Christ  Fils  de  Dieu  .  comme  il  <îft  dit  dans  le 
Symbole  de  Nicée.  Cette  profefTîon  de  Foi  fi- 
ait en  déclarant  dépofcz  &  anathcmatizez  ceux 
qui  voudroient  compofer  ou  propofer  une  autre 
Symbole  que  celui  de  ce  Concile.  Cette  Formule 
de  Foi  fut  approuvée  unanimement  de  tout  Je 
monde. 

Le  vingt-cinq  Novembre  l'Empereur  Martien  fi^ 
Tint  en  perfonne  au  Concile.  Il  dit  aux  Eve-  xiéme.  ' 
ques ,  qu  il  avoit  aflcmblé  ce  Synode  pour  con- 
fervcr  Ja^  Foi  dans  fa  pureté  ,  &  condamner  Ter- 
reur ;  qu  il  ne  venoit  pas  au  Synode  pour  exer- 
cer fon  autorité ,  mais  feulement  pour  y  procu- 
rer la  paix,  à  lexemple  de  Conllantin  j  qu  il  n'a- 
voit  point  d'autre  deflein  que  de  faire  en  forte 
que  tous  fes  fujcts  fuflent  réiinis  par  les  liens 
d une  mcme  Foi ,  &  que  les  brouïlleries  qui  se. 

H  h  h  ij 
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Hiflolre    toîciit  excitées  depuis  quelques  années  par  Tava- 
Ml  Conci'  ricc  ^  par  la  paillon  de  pluficurs  ,  fu fient  en- 
ledeCal'  ticrement  appaiiccs  par  le  Synode.  Apres  plulîcars 
cedoine.    applaudiflcmcns.  Aetius  lut  la  Protcllioo  de  Foi 
qui  Fut  approuvée      fignée  de  tous  les  Evcques, 
qui  font  en  plus  grand  nombre  dans  cette  Selîîon 
que  dans  pas  une  autre.  Pluficurs  Métropolitains 
y  lignent  en  leur  nom  ,  &  au  nom  des  Evc- 
qucs  de  leur  Ptovincc ,  dont  ils  mettent  les  noms  *, 
6c  c'cft  ce  qui  tait  que  Ton  a  tait  monter  li  haut 
le  nombre  des  Evêqucs  du  Concile  de  Calcé- 
doine, quoi-qu*cn  comptant  tous  les  noms  des 
Evcqucs  nommez  en  cet  endroit  dont  il  y  a  plus 
dune  centaine  abfcns,  il  n'aille  qu*à  quatre  cens 
loixante  d<.  dix.  Les  acclamations  des  Evcques 
R'connncncercnt  enfuite.  L'Empereur  les  inter- 
rompit en  les  congratulant  du  bon  luccés  de  leur 
alTembléc,      pour  déclarer  oue  quiconque  teroit 
des  alTemblces  publiques  fur  la  Religion ,  ou  qui 
t       Toit  du  trouble  par  fes  difputes  ,  feroit  chai- 
le  de  la  ville  Impériale^  s'il  étoit  Laïque  i  dcpolc, 
s'il  ctoif  Clerc. 

La  caufe  de  la  Foi  étant  ainfi  finie,  il  deman- 
da que  le  Synode  approuvât  quelques  reglemens 
qu'il  avoit  faits ,  &  qu'il  jugeoit  plus  à  propos 

four  l'honneur  du  Synode  de  taire  confirmer  par 
autorité  des  Evcques ,  que  de  les  taire  lui-mcmc 
par  une  Loi. 

Le  premier  porte,  que,  quoi  que  Ton  doive 
honorer  ceux  qui  mènent  une  vie  monaftique, 
toutefois  parce  qu'il  y  a  des  perfonnes  qui  tous 
prétexte  d'embrafler  le  motiichilme  troublent  l'E- 
glife  &  le  repos  public ,  il  fera  défendu  à  per- 
îbnnc  de  bâtir  un  Monaftcic  dans  une  ville  lani 
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la  pcrmiflion  de  TEvêquc  ,  ni  fans  I.i  pcrniiflion  Hifloire 
du  propriétaire  du  fonds  fur  lequel  on  le  bâtit,  du  Conci" 
Que  les  Moines  feront  fournis  à  leur  Evêque,  5c  le  Je  Cul' 
fc  contenteront  de  jeûner  &  de  prier,  fins  fc  me-  ccdûine, 
1er  des  affaires  Eccledaftiqucs  ou  civiles  ,  li  ce 
n*eft  qu'ils  n*y  foient  appelle?  par  TEvcque  de 
la  ville.  Qn|enfin  les  Moines  n'auront  point  per- 
miffion  de  iccevoir  dans  leur  Monallcre  des  ef- 
claves  ,  ou  des  perlonnes  obligées  au  fervicc  d*au- 
tnii  fans  la  perniillion  de  ceux  à  qui  ils  appar- 
tiennent. 

Le  fécond  tait  dcfenfes  aux  Clercs  de  tenir  des 
biens  â  loyer,  ou  d'ccre  procureurs  d'affaires  civi- 
les :  il  ne  leur  eft  pas  néanmoins  défendu  de 
prendre  foin  des  biens  de  l'Eglifc ,  fi  leur  Evc- 
quc  le  leur  ordonne. 

Le  troi  fié  me,  qu'il  ne  fera  point  permis  au  Clerc 
d'une  Eglife  d'aller  fervir  clans  une  autre  s  mais 

!iuc  chacun  fera  oblige  de  demeurer  dans  l'Egli- 
c  à  laquelle  il  a  d'abord  ctc  dcftiné.  Que  fi  à  l'a- 
venir un  Evêquc  reçoit  le  Clerc  d'un  autre  Evo- 
que ,  il  fera  excommunié  avec  le  Clerc  qu'il  au- 
ra reçii.  Tous  les  Evcques  approuvèrent  ces  re- 
glemens ,  &  donnèrent  des  bénédictions  à  l'Em- 
pereur. Enfin,  l'Empereur  dit, qu'en  l'honneur  de 
Sainte  Euphemie  &  du  Concile  ,  il  donnoit  la 
qualité  de  Métropole  à  la  ville  de  Calcédoine  , 
fans  toucher  néanmoins  aux  droits  de  la  ville  de 
Nicomedic.  Les  Evcques  l'ayant  approuvé ,  de- 
mandèrent qu'il  leur  fût  permis  de  fc  retirer  \ 
mais  l'Empereur  les  pria  de  demeurer  encore  trois 
ou  quatre  jours  pour  achever  de  tout  régler.  Eva- 
gredit ,  que  dans  la  Seflion  fuivante  on  ht  d'autres 
Canons*, 5c  eu  effet  il  y  a  des  Manufcrits  des  verfions 

Hhh  iij 
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Hifioire    anciennes, où  les  Cmons  Te  trouvent  après  la  fil 
du  Conci'  xicmc  Adion  :  mais  Libérât  met  les  Canons  dans 
le  de  Cal'  la  quinzième  Séance,  comme  ils  font  dans  les  cxcm- 
f  idoine,    flaires  Grecs.  Le  Manufcrit  de  l'Eglifc  de  Paris  où 
ces  Canons  fe  trouvent  après  la  lixicme  Seflion  , 
pourroit  bien  avoir  été  dérangé  ,  &c  les  Canons  mis 
hors  de  leur  place  naturelle  :  car  on  lit  à  la  fin  de 
la  14.  Aaion  :  Ex f  liât  ji^ié  Xi^.  Incif  it  Xri. 
Ce  qui  montre  qii^il  y  ^  "î^c  Adion  omiie  qui  ne 
peut  être  que  la  qum^iéme. 
Anion  fi-       La  contcftatipn  entre  Maxime  d*Antioche  <Sc 
ftiimê.       Juveual  de  Jcrulalcni  ,  cft  conllamment  la  pre- 
oiicre  qui  fut  agitée  le  16.  Octobre.  Elle  ne  dura 
pas  long-temps ,  &  fut  terminée  par  le  Concile 
du  conlcntenient  des  deux  partis.   On  laiflâ  les 
deux  Phenicics  6c  l'Arabie  à  TEvcque  d'Antio- 
chç  ,  &:  les  trois  Palcftines  à  celui  de  Jcrufa- 
1cm. 

Jcîionhui-  Lç  même  jour,  mais'  dans  une  autre  Séance,^ 
tterm.  jugea  détînitivemcnt  TatFaire  de  Thcodorct, 

comme  nous  avons  rapporté  dans  la  Vie  de  cet 

Auteur. 

Aciion  ntM'  Dans  une  troifiéme  Scance  du  même  jour  , 
-i-ctnt.  ûn  commença  Taffairc  d'Ibas  qui  avoir  été  con- 
damne dans  le  Concile  d'Ephcfc  fous  Diofcorc^ 
Il  fourint  quM  étoit  innocent,  &  pour  l'approu- 
ver il  allégua  le  Jugement  rendu  par  Photiu^ 
Evcque  de  Tyr  ,  5c  par  Eultathc  de  Bcryic  . 
commis  de  la  part  de  l'Empereur  pour  juger  <!c 
fa  caufe.  On  lût  le  Jugement  de  ces  Evcques, 
par  lequel  il  avoit  jultific  quM  étoit  dan? 
des  fentimens  orthodoxes  ;  que  ces  Evèques  l*a- 
voicnt  racommodc  ;»vtc  les  accufaieuis  >  quM 
s'étoit  engagé    d'anaihtmaiizer  publiquement 
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Ncftorius  ,  pour  donner  fatishidion  à  ceux  qui  H'jloire 
s'cioicnt  trouvez  blcflcz  de  quclaucs-uns  de  les  du  Conci 
dilcours  \  cj^u'il  avoir  aufli  promis  d'oublier  ce  qui  le  de  Ca! 
s'ctoic  palle  ,  &  de  ne  point  maltraiter  ceux  qui  cedoim. 
l'avoicnt  accufc  de  gouverner  les  biens  de  ion 
tgliTe  par  des  O Economes,  luivant  la  coutume 
de  TEglife  d'Antiochc. 

Le  lendemain-  cette  affaire  flit  continuée ,  on 
lût  les  A  (fies  du  Synode  tenu  à  Beryte, dans  lequel 
il  avoitctc  accuft  de  plufieurs  crimes,  de  voljde  fi- 
monic  &  de  concuffion ,  Se  d  avoir  dit  qu'il  n*en- 
vioit  pas  à  J  E  s u  s-Christ  d'ctrc  devenu  Dieu, 
parce  qu'il  le  pouvoit  devenir.  Mais  les  accufa- 
tcurs  n'ayant  pu  trouver  de  témoins,  ni  de  preu- 
ve pour  le  convaincre  de  ces  chofcs ,  ils  chicanè- 
rent quelque  temps  fur  ce  <ju'il  avoit  repris  un 
Clerc  d'avoir  dit  que  la  vie  etoit  morte.  Mais  il 
fc  juftifia  en  difant  qu'il  lui  avoit  dit  que  par  la 
vie  il  entendoit  la  divinité  i  qu'il  n'étoit  pas  vrai 
que  la  vie  fût  morte  ,  mais  que  s'il  entendoit  la 
chair  vivifiante  de  Je  sus-Christ  ,  cela  croit 
véritable.  On  l'accufa  d'avoir  parlé  contre  Saint 
Cyrille,  Se  de  Tavoir  anathematizé.  Il  fe  défen^ 
dit  en  répondant  qu'avant  l'union  des  Orientaux 
avec  lui,  il  avoit  réjctté  fcs  Chapitres,  &  l'avoit 
condamné,  en  quoi  il  n'étoit  pas  plus  couçahlc  que 
les  autres  Evcqucs  d'Orient  :  mais  il  foutini  que 
depuis  l'union  il  avoit  communique  avec  lui ,  &c 
ne  l'avoit  point  condamne.  On  apporta  fa  lettre 
au  Perfm  Maris ,  qui  ne  prouvoit  pas  davantat;e  : 
il  y  condamnoit  les  Chapitres  de  Saint  Cyrille , 
ôc  loiioit  les  Ecrits  de  Théodore  de  MoplucAe  , 
mais  il  approuvoit  la  paix  &  l'union  iaite  avec 
Saint  Cyrille  après  qu'il  s'étoit  expliqué.  Il  fie 
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JHifioire    lire  Je  fon  côic  une  lettre  du  Clergé  d'Edeflcj^ 
dn  Conci'  qui  rcndoic  témoignage  cp'il  n'.îvoit  jamais  rien 
le  de  Cal'  entendu  dire  de  Temblablc  à  ce  qu'on  lacculoic 
cedohte,    d'avoir  dit.  Quand  on  eut  lu  ces  Adcs,  on  pro- 
pofa  de  lire  ce  cuii  avoir  été  fait  contre  Ibas 
dans  le  Concile  d'Ephefc  Tous  Diofcore  :  mais 
les  Légats  dirent  qu'il  çioit  inutile  de  rien  lire  de 
ce  Concile  -,  que  rÊvèquc  de  Rome  avoit  rejette  ^ 
déclaré  nul  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  à  Texceptiori 
de  rOrdination  de  Maxime  Evcque  d'Antiochc 
que  Saint  Léon  avoit  reçu  à  (\  Communion;  qu'if 
ialoir  demander  à  TEmpercur  une  loi  par  laquel- 
le il  fût  défendu  de  plus  parler  de  ce  Concile.  Le* 
principaux  Evcques  opinèrent  de  la  même  m 
rc,  &  tous  les  autres  confcntirent  par  leurs  ac- 
clamations.  On  revint  cnfuite  à  l'affaire  d'I bas , 
il  fut  decfarc  Orthodoxe  fur  la  lettre  &  fur  les 
Adles  qu'on  venoir  de  lire  5  mais  parce  qu'il  y 
avoit  un  autre  Evcque  appelle  en  la  place  ,  on 
laillii  Maxime  le  maître  tien  agir  comme  il  ju- 
geroit  a  propos.  Son  avis  tut  que  Nonnus  con- 
ferveroit  la  qualité  d'Evcquc  jufques  à  ce  que  l'on 
eût  examiné  ion  Ordination  dans  le  Synode  des 
Evcques  de  Ibn  Dioccle.   Les  Commilîâires  ap- 
prouvèrent le  Jugement  du  Synode. 
A'iion  di'     L'on  a  mis  à  la  fin  de  cette  Adion  une  Adion 
xtém^.       particulière  touchant  Domnus  Patriarche  d'An- 
J>çmntts.     tioche,  qui  avoit  été  dépofc  par  Diofcore.  C'tll 
une  pièce  fort  courte  que  nous  n'avons  qu*cn  La- 
tin ,  &  que  Ruftique  a  trouvée  dans  un  Manu- 
.fcrit  de  la  Patrice  Julienne.  Le  Pcrc  C      cl  la 
croit  fuppolée  ,  M.  Biluzc  au  c       ure  louticnt 
qu'elle  eft  vc;  Avanr  one  d^cxammer  . 

raifons  ,  il  f^uc  dire  ce  oiû      l  oniicut.  La  date 
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cft   du  i6.  Novembre.     Mixiir.c  y  demande  Fliftoire 
€]u'on  .lie  de  b  clémence  pour  J)omnus,  qui  a  été  du  Corjci 
autrefois  Evêque  d'Antiochc,      qu'on  lui  nccor-  U  de  Cal 
de  une  penlîon  à  prendre  fur  les  revenus  de  Ton  ccdoinc. 
Hglife.  Les  Légats  du  Pape  dirent  que  Sainr  Léon 
ayant  contîrmc  rOrdtnation  de  Maxime  ,  ils 
iTOycnt  que  c'cll  aflèz  faire  pour  Domnus,  que 
de  laillcr  Maxime  lui  fournir  de  quoi  vivre  ,  fur 
les  revenus  de  l'E^^^lifc  d'Antiochc*,  qu'il  doit  fe 
contenter  d'avoir  à  l'avenir  de  quoi  vivre,  de- 
meurer en  repos.  Anatole,  Tuvenal  &  les  autres 
loUercnt  Maxime  de  cette  bienveillance  ,  &  les 
Commillaires  conclurent  avec  les  Evcqucs  que 
Domnus  feroit  aflîllc  des  revenus  de  l'Eglile  d'An- 
tiochc ,  laifTint  la  quantité  à  U  ditcrction  de  i 
la  libéralité  de  Maxime. 

.  Pour  entendre  bien  ce  point  d'Hilloirc,  il  faut 
fçavoir  que  Domnus  fut  tire  d'un  Monafterc  par 
ioii  oncle  Jean  d'Antiochc ,  &  qu'après  avoir  été 
quelque  temps  auprès  de  lui  il  lui  fucccda.  L'Au- 
teur de  la  Vie  de  Saint  Euthyme  dit  que  ce  Saint 
lui  prédit  lonj;- temps  auparavant  ce  qui  lui  ar- 
rivcroif ,  qu'il  (ortiioi:  de  fon  MonaOcrc  *,  qu'il 
fucccderoit  à  fon  oncle  ,  mais  qu'il  feroit  challc 
par  la  brigue  des  nKchins  qui  abuferoient  au- 
vanrdc  fi  fimpliciié  &  de  fon  ignorance  pour 
le  leduire.  Q  fc  la  predi(ftion  foit  vraie  ou  non  , 
il  eft  certain  que  cela  lui  arriva  :  car  il  fucceda  à 
ion  oncle, &  fut  cnfiiitc  dcpole  par  Diofcore,îi- 
prés  s'ctrc  laillc  furpiendrc  par  l)iofcore.  L' Au- 
teur de  la  Vie  d'Euthymc  dit  qu'il  retourna  dans 
fon  Monafterc  avec  beaucoup  de  regret  d'en  cire 
forti,  &  qu'il  ne  ccfl'à  de  pleurer  tout  le  rcftc  de 
fa  vie.  Il  cft  ecrt.nu  qu*il  ne  remonta  point  lur 
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Ut/toire  fon  Sic<;c  ,  &i  que  l'Ordinacion  de  Maxime  mift 
du  Cotici-  en  fa  place  iublifta.  Nous  venons  de  voir  dans 
le  de  Cal'  l'Adion  preccdcntCj  que  cVll  la  feule  chofc  de  ce 
€cdoinc.  que  le  Concile  avoir  tait,  que  Ton  approuve^ 
parce  qu'on  die  que  S.  Léon  a  reconnu  Maxime 
pour  Evcque.  Mais  pouiquoi  Domnus  eft-il  k 
feu!  des  Evcques  condamnez  dans  le  faux  Con- 
cile d'Ephefc  que  Ton  excepte  }  Pourquoi  approu- 
ve-ton l'Ordination  de  Maxime  î  Comment  pou- 
voit-elle  fubliftcr  fi  Domnus  ctoit  en  vie  ?  Quelle 
raifon  pouvoit-on  avoir  de  confirmer  la  condam- 
nation de  Domnus?  Il  avoir  condamne  Flavien, 
mais  pludcurs  autres  1  avoient  fait  aufli  -  bien 
que  lui.  On  ne  peut  répondre  que  deux  chofes  : 
ou  qu*il  ctoit  mort  quand  le  Concile  de  Calcé- 
doine a  été  tenu>  ou  qu'il  avoit  renoncé  à  (on  Evê* 
chc,  &  cédé  volontairement  la  place  à  Maxime  ,^ 
préférant  la  retraite  ôc  la  vie  lolitairc  aux  em- 
barras du  monde  ,  ^  à  la  charge  Epifcopalc  , 
comme  l'écrit  l'Auteur  de  la  Vie  d'Euthymc. 

Le  Pere  Quefnel  prétend  qu'il  étoit  mort  quand 
on  a  tenu  le  Concile  de  Calcédoine ,  &  fouiieiK 
par  confequcnt  que  la  pièce  que  nous  venons  de 
rapporter  ,  eft  fuppofée.  Voici  fes  conjedures. 
Premièrement,  elle  ne  fc  trouve  nulle "^part  ea 
Grec,  la  verfion  Latine  n*a  été  trouvée  par  Ru- 
n:ique  que  dans  un  fcul  Manufcrit  de  la  Patrice 
Julienne ,  il  ne  l'a  point  trouvée  dans  aucun  des 
Manufcrits  du  Monaftere  des  Acemetcs  ,  ni  dLms 
les  autres  qu'il  avoit  revus.  Elle  nci\  point  dams 
le  Manufcrit  de  Probus,  ni  dans  celui  de  la  Reine 
de  Suéde  ,  non  plus  que  dans  celui  de  Paris. 

Secondement ,  aucun  Auteur  ancien  n*cn  a  par- 
li ,  quoi-qu'ils  ayentdû  en  parler.  Il  (cmble  qa^oa 
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peut  conclure  du  filcnce  d'Evagrc  ,  qu'il  n'y  avoit  Hifioin 
aucune  copie  de  cette  A<Siion  à  Antioche  \  de  ce-  du  C^nci^ 
lui  de  Libcrat  qui  nç  compte  que  Icize  Adionsdu  Ude  CmI* 
Concile,  qu'il  n'y  en  avoit  point  ni  en  Afrique,  ni  Geiêine. 
X  Rome,  ni  à  Alexandrie, cTou  il  avoic  tire  ia  ver- 
iion  Latine  du  Concile  de  Calcédoine  \  &c  enfin  de 
l'aveu  de  Ruftique,qui  ne  citC  c^uc  le  liail  Manu- 
fcric  de  la  D^uiie  Julie,  quoi-qu  il  eût  vu  ceux  de 
Rome  ,  de  Calcédoine ,  d'Alexandrie  6c  de  Con- 
ftantinoj^le.  Ainlî  toutes  les  preuves  de  cette  Aclion 
le  reduilcnt  à  l'autorité  d'un  feul  Manufcrit  qu'on 
ne  connoît  cjue  furie  rapport  de  Ruftique,  qui 
étant  engage  dans  le  parti  de  ceux  qui  ne  pou- 
voient  approuver  la  condamnation  des  trois  Cha- 
pitres ,  avoit  intereft  de  faire  voir  que  Domnus 
n'avoit  pas  cet  condamne  aprcs  fa  mort,  mais  de 
de  fon  vivant. 

Troifiémemcnt ,  cette  Acf^ion  prétendue  n'a 
point  de  place  allûrçc ,  Ruftique  la  met  après  la 
Icptiéme  Aiftion  Cependant  elle  eft  de  la  même 
date  que  la  dixième  ^  après  laquelle  on  l'a  pla- 
cce. 

Qtîatri6mcment ,  Jiidinicn  &  le  cinquième  Con- 
cile aflûrent,quc  le  Concile  de  Calcédoine  a  con- 
damné Domnus  après  fa  mort»  pour  avoir  ccric 
contre  les  Chapitres  de  Saint  Cyrille.  Ce  témoi- 
gnage paroit  pofitif.  Le  Pcre  Qucfnel  prouve  en- 
core que  Domnus  étoit  mort  avant  le  Concile 
de  Calcédoine  ,  parce  que  Saint  Léon  n'en  par- 
le point, parce  que  dms  l'A^Skion  14.  Achanalc  de 
Perrcc  en  parle  comme  d'un  homme  mort  ,  en  di- 
lant  ,  VEveque  Antioche  ^tti  étoit  alors , 
itoit  fort  ennemL  Kt  dans  la  ConHitution  de  Théo- 
dofc,  il  clt  dit  qu'il  a  été  Evcquc  d' Antioche.  S'il 
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Hlftoire   eût  c:c  vivant,  pourquoi  ne  feroit-il  pas  venu  ait 
du  Conci'  Concile  ?  Pourquoi  Tes  amis  n'cud'cnt-ils  point  pnr- 
le  deCal-lc  pour  lui  ?  Pourquoi  ne  l'a-t-on  pas  joint  au» 
cedoirtt.    cinq  Evêqucs  qui  furent  dépofcz ,  &  rctaolis  pour 
avoir  fignc  la  dépofition  de  Fkvien  ?  Monficur 
Baluzc  fournit  encore  au  Perc  Qucfnel  le  tcnioi- 
gnagc  pofitif  d'Eutyclîius ,  qui  dit  que  Domnus 
mourut  Tannée  qui  luivir  le  Concile  d*Ephelc. 

Cinquièmement  ,  le  ftylc  de  cette  pièce  en  dé- 
couvre rimpofturc.  Il  y  a  des  folecifmes,  des  ter- 
mes barbares  -,  TEvêque  de  Rome  y  cft  appelle 
Papcfimplement ,     lai>s  addition. 

Sixicmemcnr  ,  il  efl:  bien  plus  aifé  de  jiiAifier 
le  procède  de  Saint  Léon  ^  nu  Concile  de  Cal- 
cédoine, qui  ont  approuve  TOrdination  de  Ma- 
xime, en  fuppofant  Domnus  mort,  qu'en  le  fup- 
pofant  vivant  :  car  en  ce  dernier  cas ,  il  femble 
qu'il  étoit  injullc  de  maintenir  un  Intrus  contre 
un  Evêquc  légitime.  Le  Pcre  Qucfnel  allè- 
gue encore  pluiicurs  autres  rai  ions  dans  une 
Dirtcrtarion  faite  exprès  fur  ce  fujet  *,  mais  voilà 
les  principales ,  &  celles  qui  paroiflent  les  plus 
fortes. 

Monficur  Baluze  repond  à  ces  objcdions  qu'il 
y  a  pluficurs  pièces  véritables ,  dont  nous  n'  ;s 
que  des  vcrfions ,  &  que  le  Manufcrit  de  la  Da- 
me Julie  eft  d'une  autorité  tres-confiderablc ,  puif* 
que  Ruftiquc  aflûre  qu'il  ctoit  dcja  fort  ancien  en 
fon  temps.  Q^c  Ton  ne  peu:  accufer  Ruftique  de 
mauvaife  foi  ni  d'ignorance;  qu'il  ne  faut  pas  /c  - 
tonncr  que  l'Adion  de  Domims  n'ait  pas  eu  de 
place  fixe,  puifqu'il  en  cft  arrive  autant  à  TAdion 
de  Phofius  &  di'Euftathc  -,  que  le  témoignage  de 
Juftiuiçn  &  du  cinquième  Concile  n'cft  d'aucune 
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confidciacion  ,  puifqu'ils  ont  allcguc  plufieurs  faits  Hlfloiri^^ 
crcs-taux ,  de  qu'il  n'y  a  rien  dans  les  Adcs  du  sitt  Conci" 
Concile  contre  Domnus.  Que  le  lilcncc  d'Evagrc  le  de  Cal"- 
&  de  Libérât  ne  piouvent  ncn  autre  chofejfinon  cedoint* 
que  cette  Adion  ne  fc  trouvoit  pas  dans  les  cxcm- 
pl  lires  dont  ils  fc  font  fcrvis.  Qu^il  ne  faut  paj 
s  étonner  lî  Domnus  n'a  point  ctc  rétabli ,  &  fi 
Tonn'a point  demande  qu'il  le fût,puifqu'il  nevou- 
loit  pas  l'être,  &  qu'il  avoit  préfère  la  retraitcdii 
Monaftcre  à  TEpifcopar.  Que  quand  il  eft  dit  en 
parlant  de  Domnus,  qu'il  a  été  Evcque,  cela  ne 
veut  pas  dire  qu'il  fût  mort,  mais  feulement  qu'il 
n'ctoit  plus  ce  qu'il  avoit  été  ,  c'eft-i-dire ,  Evc- 
que.  oVil  ne  faut  pas  s'étonner  que  le  ftylc  de 
cette  verlîon  foit  barbare  ,  puifqu'il  y  a  plufieurs 
barbirifmes  (cmblables  dans  les  autres  verfions  » 
&  que  le  nom  de  Pape  fe  trouve  fimplement  pour 
l'Evcque  de  Rome  en  quelques  endroits  du  Con- 
cile de  Calcédoine. 

Le  plus  fort  argument  de  M.  Baluze  ,  pour 
prouver  que  cette  Adion  cft  vraie,outre  Tautoritc 
du  Manufcrit  ancien  de  la  Dame  Julie  ,  c'eft  que 
dans  l'Aiftion  dixième  ,  Eftienne  Evcque  d'Ephc- 
fc  dit  après  Pafcafinus  &  Anatolius ,  que  l'Or- 
dination de  Maxime  a  été  approuvée  par  S.  Léon 
&  par  le  Synode.  Il  fcmble  que  cela  ait  rapport  à 
i'Adlion  touchant  Domnus.  Mais  cela  paroitbien 
vague,  &  il  fulfit  que  Saint  Léon  ik  le  Concile 
ayenc  reconnu  Maxime  pour  légitime  Evéquc  , 
atin  que  cela  fe  foit  pu  dire  :  il  n'eft  pas  nccef- 
faire  qu'ils  ayent  parlé  de  Domnus.  Voilà  lesrai- 
fons  de  ces  deux  habiles  Critiques  de  notre  temps 
fur  l'Adion  de  Domnus.  Chacun  peut  fuivrc  l'o- 
pinion qui  lui  paroîcra  la  plus  vraifcmblable» 
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Hiflolre       Lonkicmc  &  la  douzième  Adion  font  fur  une 
duConci'  m^inc  affaire,  quoi-qu'cllcs  Ibient  de  deux  jours 
le  deCéil»  dift'erens.  On  y  craua  laffaiic  dcBaflîcn,  &  d'E- 
cedoine,    /Henné  ,  qui  prctendoicnt  tous  deux  erre  Evèqiies 
Aaion  ên^  d'EphcIc.    On  lût  d'abord  la  Rcquccc  de  Ballicn 
Xfémi        adrefl'cc  à  l'Empereur  ,  dans  laquelle  il  cxpofoic 
dou^ime.   qu'il  avoir  ^tc  mahraicc  ,  enlevé  de  force  de  fon 
Eglilc ,  dc^ouïllc  de  les  biens ,  &  plulicurs  de  fcs 
gens  tuez  a  force  de  coups.  Il  prioir  rEmpercui» 
de  lui  permettre  de  fe  pourvoir  au  Cuncile  ,  & 
cependant  d*cmpcchcr  qu'on  ne  lui  till  aucune  vio- 
lence. Dans  le  Concile  Baflicn  déclara  que  c*c- 
toit  Eftienncquiavoitétéle  chef  de  cette  violence. 
Eftienne  fommc  de  répondre  à  cette  acaifation, 
reprocha  à  Balîîcn  qu'il  n*avoit  poinr  ère  ordon* 
né  à  Ephcfc,  mais  qu'il  s*ctoit  empare  de  l'Egli. 
fc  vacante  par  le  moyen  d'une  troupe  defcditieux; 
qu'ayant  depuis  ctc  challc  ,  il  avoit  été  ordonné 
lui  Eftienne  par  quatre  Evêqucs  d'Aile, du  con- 
fentcmcnt  du  Cierge  &  du  peuple  d'Ephefe  *,  qu'il 
y  avoit  cinquante  ans  qu'il  écoit  dans  le  Clergé 
ac  cette  Eglife.  Baffien  lui  foiitint  que  c  croit  lui 
qui  avoit  ctc  ordonné  canoniquement  ,  qu'étant 

icunc  il  avoit  fondé  un  Hôpital  de  foixante  ôc  dix 
its  pour  des  malades  \  que  Memnon  Evcquc  d'E- 
phefe lui  avoit  porté  envie  ,  l'avoit  fait  ordon- 
ner malgré  lui  Evcquc  d'Eva le ,  quoi-qu'il  ne  vou- 
lût point  l*étrc ,  &:  que  pour  Ty  conrramdre  ,  il  la* 
voir  maltraité  devant  rAutel  depuis  neuf  heures 
jufqu'à  midi  ,  en  forte  que  l'Autel  les  faines 
Evangiles  avoicnt  été  couverts  de  fang  *,  qu  après 
cela  il  étoit  demeuré  à  Ephefe  fans  vouloir  aller 
àTEglife  dont  il  avoit  été  ordonné  Evêque,  qu'il 
n*avoit  pas  racmc  vûc  i  que  Memnon  étant  mort 


DFS  Auteurs  Ecclïst astiqiiis.  Z^^ 
Von  avoit  ordonne  Bafilc  en  fa  place,  dans  un  Hljloire 
Concile  de  la  Province  ,  lequel  informé  qu'on  avoit  du  Conci" 
fait  violence  à  lui  Baflicn  pour  le  faire  Evcquc  d*E-  le  de  Cair, 
vifc ,  y  avoit  envoyé  encore  un  autre  Evéque,  à  qiu  cedûine^ 
il  avoit  donne  la  Comtnunion  &:  le  rangd'Evcque  \ 
qu'après  la  mort  de  Bafile,  le  peuple ,  le  Clergé 
&  les  Evcques  ,  dont  Olympius  prcfcnr  au  Con- 
cile en  étoit  un,  Tavoient  mis  (iir  le  Siège  d'E- 
phefc;  que  l'Empereur  avoit  confirmé  fon  Ordi- 
nation *,  qu  il  étoit  venu  à  Conftantinople  ,  où  il 
avoit  communiqué  avec  Procle ,  qui  lui  avoit  en- 
voyé une  lettre  Synodi^uei  qu'il  avoit  ainli  joui 
paifiblcment  de  fon  Evcché  pendant  quatre  ans, 
ordonné  dix  Evcques  plufieurs  Clercs  j  quun 
jour  après  la  célébration  de  l'Orticc  folennel  on 
s'étoit  faifi  dclui*,  qu*on  lui  avoit  arraché  fon  man- 
teau Epifcopal,  &  mis  en  fa  place  Eflicnne.  Eftien- 
ne  reprit  que  Baflien  avoit  éiéchaflé  par  un  Syno- 
de du  confentement  de  S.  Léon  ,  de  Flavien  &  des 
Patriarches  d'Alexandrie  &  d' Antioche  \  que  l'Em- 
pereur avoit  envoyé  le  Silencier  Eullaihtt  pour  in* 
former  des  injuftices  qu'on  l'accufoit  d'avoir  fai- 
tes aux  pauvres  \  qu'il  n*avoit  jamais  été  ordon- 
né Evcquc  d'Ephek  i  que  s'il  en  avoit  été  en  pof- 
(cflîon  pendant  quatre  ans ,  c'étoit  comme  un  Ty- 
ran ,  mais  non  pas  comme  un  légitime  Evcquc.  ' 
Baflfien  reprit  qu'il  avoit  bien  été  ordonné  pour 
l'Eelifc  d'Evafe  ,  mais  qu  il  n'y  avoit  jamais  été. 
Il  demanda  qu'on  s'informât  de  la  violence.  Efticn- 
nc  demanda  de  fon  côté  qu'on  lût  les  Canons  qui 
défendent  à  un  Evcquc  ordonné  pour  une  Eglifc 
d'entrer  dans  une  autre.  Léonce  lut  les  Canons 
i6.  Se  17  du  Concile  d'Antiochc,  qui  étoient  les 
9J,  &C  9^,  du  Code  dont  ils  fc  fervoicnt  alors. 


8^4  Nouvelle  Bibliotii  tciiiE 
iilfloïre  On  pria  cnfuirc  Olympiiis  tie  dire  comme  la  cho- 
du  Coricl'  le  s'cLoic  palTcc.  Il  tkclar.i  qu'âpres  la  more  de 
le  de  Cal-  Bafilc,  étant  prie  par  le  Cierge  de  venir  à  Ephc- 
Cfdoine^  (c  pour  ordonner  un  Evcquc  >  il  y  croit  venu 
croyant  y  trouver  d'autres  Evct|ucs  >  qu'après  avoir 
attendu  trois  jours ,  il  avoit  dit  aux  Ecclclîalbc|ucs 
qui  Tétoicnt  venus  trouver,  qu'il  ne  pouvoir  rien 
rairclui  fcul  s  cjuc  les  règles  de  l'Eglilc  ne  luipcr- 
mettoient  pas  d  ordonner  un  Eveque>  principale- 
ment un  Evcquc  d'une  fi  grande  Métropole  j  que 
comme  il  diloit  cela ,  il  cLoit  venu  une  grande 
foule  de  peuple  qui  Tavoit  enlevé  j  qu'on  l'avoir 
mené  à  l'Eglife  lui  Baflîcn,  6c  que  là  on  avoit 
célébré  Tinthronization.  On  demanda  cnluitc  au 
ticrgé  de  Conîlantinoplc  ,  fi  Procle  avoit  reçu 
B  iflicn.  Théophile  Prêtre  de  cette  Eglife  répon- 
dit qu'il  Tavoit  reconnu,  qu'il  avoit  communique 
avec  lui,  lui  avoit  donne  une  lettre  Synodiqiie,  & 
mis  fon  nom  dans  les  Diptyques.  On  demanda,à 
Ellienne  ,  comment  Bafllen  avoir  été  dcpollcdé  de 
l'Evcché  d'Ephcfe.  Il  dit  que  l'Evcque  d'Alexan- 
drie avoit  fait  une  information  par  ordre  de  l'Em- 
pereur i  que  Saint  Léon  avoit  licclarc  par  la  let- 
tre qu'il  ne  devoit  point  être  Evcquc  i  qu'cnkiite 
te  Silencicr  étoit  venu  pour  examiner  Cx  condui- 
te ;  qu'on  l'avoir  jugé  i  (j[ue  ce  n'étoic  point  lui 
Efliennc  qui  avoit  follicitc  *,  c^u'on  l'a  voit  bit  Evo- 
que fans  qu'il  y  penfat  \  qu  enfin  c'étoit  une  at- 
faire  finie.  Baûicn  fc  plaignit  de  fa  violence ,  il 
die  qu'Elliennc  vcnoic  de  communier  avec  lui. 
lorfqu'il  le  fit  arrêter  \  qu'il  avoir  été  enfcr- 
J|k  mé  pend  mr  trois  mois  *,  qu'Ellienne  avoit  été  or- 
donné  par  des  Evcques  qu'il  avoit  ordonnez.  On 
entendit  cnfuitc  des  Clercs  d'Ephcfc,  qui  témoi- 

gnctcni 
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j»ncrcnc  quel  on  avoit  fait  violence  à  Baflicn.  Les  iriffWc 
Evccjucs  lugcrcnc  d'abord  en  fa  faveur,  nrîais  les  Ccftci" 
Comr  i  es  dirent  qu'il  leur  fcmbloic  qu'il  n  croit  fr  <it  Cétl^^ 
pas  juftc  qiie  ni  Tun  ni  l'autre  fïi:  Evcquc  d*E-  ccdêint* 
phelc  :  Baliîen  ,  parce  qu'il  s'en  ttoic  mis  en  pof- 
Icffion  par  violence ,  èc  fans  ob/crver  les  règles 
prcfcritcs  par  les  Canon?;  Eftiennc ,  parce  qu*il  s'c- 
toit  fait  ordonner  par  des  cabales  par  des  voies 
illicites.  Les  Evcqucs  fuivirent  céc  avis.  Il  f\xt  en- 
core confirmé  le  lendemain ,  &  l'on  régla  qu'on  or- 
donncroicun  troificme  Evcquc d'Ephelc» Les  Corn- 
r  ics  conclurent  ainfi,  lailîan:  néanmoins  à 
BafTien  ï  Eftiennc chncun  deux  cens  folsd*ordc 
pcnfion  alimentaire  par  an,  à  prendre  fur  lesrcvc- 
nusdc  TEglife.  Bafiien  demanda  qu on  lui  rendît 
ce  qu'on  lui  avoit  pris.  Les  Commiflaires  dirent 
que  il  on  lui  avoir  pris  o«.îclquc  chofc ,  il  lui  /croit 
rendu  quand  il  cnnuioii  fait  preuve  en  Jufticc.Ccs 
deux  Ad  ions  félon  Ev.-gre ,  ^  fclon  Tancienncver- 
fion,ncn  font  qu'une.  Libcr.at  les  diftinguc  >  mois 
il  confond  la  féconde  avec  la  fuivnntc. 

Elle  cft  aufTi  du  même  jjciîr  30.  d'O^lobrc.  L*E-  -^^^Jf^  trci* 
vcquc  de  Nicomedic  prnenta  une  Requête  con- 
trc  Anaftafc  Ev£qi:c  de  Niccc  ,  dans  i.iqucllc  il 
r.nccufoit  de  troubler  la  Province  de  Bithynic,  en 
rcr.vcrfant  la  tormc  or*  "c>  &  en  s*cmp.ir3nc 
des  E  .  qui  itoicnt  de  fi  jurifuidion»  Ana- 
ftafc Ibûtint  au  contraire  que  c'croit  TEvtqjc 
de  Nicomedic  qui  lui  .r/oir  enlève  les  Egbfcs  qui 
lui  apnarrcnoicnt  de  droit  ,  5:  dont  il  étoit  en 
pon'criion.  Pour  le  prciiver  il  d'*t  qne  Julien  avoic 
crigé  la  ville  de  Niccc  en  Mccropolc,  que  depuis 
ce  temps  l'Eglifc  de  Bannoplc,  aont  il  s'agilibic 
pri:  Icment ,  avoit  crc  (ous  la  juiifdi^ion  de 
Tomt  ir.  lu 
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ITf/lolre  l'Evcquc  de  Nicccj  que  Saint  Jean  Chryfoftomt 
eÙ4  Conei^  avoir  écrit  à  l'Evcquc  de  Niccc  d'aller  à  Bafmo- 
ledcCdl'  fJc,  pour  régler  cette  Ej;lire  comme  étant  de  fa 
cedoim.  dépendance  ;  qu*il  pouvoir  montrer  que  les  Evc- 
ques  de  B.ifinople  avoicnt  crc  ordonnez  ordinai- 
rement à  Niccc.  Eunomius  foûtint  le  contraire. 
On  lût  le  Canon  4.  du  Concile  de  Niccc,  qui 
défend  aux  Evcqucs  d'ordonner  fans  le  Métropo- 
litain. Anaftal'c  de  Nicée  ibûtint  qu'il  jouïlioic 
de  ce  droit,  &:  allégua  pour  le  prouver  des  lettres 
patentes  des  Empereurs  Valentinicn  Valens, 
qui  confirmoicnt  îc  droit  de  Métropole  à  la  viJlc 
de  Niccc,  à  condition  quelle  fcroit  fous  le  Juge 
de  Bithynic ,  &  fans  ôter  le  droit  des  autres  vil- 
les. Eunomius  en  lût  d*autres  des  mêmes  Empe- 
reurs ,  qui  portoient  que  l'honneur  &  la  qualité 
de  Métropole  accordée  à  Niccc  >  ne  fcroit  aucun 
tort  à  leurs  droits.  Les  Commifliires  jugèrent 
T]iic  les  lettres  des  Empereurs  portant  que  la  qualité 
de  Métropole  accordée  à  l'Evcquc  dcNicée  netc- 
roit  aucun  tort  au  droit  des  autres  villes  >  &  princi* 

{>alcmcntdeccllcdcNicoinedic,  il  faloit  obiervcr 
c  règlement  du  Concile  de  Niccc,  qui  détend 

?u*il  y  ait  plus  d\m  Métropolitain  dans  chaque 
rovince.  Les  Evcqncs  furent  de  même  avis,  & 
dcclarcrent  que  les  Ordinations  de  la  Province 
de  Bithynic  dévoient  appartenir  à  TEvcquc  de 
Nicomedic.  Actius  Archidiacre  de  Conftantino- 
plc  fit  une  remontrance ,  qu'il  ne  filoit  pas  que  la 
contcftarion  qui  étoit  entre  les  Evcqucs  de  Nico- 
medic ^  de  Nicéc  ,  préjudiciât  aux  droits  de  fon 
Patriarche  qui  devoit  ordonner  à  Bafinople,  ou  du 
moins  qu'on  ne  devoit  pis  y  faire  d'Ordination 
(ans  fa  pfrmiilion.  Les  Evcqucs  ne  répondirent 
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tien  autre  chofc,  iinon  que  les  Canons  dévoient  Hlfloire 
fublifter.  Les  CommiOaires  conclurent  que  TEvc-  du  Cûnci" 
«jue  de  Nicomedic  auroit  l'autorité  fur  toutes  les  ledeCal^ 
Eglifcsde  Bithynic ,  &  que  celui  de  Niccc  n'auroit  cedoine. 
auc  l'honneur  de  Métropolitain  ,  &  dcmcurcroit 
K)iimis  à  celui  de  Nicomedie ,  &  que  pour  ce  qui 
regarde  les  droits  de  rEglifc  de  Conftantinople> 
xju  on  en  jjarleroit  en  Ton  rang. 

Dans  1  A(flion  fuivantc, qui  fut  tenue  le  dernier  An.  qun- 
jour  d'Odobre,  on  lût  les  Requêtes  de  Sabinien  ton.itme, 
Evêque  qui  portoient  qu'il  avoit  ctc  ordonne  E- 
vccjue  de  Perrée  par  le  Métropolitain  &  par  les 
Evcques  de  la  Province  en  la  place  d'Athanafe  , 
qui  en  avoit  été  chafïc  >  parce  qu'étant  accuft  de 
grands  crimes  &  cité  en  jugement,  il  n'avoit  pai 
ofé  comparoîtrei  que  néanmoins  le  Concile  d  E- 
phefede  Diofcore  avoit  renvoyé  Athanafe  qui  s'é' 
toit  emparé  de  fon  Evcché.  Athanafe  fe  défendit 
en  difant,  qu'il  y  avoit  long-temps  que  fa  caufe 
avoit  été  examinée  par  Saint  Cyrille  Ôc  par  Pro- 
clc,qui  avoient  écrit  pour  lui  àDomnusqui  avoit 
promis  de  les  fatisfairCf  mais  qu'après  la  mort 
de  Saint  Cyrille  il  avoit  changé  d'avis,  6c  l'avoit 
fait  Cirer  en  jugement  ;  qu*il  lui  avoit  fait  rcpon* 
fe,  que  fi  on  vouloir  s'en  tenir  aux  lettres  de  S; 
Cyrille  &  de  Procle ,  il  étoit  prcft  de  comparoî- 
tre  ,  finon  qu'il  ne  répondroit  pas  à  fa  citation. 
Il  demanda  qu'on  lût  les  lettres  de  Procle  ôt 
de  Saint  Cyrille  ,  qui  portoient  qu'Athanafc  ft 

!)laignoit  d'avoir  foutfcrt  de  la  part  de  fcs  Eccle-^ 
iaftiqucs  qui  l'avoicnt  chaffé  de  fon  Evcchc  \ 
u'ils  s'ctolent  mis  en  lère  de  chaflèr  Ôc  de  fairè 
es  O Economes  à  leur  fantaifie ,  d'ôter  le  norfi 
de  leur  Bvcquc  dc«  Diptyque»,  ôc  de  faire  oki^^ 

1.  .  . . 
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Hîflotre  ficurs  autres  encrcpiil'cs  infoûtcnables  -,  qu'il  faloit 
du  Conci-  q^c  Domnus  cmpcchârcc  dclordrcjOu  que  fi  ca- 
le de  Cal'  ville  ctoic  trop  éloignée  d*Antiochc  ,  qu'il 
çedo'me*  nommât  des  Commi flaires  fur  les  lieux  pour  y 
pourvoir ,  parce  que  le  Métropolitain  lui  étoic 
fufpcd:.  Domnus  avoir  déjà  nommé  pour  Com- 
milUirc  Panolbius  Evcque  d'Hicraplc,  ami  d'A- 
thanafc,  &  cependant  il  ne  voulut  pasconiparoîrre 
devant  cet  Evcque-,  au  contraire  il  le  recufa  par  écrit 
oEiant  même  de  le  défaire  de  fon  Evêchc.Jcan  fuc- 
cefleurdc  Panolbius  cita  auffi  Athanafe.  Enfin, 
Domnus  lc»cita  lui- même  à  fon  Concile.  Au  lien 
d'y  comparoître  ,  il  alla  follicitcr  Saint  Cyrille  & 
Procic,  ^  leur  ayant  cxpolclon  affaire  autrement 
qu'elle  n'étoif  ,  il  en  obtint  les  lettres  dont  nous 
venons  de  parler.  Enfuiie  Domnus  le  fit  encore 
citer  devant  un  Concile  aficmblé  à  Aniioche ,  où 
les  Clercs  de  Perrcc  comparurent  pour  l'acmfcr, 
&.les  Evcques  du  Synode  le  condamnèrent.  Cela 
fut  prouvé  au  Concîle  de  C.ilccdoine  par  la  le- 
cture des  A6tjs  de  ce  Concile. 

Les  CommiiTnircs  jugèrent  cnfuire  qu'Ath^na- 
fe  ayant  été  dépolé  dans  les  formes ,  Si^binien  avoir 
été  bicnordonné,^:  Arhinafemal  rétabli  par  Diof* 
corci  que  cependant  il  faloit  que  Maxime  examinaft 
dans  (on  Synode  avant  huit  mois  paflcz,  lesaccufà- 
tions  intentées  ou  à  interner  contre  lui ,  &  que  s'il 
étoit  convaincu  des  crimes  qu'on  lui  imputoir,il  fc- 
roit  non  feulement  dépofc ,  mais  encore  puni  félon 
les  ioix  :  que  il  au  contraire  on  n'inftruifoit  pas 
fon  procès ,  ou  qu'on  ne  le  pùt  convaincre  dans 
le  temps  marqué  ,  il  dcmeurcroiL  Evtque  de 
Perrce  ,  &  que  Sabinicn  auroic  le  nom  6c  la  qua- 
lité d'Evcquc,  &  icroit  nourri  aux  dépens  de  l'E- 
glife. 


P£5   AuTF'lRS    EcCtEST  ASTIQUES.  8^5 

La  quinzième  Scifion  dzm  les  éditions  ordinii-  Hiflêin 
tes  ^  illon  Libcrac  >concienc  les  Canons  du  Con-  du  ConC^ 
ciie.  le  de  CaI^ 

Le  premier  ordonne  roblcrvarion  des  Canons  cedoine, 
fairs  dans  les  Synodes  prccedciiS. 

Le  Iccond  porte  ,  que  fi  quelque  Evcque  ordon- 
ne pour  de  l'argent ,  &  vend  des  grâces  qui  ne 
peuvent  poinc  ccrc  cftimces  à  prix  d'argent  ,  foie 

3ue  ce  foit  un  Evcque  quM  ordonne  par  un  motif 
*un  gain  honteux,  un  Prêcre,  ouunCorevcquc, 
ou  un  Diacre  ,  ou  quelque  autre  Clerc  ,  ou  même 
lin  OEconome  ,  ou  un  Dcfcnfcur  d'Eglifc,  oa 
dépotera  celui  qui  leia  convaincu  de  l'avoir  fait, 
6c  celui  qu'il  aura  ordonne  ;  &  que  fi  quelqu'un 
cft  cncrcroetccur  pour  ce  gain  honteux,  il  leradc- 
pofé  s'il  cft  Cierc ,  &  excommunié  s'il  cft  Moi- 
ne ou  L«que. 

Le  troiucme  défend  aux  Evcqucs  ,  aux  Clerci 
&  aux  Moines  de  loiier  des  Fermes ,  ou  de  Te  mec- 
ire  dans  les  aftc  ir::s ,  fi  la  Loi  ne  Toblige  d'être  tu- 
teur, ou  fi  TEvcquc  ne  le  charge  de  l'adminiftra- 
tion  de  l'Egliic ,  ou  de  prendre  foin  des  affaires 
des  veuves  &  des  orphelins  ,  &  des  perfonnes 
qui  ont  befoin  de  Talliftance  de  l'Eglife. 

Le  Canon  fuivant  touchant  les  Moines  ,  cft  de 
même  que  dans  la  fixicme  Atflion. 

Le  cinquième  renouvelle  les  anciens  Canons 
contre  les  Clercs  >  qui  pafi'cnc  d'une  ville  à  une 
autre. 

Le  fixiémc  «défend  d'ordonner  aucun  Clerc  ab- 
folument  &  fans  titre  Ecclefiaftique ,  c'eft- à-dire, 
qu'il  ne  foit  dcftinc  pour  fcrvir  dans  quelque  E- 
jçlife  de  la  ville  ou  de  la  campagne  ,  ou  dans  une 
Chapelle,  ou  dms  un  Monaftcrc*,  de  déclare  nuU 

I*  •  •  •  • 
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Nl/lolre  les  les  Ordinations  faites  autrement  :  défend  à 
iln  Conci"  ceux  qui  font  ordonnez,  dcn  faire  les  fon(5lion$j^ 
U  de  Cdl-  pour  couvrir  de  honte  celui  qui  les  a  ordon- 

cedoine,  "^2, 

Le  fepticmc  défend  à  ceux  qui  ont  été  ordon- 
nez, ou  qui  fc  font  faits  Moines,  de  quitter  leur 
état  ,  6c  déclare  excommuniez  ceux  qui  le  fe- 
ront. 

te  huitième  enjoint  aux  Clercs  des  Monafte- 
rcs  ôc  des  Chapelles  des  Martyrs,  d'être  foûmis  à 
kurs  Evcques. 

Le  neuvième  défend  aux  Clercs  qui  ont  des  af- 
faires avec  d  autres  Clercs  ,  de  s'adreflcr  à  un  au- 
tre tribunal  qu'à  celui  de  l'Evcque  ,  ou  qu'à  ceux 
|u'il  leur  aura  donnez  pour  Juges  -,  &c  ordonne  que 
un  Clerc  a  quelque  affaire  contre  fon  Evêque, 
il  s'adreflcra  au  Synode  de  la  Province  ;  ëc  que  s'il 
en  a  avec  fon  Métropolitain  ,  il  ira  à  l'Exarque 
du  Dioccfe. 

Le  dixième  porte,  quil  eft  défendu  à  uh  Clerc 
d'être  infcrit  dans  deux  Eglifcs  tout  à  la  fois, dans 
celle  où  il  a  été  ordonné  d'abord ,  &  dans  celle 
Ott  il  eft  paflé ,  &C  que  ceux  qui  le  font ,  feront  o- 
bligez  de  retourner  à  leur  Eglifc,  ou  s'ils  demeu- 
rent dans  l'Eghfeen  laquelle  ils  font  pilez,  de  ne 
rien  retenir  du  revenu  de  l'Eglife  qu  ils  ont  quit- 
tée ,  ou  de  celui  des  Hofpitaux  de  cette  Eglife. 

L'onzième  fait  une  diftindion  entre  des  lettres 
de  recommandation  ,  qui  fe  donnoient  aux  per- 
fonnci  f«fpc(flcs  èc  inconnues ,  &>  des  lettres  de 
Communion ,  qui  fe  donnoient  à  ceux  qui  éioient 
bien  connus.  Il  déclare  que  ce  font  celles-ci  qu'on 
doit  donner  aux  pauvres. 

Le  douzième  défend  aux  Evcqacs  de  divilêr 
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leurs  Provinces  en  obtenanr  des  lettres  patentes  Hifloin 
de  l'Empereur,  pour  élever  leur  ville  à  la  dignité  dn  Concis 
de  Métropole  ,  &  déclare  que  les  Evéques  des  le  de  Cdl- 
villes  qui  ont  écc  élevées  à  caie  dignité  par  des  cedoine, 
lettres  du  Prince,  jouïi ont  feulement  de  Thonneur 
&  de  la  qualité  de  Métropolitain  ,  fans  toucher 
aux  droits  du  vrai  Métropolitain. 

Le  treizième  porte,  que  l'on  ne  recevra  point 
des  Clercs  étrangers  &  inconnus  fans  des  lettrci 
de  recommandation  de  leur  Evcque. 

Le  quatorzième  fait  défenfes  aux  Lcdeurs 
aux  Chantres  d'cpoufcr  une  femme  hérétique  > 
oblige  ceux  qui  fe  font  mariez  à  des  femmes  hé- 
rétiques ,  d'apporter  leurs  enfans  à  TEglife  pour 
les  lairc  baptizer ,  fie  de  les  élever  dans  la  Foi 
de  l'Eglifc.  ♦ 

Le  quinzième  défend  d  ordonner  une  Diaconef- 
fc  avant  Tâge  de  quarante  ans ,  &  fans  Tavoir 
bien  examinée  &  déclare  que  fi  après  avoir  été 
quelque-temps  àu  fervice  de  l'Eglife  elle  fe  marie, 
clic  fera  excommuniée  avec  celui  qui  l'aura 
cpouiée. 

Le  feiziémc  porte,  qu'il  n'cft  pas  permis  aux 
Vierges  qui  fe  font  confacrées  à  Dieu  ,  ni  auic 
Moines j de  fe  marier; que  ceux  qui  fe  trouveronc 
l'avoir  fait ,  feront  excommuniez ,  que  néanmoins 
l'Evêque  du  lieu  pourra  les  traiter  avec  douceur. 

Le  dix-fepciémc  ,que  les  Eglifes  ou  les  Paroiflcs 
demeureront  aux  Evéques  qui  en  font  en  poflcffion, 
principalement  s'ils  y  font  depuis  trente  ans  -,  mais 
que  fi  dans  les  trente  années  il  y  a  quelque  diffi- 
culté ,  il  fera  permis  de  fe  pourvoir  au  Synode 
de  la  Province  -,  ou  fi  c'cft  un  Evêquc  qui  fe  trou- 
ve Icfé  par  fon  Métropolitain ,  il  pourra  avoir  rc- 

I  ii  iiij 
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Hifhfrt  cours  à  TEvcquc  du  Diocci'c  ,  ou  à  TEvêquc  de 
4if  Cv'iiî-'  CoiUbaacinoplc.  Qac  li  enfin  TEmpcrcur  change 
It  49  Cai^  l  Cuit  d*unc  v  lie  par  fon  autorité  ,  1  ordre  des 
Çi^êW7^    P>  i  -c!dijifti<|ucs  fuivra  la  forme  civile, 

Lv  vl  .-huKicmc  défend  aux  C!ci es  &c  aux  Moi- 
nes de  faire  des  coniurations»  des  ailembiccs  ou  des 
illusions  contre  leur  Evcque. 

Le  dix-neuviérac  renouvelle  le  décret  du  Con- 
cile de  Nitée  pour  la  tenub  des  Conciles  pro- 
vinciau^  dcu;^  rois  par  an. 

Le  vini:;t:cmc  dvicnd  aux  Evêqucs  de  prendre 
les  Clercs  des  autres^ 
Le  vingt-unième  >  onîonne  que  1  on  examinera 
%  la  Qoaluc  des  pcifonnes  qui  acculent  les  Evcques» 

ou  les  EccIciiaiLqucs  ,  avant  <pe  de  recevoir  leur 
Acculàtion. 

Le  vîngt-dt.  ne  porte,  cju*il  nVft  pas  pciTnis 
aux  Clercs  de  s'emparer  des  biens  de  leur  Evcquc 
apits  quil  eft  mort. 

Le  vingi-icoifiéme  ordoniîc  au  Défcnlcur  de 
l*E»^li(i  de  ConlVantinoplc  >  d  avertir  les  Moines 
cir^nctis  qui  vjcnnen:  dans  la*  ville  de  Conilan- 
^ïv  fai\s  pcrmifliou  de  leur  Evoque  ^  de  le  re- 
tirer. 

Le  viug^q^lalricnac,  que  les  lieux  qui  ont  éi6 
une  tuis  c  t  en  M  '^cre$>  demeureront  tou- 
jours d'^UuiyA  a  cet  iiiajïc. 

Le  V       Cinquième  c  ;  Métropolitains 

de  hiic  La  O;  ms  trois  mois  après  la  mort 

de  l*Evè^|.îe,     ce|K»dant  de  Ciirc  gard-^r  !e  re- 
venu p-r  i*OEo  '  »>nic  de  rEglik\ 
'        Le  viorne  -  h\.tu;c  enjoint  i  chaque  £vc- 
que  vi  avotc  ua  ÛEconome  des  biens  de  lùu  £• 
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Le  vingt- fcpcicmc  dépolc  ou  excommunie  ceux  Hifloîre 
qui  enlèvent  tics  femmes  Tous  pretexcc  de  maria-  du  Conci- 
gc,  is:  ceux  qui  leur  prcienc  du  l'ccours.  le  de  Cal* 

Le  vingc-buiciémc  Canon  accorde  à  TEglife  de  la  cedoinc 
ville  de  Conftannnoplc ,  qui  efl  appcllcc  la  nouvel- 
le Rome , les  mêmes  priv  i  de  l'Eglifc de lan- 
cicnnc  Rome ,  parce  que  cette  ville  cil  la  Iccon- 
dc  ville  du  monde.  Elle  lui  adjuge  outre  cela  la 
jurifdiclion  fur  les  Dioccfcs  du  Pont ,  de  TAfic 
c?:  de  la  Thrace  ,  dc  fur  les  Eglifcs  qui  font  hors  des 
luniccs  de  l'Empire  ,  3c  le  droit  d'ordonner  les 
Métropolitains  dans  les  Provinces  de  ces  Dio- 
ccfcs, 

Le  vingt-ncuvicmc  Canon  cft  une  rcpciition 
de  ce  qui  avoic  ctcdit  nuparavîint  par  Pafcalînus 
Se  par  Anatole ,  que  c*cll  un  facrdcge  de  réduire 
un  Evêquc  à  la  qualité  de  Prêtre ,  parce  que  quand 
un  Evêquc  mérite  d'être  chaflc  de  fon  Evccnc ,  il 
•n'cft  pas  digne  d  ctrc  Prêtre  ,  à  moins  qu'il  n  aie 
êtc  injuftemcnt  d^  . 

Le  trentième  cft  encore  une  rcpccition  de  ce 
qui  avoir  été  ordonne  au  fujet  des  Evcqucs  d'E- 
gypte, qui  n'a  voient  pas  voulu  figncr  la  condam- 
nation de  Diofcore. 

A  le  bien  prendre ,  on  trouvera  que  tous  ces  29. 
Canons  ne  font  que  l'explication  des  trois  Canons 
de  la  fixiémc  Sclîion,  oudcs  reglcmcns  faits  dans 
le  Concile  en  différentes  occafions,  dont  on  a  taie 
une  Iciziémc  A  1  que  l'on  a  placée  en  cet  en- 
droit, parce  que  l'Action  fuivantc  nous  apprend 
que  le  1^.  Canon  avoic  été  t'ait  le  jour  prccedenr. 
Pour  moi  je  douce  fort  que  cette  Collediou 
de  Canons  ait  été  ùitc  dans  aucune  Seflîon  du 
Concile,  &:  je  croirois  plutôt  q^u'cllc  a  ctc  taitc 
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JH'tlfoiri  depuis,  &  tircc  de  pluficurs  Actions.  Il  cft  ai(c 
dh  Conci-  d*en  trouver  les  endroits, 

iedeCaU     Le  premier  jour  de  Novembre  (  car  quoi-quc 
çcdêini.    cette  Adion  ioit  ordinairement  datée  du  28.  O- 
âobre,  c'cft  une  faute  qui  n*étoit  pas  dans  rori- 

final  du  Manufcrit  de  Dijon  )  les  Légats  du 
ape  fc  plaignirent  que  le  jour  précèdent  les  E- 
vêques  avoient  après  leur  départ  celui  des* 
Commirtaires,  quelques  rcglcmcns  qu*ils  croyoicnc 
contraires  aux  Canons  &  à  la  diiciplinc  de  TE- 
glife  ;  ils  demandoicnr  qu'on  les  relût.  Avant 
qu'on  les  rclût,Actius  Archidiacre  dit  que  la  coû- 
Cume  des  Synodes  ctoit,  après  avoir  décidé  ce  qui 
concerne  la  Foi  ,de  faire  desreglcmens  j  qu'ayant 
à  en  faire  pour  TEglife  de  Conftantinople  ,  ils 
avoient  prie  les  Légats  de  l'Evèque  de  Rome  d'y 
être  pre(cns  -,  qu'ils  Tavoient  redifc  -,  qu'en  ayant 
fait  ic«r  rapport  aux  Commiflaircs  ,  ils  avoient 
ordonne  au  Concile  de  faire  ce  qu'il  jugcroit  à* 
propos*,  qu'ils  avoient  délibère  avec  liberté,  & 
qu'ils  .n'avoient  rien  fait  fccretemcnt.  On  relût 
le  Canon  qui  concerne  le  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Pafcafinus  dit  d'abord  que  Ton  avoir 
furpris  les  Evcqucs  en  leur  faifmt  figner  dos  rc- 
glemens  dont  ils  n'avoient  point  de  connoiflance. 
Tous  les  Evcques  dirent  que  cela  n'étoit  pas  ainfi, 
que  perfonne  n'avoir  été  contraint ,  6c  que  chacun 
avoit  fçû  ce  qu'il  faifoit.  Lucentius  (c  plaignit 
çnfuite  que  l'on  avoit  méprifé  les  Canons  du  Con- 
cile de  Nicée,  en  leur  préférant  ceuxd*  un  Con- 
cile tenu  depuis  cent  cinquante  ans.  Il  fit  lire 
Tordre  qu'ils  avoient  de  la  part  de  Saint  Léon , 
d'empêcher  les  Evcques  qui  le  fioient  fur  la  fplen- 
deur  de  leur  Siège  >  de  rien  entreprendre.  Les 
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Commifl aires  ordonnèrent  qu'on  lût  de  part  &:  Hlfloire 
d'autre  les  Canons.  Pafcalinus  lût  le  flxicme  dn  Ccnci 
Canon  de  Nicée  avec  une  addition  en  tête ,  qui  U  de  Cal 
portoit  que  l'EgUfe  Romaine  avoir  toujours  eu  U  cedoim. 
frimauté.  Accius  le  lût  fans  addition  avec  le  Ca-* 
non  du  Concile  de  Conftantinople.  On  demanda 
fi  les  Evcqucs  d'Afie  &:  du  Pont  avoicnc  fignc 
volontairement  le  règlement  en  qucftion  ,  &  ils 
déclarèrent  qu'ouï,  &  que  TEvcquede  Conftan- 
tinople étoit  en  podenion  d'ordonner  chez  eux. 
EufcDC  d'Ancyre  remontra  néanmoins,  que,  quoi-* 
u'il  eût  fignc ,  &  qu'il  ne  voulût  point  porter 
e  préjadicc  au  conlcntement  gênerai  ,  cepen- 
dant il  ctoit  vrai  qu*il  avoir  ordonne  à  Gan- 
gre  j  qu'il  ne  chcrchoit  point  à  faire  des  Ordi- 
jiitions  'y  que  ce  qu'il  demandoit  étoic ,  que  l'on 
n'exigeât  rien  des  Evçques  pour  leur  Ordination. 
On  lui  fit  rcponfe  que  cela  ctoit  défendu  par  les 
règles ,  que  les  Autels  ctoicnt  purs.  Eufcbe  repon- 
dit qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  de  femblable 
d'Anatole  ,  mais  que  nul  n'ctoit  immortel.  Ana- 
tole lui  demanda  qui  l'avoir  ordonne  :  il  dit  que 
pour  Ton  malheur  il  avoit  été  trouve  à  Conftan- 
tinople ,  èc  que  Proclc  Tavoit  ordonné. 

Enfin,  les  Commiflaires  déclarèrent  qu'il  rc- 
fultoit  des  Ades  &  des  dcpofitions  qu'on  venoit 
de  faire ,  que  TEvcque  de  Rome  devoit  avoir  U 
primauté  ^  l'honneur  i  que  celui  de  Conftantino- 
ple devoiriouïr  des  mêmes  prérogatives  d'honneur, 
&  avoit  clroit  d'ordonner  dans  les  ficges  des  Mé- 
tropoles, dans  les  Dioccfcs  de  Thracc,  d'Afie  & 
du  Pont ,  les  perfonnes  qui  auroient  été  choifies 

Ear  le  Clergé ,  par  les  Habitans ,  6c  par  les  Nota- 
Ics  5  qu'on  lui  fcroit  fjavoir  cette  élection  3 
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iflolre  ôc  quon  fc;auroic  de  lui  s'il  fouhaitoir  que  la 
Concî-  pcrfonnc  élue  y'miï  le  trouver  pour  ctrc  oidon- 
deCal'Tikc  à  Conibntinoplc  ,  ou  s'il  vouloir  donner 
oine.  pcrmiflîon  de  lordonner  dans  la  Province.  QiiM 
paroifloic  aulîi  auc  les  Mctropolirains  avojcnc 
droir  d  ordonner  les  Evêcjues  de  la  Piovince  filon 
k  coutume  ,  fins  la  perniifllon  de  l'Evcquc  de 
Conlhnrinop!e.  Tous  les  Evequcs  approuvèrent 
cette  refolution.  11  n'y  eut  que  les  Légats  du  Pape 
qui  dirent,  quon  ne  devoir  pas  ajnfi  humilier 
le  Saint  Sicgc  en  leur  prcfcncc  :  qu'ils  deman- 
doienc  que  l'on  ôtâc  des  Actes  ce  qui  s'étoit  paf- 
fc  le  jour  précèdent  au  préjudice  des  règles  Ec- 
clefiaitiques  >  ou  que  fi  on  ne  le  vouloit  pas,  leur 
oppofition  demeurât  attachée  aux  Adcs  ,  afin  qu'- 
ils en  fiflcnc  leur  rapport  à  celui  qui  gouvcrnoic 
k  Saint  Sicgc  Apoftoliquc  qui  cfi:  ie  premier  £- 
yêque  du  monde  ,  qui  jugeroit  lui-même  de  l'in- 
jure qu'on  (iii'oii  à  fon  Siège,  6c  du  renvcrlc- 
mcnt  des  Canons.  Nunobftant  ccite  oppofiiion, 
les  Evequcs  dcdarcrenc  ou'ils  perfiftoicnt,  ^  les 
Coramillàires  fans  avoir  égard  à  ce  qui  avoir  été 
dit  par  les  Lcgus  du  Pape,  dirent  que  tout  le  Sy 
node  avoit  approuvé  leur  rclblurion. 

Toutes  choies  étant  ainfi  réglées,  les  Pères  du 
Concile  ad refllrcnt  un  grand  Difcours  à  l'Empe- 
reur,  dans  lequel  après  avoir  loiié  fon  zeic  &  fa 
pietc,aufiî-bicnqueladoarinc&la  faintc  '  s. 
Léon  ,  ils  font  la  narration  de  ce  qui  s  eit  pnî: - 
dans  le  Concile,  expliquent  la  Foi  de  TEglile  lur 
rincarnation,  approuvent  la  lettre  de  Saint  Léon, 
Bc  combattent  ladoclrined'Eucychc.  Ils  écrivirent 
auflî  à  Saint  Léon  ce  qui  secoit  pafTé  dans  le 
Concile,  &  le  prièrent  de  confcntir  à  ce  qu'ils 
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avoicnt  règle  en  fAVcur  cic  TE^lifc  de  Conftanti-  Hifloire 
nople.  L'Empereur  fie  deux  Edits  pour  empêcher  du  ConcU 
qu'on  ne  s*clcvâc  comrc  le  Synode.   Il  confirma  le  deCaU 
le  Concile  de  Calcédoine  ,  &  infintja  par  ua  eedcine, 
Edit  tout  ce  qui  avoir  ccc  fait  contre  Flavicn.  Il 
reprima  par  deux  lettres  l'audace  des  Moines  d'A- 
lexandrie &  de  Palcftinc  ,  qui  avoient  voulu 
chafTlr  Juvcnal  de  Ton  Siège,  Se  mis  en  fa  place 
Theodofe.  Il  donna  ordre  de  noter  celui-ci. 

Je  ne  pourfuis  point  l'hiftoire  des  troubles  , 
qui  fe  font  élevez  depuis  la  mort  de  Marcicn 
louchant  le  Concile  cfc  Calcédoine  ,  parce  que 
cela  me  tircioit  hors  de  mon  fujct.  Je  remarque- 
rai feulement  que  l'Empereur  Léon  ayant  conful- 
it  les  Eglifcs  fur  ce  différend  ,  on  tint  plufieurs 
Conciles  dans  les  Provinces  ,  qui  écrivirent  des 
lettres  à  l'Empereur  dont  on  fit  un  Recueil  appel- 
lé  le  Code  Encyclique  3  qui  fiit  la  troifiémc  partie 
des  Awtcs  du  Concile  de  Calcédoine. 
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DU  CONCILE 

DE  RIES 

tenu  en  439* 

Du  Con-  TVT^^^  n'avons  pas  voulu  interrompre  la  fui- 
cile  de  XN|  te  de  l'Hiftoire  des  Conciles  de  Calcédoine 
Ries  tenti  ^  d'Ephefe  ,  parce  que  ces  deux  Conciles  avoienr 
in  i^5^.  une  grande  liaifon  entre  eux  :  prefentement  nous 
allons  reprendre  les  Conciles  particuliers. 

Le  Concile  de  Ries  en  France ,  &  non  pas  de 
Rhegio  Zïi  Italie  ,  fut  afl'emblc  pour  examiner 
l'Ordination  d'Armentarius  qui  avoit  été  ordon- 
ne Evêque  d*Embrun.  Cet  Armentarius,  ctoit  un 
jeune  homme  de  qualité  ,  qui  s'ctant  laiffé  aller 
aux  confeils  de  fes  ami$,s*étoit  fait  ordonnerEvêquc 
d*Embrun  par  deux  Evêques  fans  le  confcntemenc 
des  Evêques  de  la  Province  ni  du  Métropolitain  : 
mais  ayant  enfuite  reconnu  fa  faute,  s'croir  reti- 
ré, avoit  renoncé  à  l'Epifcopat,  &  demandé  que 
fbn  nom  fût  raie  du  rang  des  Evêques  d*Embrun. 
•Hilaire  Evc]ue  d'Arles  ,  &  douze  autres  Evê- 
ques de  Fra:  ce  aiîiftcrent  à  ce  Concile.  Ils  décla- 
rèrent que  rOrdination  d*Armentarius  étoit  nulle 
fuivant  les  règles  des  Canoi\s  •,  que  les  deux  Evê- 
ques qui  Tavoient  faite  ,  &  cjui  en  demandoicnt 
pardon  ,  n'affiftcroient  plus  a  Tavenir  à  aucun 
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Synode ,  &  ne  fcroient  plus  prefcns  à  aucune  Or-  Du  Con* 
dinacion.  A  l'égard  d'Armcniarius,  pour  le  crai-  cîle  de 
ter  favorablement ,  on  lui  accorda  fuivant  le  Ca-  Riés  tenté 
non  huîticmc  du  Concile  de  Nicce,  qu*il  jouïroit  en  43^. 
du  rang  de  Corcvôque  ,  ou  de  la  Communion  que 
Ton  accorde  aux  Etrangers,  mais  ï  condition,  i. 
Qu'il  demeurera  dans  une  autre  Province  que  cel- 
les des  Alpes  Maritimes,  àc  que  s'il  y  revient,  il 
Tcra  fournis  à  la  peine  entière  que  fon  adion  mé- 
rite. 2.  QVcn  quelque  endroit  qu'il  fe  rencon- 
trera ,  quand  ce  ne  leroit  point  en  public ,  il  n'aura 
point  d'autre  place  ni  d'autre  rang  que  celui  que 
la  qualité  dans  le  monde  lui  donne.  3.  Qu^il  ne 
pourra  ordonner  aucun  Clerc  ni  rien  offrir  dans 
quelque  Eglife  que  ce  foit  ,  pas  même  dans  celle 
qu'on  lui  aura  attribuée  par  mifericordc.  4.  Qu'il 
ne  fera  permis  à  aucun  Evcque  de  lui  céder  le  pas 
comme  à  un  plus  ancien,  ç.  Qu'il  ne  pourra  faire 
aucune  fondion  hors  de  l'Eglife  qui  lui  fera  ac- 
cordée ,  &  qu'il  y  aura  feulement  le  droit  de  con- 
firmer IcsNeophvtes  Se  d'offrir  avant  les  Prêtres. 
On  lui  donne  même  le  droit  de  faire  des  benc- 
didlions  dans  l'Eglife  ,  que  les  Prêtres  n'avoient 
que  dans  les  lieux  particuliers  ,  de  confacrcr  des 
Vierges  dans  l'EgUfc  ,  où  il  fera  en  forte  qu'il  fc 
rcconnoîtra  toujours  au  dellbus  des  Evêques  & 
au  deffus  des  Prêtres.  ^.  Que  s'il  change d'Eçlifc , 
il  ne  pourra  être  reçu  dans  la  féconde ,  qu'iî  n'ait 
renoncé  à  celle  qu'il  avoir  auparavant.  À  l'égard 
des  Minilhcs  qu'il  avoit  ordonnez  jon  laifle  la  li- 
berté 1  l'Evêque  d'Embrun  de  les  recevoir  ou  de 
les  rejettcr. 

Pour  prévenir  un  defordre  pareil  à  l'avenir,  ils 
défendent  à  aucun  Evêquc  de  venir  à  une  Egli- 
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Du  Con-  fc  vacante,  fi  ce  n'eft  à  TEvêque  le  plus  voifin, 
cilc  de      qui  y  doit  venir  en  qualité  de  Vificcur  pour  rcglcr 
Riés  tenu  toutes  chofcs  dans  le  temps  des  obfcques  de  l*E- 
cn  45 p.   vcquc  ,  c'cft-à-dirc,  juiqu'au  Icptiémc  jour  après 
fon  dccés ,  mais  qui  doit  aufii-tôt  après  (c  reti- 
rer, &  attendre  le  Mandement  du  Métropolitain 
pour  y  venir  avec  les  autres  Eveques  :  faifans  défer- 
les à  tous  les  Eveques  d*entrer  dans  une  Eeliic  va- 
cante,  qu'ils  ne  loient  inviccz  pir  les  lettres  du 
Métropolitain.  Ils  renouvellent  enfuitc  le  Ca- 
non cinquième  du  Concile  de  Nicée  touchant  les 
Conciles  Provinciaux. 


LE  L  CONCILE 

D'  O  R  A  N  G  E. 


LcT.Cort-  (T^  E- Concile  a  été  tenu  l'an  441.  a  Orange,  ou 
dit  rCO'  V-^'prcchc  de  cette  ville.  Hilairc  d'Arles  y  prcfi- 
range,      da ,      Ici/e  autres  Eveques  y  affiflercnr. 

Dans  le  premier  Canon  de  ce  Concile  il  cft  or- 
donné que  les  Prêtres  en  rjbfcnce  de  TEvcquc 
pourront  confirmer  par  le  Chicmc  &  par  la  bcnc- 
didion  ,  les  Hérétiques,  qui  fc  trouvant  en  danger 
de  :  lent  à  fc  convertir. 

Le  iccond  C  inon  qui  cft  avec  raifon  le  pre- 
mier dans  la  .  ^^art  des  M  :s,  a  été  le  fu- 
jcr  d'une  cclebr;*  contcftation  entre  Aurclius  &  le 
jP.  Sirmond.  Pour  le  bien  cn:cadrc  il  faut  première- 

ment 
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ment  fixer  la  manière  dont  on  doit  le  lire.  Une  LeI.Con- 
négation  qui  fe  trouve  dans  quelques  éditions,  qui  cile  d'O- 
ne  fe  rencontre  point  dans  les  autres,  fait  une  dif-  ranae 
fercncc  entière  de  fens.  Dans  les  anciennes  edi- 
tions  de  Merlin  ,  on  lifoit  à  lafin  de  ce  Qàvxoïiyfed 
ut  necejfaria  habeatur  repctita  Chrifrnatio,  Crab- 
bc  &  Binius  ont  remarque  en  marge  entre  les 
différentes  leçons  nonneecjfaria  au  lieu  de  neceffu- 
ria.  Enfin,  le  Pcre  Sirmond  a  mis  dans  le  texte 
la  particule  négative  fur  la  foi  de  plufieurs  Ma- 
nulcrits  &  fur  lautoritc  d'ifidore.  En  confidc- 
rant  ce  qui  précède  dans  ce  Canon  ,  il  eft  aifc  de 
connoîtrc,  qu'il  faut  ajoûcer  cette  particule  négati- 
ve. En  voici  la  tradu(flion  mot  pour  mot.  //  ne  fane 
pas  cjittViCHn  desMimftres  efui  ej}  chargé  de  bdptiz.er. 
Aille  tjuel<jHe  part  pour  le  faire  fans  avoir  du  Chre^ 
me  ,  parce  que  la  coutume  <jue  noM  avons  parmi 
tioM  eft  de  n'oindre  de  Chrême  (qu'une  feule  fois  ; 
maû  tjuand  (juelcjuun  naura  point  été  oint  de 
Chrême  dans  le  liaptcme  a  caufe  de  ^uel<jue  necef- 
fitépreffante,  V  Evecjue  en  fera  averti  dans  la  Con- 
firmation :  car  nous  n  avons  tjuune  mime  henedi- 
[lion  de  Chrême,  Ces  paroles  font  fuivies  de  cel- 
les-ci ,  qui  font  le  fujet  de  h  conteftation  :  non 
ut  Prdjudicans  ,fed  ut  non  neceffaria,  ou  necejfaris 
haheatur  repetit  a  Chrifmatio,  Or  il  eft  aift  de 
voir  par  les  preccdentes,que  le  fens  demande  qu'on 
ajoûie  la  négation,  fans  laquelle  le  Canon  fe  con- 
ircdiroit.  Apres  avoir  ainu  fixé  la  manière  donc 
on  dcvoit  lire  ce  Canon,  pour  l'expliquer ,  il  faut 
remarquer  qu'au  commencement  de  TE^lifc  Je 
Baptême  croit  fuivi  immédiatement  de  l'Ondion 
6c  de  rimpofition  des  mains  ,  comme  il  paroît 
clairement  par  Tertullicn  >  mais  que  depuis  quand 
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LeI.CoU'  on  a  commencé  à  kparcr  l'nnpofiiiondcs  mains  , 
elle  d'O'  ou  le  Sacrement  ck  Confirmation,  ciu  Baptême, 
range.  on  s*eft  trouve  cians  de  différentes  pratiques 
touchant  la  Chrilmation  ou  TOnclion  ,  les  uns 
la  joignant  avec  le  Bapicme  ,  d'autres  avec  Tira- 
poli  lion  des  mains  ,  è'c  quelques  autres  la  répé- 
tant. Dansl  Eglilcde  Rome  il  y  avoit  dcuxChrif- 
mations,  comme  il  paroît  parla  lettre  d'Innocent  î 
mais  les  E^Hlcs  de  France  fuivoient  une  coutume 
contraire ,  comme  il  paroît  par  ce  Canon ,  qui 
prouve  qu'ils  ne  le  Icrvoient  que  d'une  On<5lion 
qui  ctoit  jomtc  avec  le  Baptême  *,  qu'on  ne  la  re- 
pctoit  point  dans  la  Confirmation  ,  mais  que 
quand  elle  avoit  été  omifc  dans  le  Baptême,  on 
la  donnoit  dsns  la  Confirmation.  Voilà  le  fcns 
véritable  de  ce  C  non. 

Dans  le  troificme  Canon  ,  il  eft  ordonne  que 
ceux  qui  fe  trouvent  dangcrcufement  malades  , 
quand  ils  font  en  pénitence ,  recevront  la  Com- 
munion fans  l'impoluion  des  mains  rcconciliatoi- 
rc  ,  que  s'ils  furvivent ,  ils  demeureront  en  peni- 
.  tencc  jufqu'à  ce  qu'après  l'avoir  accomplie,  ils 
reçoivent  la  Communion  légitime  par  rimpofition 
des  mains  reconciliacoire.  Cette  Communion  fans 
rimpofition  des  mains  reconciliaioire  ,  eft  félon 
quelques-uns  >  rEucarillic  fans  abtolution  ,  !lc- 
îon  cTautres  ,  une  abfolution  fecrctte  fans  TEu- 
cariftie.  Je  croirois  plûiôt  que  cette  Commu- 
nion ne  confifte  qu'en  de  fimpics  marques  que 
TEglife  donne,  qu'elle  reçoit  le  ma'adc  à  fa  Com- 
munion, fans  lui  donner  l'abfolurion.  Le  Canon 
le  peut  expliquer  par  les  Canons  des  autres  Con- 
ci'e^ ,  parce  que  le>  E .  cqu:  s  qui  1  ont  fait ,  dilenc 
qu'ils  accordent  ccac  Communion,fuivant  en  cela 


DE$  Auteurs  Ecclésiastiques.  883 
les  définitions  des  Saints  Pères,  qui  ont  appelle  Lel.Con- 
cette  Communion  un  Viatique  :  ce  qui  a  rapport  cîle  tCO^ 
au  Canon  1 5.  du  Concile  de  Niccc,  où  il  cil  dit  rAMgc. 
cju*on  donnera  aux  mourans  le  dernier  Viatique 
le  plus  necefl'airc  ;  ce  qui  fait  voir  que  cela  s'en- 
tend feulement  de  la  Communion  de  l'Eglifc. 
C*eft  pourquoi  le  Concile  ajoûtc  ,  que  quand  on 
demandera  TEucariftie  ,  l'Evcque  ne  la  donnera 
qu'après  avoir  examiné  la  difpofition  de  celui  qui 
la  demande  :  ce  qui  fait  voir  que  l'Eglife  accor- 
doic  aux  Penitens  qui  ctoient  moribonds  ,  la 
Communion  ErclcfiaiHque ,  fans  les  faire  pavtici- 
pans  de  l'Eucariftie  ,  à  la  charge  qu'ils  achcve- 
roicnt  leur  pénitence  après  être  revenus  en  fau- 
te. 

Dans  le  Canon  quatrième  il  eft  défini  ,  que 
tjuand  un  Clerc  dtm.indcra  à  êcrc  en  pénitence , 
on  ne  la  lui  rctufera  pas.  Cela  cil  ordonne, parce 
qu'il  cfoit  défendu  par  plulîears  rei^lemcns  £c* 
clcfiafliqucs  de  mettre  des  Clercs  en  pénitence 
publique.  Le  Concile  excepte  ceux  qui  la  deman- 
dent d'eux-mêmes  par  dévotion  ou  autrement. 

Dans  le  cinquième  il  declarc,qu'on  ne  doit  point 
livrer  ceux  qui  fe  fauvent  dans  les  Eglifcs  ,  mais 
qu'il  faut  qu'ils  foient  comme  dans  un  afyle ,  i 
eau  le  du  rclped  qili  efl:  du  à  ce  lieu  facré. 

Le  fixiéme  cft  contre  ceux  qui  prcndroient 
comme  par  droit  de  reprefailles  les  efclaves  des 
Clercs ,  en  la  place  de  ceux  qui  s'ctoient  retirez 
dans  l'Eglifc. 

Le  fcptiéme  eft  contre  ceux  qui  vouloient  trai- 
ter comme  elclavcs  ceux  qui  ont  été  affranchis 
dans  l'Eglifc. 

Dans  le  Imitiéme,  le  Concile  défend  à  un  E- 
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LeI.Cort-  vcquc  d'ordonner  un  Clerc  qui  demeure  dans  un 
cilf  (TO-  autre  Diocclc.  Il  lui  prcfcrir  de  le  faire  demeu- 
range.      rer  quelque  temps  dans  Ton  Dioccfe,  &c  de  ne  le 
point  ordonner  fans  confulter  fon  Evcquc. 

Dans  le  neuvième  il  dit  ,  que  lî  un  Evcquc  a 
ordonné  des  perfonnes  d'une  autre  Eglifc,  fi  Ton 
n*a  rien  à  leur  reprocher,  il  doit  ou  les  rajppel* 
1er ,  ou  obtenir  leur  grâce  auprès  de  leur  Evcquc. 

Le  dixième  porte,  que  fi  un  Evcquc  a  bâti  une 
Eglife  dans  le  territoire  d'un  autre  Evcquc  ^our 
fon  utilité  ou  pour  fa  commodité  ,  après  qu  il  en 
aura  obtenu  permiflion  de  TEvcquc  du  lieu,  qui 
ne  Ta  doit  pns  reftifer ,  il  doit  en  refcrvcr  la  con- 
fecration  à  TEvcquc  du  lieu  ,  qui  accordera  à  TE- 
vêquc  qui  bâtit  cette  Eglife  ,  d'ordonner  Clercs 
pour  la  deflcrvir  ceux  qu'il  lui  prefentera ,  ou  d'ap- 
prouver ceux  qui  feront  déjà  ordonnez,  qu'il  vou- 
dra choifir.  Enfin,  il  ajoute  que  fi  quelque  fecu- 
lier  bâtit  une  Eglife  ,  il  ne  doit  point  appellcr 
d'autre  Evcquc  pour  la  confacrerque  celui  du  lieu. 
Ce  qui  cft  dit  dans  ce  Canon ,  qu'un  Evcquc  qui 
bâtit  une  Eglife  dans  le  territoire  d'un  autre,  pour- 
ra lui  prclenter  ou  choifir  des  Clercs  ,  qu'il  fera 
tenu  d'ordonner  ou  d'approuver  pour  le  fervicc 
de  cette  Eghfc  ,  pourroit  palier  pour  l'origine  des 
patronages.  Véritablement  il  paroîtbien  que  l'E- 
vcquc  qui  bâtilToit  une  Eglife  dans  le  territoire 
d'un  autre,  avoir  droit  de  prefentation  ;  mais  Ton 
ne  voit  pr  s  cj^uc  cela  eût  lieu  pour  fes  fucceficurs 
dans  l'Evcchc  ,  ou  pour  ceux  de  fa  famille. 

Le  Canon  onzième  défend  aux  Evcqucs  de  re- 
cevoir les  perfonnes  excommuniées  pcr  leur  Evc- 
quc ,  avant  que  celui-ci  les  nir  reconciliées  &  il 
ordonuc  que  l'on  refcrvera  l'examen  de  la  jufticc 
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ou  de  l'injudicctic  l'cxcomniUnicaiionauiuturSy-  Lel.Con- 
nodc.  ci  le  a'O- 

Dans  le  Canon  douzième  les  Evccjucs  de  ce  rAfige, 
Concile  dcclarenr,  qu*on  doic  baptizcr  ou  donner 
la  pénitence  à  ceux  gui  perdent  tout  d'un  coup 
connoiflance ,  pourvu  qu'ils  donnent  ou  qu'ils- 
ayant  donné  des  marques  qu'ils  la  rouhaitioienr. 

Dans  le  treizième  il  eft  dit,  qu'il  hut  accorder 
aux  infenlcz  (juétCHmejHe  pictatis  fitnt  :  cela  n'cft 
pas  clair.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  cela  fe 
doive  entendre  de  l'Eucariftie  ;  je  croi  que  cela 
fe  doit  plutôt  expliquer  de  l'alliftancc  ,  ou  de 
quelques  cérémonies  pieufcs.  Timoihéc  d'Ale- 
xandrie Canon  13.  remarque,  qu'on  peut  prier  pour 
un  fou  qui  s'eft;  tue  lui-même. 

Dans  le  quatorzième  Canon ,  il  eft  prcfcrit  de 
donner  la  Communion  aux  Energu  menés  qui  font 
ce  qu'ils  peuvent  pour  fc  guérir,  &c  qui  fe  laifl'enr 
conduire  par  les  confeils  6c  par  les  avertiflemens 
des  Clercs  ,  parce  que  la  vertu  du  Sacrement  pour- 
ra les  munir  contre  les  attaques  du  Démon,  &  les 
purifier. 

Dans  le  quinzième  il  eft  ordonné  qu'on  don- 
nera le  Bnpicme  aux  Energumenes  Catecumcnes. 

Le  feizicme  défend  de  conférer  les  Ordres  à 
ceux  qui  ont  ctc  agitez  publiquement  par  le  ma- 
lin efprit  y  Se  il  prive  ces  fondions  ceux  à  qui 
cela  fera  arrive  après  leur  Ordination. 

Le  dix-fcpticme  Canon  eft  prefque  inintelligi- 
ble. Le  voici:  CmnCaffa  &  Calix  offereridw  eft  y 
&  admixtione  Eucharifiié  conjecrandw .  Il  faut  of- 
frir le  Calice  avec  la  Patene,&:  le  conlacrer  en  mê- 
lant l'Eucariftie.  Le  fcns  qu'on  lui  peut  donner , 
eft  que  quand  on  veut  coniacrer  un  Calice  ou  un 
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Le^.Cnn  Ciboire  ,   il  taut  cclcbicr  TEvangilc  dans  ces 
cile  eCO-  vafcs. 

range.  Le  dix-huitiémc  Canon  ordonne,  qu'on  lira 

cklormais  l'Evangile  aux  Caicciimcncs  dans  iout 
tes  les  Eglifcs  de  la  Province. 

Le  dix-ncuvicmc  porte  ,  qu'on  ne  laifTcra  point 
entrer  les  Catecumenes  dans  le  Baptiflcre. 

Le  vingtième ,  qu'on  ne  fouffrira  point  qu'ils 
foicni  bonis  avec  les  Fidclts,  même  dans  les  prières 
domcftiques  ou  parriculicrcs ,      qu'on  les  averti- 
^     ra  de  venir  fcparcmcnt  le  taire  bénir  &  recevoir 
le  fignc  de  la  Croix. 

Dans  le  vingt-unième  ,  il  cft  ordonne ,  que  (1 
deux  Evcq'ies  Iculs  ordonnent  un  Eveque  fans  la 
participation  des  autres  Evcqucs  j  fi  l'Evcquc  or- 
donne Tcft  malgré  lui ,  il  fera  mis  en  la  place  d  un 
de  ceux  qui  Pont  ordonne  ,  &  qu'on  en  ordon- 
nera un  antre  en  la  plicc  de  l'autre  Eveque  \  mais 
que  li  celui  qui  eil  ordonne ,  s'cft  laillè  ordonner 
volontairement ,  il  fera  aufli  dépcfé. 

Le  vingt-dcuxicmc  porte ,  qu'à  l'avenir  on  n'or- 
donnera plus  de  Diacres  mariez,  s'ils  ne  font  pro- 
fclTion  de  thaftetc. 

Le  vingt-troificme  ordonne  ,  que  fi  Ton  trouve 
qu'un  de  ces  Diacres  ne  garde  pas  la  coniijicncc 
avec  fa  fenuTie ,  il  fera  chaflc. 

Le  vingt-quatricme  excepte  de  cette  loi  ceux 
qui  ont  éic  ordonnez  auparavant.  La  feule  peuic 

3u'on  leur  impofç,  ell  qu'ils  ne  pourront  monter 
ans  des  Ordres  plus  élevez. 
Le  vingt-cinquicmc  porte  ,  que  les  perfonncs 
qui  auiont  été  mariées  deux  ioxs  ,  qi^oi-quc  tres- 
dignes  ,  ne  pourront  pas  cnncr  dan^  les  Ordres 
plus  avant  que  !e  S^udinconai. 
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Le  vinî;t-lixicaic  dcfciui  à  Tavcnii  les  Ordi-  LeJ.Co 
narions  des  DiaconclTcs  ,  &  prcfcrit  à  celles  qui  cile  a( 
avoicai  ctc  ordonnées,  de  recevoir  la  bcnccinilton  ran^c. 
avec  les  fimples  Laïques.  Cependant  le  Concile 
de  Nicce  les  avoit  miles  dans  le  Cierge ,  can.  19. 
De  Diaconijfis  &  omnihHS  ejHÎ  in  Clcro  cenfeitur. 
Saint  Epiphane  eft  témoin  quon  les  ordonnoit , 
Il  le  Concile  de  Calcédoine  le  du  ncciemcnt  au 
Cknon  15.  aulTi-bien  que  le  Concile  d*Epaonc 
Ciiion  21.  ^  Il  NovcUe  de  Juftinicn  chap.^. 

Le  Canon  vingt- fepticme  efl:  fur  la  profefllon 
de  chafteié  que  les  Veuves  faifoicnc.  Le  Concile 
veut  quelle  le  fade  entre  les  mains  de  TEvcque, 
5c  qu  elle  foie  marquée  par  Thabit  de  veuve ,  ou 
par  une  efpece  de  voile  qu'on  leur  mettoit,  comme 
il  paroît  par  TOrdre  Romain  par  le  Concile 
de  Tolède  chap.  4.  La  même  choie  eil  ordonnée 
dans  le  Concile  de  Carthage  can.  104. 

Le  Concile  d'Orinee  ajoute  que  les  raviflcuri 
de  ces  veuves,  &  celles  qui  violeront  leur  pro- 
fefllon,  feront  punis. 

Le  vingt- huitième  Canon  ordonne  ,  qu'on  met- 
tra en  pénitence  ceux  ou  celles  qui  auront  viol4 
la  profclfion  de  virginité. 

Dans  le  vingt-neuviémc  Canon  les  Evcques  du 
Concile  confirment  les  règles  qu  ils  viennent  de 
faire,  6c  veulent  quelles  (oient  obfervées  par  eux 
&  par  leurs  confrères.  Ils  font  des  reproches  à 
ceux  qui  ne  viennent  point ,  ou  n'envoyent  point 
des  Députez  de  leur  part  aux  Synodes  de  la  Pro- 
vince, qui  fe  doivent  tenir  deux  tois  Tannée.  Ils 
indiquent  le  Concile  prochain ,  5c  donnent  w  har- 
gc  à  Hilairc  de  faire  fçavoir  le  temps  aux  Evé- 
qûes  abfens. 
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Le  dernier  Cancn  porte,  que  fi  un  Evêque  perd 
le  fens  ou  la  parole  ,  il  ne  pcrmccrra  point  a  fcs 
Prêtres  de  faire  en  la  prefence  les  fondions  qui 
n  appartiennent  qu'à  TEvcque,  mais  qu'il  fera  venir 
un  Fvequc  qui  fera  les  fondions  Epifcopilcs  dans 
fon  Egli(c. 

wmmmm  irwjw^-*?» 

LE  CONCILE 

DE    V  A  I  S  O  N. 
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LeConeî'  ^70ici  encore  un  Concile  fcmblabic  aux  prc- 
letie  y  ai'  ▼  cedens,  tenu  à  Vaifon  en  441.  Il  a  fait  dix 
an.  Canons. 

Le  premier  porte,  qu'il  n'eft  pas  befoin  d'exa- 
miner les  Evcques  des  Gaules ,  avant  que  de  les 
recevoir  à  la  Communion  i  qu*il  fuffit  qu'on  n'aie 
pas  de  connoiflâncc  qu'ils  lont  excommuniez. 

Le  fécond  ,  qu'il  faut  recevoir  l'oblation  des 
Penitens  qui  meurent  fubitemcnt ,  fins  avoir  pii 
recevoir  la  Communion  Ecclefiafliquc  \  qu'op  doit 
fiiire  mémoire  d'eux  à  l'Autel ,  puifque  s'ils  enflent 
vécu, on  ne  leur  eût  pas  refiifc  l'Eucariftie. 

Le  troificmc  ,  que  les  Prêtres  ou  les  Miniftrcs 
demanderont  tous  les  ans  le  Chrême  à  leur  pro- 
pre Evcquc  vers  la  Fête  de  Pâquc  ,  &  qu'ils  l'i- 
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ronc  qucrir  cux-n»cmcs,  ou  l'cnvoycronc  prendre  LeC^rtci- 
par  un  Soûdiacie.  ledeFai- 

Lc  quatrième  ,  que  l'on  ch.ifTcra  comme  cics  fou. 
Infidèles  ceux  qui  retiennent  les  legs  que  l'on  tait 
en  mourant  à  l'Eglilc. 

Le  cinquième,  que  fi  quelqu'un  nefe  tient  pas 
à  la  fcntencc  de  (on  Evcque,  il  aura  recours  au 
Synode. 

Dans  le  fixiémc,  il  eft  montré  par  le  témoi- 
gnage de  la  première  lettre  a  S.  Clément,  qu'il 
ne  faut  pas  avoir  d'amitié  particulière  avec  les  en- 
nemis de  la  Religion. 

Le  feptiéme,  pour  arrêter  la  facilité  de  condam- 
ner avec  legereié ,  enjoint  aux  Evcques  de  fe  laifier 
fléchir, quand  ils  croycnt  que  quelqu'un  a  mérité 
d'être  (cparé  pour  un  temps  ,  &  de  fi:  contenter 
à  la  prière  des  autres  de  le  reprendre  &:  de  le  me- 
nacer. Et  que  s'ils  jugent  que  quelqu'un  mérite 
d'ccre  condamné  pour  un  crime  conndcrable  ,  ils 
doivent  fçavoir  qu'ils  en  répondront  comme  étant 
leurs  accufiitcurs. 

Le  huitième  Canon  porte  ,  que  fi  un  Evcque 
connoîtlc  crime  d'un  autre,  fans  qu'il  puifl'c  avoir 
de  quoi  le  prouver  ,  il  ne  doit  point  publier  le 
crime  ,  mais  feulement  travailler  par  des  répri- 
mandes fecrerres  à  corriger  celui  qui  croit  être  cou- 
pable. Qiic  s'il  cft  obfiiné,  qu'il  ne  veuille  pas  fe 
corriger  7l*Evêquc  pourra  par  Ion  autorité  le  fe- 
parerde  fa  Communion  ,quoi-qu'il  demeure  dans 
celle  des  autres  qui  ne  connoiflcntf  pas  fon  pè- 
che. 

Les  Canons  neuvième  5c  dixième  font  pour 
empêcher  que  des  pcrionncs,  qui  charitablement 
ie  chargeoicnt  des  cnfans  trouvez,  ne  fiiflent  de- 


NouvELLi  Bibliothèque 
LeConci'  rouinccs  de  faire  cette  adion  de  charité  parlacraîn- 
Icde  rai-  te  qu'on  ne  leur  lift  un  procès  ,  comme  il  airivoiç 
Jhtf,  fouvcnt,  &c  qu'on  ne  les  acculât  de  les  avoir  en- 

levez. Le  Concile  ordonne  luivant  la  Loi  d*Ho- 
norius  ,  que  ceux  qui  tiouvcront  des  enfans  ex- 
pofcz ,  en  feront  leur  déclaration  à  TEglife  *,  &C 
afin  qu*on  ne  pût  fc  tromper  là-dell'us,  le  Conci- 
le ajoute  que  1  on  publiera  à  TAutcl  un  jour  de 
Dimanche  que  Ton  a  trouve  un  enfant  expofc 
afin  que  fi  dans  les  dix  jours  fuivans  il  fe  trouve 
N  •  quelqu'un  qui  le  reconnoifl'c  pourlefien,on  le  lui 
rende ,  qu  après  ce  temps  on  ne  foit  plus  reçu 
à  le  demander.  Je  ne  parle  point  des  autres  Sy- 
nodes tenus  par  Hilairc  d'Arles  contre  Proclc  6c 
contre  Chelidonius ,  parce  que  l'on  n'en  fcait  que 
ce  que  j*cn  ai  dit  dans  la  Vie  de  cet  Auteur. 


« 
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SECOND  CONCILE 

D'  A  R  L  E  s. 

CE  Concile  a  ctc  rcnu  à  Arles  quelque  temps  /  /  ^oii- 
aprcs  celui  de  Vaifon  :  nous  en  avons  cin-  ciled'yfr- 
qiiaïuc  fix  Canons,  donc  voici  le  Sommaire. 

I .    On  ne  doit  point  choilir  un  Ncophite  pour 
Tordonnnr  Diacre  ou  Prcire. 

1.  On  ne  peut  élever  au  Sacerdoce  une  pcr- 
ibnne  mariée  fi  elle  ne  renonce  à  Tufage  du  ma- 
riage ;  ce  qu'ils  nppcllcnt  converfion. 

5.  Un  homme  qui  cft  dans  les  Ordres  depuis 
le  Diaconat,  ne  doit  point  avoir  avec  foi  d  autre 
femme  que  (a  grand'mcre  ,  fa  mere ,  fa  fîUe  ,  fa 
nièce,  ou  fa  femme. 

4.  11  ne  doit  point  laifTer  entrer  dans  fa 
chambre  de  femme  ni  de  fcrvantc. 

5.  Un  Evcquc  ne  doit  point  ccre  ordonne  fans 
le  Métropolitain,  ou  fans  une  lettre  de  lui  ,  quil 
n'y  ait  du  moins  trois  Evcqucs  prefcns ,  &  que  les 
autres  n'y  ayent  cic  appeliez  ;  &  s'il  y  a  de  la 
diflîcultc  entre  eux,  le  Métropolitain  fuivra  dans 
1  cleCtion  la  pluraliié  des  voix. 

6.  Un  Evcquc  ordonne  fans  la  participation 
du  Métropolitain,  ne  doit  point  être  Evcque. 

7.  Ceux  qui  ne  pouvant  rcliller  au  vice  de 


1 
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//.  Cor-  la  chair,  fc  towi  eunuques ,  ne  doivent  point  ctrc 
ciled^^r-  reçus  cbns  le  Cierge. 

/^J.  îJ.    Celui  qui  reçoit  une  perfonne  excommu- 

niée, en  rendra  compte  devant  le  Concile.  \ 

9.  On  ne  doit  point  recevoir  un  Novaticn  2 
la  Communion,  su  n'abjure  fon,  erreur. 

10.  &:  II.  Le  Canon  11.  du  Concile  de  Niccc 
fera  obfervc  à  l'égard  de  ceux  qui  lont  tombez 
dans  l'idolarrie. 

Il;  Ceux  qui  font  morts  étant  en  pénitence,  fc- 
ronc  admis  à  la  Communion  ,  &  on  recevra  leur 
oblation. 

15.  Les  Clercs  ne  quitteront  point  leur  Eglifc 
pour  quelque  fu jet  que  ce  foit  -,  s'il  Ce  trouve 
que  quelqu'un  demeurant  dans  une  autre  Eglifc 
K)it  ordonné  par  TEvcque  de  cette  Eglifc  mal- 
gré fon  Evcque ,  cette  Ordination  fera  nulle. 

14.  Si  un  Clerc  prête  de  l'argent  àufure,ou 
cft  fermier  d'un  autre ,  ou  fait  quelque  négoce  hon- 
teux ,  il  fera  dépofé  tk  excommunie. 

15.  Qnc  le  Diacre  n'ait  pas  la  hardieffc  de  saf- 
feoir  dans  TEglifc  ,  ou  de  donner  l'Eucarirtie  en 
prefcncc  des  Piçtresj  s'il  le  fait,  il  fera  dégrade. 

16".  Il  faut  rcbaptizcr  les  Paulianiftcs  ou  Pho- 
tiniens. 

17.  A  l'égard  des  Bonofiaques  qui  baptizent 
aufli-bicn  que  les  Ariens  au  nom  de  la  Trinité, 
il  fuflit  de  les  recevoir  dans  l'Eglife  avec  le  Chrê- 
me 6c  rimpofuion  des  mains. 

18.  Le  Synoiîc  s'allcmblera  félon  la  volonté 
de  l'Evcque  d'Arles. 

19.  Ceux  qui  s'abfenrcront ,  ou  qui  fortiront 
avant  que  le  Concile  foit  hnijffront  fcparez  delà 
Communion  des  autres  Evcqucs. 
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20.  Les  farceurs  &c  les  comédiens  fcrom  fcpa-  //.  Con- 
tez tic  la  Communion  tant  qu*ils  joueront.  cïled*Ar' 

21.  Un  Pénitent  ne  doit  ni  le  marier,  ni  avoir  les. 
de  commerce  fufpecfl. 

22.  On  ne  doit  point  mettre  en  pénitence  les 
pcrfonnes  maiiécs, 

23.  Si  un  Evcquc  néglige  de  détruire  les  fu- 
perftitions  qui  lont  dans  fon  Dioccfe, comme  d'a- 
dorer les  arbres,  les  fontaines,  les  pierres,  il  eft 
coupable  devant  Dieu  ;  &  fi  celui  qui  efl  auteur 
de  ces  fuperflitions  profanes.,  ne  (c corrige  ,  il 
fera  prive. de  la  Communion. 

24.  Ceux  qui  accufent  faufTcment  leurs  frères 
de  crimes  c.ipitaux,  feront  feparez  de  la  Commu- 
nion jufqu'à  la  mort>  s*ils  ne  font  fatisfadion  pro- 
portionnée ;i  la  grandeur  de  leur  crime. 

25.  Ceux  qui  apoftafient  après  avoir  fait  profcf- 
fion  de  la  Religion,  &  n'ont  pas  recours  au  re- 
mède de  la  Pénitence ,  ne  recevront  point  la  Com- 
munion qu'ils  ne  Payent  faite,  &  ne  feront  jamais 
admis  dans  le  Clergé. 

Les  Hérétiques  ,  qui  à  l'article  de  la 
mort  demandent  à  être  Catholiques  feront  con- 
firmez par  le  Prêtre  en  l'abfence  de  l'Evcquc  avec 
la  bénédiction  &:  le  faint  Chrême. 

Le  27.  Les  Minières  qui  doivent  baptizer, 
ne  feront  jamais  fans  Chrême ,  parce  que  parmi 
les  Evcqucs  de  France  la  coutume  eft  de  ne  don- 
ner le  Chrême ,  qu'une  feule  fois  félon  la  définition 
du  Synode  Cela  confirme  le  fens  que  nous  avons 
donné  au  ftcond  Canon  du  Concile  d'Oronge. 

Les  Canons  fuivans  jufqu'au  47.  conticnnert 
les  mêmes  rcgkn.cns  que  ceux  du  Concile  d'O- 
range. 


8^4  NoilVltLE  BlDLlOTHEQUI 

i/.  O;/-  Les  47.  48.  &  51.  font  les  4.  5.  Ôc  10.  duCon- 
ciUcCjir-  cilc  de  Vailon. 

les.  Le  49.  porre  ,qiie  fi  qucKnrun  cft  prive  de  \z 

Communion  par  l'autorité  cie  l'Evêquc  ,  il  doit 
c:rc  piivc  du  commerce  &:  de  l.i  frcquentacion  du 
peuple,  aullî  bien  que  de  celle  des  Eccleliaftiqucs; 

Le  jo.  Que  ceux  qui  ont  des  haines  les  uns 
contre  les  aucrcs,  qui  fonr  publiques,  doivent  être 
feparcz  de  la  Communion  julqu'à  ce  qu'ils  le  ré- 
concilient 

Le  52.  eft  contre  les  filles  qui  fc  marient  après 
avoir  fait  vœu  de  virginité. 

Le  53.  Que  le  maître  n'cft  point  reiponfablc 
fi  un  valet  fc  rue  lui-même. 

Le  55.  établit  une  nouvelle  manière  de  choifir 
une  Evcquc ,  ordonnant  que  pour  éviter  Tambi- 
tion  ou  la  fimonie ,  les  Evcques  nommeront  troiî 

Eerfonncs  ,  entre  lefquelles  les  Clercs  ôc  les  ha- 
itans  en  choifiront  une. 
Le  5<>.  Que  perfonne  ne  pourra  rien  faire  con- 
tre les  reglemcns  du  grand  Synode  du  Mctrope- 
liuin» 
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LE  CONCILE 

D'  A  N  G  E  R  s. 

CE  Concile  fut  aflcmblc  Tan  453.  le  25.  Sep-  LeConct- 
icmbrc  ,  pour  ordonner  Thalaffius  Evêque  le  d'yin-^ 
d'Angers.  Il  ne  fur  comporé  que  de  lept  Evêques  gcrs. 
avec  Thalaflîus.  Apres  qu'il  fut  ordonné  il  fie 
douze  Canons. 

Le  I.  défend  aux  Clercs  de  porter  leurs  affaires 
à  des  Tribunaux  fcculiers  ,  ou  de  forcir  de  leur 
Eglife  fans  la  pcrniiflîon  de  leur  Evcque. 

Le  1.  ordonne  aux  Diacres  de  déférer  aux  Prê- 
tres. 

Le  3.  défend  les  violences. 

Le  4.  riubitation  des  femmes  avec  les  Clercs. 

Le  5.  ordonne  qu'on  traitera  avec  feveritc  ceux 
qui  quittent  la  pénitence  ou  Tctat  de  virginité. 

Le  6.  cft  conrrc  les  adultères. 

Le  7.  ik  le  8.  contre  les  Clercs  &  les  Moi- 
ret  qui  quittent  l'état  Ecclefiaftique  ou  la  vie  mo- 
naflique. 

Le  9.  défend  aux  Evcques  d'ordonner  le  Clerc 
d'un  autre  Evcque. 

Le  10.  cft  fort  obfcur,  on  n'en  fçait  pas  bien  le 
fcns. 

Le  II.  ordonne  qu'on  ne  conférera  les  ordres 
du  Diaconat  ou  de  U  Prctrife  qu'à  un  homme 
qui  n*ait  eu  qu'une  femme. 


NouviLLi  Bibliothèque 
Le  C  on  ci-'      Le  ii,  qu'on  recevra  â  la  pciutcncc  tous  ceux 
le  cC An-  cjiii  voudront  Te  convenir  ,  6c  qu*on  leur  donner^ 
gtrs.        l'ibfolution  félon  la  volonté  de  TEvêque, 

^i&K  -ânôs  -9^^^^ 

IIL  CONCILE 

D'  A  R  L  E  s. 

7//.  C(?;7-  E  Concile  fut  aflcmblc  vers  Tan  455.  le 
cileà'Ar'  V^jo.  d'Odobrc  ,  pour  juger  du  différend  qui 
lis.  ctoit  entre  Faufte  Abbc  de  Lcrins  ,  &  Théo- 
dore Evcquc  de  Frejus ,  fur  l'exemption  du  Mo- 
naftcre  de  Lerins.  On  régla  que  les  Clercs 
&  les  Minières  de  TAutel  ne  fcroicnt  ordonnez 
que  par  Théodore,  ou  par  celui  qu*il  comniettroit; 
<^u'on  ne  recevroit  le  faint  Chrême  que  de  lui  \  que 
s  il  y  avoir  des  Néophytes ,  ce  fcroit  à  lui  à  les  con- 
firmer, &  que  Ton  n'admcttroit  point  les  Clercs 
étrangers  à  la  Communion  ou  au  minifterc ,  que 
par  Ion  ordre  ;  mais  que  tous  les  Laïques  du  Mo- 
naftcre  dcpendroient  uniquement  de  l'Abbé  ,  i'ans 
que  TEvcquc  s'en  mclat  en  aucune  manière ,  & 
qu*il  n'en  tireroit  aucun  pour  le  faire  Clerc,  fans  le 
confcntcment  de  l'Abbé. 


CONCILE 
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^  ^  ^ 

CONCILE 

DE    C  O  N  ST  ANTINOPLE 

de  Tan 

CE  Concile  tenu  fous  Gcnnadc  a  fait  une  belle  Coficiledc 
Conftitution  contre  la  fîmonie.  Il  ctoit  de  81.  Cq„/i^^ 
Eveques  ,  don:  Monficur  Baluzc  nous  a  donné  ^-^  Lt  j 
les  lie  natures.  /.  ^ 

LETTRE  DE^gDUP 

EVEQUE  DE  T^WeS, 

ET 

D'EUPHRONE  D'AUTUN 

A  THALASSIUS 
Evcquc  d'Angers. 

CÊ  T  T  E  lettre  contient  i.  des  reglemens  fur  Lettre  de 
les  différentes  manieresdc  célébrer  les  Vigiles  Lonf  £. 
des  Fctcs.  2.  Sur  les  Clercs  bigames.  Ils  difcnt  vèejue  de 
que  l'on  tolère  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  Troyes  y 
Tome  IV.  LU  &çi 


S^S        Nouvelle  BiblïothiouI 
Lettre  de  mincius  jufqu'à  celui  de  Portier  ,  mais  que  les 
LoHf  E-  Exorciftes  &C  les  Soûdiacrcs  ne  doivent  être  bi- 
vitjue  de   games.  3.  Ils  rcmaïqucnc  qu  il  fcroit  mieux  que 
Troyes  ,    ceux  qui  entrent  dans  le  Clergé,  renonçaflènt  à 
&c,         Tufage  du  mariage  ,  mais  quM  Uut  fuivrc  la  cou* 
tume  des  Eglifes  i  qu'à  Tcgard  des  Exorciftes  & 
des  Soûdiacrcs,  on  ne  les  laille  point  pafler  à  de 
fécondes  noces  -,  que  dans  TEglife  d*Autunon  ob- 
fervc  cela  même  à  l*égard  des  Portiers     de  tous 
ceux  qui  font  dans  le  Clergé.  4.  Que  les  Soûdia- 
cres  peuvent  recevoir  le  baifer  de  paix  dans  le 
Sanctuaire ,  mais  non  pas  à  l'Autel  ,  ^  qu'ils  n'en 
approchent  que  quand  ils  donnent  les  pallcs  aux 
Diacres. 


CONCILE 

DE  TOURS. 

Cêncile  E  Concile  a  été  renu  du  temps  de  Perpcttuiî 

de  Tot.rs,  V^Evcque  de  Toufs  l'an  ^61.  Les  Archevêques 
de  Bourges  5c  de  Rouen  y  aflîftcrent  avec  (îx 
autres  Evcqucs. 

Le  I.  &  le  2.  Canon  recommandent  le  célibat 
aux  Evcqucs ,  aux  Prêtres  ôc  aux  Diacres. 

Le  3.  défend  l'habitation  avec  les  femmes. 

Le  4.  défend  aux  Clercs  qui  peuvent  ie  marier, 
d'époufer  une  veuve. 

Le  j.  condamne  ceux  qui  quittent  Tctat  Ecclc- 
fiaftique. 


DIS   AuTiuRS  Ecclésiastiques. 
Le  6.  ceux  qui  abufent  des  Vierges  confaciccs  CoticiU 

Le  7.  clt  contre  les  homicides. 

Le  8.  contre  ceux  qui  quittent  la  pénitence 
après  l'avoir  embralicc. 

Le  9.  contre  ceux  qui  s'emparent  des  Evccliez 
des  autres  ,  ou  qui  prennent  les  Clercs  d  un  au- 
tre Evcque. 

Le  10.  contre  les  Ordinations  illicites. 

Le  II.  contre  ceux  qui  quittent  leurs  Eglifes 
fans  la  pcrmifTion  de  leur  Evêque. 

Le  12.  contre  les  Clercs  qui  ibrtent  fans  lettre 
de  leur  Evcque. 

Le  13.  détend  Tufure  aux  Clercs. 


C  O  N  G  I  L  E 

DE  VENNES. 


CÈ  Concile  a  fuivi  de  prés  celui  de  Tours.  Concile 
Il  n'a  été  que  de  cinq  Evcques   de  la  Pro-  Ven-- 
vince  de  Tours  ,  qui  s'étoient  afl'emblez  avec 
Perpctuus  leur  Métropolitain  à  Vcnnes  ,  pour  y 
ordonner  un  Evcque.  Ils  firent  feize  Canons. 

Ils  y  renouvellent  les  reglcmens  faits  dans  les 
Synodes  prcccdens  contre  les  homicides,  c.  i. 
Contre  les  Pcnirens  qui  quittent  la  pénitence,  c. 
3.  Contre  les  Vierges  confacrées  qui  quittent  céc 
ctAtjC.  4.  Contre  les  Clercs  &  les  Moines  qui  for- 

LU  ij 
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Con:Ue  tciu  de  leur  Evcchc  ,  c.  5.  6.  ou  qui  vont  devant 
de  Vtn-  des  Juges  fcculiers,c.  9.  Courre  les  Evcques  qui 
nts,         ordonnent  les  Clercs  des  autres,  c.  10. 

Il  y  en  a  aulTi  quelques  autres  particuliers, 
comme  le  fécond ,  qui  excommunie  ceux  qui  cpou- 
ient  d'autres  femmes ,  après  avoir  répudié  la  leur ,  fi 
ce  o'eft  pour  caufc  d'adultère.  Le  7.  qui  défend 
aux  Moines  d'avoir  des  cellules  feuls  ,  sMs  ne  font 
d'une  vertu  éprouvée,  ou  infirmes  ,  &:  encore  à 
condition  qu'ils  demeureront  dans  l'enceinte  du 
Monaftcre  &  fous  la  pui (lance  de  l'Abbé.  Le  8. 
qui  défend  aux  Abbez  d'avoir  plusieurs  Monaftc- 
res  ou  pluficurs demeures.  Le  7. qui  défend  aux  Prê- 
tres, aux  Diacres  Cfc  aux  Soûdiacres  qui  n'ont  pas 
pcrmifliondc  fe  marier ,  d'éviter  les  fcftins  &  les 
aflcmblées  où  l'on  chante  des  chanfons  d'amour, 
5c  où  l'on  fait  des  poftures  indécentes ,  de  peur 
quç  les  yeux  &  les  oreilles  qui  font  deftincz  pour 
être  appliquez  aux  chofes  uintes  ,  ne  foient  pro- 
fanez par  des  fpc<flacles  &  des  paroles  infâmes. 

Le  12.  détend  à  tous  les  Clercs  de  fe  trouver 
aux  fcftins  des  Juifs. 

Le  13.  ordonne  que  les  Clercs  qui  s'enivrcronr, 
feron:  punis  de  trente  jours  de  fcparation  ,  ou  de 
quelque  peine  corporelle. 

Le  14.  que  le  Clerc  demeurant  dan.*;  la  ville, 
<jui  ians  cxcufc  légitime  s'ablticndra  d'alliftcr  à 
1  Office  de  Matines  ,  fera  fcpt  jours  hors  de  la 
Communion. 

Le  15.  qu'il  n*y  aura  qu'une  même  manière  de 
faire  l'Office  &  de  chanter  dans  toute  la  Pro- 
vince. 

Le  i^.  que  Ion  chaflera  de  l'Eglifc  ceux  qui 
fe  mêlent  de  deviner,  (bit  par  des  augures  ,  foit 
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par  des  ccicmonics  rupciftiticules,  qiuls  appellent  Concile 
le  fore  des  Saiius  ,  foit  par  quelque  autre  voyc.  df  fen- 
Le  Concile  adrellc  ces  rcglemens  à  Thalaflius  ncs, 
Evcquc  d'Angers      à  Vidiorius. 


4^  /|v  /|\      4^  /|\       4^  4^  >^ 


CONCILE  DE  ROME 

sous 

LE  PAPE  HILAIRE. 

CE  Concile  fut  de  quarante  huit  Evcques.  Ils  ConciU 
approuvèrent  les  anciens  rcglemens  touchant  de  Itome 
les  qualitcz  de  ceux  qu*on  doit  ordonner  ,  re-  fous  le  P a- 
nouvelle/  par  le  Pape  Hilaire.  Ces  rcglemens  font  fe  HiUi- 
communs  &c  fouvent  répétez  ,  qu'on  n'ordonnera  re* 
point  de  bigame >  ni  d'ignorant,  ni  de  perlonnc 
qui  ait  fait  pénitence  publique.  Il  ajoute  que  TE- 
vcque  ordonne  refoimera  ce  que  fon  predcceflcur 
aura  mal  tait.  Enfin  le  dernier  Canon  défend  aux 
Evcques  de  s'élire  un  fuccefleur  contre  un  abuj  qui 
croit  commun  pour  lors  en  Efpagnc. 

N  ous  avions  coutume  de  donner  a  la  fin  de  chaque 
Tome  un  abrège  de  la  Do(flrinc,de  la  Difcipline^& 
de  la  Morale  du  Siècle,  dont  nous  y  avions  traité  j 
mais  les  chofes  font  fi  cclaircics ,  &  fi  fouvent  repé- 
rées dans  le  cinquième  Siècle,  qu'il  fcmble  inuti- 
le de  les  redire  ici  ,  après  les  avoir  répétées  plu- 
ficurs  fois  :  étant  comme  afiûrcz  que  ceux  qui  fc 

LU  iij 
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Concile  îciont  donne  la  peine  de  lire  les  deux  Parties  de 
de  Ro?»e    ce  Tome  avec  quelque  attention  ,  fe  feront  for- 
foMs  lePa-  mé  cux-mcmcs  une  idée  allez  juftc  de  la  Dodri-r 
pe  Hiliii-  ne  ,  de  la  Difcipline,  de  de  la  Morale  que  Voxi  ^ 
re.  cnleigncc  6c  ptaiiqucc  dans  le  Sicclc. 
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TABLE 

CHRONOLOGIQ^JE 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES. 

Contenus  dans  la  féconde  Partie  du  troificmc 
Tome  de  la  nouvelle  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques. 


Temps  de 
lenr  naïf- 
fance. 


Leurs  noms  y  leur 
patrie  &  leurs 


Temps  AHojHel 
ils  ont  fleuri. 


Temps  de 
leur  mort" 


ATTICUS, 
Patriarche  dcCon- 
Aancinoplc. 

TICHONIUS, 
Donatide. 


Ordonne  en 
40^. 


A  fleuri  du  temps 
dcRufin&deS. 
Auguftin. 


Mort  en 
417, 


LU  iiij 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Temps  de 
IcHr  naif- 
fnnce. 


Né  vers 
Tan  370. 


Ne  vers 
Tan  4^0, 


Le  un  noms ,  lenr 
patrie  &  leurs 
cfUéilite'^ 


LEPORIUS, 
Moine. 

S.  ISIDORE, 
Pierre  de  Damicc- 
tc. 

jEANCASSIEN 
Moine  ^  Abbc. 


S.  NIL, 
Moine. 


L'Auteur  des  Pro 
feflîons  de  Foi  at- 
tribuées à  Rufin. 


Temps  auifueL  n*  • 
ont  fleuri. 


Retratlcfcs  er- 
reurs après  l*an 

A  fleuri  au  com- 
mencement du 
V.  fieclc  jufc]ues 
vers  l'an  435. 
Fleurit  au  com- 
mencement du 
5.  (lecle. 


A  fleuri  au  com- 
mencement du 
5.  lîcclc. 

Il  a  vécu  au 
commencement 
du  ^.  fiecle. 


POSSIDIUS,  Au  commence- 
Diacre,  ment  du  5.riecle. 


Vers  le  milieu 
du  5.  ficelé. 


URANIUS, 
Prêtre. 

S.  CELESTIN,  Eliîen4Z3. 
Evequc  de  Rome. 


Temps  de 
leur  mort^ 


Mort  fé- 
lon quel- 
ques -  uns. 
en  430. 
félon 
d*autrcs 
en  440. 
Eft  mort 
en  451, 


Mort  en 
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TeMps  Je 
leur  naif- 
Jknce* 


Leurs  noms ,  leur   Temps  auquel  ils 
pdttrie  &  leurs        ont  fleuri, 
qualitez.»  | 


Temps  de 
leur  înort* 


S.CYRILLE, 
Patriarche  d'Alc-     Ordonnccn  411.     Mort  en 
xandric.  lei^.  Odobre.  444- 


M  A  R  I  U  S 
MERCATOR, 
Laïque. 

ANIEN, 
Diacre  de  Cclcde. 


JULIEN, 
Ne  en    Evcque  d'Eclanc  , 
)%6,  ville  d^Italie. 


Fleurit  vers  Tan 
430. 

Fleurit  vers  le 
même  temps. 


Ordonne  en       Mort  en 
41^. écrit  fous  le  455* 
Pontificat  deZo- 
NESTORIUS,  zime. 

Ordonne  en  Mort  vers 
418.  dcpofc  en  ''an  44o. 
451. 


Patriarchede  Con- 
ftantinople. 


JEAN, 

Patriarche  d'An- 
tiochc. 

A  C  A  C  E , 
Evcqucdc  Berce. 


Fleurit  depuis 
r.m  427. 


Mort  en 
43i?« 


Fleurit  à  la  fin     Mort  en 
du  4.  ficelé,  &  au  43^- 
commencement 
du  cinquième 
ficelé  ,  ordonne 
Evcque  en  3-8. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


T'emps  de 
leur  naïf- 
fance. 


Leurs  noms ,  leur 
patrie  &  lenrs 
alitez.. 


Temps  aucjiul  ils 
ont  fienri* 


MELECE, 
Evcque  de  Mop- 
fucftc. 

DOROTHE'E  J 
de  Martianople.  > 

ALEXANDRE  Ç.^'""'*^"^"^  ^^^^ 
d'HierapIc.  ^  an  430. 

ZENOBIUS 
de  Zcphyçie. 


EUTHERIUS 
de  Tyanc. 


Fleurit  vers  le 
même  temps. 


THEODOTE 
d*Ancyrc. 

A  C  A  C  E 
de  Melitinc. 


Fleurit  vers  l  an 
430- 


M  E  M  N  O  N  r  Fleurirent  vers 
d'Ephcfe.  r  le  même  temps. 

REGINUS 
de  Confiance. 


Temps  de 
leur  mort^ 


Dcpofe» 
&chaflU 


Il  eft 
mort  en 
pofTef- 
îion  de 
fon  Siegc^ 


MAXIMIEN, 

Patriarche  dcCon-  Ordonne  en  451.  Mort  en 
ft.inrinople.  vers  la  fin.  434. 
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Tctnvs  de 
leur  naif- 
fance. 


Leurs  ffoms  ,  leur 
patrie  &  leurs 
^ualitez.. 


Temps  auifucl  ils 
ont  fleuri. 


SIXTE  III. 

Evcquc  de  Rome.   Ordonne  en  431. 


PROCLE, 

Patriarche  dcCon- 
flantinoplc. 

CAPREOLUS, 
Evcquc  de  Cartha- 


Fleurit  au  com- 
mencement du 
5.  ficclc  ,  &  fut 
ordonne  Evcquc 
en  454. 

Succéda  2  S.  Au- 
guflin  en  431. 


Temps  de 
leur  mort. 


Mort  en 
440.  au 

mois  de 
Mars. 
Mort  en 

44<^- 


ANTONINUS 
HONORATUS 
Evcquc  de  Con- 
ft.mtinc  en  Afri- 
que. 

VICTOR  , 

Prêtre  d'Antio- 
chc. 

VICTORIN, 
Rhctoricicn  à 
M.Trfcillc. 

COELIUS 
SEDULIUS, 
Poète  Chrétien. 


Il  a  fleuri  vers 
l'an  440. 


Il  a  vécu  dans  le 
milieu  du  5.  fic- 
elé. 

Vers  le  même 
temps. 

Ecrivit  Ton  Poc- 
mccT.  4)0. 


TABLE   CHR  ONOLOGTQUE 


Tcffjps  de 
leur  tjaif- 
ftnce. 


Leurs  y.'Oms ,  leur 
patrie  &  leurs 
^uallte:^ 


Temps  an<jnel  lis 
ont  JleurL 


PHILIPPE 
de  Sydc. 

PHILOSTOR- 
Nc  vers   G  E  ,  Hiftoricn. 


Pan  388. 


Né  vers 
Pan  380. 


NONNUS, 
Poctc. 

SOCRATE 
Scolaftiquc  ,  A- 


vocat  &Hiftorien.  440. 


II  a  fleuri  depuis. 
Pan  440. 

A  fleuri  vers  le 
milieu  du  5.  fic- 
elé. 

II  a  vécu  dans  le 
5.  fiecle. 

A  fleuri  vers  Vâix 


HERMIAS 
SOZOMENE, 
Avocat,  Scolafti- 
que  &:  Hiltorien. 


A  fleuri  vers  le 
milieu  du  5.  fie- 
cle ,  &  a  écrie 
quelque  temps 
THtODORET,   après  Socrate. 

Ordonné  en 
420. 

AND  R  E', 
Evcque  de  Samo-    Fleurit  en  même 


Ne  en   Evcque  de  Cyr. 


Temps  d& 
leur  mort*. 


Mort  en 
457. 


fatc. 

HELLADE, 


Mort  a- 

temps  que  Théo-  vant  Pau 
doret. 


Evcque  de  T.aTc.  J 

MAXIM  IN,   V  Fleurirent  vers  le 
Evêquc  d'Anazar-^  même  temps, 
be.  J 
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"Temps  de 
leur  naif- 
fance. 


Leurs  noms  ^  leur 
fat  rie  &  leurs 
<]uaHtel(^ 


I  RENE  E, 
Comte  ,  5c  depuis 
Evcquc  en  Phcni- 
cic. 


S.  LEON, 
Evcquc  de  Rome. 


S.  HILAIRE, 
Evcquc  d'Ailes. 

S.  VINCENT, 
Moine  de  Lcrins. 

S.  EUCHER, 

Moine  de  Lerins 
6c  depuis  Evcqu( 
de  Lyon. 


Temps  duejucL  ils  \ 
ont  fleuri* 


Temps  de 
leur  rnort. 


AHifta  au  Conci- 
le d*Ephefc  en 
quai  ire  de  Com- 
te ,  fut  ordonne 
Evcquc  en  444. 
charte  en  448. 

Archidiacre  de 
Rome  fous  le 
Pontificat  de  S. 
Sixte  ,  ordonne 
Evcquc  au  mois 
de  May  440. 

Ordonne  Evc- 
quc en  42^. 

Ecrit  fon  Traite 
en  434. 

Fleurit  vers  l'an 
440. 


Mort 
vers  l'an 
4^0. 


Mort  en 
461. 


Mortes 


Mort  en 
454. 


S.  PIERRE, 
furnommc 

CHRYSOLO-  Ordonne  fous  le  Mort 
GUE  ,  Evcquc  de  Pontificat  de  S.  vers  Tan 
Ravcnne.  Sixte.  450.  a- 

vant  Tan 
458. 


,To        TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Tcmfs  de  .    Lmrs  noms  ,  leur 
'  leur  naïf'  [  fAtrie  &  leurs 
fance.       \  (jualite'^ 


Temps  auquel  ils 
ont  fleuri. 


MAXIME, 
Evcquc  de  Turin. 


VALERIEN 
ou  VALERE, 
Evcquc  de  Cinicle 
dans  les  Alpes  ma- 
ritimes. 

VICTOR, 
Evcquc  de  Carccn- 
ne  en  Afrique. 


S.  PROSPER 
d* Aquitaine ,  Laï- 
que. 


Fleurit  fous 
TEmpire  d*Ho- 
norius  &:  de 
Theodofc  le  jeu- 
ne. 

Il  a  afTiftc  à  des 
Conciles  de 
France  en  439* 
&  en  455. 

Fleurit  vers  Tan 
440.  dans  le 
temps  de  la  per- 
fecution  de  Gcn- 
fcric,  Roi  des 
Vandales. 

Fleurit  depuis 
l'an  4304 


L* Auteur  des  li-       11  a  ccrit  vers 
vres  de  la  Voca-      Tan  440. 
lion  des  Gentils, 
de  de  TEpîtrc  à 
Dcmctriadc. 


Temps  de 
leur  mort ^ 


More 
vers  Tan 

4^5- 


Mort  en 
45^- 


FLAVIEN, 
Patriarche  dcCon-       Ordonne  en     Mort  Cû 
ftantinoplc,  44^»  45i» 


Temps  de 
leur  ndif- 
^tnce. 
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Temps  auquel  ils  I  Temps  de 


Leurs  noms ,  leur 
patrie  &  leurs 
quMlife"^ 


ont  fleuri. 


leur  mort* 


ANATOLE 
fuCCèfTcur  de  Fia-    Ordonné  en  451.    Mort  en 
vicndans  le  mcnic  ^.jj. 
Siège. 

Plufieurs  autres   Du  temps  &  a- 
Aurcurs  de  Rc-      prés  |lc  Concile 
queftes  ou  deLet-   de  Calcédoine, 
très  pour  ou  con- 
tre Eucyche. 


PASCASINUS, 
Evcquc  deLylibéc.j 

JULIEN, 
Evcquc  de  Coos. 

BASILE , 
Evcque  de  Selcu- 
cic. 


TIMOTHEUS 
ytLU  RUS  , 
Evcquc  d'Alexan- 
drie. 

CHRYSIP  PE, 
Prccrc  de  Jecufa- 
lem. 


Ont  fleuri  du 
temps  du  Conci- 
le de  Calcédoine» 


Il  aflifta  au  Con- 
cile de  Cpnftan- 
tinople  fous  Fla- 
vien,  &  à  celui 
de  Calcédoine. 

Ordonne  e» 
457. 


Il  a  fleuri  fur 
la  Hn  du  5.  fie- 


9T2        TABLE  CHRONOLOGIQUÈ 


Temps  de 
leur  naif- 
fartce. 


Leurs  noms  ,  leur 
patrie  &  leurs 
(jualite'^ 

VIGILE, 
Diacre. 

FASTIDIUS 
PRISCUS, 
iclon  quelques-uns 
Evcquc  de  Lon- 
dres. 


Temps  auejuel  ils  Temps  de 
ont  fleuri,  l  leur  morté 

I 


Sur  la  fin  du  5^ 
fiecle* 


Sur  la  fin  du 
fiecle. 


DRACONCE, 
Prcrrc  hfpignol. 

EUDOCÎE, 
Impératrice. 
P  R  O  B  A 

FALCONIA, 
femme  d*Anicius 
Probus. 

TYRSIUS 
R  U  F  U  S 
ASTERIUS, 
Conful. 

PETRONE, 
Evêque  de  Boulo- 
gne., 


Sur  la  fin  du  5. 
ficcle. 

Sous  l'Empire  de 
Theodofc  le  jeu- 
ne. 

A  fleuri  vers  l'jn 
430. 


A  fleuri  vcrsl*ait 
4  50. 

A  fleuri  vers  le 
même  temps. 


Morte  crt 
460. 


More 
fous  le 
Règne  de 
Theodo- 
fc  &  de 
Valenti- 
lîicn. 

Tempt 


Temps  de 
Uur  naif- 
pince. 
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Temps  de 
leur  mort. 


Leurs  noms ,  leur   Temps  auquel  ils 
patrie  &  leurs      \  ont  fleuri, 
ejttalite'^ 


CONSTANTIN 
o  u 

CONSTANCE, 
Prêtre  de  Lyon. 

PHILIPPE, 
Prêtre,  difciplc de  450. 
S.  Jcrômc. 

SIAGRîUS. 


Vers  la  fin  du  5. 
ficclc. 

A  fleuri  vers  l'an 

Mort 
fousTEm- 
Vcrs  1.1  fin  du  5 .   pire  de 
ficclc.  Marcicn. 


Vers  la  fin  du  5, 
ficclc. 

Fameux  vers  le 
nùliaidu5  liccle. 

Vers  la  fin  du  5, 
fieclc. 


I  S  A AC , 
Prêtre  de  rEglifc 
d'Antiochc. 

S.  SIMEON 
Stylitc. 

MOCHIMUS, 
OEconome  del'E- 
glilc  d*Mieraple  , 
^  Prêtre  de  celle 
d*Antioclie. 

ASCLEPIUS,  •> 
Evêquc  d'une  peti- 
te bourgade  d'A- 
frique dans  le  quar- 
tier de  Baye.  ^ 

PIERRE,    Vonr  fleuri  verWa 
Prêtre  de  TEglifcV^  findu  5.  heclc. 
d'Edcfle. 

PAUL  , 


Prêtre  de  Panno- 
nie. 
T9me  Ir, 


M  m  m 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Temps  de 
leur  naif- 
fance. 


Leurs  noms ,  leur 
patrie  &  leurs 
ijuaUtel^ 


Temps  auquel  ils 
ûnt  fleuri. 


Temps  de 
leur  mort» 


SALVIEN  , 
Pierre  de  Marlcil- 
le. 

ARNOBE 
le  jeune. 

HONORAT, 
Evêque  de  Marfcil- 
Ic. 


A  fleuri  les  cin-   Mort  a-la 
quante  dernic-     fin  de  ce 
rcs  années  du  5.  ficcle. 
ficclc. 

Sur  la  fin  de  ce 
ficcle. 

Sur  la  fin  du  5. 
fiecle. 


SALONIUS,  ^, 
Evcqucde  Genève.  J  Fils  deS.Euchcr, 

V  ER  ANUS  ,  S.  fleurirent  vers  la 
Evcqucde  Vcnce.Ç  fin  de  ce  ficcle. 

I 

J 

PAULIN 
de  Pcrigucux. 


Vers  la  fin  de  ce 
ficclc. 


MUSE'E, 
Prctrc  de  Marfeil- 
Ic. 

VINCENT, 
Prêtre  Gaulois. 
SYRUS 
ou  CYRUS, 
Médecin,  Philofo- 


hc,iîc  Moine  d*A-  fiecle. 
cxandrie. 


Vers  la  fin  du  5. 
fiecle. 

Vers  U  fin  du  5. 


Mort  vers 
l'an  4^o. 
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Temps  de 
lekr  naif- 
fante» 


Leurs  noms ,  leur 
patrie  &  leurs 
(]ualite\. 


Temps  éiuejueL  ils 
ont  fit 


eurt^ 


Temps  de 


leur 


mort. 


S amUel  , 

Prccre  de  TEglifc     Fleurit  tout  à  la 
d'Edcfl'e.  fin  du  5.  ficcle. 

CLAUDIANUS 
MAMERTUS, 
Prêtre  de  TEglife      Sur  la  fin  du  ^ 
de  Vienne.  ficcle. 

CASTOR, 
Evcque.  Uf^^ 

VQCONIUS , 
Evcque  du  Chate-  Idem. 
let,  vilic  de  Mau- 
ritanie. 

ÈUTROPE,  ' 
î^rctre.  îdeml 

E  V A  G  R  E.  tdem. 

TIMOTHEE, 
Evcque.  Hcm. 

EUSTATHE.  lim. 

THEODULE, 
Prêtre  de  Ccplefy.  Mort  en 


ne. 


Mm  m  \y 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Temps  de 
lenr  naïf- 


Leurs  noms ,  leur 
patrie  &  leurs 
^ualitez,. 


Temps  auquel  ils 
ont  fleuri. 


Temps  de 
leur  mort. 


EUGENE, 
Evêquedc  Cartha-       Ordonné  vers 
ge  &  Confcflcur.     l'an  4^5. 


CEREAL, 
Evcquc  d'Afrique, 


Fleurit  pendant 
la  pcrfccution 
d*Hunncric. 


Sur  la  fin  du  5. 
fiecle. 


SERVUS  DEI, 
Evcque. 

ID  ACIUS 
deLamegocn  Ga-   A  écrit  en  46'7, 
lice^Evcque  de  Lu- 


VICTORIUS, 
né  à  JLimogcs. 

GENNADE , 
Pacriarchcdc  Con- 
ftantinoplc. 

ANTIPATRE 
de  Bolhc.  ^ 

HIL  ARUS 

ou 

HIL AIRE, 
Evcquc  de  Rome. 


Ecrivit  en  457, 

Ordonne cn458.     Mort  en 

471. 

A  fleuri  vers  la 
fin  du  5.  ficelé. 


Archidiacre  fous 
S.  Léon ,  ordon- 
ne Evêque  le  17. 
Novcmorc  4(>i. 


More  en 
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Temps  de 
leur  tiAÎf- 
fance. 


Leurs  noms,  leur 
patrie  &  Unrs 


Temps  iiHpiel  ils 
ont  Jlinri, 


SIMPLICIUS, 
Evequc  de  Roiiic. 


Oïdonnc  en 
4^7. 


FAUSTE, 
Anglois  ,  Prêtre  ,       Fleurit  depuis 
Moine  &  Abbc  de   Tan  450. 
Lerins  ,  &  depuis 
Evêque  de  Ries. 

RURICIUS, 

Evêque  de  Limo-!  Vers  la  fin  du  5. 
gcs.  C  fiecic. 

DIDIER, 


Evequc  de  Cahors.  j 

C.SOLLIUS 
Ne  vers  APOLLINARIS 
Tan  430.  SIDONIUS. 

JEAN  TALAIA 
ou 

TAL AID  A, 

Moine  de  Taben- 
nes,  &  depuis  E- 
vêque  d'Alexan- 
drie. 


Ordonne  en 
47i. 


Ordonne  en 
48ii 


Temps  de 
leur  itiort» 


Mort  en 
483. 

Mort  à  la 
fin  de  ce 
fiecle. 


Mort  le 

ir. 
d'Aouft 
487. 


Mortvcrs 
la  fin  de 
ce  fieclc  > 
ou  au 
commen- 
cement 
du  fui- 
▼ant. 
M  m  m  ii  j 


9i8  TABLE    C  HRONOLOGIQUE 


Temps  de 
leur  naif- 
fdnce. 


Leurs  noms ,  leur 
patrie  &  leurs 
ifiialite'^ 


Temps  auquel  ils 
ont  fleuri^ 


JEAN, 
Grammairicn,Prc-      A  fleuri  vers  la 
trc  ii*Antiochç.        fin  du  5,fiçclc. 

JEAN 

i€GEATES, 

Prcrrcdelafcdcdc  II  a  écrit  vers  la 
Ncftormç.  6ndu5.(îcclc. 

VICTOR, 
Evcquc  de  Vite  ,     A  écrit  vçrs  la  fii> 
ville  de  la  Provin-   de  ce  fieclç^ 
ce  de  Byzacc  cq 
Afrique. 

VIGILE, 

Evcquc  de  Tapfc 
ck  la  Province  de 
Byzacc, 


FELIX  III. 
Evcquc  de  Rome, 

L'Auteur  du  Mé- 
moire touchant 
l'affaire  d'Acacc, 

GELASE  I. 
Evcquc  de  Rome. 


Ordonne  en 
483. 

A  écrit  en  48^*. 


Ordonne  en 


Temps 
leur  M0rt% 


Mort  en 


Mort  CR 
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Temps  de 
leur  naif- 
fance. 


Leurs  noms  y  leur 
pétrie  &  leurs 
e^nalitez.,  


Temps  auquel  ils 
ont  fieuri. 
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Temps  de 
leur  ytio.  /. 


ANASTASEII. 
Evcquc  de  Rome. 

PASCHASE, 
Diacre  de  l'Eglifc 
de  Rome. 


Ordonne  le  28.. 
Novembre  4^^. 

Fleurit  fous  le 
Pomificacd'Ana- 
ftafe  &  de  Sym- 
maque. 


JULIEN 

POMERE 
né  en  Mauritanie  ,   A  la  fin  du  5.  fie- 
Pfccre  en  Gaule.  clc, 

GENNADE, 
Prêtre  de  Marfeil-   A  la  fin  du  5.  fie- 
le.  clc. 


NEMESIUS,>i 
Philofophc  Chré- 
tien ,  félon  quel- 
ques-uns Evcquc 
d'Emcfe. 

tENEAS 
G  A  Z  i£  U  S  , 
Philofophc  Chré- 
tien. 

GELASE 
de  Cyziquc* 


A  la  fin  du  5.  fie 
clc. 


Mort  en 


A  la  fin  du  5.  fie- 
clc. 

M  m  m  iiij 
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Yr/nps  de 


Leurs  noms  ,  leur    7'cf/fps  anptel  sis 


patrie  &  leurs 
^ualite'^ 


L'Aiiiciir  cîcs  Li- 
vres attribuez  à  S. 
Denys  TAicopagi- 


ont  fleuri. 


Temps  de 


Leu 


r  mort. 


A  écrit  vers  la 
fin  du  5.ricclc,  ou 
au  commence- 
ment du  6. 


TABLE  CHRONOLOGIQTJE 

DES  CONCILES 

donc  il  cft  parlé  dans  ce  Volume. 


Oncilc  de  Rome  fous  Cclcftin ,  tenu  en  430; 


Concile  tenu  à  Alcxandiic  au  mois  de  Novembre 

de  la  même  année. 

Concile  gênera!  tenu  à  Ephefc  en  431. 

700 

Conférence  des  Evcques  d'Orient  &:  des  Egyptiens 

à  Calcédoine  en  431. 

730 

Synode  tenu  à  Tarfe  par  les  Evcques  d'Oricntfur 
la  fin  de  la  même  année.  73Ç 
A  Antiochc  quelque  temps  nprcs.  ihiJ. 

A  Annoche  contre  KabbiUs  en  432. 

73^ 

A  Antiochc  fur  la  Paix  ^  la  même  année. 

737 

Allcmblce  à  Anazarbc  en  453. 

748 

Concile  des  Evcques  de  Cilicic  ca435. 

7S9 

Concile  d' Antiochc  en  436". 

7S9 

Concile  de  Riés  en  439. 

879. 

I.  Concile  d'Orange  en  441. 

881 

Conciledc  Vaifonen  441. 

889 

I  I.  Concile  d'Arles  peu  de  temps  après. 

Concilc de  Domnus  contre  Sabmien  en  44^.  ^(^j 

Conciledc  Procle  en  faveur  de  Ballicn  en 

447.  8^3 

Conciledc  Confl.intinople  en  448. 

790 

Synode  de  Bcrytclur  Ibascn  44^^. 

S55 

511  TABLE  CHRON.  DES  CONCILES. 
IL  Concile  tenu  à  Conftantinoplc  la  même  année 
ou  la  fui  vante.  824 
Concile  d'Ephcfe  fous  Diofcorccn  449.  .  814 
Concile  de  Rome  fous  S.  Léon  en  44;^.  82^ 
Concile  de  Conilantinoplc  fous  Aiuiolc  en  445, 

ou  45O'    824 

Concile  jcncriT  Je  Ciîcciloinc  en  4c^  ^TT" 
Concile  d'Angers  en  455.  85^ 
1 1  L  Concile  d'Arles  en  455.  8^7 
Conférence  de  Carthage  entre  lesEvèques  Carho  * 
liques  de  les  Ariens ,  en  456^.  61^ 

Concile  deConftantinople  en  4^^.   858 

Lettre  de  Loup  de  Troycs  ^  de  d'Euphronc  d*Autun 
vers  le  même  temps.  89^ 

Concile  de  Tours  en  4^1.  855 

Concile  de  Venncs  peu  de  temps  après.  500 
Concile  de  Komc  lous  Hilairc  en  4^2.  5^^ 
Synode  d'Arles  en  46^3. 

Concile  de  Home  en  4^^.  ^yp 

Concile  de  loixantc-fepc  Evcques  tenu  à  Rome 

fous  Félix  II  L  contre  Acacclc 28.  Juillet  484. 
^22 

Autre  Ccncile  de  Rome  du  i.  Aouft  de  la  mcme 
année.  ç^fç 

Concile  de  Rome  fous  le  Pape  G elafe  en  4^4.  6^^ 
Concile  de  rabfolution  de  Mifcnc  en  4^5.  ^ji 
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TABLE 

DES  OUVRAGES  DES  AUTEURS 
Ecclcfiaftiqucs ,  dont  il  cft  parlé 
dans  la  féconde  Partie  du  III.  To^ 
me  de  la  nouvelle  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccleliaftiqucs, 


ATTICUS  EVEQUE 
DE  CONSTANTINOPLE. 

Ouvrages  véritables  guenons  avons. 

LETTRE  d'Atticus  i  S.  Cyrille, 
Fragment  du  Traite  de  la  Foi ,  cité  par  S.  Cy- 
rille &dans  le  Concile  d'Ephcfc. 
Un  fragment  de  la  lettre  à  Eupfychius  >  cite  par 
Tlieodorec. 

t^cttre  à  Calliopius  rapportée  par  Socratc  1.  7.  c> 
1^,  de  Ton  HiftoMC. 

Réponfes  de  cet  Evcque  ,  favorables  aux  Nova- 
tiens,  rapportées  par  Socrate. 

Ouvrages  perdus* 
Pkificurs  Sermons. 


^^^       TABLE    DES  OUVRAGES 
Qj^clqucs  Lcrcrcs. 

Un  traite  de  Li  Foi  &  de  la  Virginité,  adrclTc  aux 
Princcfles,  filles  d*Arcadius. 

T I C  H  O  N  I  U  S. 
Ouvrage  véritable  ^ne  nous  avons. 

Le  livre  des  fept  Règles  pour  expliquer  l'Ecriture 
famtc. 

Ouvrages  perdus. 

Trois  livres  de  la  Guerre  inteftine. 
Narration  de  pluficurs  caufes. 
Traité  fur  rApocalypfc. 

LEPORIUS. 

Ouvr.ige  véritable  tjue  mus  avons. 
Libelle  de  la  Rctra(flation  de  Leporius. 

S.  ISIDORE  DE  DAMIETTE. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 
Deux  mille  douze  Lettres  fur  differens  fujets. 

JEAN   CAS  SIEN. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

L'inftuution  des  Moines  divifce  en  douze  livres. 
Vingt-quatre  Collations  ou  Conférences. 
Sept  livres  de  l'Incarnation. 

S.  NIL. 
Ouvrages  véritables  ,  &c. 
Traité  delà  Vie  Monaftiquc. 
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Tiaitc  inticulé  Pcrifteiic  ,  adrcfl'é  au  Moine  Aga- 
thius. 

Difcours  de  la  Pauvreté  voloncairc^adreflc  à  la  Dia- 

concfle  Magna. 
Difcours  de  Morale. 

Comparaifon  de  la  vie  des  Anacoretes  &c  des  au- 
tres Moines. 
Deux  traitez  à  Eulogius. 
Traité  des  huit  Vices,  donne  par  Combcfis. 
Difcours  des  mauvaifcs  penfces. 
Sentences  de  S.  Nil. 

Sermon  fur  ces  paroles  de  TEvangilc  ,  Maîntenâtit 
cfue  ceint  ^iii  a  un  fac  ,  le  prenne. 

Fragmens  de  deux  Sermons  fur  la  Fctc  de  Paquc, 
&  de  trois  autres  fur  celle  de  la  Pentecôte,  rap- 
portez par  Photius  ,  Co^ 

Sept  narrations  des  perfccutions  des  Moines  de 
Sinaï. 

Difcours  à  la  loiiangcd*Albinien.  ' 
Pluficurs  lettres. 

« 

Ouvrages  perdus» 

Traite  delà  Componction. 
Commentaire  fur  ïçs  Pfcaumcs. 
Plufieurs  Sentences  &  quelques  lettres. 

Ouvrages  f»ppofe'j(^ 

Le  Manuel  d*Epidcte. 
Le  Pachon. 

Le  Difcours  dogmatique. 
Pluficurs  Sentences, 


TABLE  DES  OUVRAGÉS 

L'AUTEUR  DES  PROFESSIONS  DE  FOI 
attribue'is    a  Rupin. 

Ouvrages  éjne  nous  Avons, 

Deux  Profcflions  de  Foi,  Tune  donnée  par  le  Pcr« 
Sirmond,  &  l'autre  par  le  P.  Garnicr. 

POSSIDIUS3  DIACRE. 

OiivrAge  véritable ,  &€. 
Vie  de  S.  Aiiguftin* 

URANIUS. 

Ouvrage  véritable,  &C4 
Vie  de  S.  Paulin. 

S.  CELESTIN,  PAPE, 

Ouvrages  véritables,  &c* 

Lettre  contre  les  Pela;;icns, 
Capitules  de  1.1  Grâce,  compofcz  par  (on  ordre. 
Lettre  aux  Evcques  des  Provinces  de  Vienne  6c  de 
Naibonnc. 

Lettre  aux  tvcques  de  la  Pouïllc  Se  de  la  Calabrc, 
Lettres  qui  concernent  Tattaircde  Neftorius. 

S.    CYRILLE  D^ALEXANDRIE. 

Ouvrages  véritables  y  &c, 

Dix-fcpt  livres  de  T Adoration  de  Dieu  en  cfprit 
&:  en  vcrirc.  

L'Ouvrage  contre  l'Empereur  Julien,  divifè  en  dix 
livresr 
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Les  Glaphyrcs ,  ou  un  Commentaire  curieux  Se  élé- 
gant fur  les  cinq  livres  de  Moyfc. 

Commentaire  fur  Haïe. 

Commentaire  fur  les  douze  petits  Prophètes. 

Commentaire  lur  l'Evangile  de  S.Jean  divifc  en 
douze  livres  :  on  n'a  que  des  iragmcns  du  7. 
du  S. 

Traite  du  Threfor. 

Sept  Dialogues  fur  la  Trinité ,  &:deux  fur  Tlncar- 
nation. 

Le  Difcours  de  la  Foi  orthodoxe  à  Theodefc. 
Ecrit  aux  Impératrices. 

Les  ctouze  Chapitres  &  IcurTdéfenfes. 
Apologie  de  5.  Cyrille  à  Theodolc. 
Lettres  &  fermons  contre  Neitorius. 
Traité  contre  les  Anthiopomorphitcs. 
Homélies  Palcalcs. 
Autres  Sermons. 
Pluficurs  lettres. 

Rcponfcs  aux  queftions  de  quelques  Moine J." 

Ouvrages  perdus. 

Commentaires  fur  les  Prophètes  Jcrcmic  >  Ezej 

chicl  Se  Daniel. 
Commentaire  fur  S.  Matthieu. 
Traite  de  la  défaillance  de  la  Synagogue. 
iîcrit  de  la  Foi. 
Divers  Traitez. 

Pluficurs  Trairez.  : 

Ouvrages  ffppo/eX:. 
Traité  fur  la  Trinité. 
Recueil  d'explications  morales. 


5iS        TABLE  DES  OUVRAGES 

M.ARIUS   MERCATQR,  ^ 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Premier  Mcmoirc  contre  les  Pclagicns. 
Scconci  Mcmoirc  contre  les  mcmcs. 
Obfcrvations  fur  les  Ecrits  de  Julien. 
Ecrit  contre  Ncllorius ,  pour  prouver  la  confornii* 
te  de  la  ciodrine  avec  celle  de  Paul  de  SamofatcT 
Ecrit  contre  les  douze  Cliapiires  de  Ncilorius. 
Tradudion  &:  recueil  deplufieurs  pièces. 

Ouvrage  perdu. 

Traite  contre  les  Pclagiens ,  dont  ileft  parlé  dans 
S.  Auguftin. 

ANIEN. 

Ouvrage  véritable,  &c. 

Tradudlion  de  quinze  ou  fcizc  Homélies  de  Saint 
Chryfoftomc. 

JULIEN. 

Ouvrages  véritables ,  &c, 

Fragmcnsjd'unc  IcrtrcauPapc  Zozime,  rapportez 

par  M.irius  Merciior. 
Proteflion  de  ïo\  au  Pape  Zozimc. 
Autre  Profcfllon  de  Foi  à  Rufin  de  Thcflaloniquc. 
Le  premier  des  quatre  livres  à  Turbantius  contre  le 

premier  livre  de  S.  Auguftin  des  Noces  &  de 

la  Concupifcencc. 

Fragmens  des  trois  autres.  

Huit  autres  livres  conrrc  le  fécond  livre  du  même 

Ouvrage  ,  donc  les  cinq  premiers  l'ont  dans 


TU 


uvragc 
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rOuvrage  imparfait  de  S.  Auguftin. 
Fragmcns  d'autres  Traitez  dans  Bedc. 

Ouvrages  perdus. 

Ceux  qu'il  avoir  comporcz  avant  que  de  s'erre  de- 

clarié  contre  S.  Auguflin. 
La  lettre  au  Pape  Zozimc. 
Les  trois  dcrnicis  livres  à  Turbantius. 
Les  trois  derniers  à  Florus. 
Un  traite  de  TAmour. 

Un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  C.inriqucs« 
Un  livre  de  la  Conltancc. 

NESTORIITS. 

Ouvrages  véritables  y  &c» 

Sentence  tirée  de  fon  premier  Sermon  prêché  \ 
Conftantinople ,  rapportée  par  Socratc« 

Fragmcns  (te  les  Sermons." 

Deux  lettres  à  S.  Cyrille. 

Deux  lettres  à  S.  Cclcftin. 

Lettre  d  Alexandre  d'Hieraplc. 

Lettre  à  Cclcflius.   

Les  douze  Chapitres  de  Neftorius  oppofeï  à  ceux 
de  S.  Cyrille. 

Lettre  à  Jean  (rAntiochc. 

Déclaration  de  les  icntimens. 

Lettre  à  TEmpereur. 

Lettre  à  un  Eunuque  de  rEmpcrnu", 

Autre  lettre  auPrcfcrdu  Prétoire. 

Fragmens  des  lettres  écrites  dans  ion  exil  rappor* 
tez  par  hvagre  /.  1.  c.  7. 

Ouvragées  perdus 4 
Les  Sermons  prêchez  à  Antioche. 

Tome  tr.  N  n  n 


930       TABLE    DES  OUVRAGES 
Ses  Sermons  entiers  prêchez  à  Conftantinoplc. 

JEAN  D^ANTIOCHE. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Des  lettres  Grecques  3c  Latines  dans  les  A<flcs  du 
Concile  d'Ephefe  ,  &  quinze.  Latines  dans  la 
Collc<5tionde  Lupus. 

Une  de  Tes  Homélies  dans  les  Acfles  du  Concile  d*£- 
phcle, 

AGACE    DE  BEREE. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Une  lettre  Grecque  Se  Latine  dans  les  Adcs  du 

Concile  d*Ephdc. 
Deux  lettres  Latines  dans  le  Recueil  de  Lupus. 

Onvrages  véritables  ,  &c. 

Deux  Homélies  fur  la  Paix  des  Orientaux  avec  les 

Egyptiens. 
Une  Lettre  en  Latin. 

MELECE    DE  MOPSUESTE. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Onze  lettres  dans  le  Recueil  de  Lupus. 

DOROTHEE  DE  MARTIANOPLE. 

Ouvrages  véritables,  &c* 
Quatre  lettres,  ibid. 
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ALEXANDRE    D'HIER  A  PLE. 

'  

Ouvrages  veritAbhs ,  &€> 
Vingt-quatre  lettres,  ihid» 

EUTHERIUS  DE  TYANE. 

Ouvrages  véritables  j  &e. 

Ouvrage  intitulé  Tracedic. 

Plufieurs  lettres  dans  le  Recueil  de  Lupus, 

THEODOTE  D'ANC  Y  RE. 

Ouvrages  véritables  ,  &c. 

Deux  Sentions  fur  la  Fctcdc  la  Nativité  de  Je  sus- 
Christ. 

Un  Sermon  prêché  le  jour  de  S  Jean. 
Difcours  fur  le  Symbole  de  Niccc. 

Ouvrages  perdus» 

Six  livres  contre  Ncftorius  adreiTcz  à  Laufus. 

Un  Sermon  (ur  la  Fctedcs  Lumières. 

Un  Sermon  fur  Elie  Se  fur  la  Veuve. 

Un  fur  S.  Pierre  &  fur  S.  Jean. 

Un  iur  le  Boiteux  qui  ctoit  à  la  porte  du  Temple» 

Un  iur  le  Serviteur  qui  avoit  re^ù  un  talent. 

Un  lut  les  deux  Aveugles. 

.Sermon  lur  la  Vierge  Ôc  fur  S.  Sinieon. 

ACACE   DE  MELITINE. 

Ouvragesveritnbles ,  &c. 

Une  Homélie  5:  une  Lettre. 
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M  E  M  N  O  N. 

Une  Lettre. 

RHEGINUS. 
Uu  Difcours  dans  le  Concile  d'Ephcfc' 

MAXIMIEN. 
Une  lettic  à  S.  Cyrille. 

ALYPE  ET  CARISIUS. 

Deux  Requêtes  dins  les  Adcs  du  Concile  d'E- 
phcfc. 

S.  SIXTE  IIL 

Onvrages  véritables ,  &c. 

Deux  lettres  à  S.  Cyrille  avant  qu*il  fçût  la  pair," 

données  par  M.  Corclicr. 
Deux  lettres  aprcsqu  il  Tcut  apprife.  Tune  à  Jean 

d'Antioche ,  lautrc  à  S.  Cyrille. 

Ouvrages  fuppofcl^ 

Lettre  auxEvcques  d'Orient. 

Ades  d'un  Concile  fur  laccuiation  formée  contre 

S.  Sixte  par  BafTus. 
Concile  tenu  par  Polyclironius. 

PROCLE. 

0H2jrages  véritables ,  &c* 

Vinct  Sermons. 
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CAPREOLUS. 

Ouvrages  véritables  y  &c. 

Lettre  au  Concile  d'Ephcrc. 
Traite  lur  ITncarnation. 

ANTONINUS  HONORATUS. 

OHvrâge  veritablt,  &c. 
Lettre  de  confolation  à  Arcadius. 

VICTOR  D^ANTIOCHE. 

Ouvrage  véritable,  &c. 
Commentaire  fur  S.  Marc. 

VICTORIN  DE  MARSEILLE. 

Ouvrage  véritable^  &c* 
Pocnic  fur  THiftoire  de  la  Genefe. 

COELIUS  SEDULIUS. 

Onvrages  véritables ,  &c, 

Poëme  de  la  vie  de  J  e  s  u  $-C  h  R  i  s  T  ^  intitule 

OEuvre  Pafcal. 
Le  même  en  profe. 

PHILIPPE    DE  SYDE. 

Ouvrages  perdus. 

Ouvrage  contre  les  livres  de  Julien. 

Hiftoirc  duChrillianifmedivifce  en  trente  livres. 
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PHILOSTORGE. 

Ouvrage  véritable  ,  &c. 
Extraits  cîc  fon  Hilloirc  rapportez  par  Phocius, 

Ouvrage  perdu, 
Hiftoirc  divifcecn  douze  livres, 

NONNUS. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Paraphrafe  en  vers  Grecs  liir  TEvangilc  de  Saint 

Jean. 
Dionyfiaques. 

SOCRATE. 

Ouvrage  véritable,  &c, 

Hiftoire  Ecclcfiaftiquc  divifcc  en  fcpt  livres. 

SOZOMENE. 

Ouvrage  véritable ,  &c. 
Hiftoirc  Ecclcfiaftique  divifce  en  neuf  livres.' 

THEODORET. 

Ouvrages  véritables  \  &c. 

Commentaire  en  forme  de  Demandes  &  Rcponlcs 

fur  les  huit  premiers  livres  de  la  Bible. 
Commentaire  liir  tous  IcsPfcaumes. 
Explication  du  Cantique  des  Cantiques. 
Commentaires  lur  Jcrcmie. 
S  ir  Ezcchiel. 
Sur  Daniel, 
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Sur  les  douze  pccits  Prophète  s. 
Commentaire  fui  les  EpîtrcsHcS.  Paul. 
L*Hiftoire  Ecclcfiaftiaucdivifce  en  cinq  livres. 
Hiftoire  intitulée  Phiioihce,  ou  de  la  Vie  Mona- 

ftique. 

L'Eranifte  ou  le  Polymorphe  contenu  en  trois  D  ia- 
logues. 


Dix  Dilcours  de  la  Providence. 

Douze  Difcou 

rs  de 

la  Gucrifon  des  fauflcs  opi- 

nions  des  P 

ayens. 

Un  Sermon  fur  S.  Jean ,  donne  par  le  P.  Garnier. 
Lettre  à  Sporace ,  ou  plutôt  Fragment  du  traité  de~s 
Hercfics. 


Lettre  à  ]ean  de  Germanicie. 

Réfutation  des  douze  Chapitres  de  S.  Cyrille. 

Fraj;mensdes  livres  contre  S.  Cyrille. 

Lettres  du  temps  dir  Concile  d'£pheic~ 

Lettres  dans  le  temps  de  la  négociation  de  la  paix  ^ 

en  Latin  dans  le  Recueil  de  Lupus. 
Lettres  écrites  depuis  la  paix  julques  â  ia  mort. 

Ouvrages  perdus. 

Commentaire  fur  Ifaïe. 
Cinq  livres  contre  S.  Cyrille. 
Traite  de  l'Incarnation. 
Trairez  contre  les  Ariens. 
Contre  les  Macédoniens. 
Contre  les  Apollinanftes. 
Contre  les  Marcionitcs. 
Contre  les  Juifs. 

Rcponfe  aux  demandes  des  Mages  de  Perfc. 
Livre  my (tique. 
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S^s        TABLE  DES  OUVRAGES 
Apologie  pour  Diodore  de  Tarie,  &  pour  Thco- 
doic  de  Mopfucfte. 

Ouvrages  fnppo/èz. 

Une  Préface  fur  les  Pfeaumes. 
Fragrr.cns  du  Commenuirc  lur  les  Pfeaumes, 
Cinq  Sermons  à  la  louange  de  S.  Chryfoftomc, 
dont  il  y  a  des  extraits  dans  Photius. 

ANDRE'  DE  SAMOSATE. 

Ouvrages  véritables  j  &c, 

RcKuacion  des  Chapitres  de  S.  Cyrille. 
^cut  lettres  dans  le  Recueil  de  Lupus, 

Onvruge  perdu. 

Ecrit  contre  la  Rcponfe  de  S,  Cyrille  à  la  réfuta- 
tion  des  douze  Chapitres. 

HELLADE    DE  '  TARSE. 

Ouvrages  véritables  ,  c^r. 
Sept  lettres  dans  le  Recueil  de  Lupus. 

MAXIMIN  D*ANA7ARBE. 

Ouvrages  véritables ,  &€. 
Quelques  lettres  dans  le  Recueil  de  Lupus. 

1  RENE  E. 

Ouvrage  véritable ,  &c. 
Extraits  de  Ion  Ouvrage  intitule  Tragédie. 
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S.  LEON. 

Ouvrages  veritéibles  ,  &c. 

Cent  quarantc-unc  Lettres. 
Qiutrc-vingts-fcizc  Sermons. 

Ouvrages  perdus, 

Plufieurs  Lettres. 
Quelques  Sermons. 

Ouvrages  fuppâfe'^, 

La  lettre  7.  à  Septimius ,  &  la  5.  aux  Evcqucs  de 

Vienne,  douieuies. 
Les  lettres  qui  croient  autrefois  les  88.  &  96 1 
Trois  Sermons. 

S.    HILAIRE   EVEQUE  D^ARLES. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 


Vie  de  S.  Honorât ,  Evcquc  d*Arles. 

Poëme  lur  b  Cjcncic. 

Lettre  à  S.  Eucher. 

Ouvrages  perdus^ 

Homélies  fur  toutes  les  Fêtes. 
Expcfitiondu  Symbole. 
Plufîcurs  LetrreV 
Des  Ouvrages  Poétiques. 

S.  VINCENT  DE  LERINS. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Mémoire  contre  les  Hcrcfies. 


^1%       TABLE  DES  OUVRAGES 
Objc(fVions  contre  la  doctrine  de  S.Auguftin. 

Ouvrage  perdn» 
Seconde  Partie  du  Mémoire  contre  les  Hcrcfics, 

S.  EUCHER. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Traite  des  louanges  de  la  Solitude. 

Traite  du  Mépris  du  monde. 

Traite  des  Formules  fpirituelles  adrcflc  à  Veranus. 

Deux  livres  d*In(lru(^tions. 

Sermon  de  Sainrc  Bl.mdine. 

Ouvi^ges  perdus. 

Abrège  de  Cafficn. 
Pluiieurs  Sermons. 

Ouvrages  fuppofel^ 

Commentaire  fur  la  Genefc  fur  le  livre  des  Rois. 
L'Hiftoirc  de  la  PalTion  de  S.  Maurice. 

MAXIME    DE  TURIN. 

Ouvrages  véritables  ^  &c> 
Plufieurs  Homélies. 

VALERIEN    DE  CEMELE. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 
Vingt  Homélies  &  une  lettre  à  des  Moines. 

VICTOR    DE  CARTENNE. 

Ouvrages  véritables ,  &c, 
Confolation  dans  l*advcrfitc,parmi  les  OEuvrcsdo 
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Siint  Bafilc. 
Traiié  de  la  Pénitence,  dans  S.  Ambrol/c, 

Ouvrages  perdus. 

Traite  contre  les  Ariens. 

Difcours  de  la  Pénitence  du  Piiblicain, 

Plufieurs  Homélies. 

S.  PROSPER. 

Ouvrages  vcritables  ^  &c. 
Lettre  à  S.  Auguftin. 

Lettre  .iRnfin.  % 

Réponfe  aux  Objecftions de  Vincent. 

Rcponfc  aux  nouvelles  Objcdions  contre  la  do- 
drinedc  S.  Auguftin. 

Rcponfe  aux  propofitions  extraites  par  les  Gene- 
vois. 

Ecrit  contre  le  Collatcur. 
Poème  des  Ingrats. 

Deux  Epigrammes  contre  les  Adverfaircs  de  S.  Au- 
guftin. 

Sentences  de  S.  Auguftin  en  vers. 
Autres  Sentences  en  profe. 

Commentaire  furies  cinquante  derniers  Pfcaumes. 
La  Chronique  donnée  par  le  Pere  Labbe, 

Ouvrages  fuppofc'^. 

Poème  de  la  Providence. 

^lll^au  nomd*un  mari  a  la  Femme. 

f^^^  ^cs  Pi omcfTcs  &  des  Prédictions  divines. 

I^icux  livres  de  la  Vie  Contemplative. 

Contcdion  de  S.  ProfpcT. 

La  Chronique  donnée  par  M.  Pirhoiu 


^4o       TABLE    DES  OUVRAGES 

AUTEUR  INCONNU,  DU  MESME  TEMPS 
QUE  S.  Prosper,  ou  environ. 

Ouvrages  anciens ,  (^uoi-ijuils  ne  foient  -pas  de 

Saint  Profper. 

Les  deux  livres  de  la  Vocation  des  Gentils. 
L*Epître  à  Demctriade. 

FLAVIEN. 

Ouvrages  véritables  >  &c» 
Trois  lettres  contre  Eutyche. 

ANATOLE. 

Ouvrages  véritables,  &c* 

Lettre  à  l'Empereur  Léon. 
Lettre  à  S.  Léon. 

EUSEBE    DE  DORYLEE. 

Ouvrages  véritables  y  &c. 
Deux  Requêtes  &  une  Lettre. 

IB  AS. 

Ouvrage  véritable,  &c. 
La  lettre  à  Maris  Pcrfan. 

PASCHASIUS  DE  LILYBE'E. 

Ouvragr véritable,  &c> 
Lcrrrc  fur  la  Pâquc. 
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JULIEN    DE  COOS. 
Onvrégc  véritable ,  &€• 
Lettre  à  S.  Lcon. 

P  ROTE  RI  US  D'ALEXANDRIE. 
Ouvrage  véritable ,  &c. 
Lettre  fur  la  Pâquc. 

LEON    DE  BOURGES. 
Ouvrage  véritable  ,  &c. 
Lettre  à  S.  Lcon. 

RUSTIQUE. 
Ouvrage  véritable,  &€* 
Lettre  à  S.  Eiichcr. 

LOUP    DE  TROYES. 
Ouvrages  véritables  ^  &c. 
Deux  Lettres. 

LEONCE  D'ARLES. 
Ouvrage  véritable^  &€» 
Une  lettre  au  Pape  Hilairc. 

BASILE    DE  SELEUCIE. 
Ouvrages  véritables,  &c% 
Quarante  Homélies. 

TIMOTHEUS  ^.LURUS. 
Ouvrage  perJu, 
Un  Ecrit  à  l'Empereur  Lcon. 


^2       TABLE    DES  OUVRAGES 

C  H  R  Y  S  I  P  P  E. 
Ouvrage  veritAhU  , 
Sermon  à  la  louange  de  la  Vierge* 

Ouvrages  perdus, 

Hiftoirc  de  Gatnalicl  &  de  Nicodcmc. 
Panégyrique  de  Théodore. 

VIGILE. 
Ouvrage  véritable ,  &c. 

Règle  des  Moines,daiîS  la  Colledion  d'Holftcnius^ 
part,  i'  p.^^ , 

FASTIDIUS  PRISCQS. 
Ouvrage  véritable  ^  &c. 
Traité  de  la  Vie  Chrétienne. 

DRACONCE. 
Ouvrage  véritable,  &c. 
Poëme  fur  les  fix  jours  de  la  Création. 

EUDOCIE. 
Ouvrage  véritable , 
Epigrammc  fur  les  Ccntonsd*Homcrc. 

Ouvrages  perdus. 

Paraphrafe  des  huit  premiers  livres  de  la  Bible. 
Paraphrafe  des  Prophéties  de  Daniel  &  de  Zacha- 
rie. 

Trois  livres  à  la  louange  du  Martyr  Cypricn. 
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Ouvrage  ffppofc. 
Ccntons  d'Homcrc. 

PROBE  FALCONIE. 
Ouvrage  véritable  ^  & c, 
Ccntons  de  Virgile. 

TYRSUS    RU  F  as  ASTERIUS. 
Ouvrage  véritable ,  &  c, 
Gonfcrcnccenvcrs  de  Tancicn  5c  du  nouveau  Te- 
ftamcnt. 

PETRONE. 

Ouvrages  perdus. 

Vies  des  Pères  d'Egypte. 
'  Traité  de  TOrdination  d  un  Evêque. 

CONSTANCE. 
Ouvrage  véritable,  &4» 
Vie  de  S.  Germain ,  Evcquc  d'Auxcrrc.' 

PHILIPPE. 

Ouvrages  perdus. 

Commentaire  fur  Job. 
Lettres  familières, 

SI  AGRIUS. 

Ouvrages  perdus. 

Traiic  de  la  Foi  fur  la  Trinité. 
Autre  Traite  de  la  Foi  &c  des  règles  de  la  Foi. 
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IS  A  AC. 
Onvrages  perdus. 
Voycz-cn  le  Catalogue ,  ^.  ji©. 

Ouvrage  fuppofé. 

Traite  du  Mépris  du  monde ,  qui  cil  d'un  autre 
Ifaac  plus  rcccnt. 

S.    SIMEON  STYLITE. 
Ouvrage  véritable ,  &c, 
Dilcours  fort  court ,  ôc  quelques  Lettres» 

M  O  C  H I  M  U  S. 
Ouvrage  perdu. 
Traite  contre  Eutychc. 

ASCLEPIUS. 
Ouvrages  perdus. 
Ecrits  contre  les  Ariens  &  contre  les  Donatiflcs^ 

PIERRE. 
Ouvrages  perdus. 

Trairez  furdifFcrens  fujcts. 
Pfcaumcs  en  vers. 

PAUL. 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Deux  livres  de  la  Virginité. 
Traitez  du  Mépris  du  monde. 
De  rinftitution  à  la  vie  Chrétienne,  ou  de  la  Cor- 
re(îlion  des  moeurs. 

SALVIEN 
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SALVIEN. 

Ouvrages  véritables ,  &€• 

Huit  livres  du  Gouvernement  de  Dieu  &:  du  Juge- 
ment. 

Quatre  livres  à  TEglife  Catholique  fous  le  nom  de 
Timothcc. 

Ouvrages  perdus. 

Trois  livres  des  avantages  de  la  Virginité. 
Un  livre  à  Claudien  furla  fin  de  rEcclcfiaftc. 
Un  livre  de  Lettres. 

Un  Traite  en  forme  de  vers  hexamètres  fur  le 

commencement  delà  Gencfc. 
Pluficurs  Homélies.. 

Un  grand  nombre  de  Difcoursfur  les  Myftcrcs. 

Ouvrages  fnppofe'^ 

Trois  livres  de  queftions  pour  accorder  Tancien  8c 
le  nouveau  Tcllament. 

ARNOBi  LE  JEUNE.     '  • 
Ouvrage  véritable ,  &Cm 
Commentaire  fur  les  Pfcaumes. 

HONORAT  EVE  QUE  DE  MARSEILLE. 
Ouvrage  véritable ,  &c» 

Vie  de  S.  Hilairc  d*Arles,  fous  le  nom  de  Rcye- 
rentius. 

Ouvrages  perdus* 

Des  Vies  de  Saints  &  plufîeurs  Homélies. 
Tome  IV.  Ooo 
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SALONIUS  .ET  VERANUS. 
Onvrdges  vcritahles ,  &c. 
Lettre  à  S.  Lcon. 

Explication  des  paraboles  de  Salomon, 
Expolîtion  myftiquc. 

PAULIN    DE  PERIGUEQX. 
Ouvrages  véritables ,  &c. 
Six  livres  de  la  Vie  &  des  Miracles  de  S.  Martin; 

M  U  S  E'  E. 
Ouvrage  perdu. 
Traité  des  Sacrcmcns. 

« 

VINCENT. 
Ouvrage  perdu. 

Commentaire  fur  les  Pfcaumes. 

S  Y  R  U  S. 
Ouvrage  ferdu. 
Traite  contre  Ncftorins. 

SAMUEL. 

Ouvrages  perdus. 

Traitez  contre  les  Ncftoriens  &:  contre  les  Eurj-* 
.  chiens. 

CLAUDI  ANUS    M  A  ME  RT  US, 
Ouvrages  véritables , 
Trois  livres  de  la  nature  de  TAme^ 
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L'Hymne  P^nge  lingna* 

P  A  S  T  O  R. 

Ouvrage  ferdu. 

Traite  en  forme  de  Symbole ,  qui  contcnoit  les  ar- 
ticles de  Foi. 

VOCONIUS. 
Ouvrage  perdn. 
Traité  contre  les  ennemis  de  TEglifè, 

E  U  T  R  O  P  E. 

Ouvrages  perdus. 

Deux  lettres  de  confolation  à  deux  fœurs  déshéri- 
tées. 

E  VA  G  RE. 
Ouvrage  perdu, 
ï)ifpute  entre  un  Juif  &:  un  Chrétien. 

T  I  M  O  T  H  E  E. 
Ouvrage  pcrdiu 
Traite  de  la  Nativité  de  noftre  Seigneur. 

EUSTATHE. 
Ouvrage  véritable ,  &e, 

Tradudion  des  neuf  Homélies  de  S.  Bafile  fur  le 
commencement  de  la  Genefe. 

THEODULE. 

Ouvrages  perdus, 

Pluficurs  Ouvrages,  &:  particulièrement  la  Con- 
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coidancc  de  rancicn  &:  du  nouveau  Teftamcnt; 

EUGENE. 
Ouvrages  véritables  ^  &c* 
Conftflîon  de  Foi ,  &  Rcqucîc  à  Hunncric* 

CEREAL. 
Ouvrage  véritable  •  &c, 

o 

Expofition  de  Foi. 

SERVUS  DET. 
Ouvrage  perdu. 
Traite  de  la  vifion  de  Dieu  par  les  ycuxducorpjw 

IDACTUS. 

Ouvrages  véritables ,  &€• 

Chronique  depuis  Tan  381.  jufquesà  Tan  4^7. 
Fades  (Jonfulaires depuis  1  an  145.  jufqucs  à  Tan 
4^8. 

VICTORIUS. 

Ouvrage  véritable ,  &c. 
Cycle  Pafcal. 

GENNADE  PATRIARCHE 

DE  CuNSTANTINOPLE. 

Ouvrages  perdus» 

Commentaire  littéral  fur  Daniel, 

Quelques  Homélies. 

Traite  a  Parthcnius. 

Auvic  Traiic  ciic  par  Facundus. 
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ANTIPATRE   DE  BOSTRE. 
Ouvrage  ^erdtu 
Rcfaracion  de  TApWogic  d'Eufcbc  pour  Origcne^ 

HILAIRE    EVEQUE  DE  ROME. 
Onvr.i ores  veritt! tics ,  &c% 
Douze  Lettres. 

SIMPLICIUS    EVEQUE    DE  ROME. 
Oicvrjfrcs  vcritithîcs ,  &c. 
Dix-huit  Lctrrcs. 

FAUSTE    EVEQUE  DE  RIE'S. 
OHVKiges  véritables  ,  &c. 
Lettre  au  Piçcrç  Lucic^c» 

Traiic  de  la  Grâce     du  Libre  Arbitre  à  Léonce 

Evcquc  d'Ailes. 
Lettre  à  Graïus. 

Traite  fur  la  Génération  du  Fils ,  fur  Plncarnation, 

Se  fur  la  na  tu:  c  de  l'A  me. 
Lettre  à  Félix. 
Deux  Difcours  à  des  Moines. 
Quelques  autres  Dii cours.  f 
Letcrc  i  Paulin. 
Cinq  lettres  à  Ruricius. 

Ouvrages  pei'dus,  ' 

Traite  du  S.  ETprir. 

Autre  Traite  eu  forme  de  Dialociue. 
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RURICIUS    ET  DESIDERIUS. 
Ouvrages  veritdbUs ,  &c. 

Quelques  Lettres,  ^ 

APOLLINARIS  SIDONIUS. 
Ouvrages  véritables^  &c, 

m 

Trois  Panégyriques. 

Recueil  de  Poches. 

Lettres  divifces  en  plufieurs  livres. 

JEAN  TALAIA. 
Ouvrage  ferdu. 
Apologie  adreflcc  à  Gclafe, 

JEAN,  PRESTRE  D'ANTIOCHE. 

Ouvrage  fer  du. 

Traite  contre  ceux  qui  difcnt  qu*il  n'y  a  qu'une  na- 
ture en  Je  sus-Christ. 

JEAN  ^G^ATES. 

Ouvrage  perdu, 

Hiftoirc  Ecclcfîaftiquc,  commençant  à  la  dcpofi- 
tion  de  Ncftorius ,  1^  finillani  par  celle  de  Pierre 
le  Foulon. 

VICTOR  DE  VITE. 

Ouvrage  véritable  ^  ] 
Hiftoirc  de  k  Pcrfccution  des  Vandales. 
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VIGILE    DE  TAPSE. 

OnvrMges  véritables  ,  &e* 

Douze  livres  de  la  Trinité. 

Ecrit  contre  Varimadus. 

Traite  contre  Félicien.  , 

Deux  Conférences  entre  Arius  &  S,  Athanafc. 

Cinq  livres  contre  Eutychc. 

Traité  de  la  Foi  contre  P.illadius. 

FELIX  III.  EVEQUE  DE  ROME. 

Ouvrages  véritables ,  &e. 

Quinze  Lettres, 

Ouvrages  fuppofez. 

Trois  Lettres  Grecques. 
Deux  Formules  pour  citer  Acace. 
Lettre  d*un  Concile  de  Rome  aux  Clercs  Se  aux 
Moines  de  Bitliynie. 

AUTEUR  INCONNU, 

CUII    A    ECRIT    EN  48^. 

Ouvrage  véritable ,  &c. 
Mémoire  fur  rafFairc  d' Acace/ 

GELASE  I. 
Ouvrages  véritables  ,  &c. 
Quinze  Lettres. 

Quelques  Formules  ou  Commiflîons. 

Une  Lettre  à  Rurtiquc. 

Traite  du  lien  de  rAiiathcme. 

Difcours  contre  Andromaque  fur  les  Lupcrcalcs»> 

Traite  contre  les  Pclagicns. 
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Traité  contre  Eutychc  &  contre  Ncftorius. 
Décret  fur  les  Livres  apocryphes. 

Ouvrages  perdus. 

Autres  Trairez  fur  differcns  fujets.  ( 
Hymnes. 

ANASTASE  IL 
Ouvrages  véritables , 

Lettre  à  TEmpcrcur. 
Lettre  ^  Clovis. 

Fragmcns  d'une  Lettre  à  Uilicin.' 

PASCASE,  DIACRE, 
Ouvrages  véritables ,  &c. 
Deux  livres  de  U  Divinité  du  S.  ETprit. 

JULIEN  POMERE. 
Ouvrages  véritables ,  &€• 
Trois  livres  de  la  Vie  Contemplative  &  A(5live< 

Ouvrages  perdus.  • 

Dialogue  de  la  natpre  de  TAme ,  divifc  en  huit  U- 
vies. 

Traité  à  Principius  fur  le  Mépris  des  chofcs  du 

monde- 
Traité  de  rinftitution  des  Vierges. 
Traité  des  Vertus  &  des  Vices. 

GENNADE,  PRESTRE  DE  MARSEILLE, 
Ouvrages  véritables ,  &c. 
Traité  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques. 
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uitc  des  Dogmes  Ecclcfialliqucs. 


Ouvrages  perdus- 

Huit  livres  contre  toutes  les  Hercfics. 
Six  livres  contre  Ncftoriiis, 
Trois  livres  contre  Pelage. 

Un  Traite  des  mille  ans ,  &  de  rApocalypfc  de  S. 

NEMESIUS. 
Ouvrage  véritable  y 
Traite  de  la  nature  de  l'Homme. 

>tNEAS  GAZ.£US. 
Ouvrage  véritable ,  &c. 

Traite  de  ITmmortalitc  de  l'Ame  ik  de  la  Rcfurrc- 
âion. 

GELAZE  DE  CYZgQUE. 
Ouvrage  véritable, 
Hiftoire  du  Concile  de  Nicée, 

AUTEUR  INCO^JNU, 

^1  A  VECU  sua  lA  FIN  DU  CINQMIE'mI 
SIICLE^  ou  AU  COMMENCEMENT  OU 
SIXIe'mE,  ETA  ECRIT  DES  OEuvRES 
SOUS     LE     NOM    DE  SaINTDeNYS 

l'Areopagite, 

De  la  Hiérarchie  ccicftc. 

De  la  Hiérarchie  Ecclefialliquc. 

Des  Noms  divins. 

De  la  Thcoîogie  myftique. 

Quelques  Lcarcs. 
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TABLE 

DES  ACTES ,  LETTRES  ET  DES 
Canons  des  Conciles  dont  il  cft 
parle  dans  ce  Volume. 

CONCILE  DE  ROME  SOVS  5.  CELESTIN 

en  430. 

Y  Ectrcs  de  S.  Celcftin. 

CONCILEJTENV  A  ALEXANDRIE 

la  mime  année» 

Lettres  de  ce  Concile  à  Neftorius,  Anaihcmatifiucs 
6c  Protcfliondc  Foi. 

CONÇUE  GENERAL  D'EPHESE. 
Ad:csdccc  Concile. 

STNODES  DES  ErESQVES  D'ORIENT 

^kl  l  ont  fulvi. 

Lettres  des  Evcl]ucs  de  ces  Synodes. 

CONCILE  DE  RIE'S  EN  439. 
Sentence  contre  Armcn;arius. 
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.Bel  t  premier  juAc»  eue 
injuftcmcnt.  491 
S.  AbrahAm,So\\x.i\izà*M- 
ne  grande  vertu.  Difcours 
de  ce  faint  Vieillard,  fo.  i^^. 
II  demande  à  Thcodorcc  c)u*- 
il  cclebraf^  daiis  (a  cellule. 
133.  Il  c(l  ordonne  Evcque 
de  Carres.  tbtd. 

Abfolution.  De  quelle  ma- 
nière &  en  quel  cas  on  la 
doit  donner. 

AcMce  favori fe  le  parti  de 
Timothcus  itlurus ,  &  re- 
Connoift  Pierre Mon^us.j? H. 
^75.  jix).  li.fe  brouille 
jmur  ce  lujét  avec  Simpli- 
cius  ^tO'  itx.  Le  Pape  Fé- 
lix procède /contre  lui ,  &  le 
cocdarane.  6i^^_ô*fuiv.6io, 
Gclafc  ne  veut  point  houo- 
icr  fa  mémoire.  64%,&[mv, 


f4i.  Hiftoiic  du  différend 
d' A cace avec  les  Papes.  641. 

Acace  de  Berce.  Des  let- 
tres qu'il  a  écrites.  1/5.  Il 
négocie  la  paix.   737.  <^ 
[ux'j. 

Acace  de  Malte  ,  Evéque 
du  parti  de  S.  Cyrille.  Sa 
lettre  à  ce  Saint.  1^4.  Foygy 
/7/iy?.      Conf//f  J'Ephefe. 

Acemetes.  Monaftcred'A- 
cemetes  en  quel  temps  éta- 
bli à  Conflantinople.  f<i 

Acefftuuu  Reclus.  Sa  vie. 

A'tgiA^.  Explication  de  ce 
mot.  i4_ 

ABes  des  Martyrs.  Ne 
font  reçus  de  l'Ec^lile  de  Ro- 
me. 6(0 

Adam.  Clmte  d'Adam  ré- 
parée par  Jaius-CHKi ST. 
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Adoii de  Vienne.  II  don- 
ne à  S.  Profpcr  lacjualiccde 
Sccrcuirc  de  S.  Lco!i.  lïj 

JEntdi  Gazxus.  Ses  (cn- 
timcns  lur  !a  nature  &  lur 
rori;j;ine  de  l'aine.  67j 

Aetim  ,  AtchiJiacrc.  341. 
J44.  jjo.          )54-  3j8- 

jlfranchi.  L*Egli(c adroit 
dalfrancliir.  «84 

Agapet  Sa  lettre  à  l'Em- 
pereur Léon  lur  l'afBiire 
d'£ucychc.  4I7 

Aggtirtif  ordonncEvéque, 
n'étant  que  fimpie  Laïque. 

AgathtM  ,  Moine.  6z 
Alexandre  d'Hicrapie. 
Nombre  de  Tes  lettres. 
Sa  re fi  (lance  à  l'accommo- 
dement, &  fonexiJ.  74<.C^ 
fuiv. 

Alexandrie  eft  le  Siège  de 
S.  Marc- 17  o .  L'Evcque  de 
cette  ville  cft  charge  de  faire 
fçavoir  tous  les  ans  le  jour 
qu'on  devoir  cclcbrer  la  I  cte 
dcPâquc.  4*"  34* 

Altino  y  à  prefent  Torzcl- 
]o  ,  ville  du  Patriarcat  de 
Venife.  50  < 

Ahpe ,  Prêtre  de  Con- 
ftantinoplcjdu  parti  de  Saint 
Cyrille.  Sa  lettre  à  ce  Saint. 

Ambrun ,  Métropole  des 
Alpes  maritimes. 
Ame.  Elle  n'cft  point  portion 
de  la  fubftance  de  D  eu  mc- 
mc.  19.  Immortalité  de  l'a- 
mc.  If.  Piécxidcncc  des  a- 
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mes  combattu^,  ihld.  De  (i 
nature.  537-  i3*«  & 
Preuves  de  l'immortalité  & 
de  la  fpiritualité  de  l'âme. 
f40.  ^  fmv.  Sentimens  de 
Nemelius  &  d'itneas  Ga- 
zzus  fur  la  nature  &  l'ori- 
gine de  lame.  <7i.67}.  Fau- 
iVe  &  Gcnnade  Ja  croyenc 
corporelle,  qiioy-qu'imroor- 
lellc.  $99-^^7.  Autres fen- 
timcns  de  Gennadc  lur  l'o- 
rigine de  l'âme.  6^7 
Ammontm S^^eMy.  Gram- 
mairien. i8| 
Ammon'tMi  ,  Moine  ,  pen- 
du par  l'ordre  d'Orefte  , 
Gouverneur  d'Alexandrie. 

Anucoretes.  Qucftioacu- 
rieufe  touchant  les  Anaco- 
retes.  4 

AnJifimfe,  Prêtre  d'Antio- 
che  ,  ami  deNertorius.  Soa 
Sermon  contre  la  faince 
Vierge.  144 

AnaJtAfe,^vêc\uc  êc  Thcf- 
falonique.  Avis  que  S.  Léon 
luidonne.       310. 311.  314 

Anafiafe  II.  Pape.  Vie  Sc 
Lettres  de  ce  Pape.  653.  ^ 
fuiv. 

yfw^ro/e/uccefftur  de  Fla- 
vien.  Ses  Lettres.  417.  e(l 
ordonne  Patriarche  de  Con- 
Oancinoplc.  Iti.  Différends 
qu'il  eut  avec  S.  Léon.  538. 

34i-  54Î-  3;o  &  r*'f'"'  5c 
range  du  coftc  de  S.  Léon. 

S 14.  81; 

AnAtoltut  ,  Patrice.  1^7. 

*7J 
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Ancyre  ,  ville  de  Galacic.  Sàiqi  pour  guérir  unchcvaJ. 

161  IIP 

André ,  Evcquc  de  Samo-  Apocryphes.  Ecritures  apo- 

face  ,  ami  de  T  hcodorct.  E-  cryphes  rcjcccccspar  Gela' 

crics  4l  Lettres  de  cet  Evé-  fe.                      4jo.  d-fl 

^uc.  t^o-  Sa  mort.    thid.  Apollmuris  Sidonius ,  E- 

André  ,  Eutychien.  341.  vtquedc Clermont.  Sa  vie  , 

341.     /*iv.  361.  fon  ^enic  &  les  écrits.  6oi. 

^n^tfrr.  Concile  tenu  en  (^fuiv. 

cette  ville  Tan        Nombre  Aptflres.  Leur  vie  cft  au 

&  abrège  de  les  Canons,  deflus  de  la  vie  dcj  autres 

89  ï .  89<^  hommes.  1/7 

Diftin<îliondesAn-  Arcadisés.  Par  qui  exile 

gcs  félon  l  Auteui  des  livres  pour  la  Foi.  lyi 

de  la  Hiérarchie.         676  Arles.  Eglifc  d'Arles  pat 

y^«l>» ,  Diacre.  Jugement  oui  fondée,  jjj^  Privilèges 

fut  les  tradudlions  de  cét  de  l'Eglife  d'Arles  par  qni 

Auteur.  134.  ih-  Autre  que  révoquez,  &  reftitucz  à  TE- 

celui  qui  a  écrit  le  Code  Rhfede  Vienne. }  14  Second 

Thcodo/icn.              ibid.  Concile  tenu  en  cette  ville. 

Animaux.  DiflFcrencc  des  Nombre  &  abrège  de  (es 

animaux  purs  &   impurs.  Canons.  tfx 

j^pt  ArmenUriui.  Jui^cmcnt 

Anthelmi.  Son  jugement  rendu  par  le  Concile clc  Riéi 

fur  les  Sermons  de  S.  Léon,  contre  Armentariusmal  or* 

370.  371.  Réfuté.        J7X  doiiDC  Evcquc  d'Ambrun. 

Anthropomorfhites  ,Herc-  %7$&  fiûVm. 

ôques.                   4^-  in  Arnêbe  le  jeune  ,  autre 

Antioche ,  Siège  de  Saint  qu'Arnobc  l'Apologiftcsi}. 

Pierre.                      1^2.0.  Sa  dodrinc  &  fcs  écrits. 

Antipatre  de  Boftrc.  Ju-  11  ne  rcconnoift  point  de  pc- 

gement  de  récrit  de  cét  Au-  ché  originel.  yt^. 

tcur.                         J^J  Arfucius  ,  Patriarche  de 

Antiquité.    S'y  attacher  ConOantinoplc  ,  fuccclfeur 

aufli-bien  dans  les  chofes  de  de  S.  Chryfoilome.  i 

difciphnc  que  dans  les  ma-  Afclepiade ,  Evéque  No- 

tiercsdeFoi.                JJi  vatien.  3 

yf»r*mw«x  Honoratus,  E-  AfclepUn.  Ses  écrits  cod- 

vêquede  ConOaiuinc  en  A-  trc  les  Hérétiques.  \y\ 

friquc.  Lettre  de  cét  Evéque  Afpttre ,  Coï\Çw\.  xi6 

iiir  la  pcrfecution.         I2i  yfjffw^/m  des  Chrétiens. 

^^hrMte.  Miracle  de  ce  Se  fou:  en  jours  JiRcrcns  en 
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différentes  Egllfcs.         li6  cet  Lcrit.      71. 7J.  ^/w/t;. 

j{thanafe ,  VtùtTc.  Sn.tc-  V Auteur    du  Mcmoirc 

quécc  contre Eutychc.   4Ï7  touchant  l'aflairc  ti'Acacc. 

Atttcuf  ,   Patriarclic  de  On  ne  fçait  point  l'Auteur 

Conftantinople.  Sa  vie,  fou  de  ce  Mémoire.  630 

gcnie,  Tes  écrits.    ^  i  Ô^A  -<4«/(?r<rr  temporelle  &  Ipi- 

Atttcus  f  Prêtre.  5^0. 3^2.  rituelle.  Cesdcux  puillaucei 

S.AHguJiin»  Sa  mcmoirc  Toiu diftmctes, l'une  n  a  point 

rcrpcctcc par l'Eglifc de Ro-  de  jurildidion  lur  l'autre, 

me.                      79. 80  6î5 

Av tenus  ,ConCu.l.      ^4  Auxiliaire,  dateur  Ro- 

Avis.  Avis  aux  Evccjucs  main.                  $94.  591^ 

&  aux  Chrétiens  de  toute  Azyle  Droit  d'ai*)lcdans 

forte  d'états.       i$.i^fuiv.  les  E^lifcs.  884 

Aumône»  Les  aumônes  des 

Pafteurs  fervent  à  convertir  B 

les  peuples.  1.  Donner  aux  "O 

pauvres  honteux.  },  Ne  rien  XJApteme,  Baptême  pour 

donner  aux  mendians  de  les  Morts  dans  S.  Paul ,  ce 

profcflion.  «^//^.  Donner  aux"  v)uc  c'eft.  ly.  16.  Effets  du 

pauvres  de  cjueltjue  Reli-  Baptême  lo.  Celui  descn- 

gion  qu'ils  foicnt.  tbid.  Elo-  fans.         Jour  du  Baptême, 

gedc  l'aumône.  6j.  Oblii^a-  ii6.  Son  ufa^e.  lia 

tion  c]uc  tous  les  Chrétiens  fuccedc  aux  alperfions  des 

ont  de  faire  l'aumône,  &  Juifs  tbid.  En  quel  temps  il 

Inftrudions importantes  fur  fc  doit  conférer.  318.  36 f. 

ce  fujet.  ^16.  /17.  ô^fuiv.  Qiieftion  touchant  le  Baptc- 

Les  pécheurs  au  ifi- bien  que  me.  %6$.Dc  queilemameic 

les  juOes  y  font  obligez,  f  19  il  en  faut  ufer  avec  ceux  qui 

Aurele  y  Evcquc  de  Car-  ont  eftc  baptizcz  ou  rebapti- 

thai!;c.                        i^y  zei  par  des  Hérétiques.  361. 

Autel.  Celui  drelFc  à  A-  Il  faut  rebaptiser  ceux  donc 

chênes   au   Diea  inconnu,  on  n'a  point  de  preuve  qu'ils 

Conjeduics  de  S.  Ifidore  l'aycntelU.  500   11  ne  faut 

fur  cet  endroit.               \6  pas  baptizer  ceux  qui  fe  lou- 

'L' Auteur  des  livres  »'e  la  viennent  de   l'avoir  cfté  , 

Vocation  des  Gentils  ,  &:  de  quoy- qu'ils  ne  Içachent  pas 

l'Epitreà  Dcmetriade.  4JI.  dans  quellefcde  300.  36f. 

4Si'(^fuiv.  Baptême  lolcmnel    S.  Léon 

V Auteur  des  ProfclTiors  prête  >d  qu'on  ne  doit  point 

de  Foi  attribuées  à  Rufîn.  rai  minilVrcrlc  jourde  l'E- 

Scmimcns  des  Auteurs  fur  pi^haoic.  518.  319    ni  en 

d'autres 
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J*aatref  Fétcs  qu*cn  celles  Les  Clercs  cjui  ont  du  bien, 

de  Pique  &  delà  Pentecôte,  ne  duivcnt  point  vivre  aux 

Neceiiitc  du  Bapiémc.  dépens  rie  rEglifc.  é6j_  éji. 

Ne  poinc  rcbaptixer  ccax  lis  ne  doivent  point  prendre 

oui  oi  c  elle  baptizcz  au  nom  le  bien  de  PEvcijue.  8  7  ai^lls 

delà  Trinité.  tiAt.  Ccre-  doivent  i'trc  relervcz  &  ad- 

moiiies  &c  effets  du  Baptc-  miniltrcz  par  un  O  Econome» 
me.  *7  o.  671  éy/î.  677.  tlftd- 
é7%.    Rai  tons  du  Baptême       Bois.  Il  a  cft6  TinArumcnt 

des  enfans.  6.1^  Quand  il  le  de  la  perte  des  hommes  en 


faut  réitérer.  8») 
BaraàatM  5c  ThaUuf  So- 
Jitaires,qui  demeurèrent  tou- 
jours courbez  &:  lerrcz.  i]6 
Burdefane,  Hérétique.  H9 
Bafile  ,  Eviïque  d'Antio- 
che.  }j8 
Bafile  t  Evcquedc  Scleu- 
cie.  Sa  vie.  490.  Ses  Ho- 
mélies &  leur  abrégé.  490. 
49 1.      fuiv.  Jugement  fur 
le  ftylc  &  la  maïuerc  d'écrire 
«le  cet  Auteur.   4 9 f .  49^- 
4^7'  Edition  de  les  Homé- 
lies.     HMÊf^^  497 


Adam  ,  &  l'inftrument  de 
leur  falut  au  temps  de  Noé. 

Brunon  ,  Evoque  de  Si^ni. 

C 

^^Alcedoine.  Concile  teno 
en  4 fi.  en  cette  ville.     13 * 
C  Alice  Manière  de  le  con- 
facrer.  îLlj 
Callicpim  ,  Prctrc  de  Ni- 
ccc.  % 
Canrique  des  Cantiques. 
Autorité  &  fens  véritable  de 
Bajpen  ,  Evcquc  d'Evalc.    ce  Livre  facrc.  iij.g^/niv. 
Sa  Requête  pour  fa  défeni'e.    11  c\\  rccotinu  par  les  Saines 

487    Pcrcs  pour  un  ouvraj^e  fpi- 
Bi»j(7/ en.  Difputc entre  Baf-    rituel,  n  7.  119-  Il  ne  doit 
fîcn  &  Eftiennc ,  preter.djiis    pomt  être   mis   entre  les 
à  i'Evéchc  d'^  phefe  ,  juï;ée    mains  des  jeunes  gens  &  des 

ZI» 


foibles. 

Cafr^fim  ,  Solitaire  de 
Lerins.  411 
C nprefilm  jEyéquc  de  Car- 
iha«;e  ,  fuccefl'eur  dMurclc. 
Il  envoyé  un  Député  au 
Concile  d'Ej  hefc.  171.  & 

  écrit  un  petit  Tiaité  contre 

B:ens  d'Eglifc.  Ufagequc  Neflorius.  iùid. 
les  Evcques  en  doivent  faire.  Carême.  Pourquoi  appelle 
§7é.        «^40.  6t»4.  f^f,    Q^adragcfimc.  48.  Il  nj 


au  Concile  de  Calcédoine. 

BaJjM  Son  accufation 
contre  Sixte  III.  el\  une  fa- 
ble. iç± 
Béatitude.  Elle  ne  fera  par- 
faite qu'après  la  refurrc- 
ition.  Ii2- 
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eu  avoir  point  dans  la  ptinii- 
tivc  Eglilc.  ihtd.  Difîcrcnccs 
fur  le  jC'Uicdu  Carcmc.  185. 
Utilité  de  ce  jciinc.  iSj.  Les 
Catccumciics  au  (fi  ■  bien 
que  les  iridclcs  y  ibnc  obli- 
gez.  y  tbid. 

Curofui  ylAoxnc.  3ff.)/^ 

Carteniu ,  ville  de  Mauii- 
tanie.  417 

Carthag^.  Par  ^ui ,  &:  eu 
^ucl  temps  prife.  $16 

Cnjften.  Sci  Conférences. 

Catéeumenes.  On  Jcur 
cîoit  lire  l' Evangile.  887-  Us 
ne  doive  u  point  entier  dans 
Je  Baptiftcre ,  ni  cire  avec  les 
fidèles.  iOrd. 

C/tufes  majeures.  Devant 
^ui  doivent  être  terminées. 

S.Celefiin-  Sa  vie  &  Tes 
écrits.  78.  Si  les  Chapitres 
fur  la  Grâce  font  de  lui  8t. 
Neftorius  écrit  à  S.  Celeftin. 
6tt.  696.  Ce  Pape  con- 
damne Ncftorius  ,  êc  éciic 
à  S.  Cyrille  &  à  jcand'An- 
tiocKe.  ^^tf.  Lettres  de  S. 
Celertin  après  le  Concile 
d'Ephclc.7)3.  Sa  mort.  16 é. 

Celeflius ,  Maître  de  Pc- 
Jajçe.  ii< 

Célibat  prcfcrc  au  mana- 
jrc.  II.  DifFerentc  pratique 
des  Eglifes  fur  le  Célibat  Jes 
Clercs.  lté.  Il  ell  étendu 
aux  Diacres  &  aux  Soudia- 
cres ,  Sl  non  pas  dans  toutes 
l£f autres  Egliics.  157. 511. 
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Cel;bat  prefcritaux  Diacref 
à  Tavcnir.  SSj 

Celidoniut  ,  Evcque  des 
6aulcs ,  condamné  par  Hi- 
la  rc  d'Aries. 

CcycaI.  Sa  Profcffion  de 

Foi.  sss 
Cérémonies.  Celles  de  la 
Loi  ancienne  n'ctoient  que 
pour  des  per Tonnes  impar- 
faites. 2.5^ 
Cefêin  d'Arles  ,  Auteur 
d'une  infinité  de  Sermons. 

citant.  Les  femmes  peu- 
vent chanter  dans  l'Egliic, 
mais  on  ne  doit  pasloufFric 
qu'elles  abufcnt  de  cette  pra- 
tique pour  faire  admirer  leur 
voix.  1) 

ChMviJîus ,  Prêtre  de  l'E- 
plil'e  de  Philadelphie.  Il  pre- 
fcnte  une  Requête  &  une 
Formule  de  Foi  au  Concile 
d'I-phcfe. 

Chanté.  Eftètsdela  cha- 
rité. 4? 

Cheremon  ,  A  bbé.        4  4 

Ctyréme.  Les  Prêtres  le 
demandent  à  l' Evcque,  & 
s  en  fervent.  881.889  .894 

Chrétiens,  leur  dodrine 
fur  la  Crrnr^on  du  monde  eft 
plus  rai  ^  ble  que  celle  des 
Paycns.  ij< 

Chryfippe  ,  Prctre  de  ]e- 
rufalem.  Sermonde  cét  Au- 
teur fur  la  Vierge.  499 

Ctmele  ,  vilîc  des  Alpes 
maritimes  ,  ancien  Evcchc. 

41J 

CUnUanus   Mamcrcus  , 
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Prctrc de  l'Eglifc  de  Vienne  Communion  de  tous  lei 
Abrège  de  fou  Traite  de  l'A-  jours  n'ei^  ni  à  louer  ni  à 
œc.  ^ii^Ô'fuiv.    blâmer  6_d8^de tous  les  Di- 

C/«rr/.  Ils  doivenc  être  des  manches,  à  conleiller  àceux 
perfonnes  de  mencc.  <]ui  ne  commeccciu  point  de 

19^-  Kegics  touchant  les  péchez  mortels  6  6  8.  Dif» 
Clercs.  19^-  Ils  r.c  doivent  polîtions  ncceflaires  pour 
G|uitcer  rE^life  oà  ils  ont  bien  communier.  f^/J.  Com- 
munion pcie^rineou  ciran- 
gcrc.  tjJL 
Concile  de  Conftantinople 
fous  Flavien.     79i.  f>  fuiv. 


été  infta.lei.  \  oS  ni  palier 
d'Eglifcen  F.ghic  ^06.  Un 
Evc(]ue  ne  doit  pc?int  pren- 
dre les  Clercs  d'un  autre  E- 
véque.  }n.  Point  de  dilci- 
pline  touchant  les  <  lercs- 
}if  Les  Clercs  ne  peuvent 
pas  tenir  des  fermes  à  loyer, 
tfj.  Ijl2_  ne  doivent  être 
ordonnez  fans  titre  Ecclefia- 
ftique  ,  &  ne  peuvent  en  a- 
voir  deux  8  .9  870  ^91- 
ne  doivent  plaider  que  de- 
vant l'Evcque.    ?70-  8  9<^- 


Ctfwfi/*  d'Ephefc  fous  Dio- 
fcorc.  Procède  injuOedecc 
Concile  contre  Theodoret. 

Cêti^ledc  Calcédoine.  Son 
autorité.  519.  Hiftoirc  des 
chofcs  qui  l'ont  précédé  ,  Se 
pour  leù]ucllc$  il  a  été  af- 
femblc.  78)  fmiv. 

Concile.    L'autorité  fou- 
Re^lemcns  fur   la  vie  des    veraine  du  Concile  gênerai. 


Clercs.  i9i  89^.  900  ne 
doivent  aHî  lier  aux  noces  oi 
AUX  FeQins.  901 
Co-Uhs  Sedulius  ,  Poifte 
Chrétien.  Abrepçé  de  fon 
Pocme  fur  la  vie  de  JPiUS- 
Christ.   17<-  Son  génie. 


Co««/fd'Ephefe.  Hifloi- 
re  de  ce  Concile.<^f^«/î  Is ^4- 
7  o  < .  jufques  à  71$.  Hi- 
lloirc  de  ce  qui  le  fuivit  )uf- 
qu'au  retour  des  Evcques  en 
_  leurs  Dioce'es   defuts  tlv, 

ijj^  ^1      différent  de  celui   juft^u'à  7})  BrouïUeries  qui 

?|ui  a  fait  un  Commentaire  le  lui  virent.  jj^nf- 
ur  toutes  les  Epicres  de  S.    f '*7J2_  Négociation  de  la 
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Paul.  tOid 

roiimc  177 
Colleites  pour  les  pauvres, 
mies  font  de  tradition  A  po - 
Aolique.  j8i 
Comédies  défendues,  ij^ 
Comédiens.  Leur  art  nuit 


7IZ: 
iufq 


Sa 


uei 


conclu  (Ion. 
à  ■jà.é.  Plu- 
ficurss'y  oppofcnt.  74^.  Ils 
font  exilez  &  chaflcz.  75^. 
7^7.  Rcr.ouvellement  des 
querelles  cntic  les  I  cns 
&  les  Orientaux.  757.  Qiii. 


&  corrompt  les  morurs.  x\-  a  convoque  ce  Concile.  767,^ 
I is  {ont  condamnez.      8jl4_   Quia  prcfidc  à  ce  Conci.e. 

0.3  s  '  j 
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767.  &  fuiv.  Objections 
contre  ce  Concile  avec  les 
rcpor-lcs.         7<«-  &fuiv. 

Conciles  Provinciaux.  Rè- 
glement du  Concitc  de  Ni- 
céc  lur  la  tenue  des  Conci- 
les Provinciaux  renouvelle 
dans  le  Concile  de  Calcé- 
doine. S'^î- 

Cenciipfcenci.  Elle  cft  l'ef- 
fet du  pechc.  49  fo 

Concubine.    Dcfenlc  des 
concubines  &  des  femmes. 
X98.  c'eft  une  action  de  ver- 
tu, &  ron  un  aduitcie,  c]uc  * 
de  les  quicccTw  i^-tà. 

Confiffion.  La  CoiifefTîon 
des  péchez  le  doit  faire  ic- 
cretcment  au  Prcrre,  on 
ne  doit  pas  obliger  les  pé- 
cheurs à  Ja  faire  publique- 
ment. 3^f.  Comment  il 
faut  agir  envers  ceux  cjui 
confcflent  leurs  péchez-  66j. 
CoiifelHon  des  péchez  fc- 
crets.  <î^3-  ^^4 

ConJtMntin  ou  Confiance, 
Prêtre  de  rEcilifc  de  Ivon, 
/uteurde  la  Vie  de  S.  Ger- 
main ,  Evéc]uc  d'Auxerre. 

;oS 

Confiantinople.  Elévation 
du  Siejîc  de  Confiantinople. 
ayo.  Piéroî^ativcs  de  l'E- 
hle  deConfUncinople  com- 
attucs  par  S.  Léon.  3-^7. 
))«.  34^.  5fJ  Droits 
accordez  au  Patriarche  de 
Conftantii  ople  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  malgré  la 
rcfiOaiîcc  des  Légats  du  Pa- 
pe. 873.    fmv,  CoQcilc  te- 
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nu  en  cette  ville  en  4f^.  tcm* 
tre  la  fimonie.  t$f 

S.  Corneille  t  Evéqucd'I'- 
mola.  419 

lePrefident  Coufin.Sz  tra- 
duction Françoife  de  Theo- 
doret  3  avec  une  fçavantc* 
Préface.  itf 

Créstion  du  premier  hom- 
me. Ce  que  c'cl)  c]uc  le  fouf- 
flc  de  vie  que  Dieu  lui  a  in- 
ipiré.  114.  Comment  il  a  été 
fait  à  l'image  de  Dieu.  114. 
IH.  Pourquoi  il  cfb  devenu 
nortel.  11/ 

Culte  de  Dieu.  De  quelle 
ir  aniere  on  doit  l'adorer.  99, 
C?»  1  00 

Cupidité  t  ne  peut  être  en- 
tièrement déracinée  en  cette 
vie.  116 

S  C7n7/r,Patriarche  d'Ac 
lexandrte.  Par  qui  ,  &  d 
quoi  repris.  i6.  Sa  vie  9c 
les  écrits.  ^  fuiv.  Gcn- 
nade  juge  mal  de  S.  Cyrille, 
561.  S.  Cyrille  combat  Nc- 
florius.  tfl7,  fuiv»  Ecrie 
contre  lui  à  Rome.^5 1.^93. 
le  condamne  dans  un  Syno- 
de d'Egypte.  ^9^  Ô*futv.  Il 
a  ni  Ile  &  pré/îde  en  fon  nom 
au  Concile  d'Ephcfc.  Voye:^ 
l'Hifioire  d»  Concile  ,  fMrti" 
culierement  p.  76^.  fttiv, 
fur  la  Pré/idence.  II  efl  con- 
damné par  les  Orientaux , 
&  abfous  par  le  Concile.  V. 
l'Hifioire  du  Concile  d'Efhe- 
fe.  Il  cl>  arrêté  de  la  part  de 
rtmpereur,  &  en6n  il  re- 
tourne k  ion  Evcchc.  ibid> 


DES  MA 

DoArincdcS.  CyriIJc  julh- 
ficc.  777-  Ses  Chapitres 
ambigus.  780.  Son  gcnic. 
m.  lit.  Sainoit.  ilmi. 


D 


D 


^Amiette,  ville  (i'Egyptc. 

7_ 

DMniel  ,  Abbé. 

Diluée.  Quelle  a  été  (a 

taufe.  4_2_L 
Demetriade.  Epître  à-De- 
jnetnade  ,  de  <]ui.  a^o-  Ô* 
fuiv. 

Démons.  Nature  de  dé- 
mons corporels  félon  Cal- 
(icn.  4 1.  Ne  peuvent 
violenter  ni  contraindre  l'a- 
ire de  l'homme  au  pechc. 
4.1.  41.  Ils  ne  fçavcnt  pas  les 
nfces  de  1* homme  ,  mais 


es  conje«flurent.  Si  on 
<^oit  donner  la  Comniunion 
à  ceux  qui  font  polivdez.4t. 
1  Is'nc  font  pas  iucchan&  par 
Jeur  nature. 

S.  Denys  Livres  attribue/ 
faulTemcnt  à  S.  Dcnys. 

Defert.  Belle  dclcription 
du  defert  par  S.Eucher.410. 
41" 

Devins  excommuniez.  900. 

t^wn^j-cf fmvf.  Explica- 
tion de  ce  mot. 

Diétconefft  Ne  fera  or- 
donncc  avant  quarante  ans. 

Diacêneffes.  Leur  ordina- 
tion pcrmitc  gcdéfendulMSS 


TIERES.  ^Si 

Diacres.  Sont  Totil  de  i'£- 
vcque.  li^Nc  les  point  met- 
tre en  penitciicc  publique. 
19^.  Sont  fopmis  à  la  loi  de 
la  continence.  197  Re^peA 
qu'ils  doivent  aux  Pj  êtres. 

Quand  oblj):e/au  céli- 
bat. 8i7-  8vé.  899 

Diapfalme.  Ce  que  c*el>. 

m.  tjjL. 

Dititniui.  Ses  livres  dé- 
fendus. 317 

Dieu.  De  la  nature  de 
Dieu.  xyo.  xj_i_t^ ailleurs. 

Dioçene.  Son  ordination 
par  Alexandre  d'Antioche , 
quoy-qiie  bigame.  xjj_ 

D'oft-ore  ,  Evoque  d'Ale- 
xandrie, ennemi  de  Thco- 
doret.       167.  i6  8.  (^fniv. 

r  '  rîrdcrEglilc.  Ca- 
non:) touchant  la  dit'cipline. 

501.  Î04 

Difcipline  (  foucr.  j  La  di- 
f  :'v':  c  n'étoit  pas  en  ufàgc 
i     .  .  les  Momcs  anciens. 

Divorce.  N'eft  permis  qu- 
en  cas  d'adulierc.  »x 

D^miiMi  d'Antioche ,  dc- 
fenleiir  de  Thcodoret.  i^6^ 
Hiiloire  de  Doninus.  S^6. 
8  j7-  Adion  du  Concile  de 
Ca'ccdoine  fur  Doninm.tl/iJ. 

<'uiv. 

DoriAt,  Evéque  Novatien, 
converti  avec  fou  peuple. 

19J_ 

Donrc.  Explication  de  cet- 
te particule  IJ 

Dorothée  de  Martianopo- 
ie,  Evtquedu  parti  de  Ne- 

Q^qq  iij 
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Aorius  ,  dcpofc  dans  le  Con- 
cile d'i  plieie  ,  &  chafTc  de 
celui  de  ConOantinoplc. 
Nombre  de  Tes  Lettres.  is6. 
V.  l'HtJloire  du  Con:tled'E' 
phefe. 

Dorothée ,  Moine. 

Dorm  ,  ETcquc  de  Bcne- 
vcnt.  jn 

Dtaconce  ,  Prêtre  Efpa- 
gnol.  Jugement  fur  Ton  Poc- 
inc.  joi.5oi._ 


E, 


tCcUfiafilques.  Quels  ils 
doivent  être. 

Tct.^ne,  ville  H  tuée  entre 
la  Campanic  &:  la  Pouïllc 

Ecriture  fainte.  Difpoli- 
tions  neceffaires  pou#la  lire 
utile  nient,  ii.  Elle  eft  pleine 
de  clartez  &  d'oblcuritcz. 
il^Son  rtyle  el>  fimple  & 
luturcl  i^ii. Qualitcz  de  ce- 
lui <]ui  entreprend  de  l'ex- 
plic]uer.  ir^Manicre  de  la 
hïcn  expliquer.  iOtd.  Piu- 
ficiirs endroits  de  l'Ecriture 
fanite  expliquez   i;^  I4- 
La  meilleure  manière  de  la 
commenter,  i  o  i.  Il  faut  s'en 
feivu  pour  prouver  les  doj;- 
mes  de  la  Foi.  ito^Livres 
de  rEcfiture  perdus.  iûJL_ 
Règles  pour  rintcîligcnce  de 
l'Ecriture  fainte.  405» 

Edefi:4S ,  Poète.  i94 
E^life  Catholique.  Idée  & 
définition  de  l'EgUfcCatiio- 
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liqoc  iL_QueIqMes  cérémo- 
nies de  rE\;IHc  expliquées. 
xj^Elle  fuit  Ij^vengeai  ce 
l'a  ngu  inaire.  ^^6 
iglife  (  b  itimcnt  )  ne  doit 
être  bâtie  d'exadions  fur  le 
peuple.  ii^Situation  des  E- 
gliles  différentes  186  Ne 
point  donner,  engage r,chan. 
ger  ou  vendre  le  bien  des  E- 
glifcs.  i\o_ 

E^/f/f  deRome-  Préroga- 
tives de  l'E-^lifede  Rome 
de  Ton  Evcque ,  accordées 
par  la  loi  de  l'Empereur. 
5 1 S.  %  1  <?■  ) 80.; e con- 
ftan.mcnt  la  prenuere.  875. 

E^/i/> d'Arles  Droits  & 
prérogatives  de  l'Ef^Ulc 
d'Arles.  31I_J'- 

Eleciton.  Nouvelle  . 
re  d'élire  un  Evcque.  89T 

Empereurs ,  appeliez  Evé- 
ques  par  quelques  Conciles. 

31i 

Ener^umenes.  Q^and  on 
doit  les  baptizer.  8iLi_Onnc 
les  doit  pas  ordonner-  ti:J. 

EnfAtts  de  Dieu-  Com- 
ment fe  doit  entendre  le  \xiÇ- 
l'âge,  où  il  ci\  dit ,  qu'ils  cu- 
rent commerce  avec  les  fil- 
les. 4y2. 
Enfiins.  Comment  les  c1c^ 
.  ver.  yi7 
Evagre  f  Auteur  d'une  dil- 
.  pute  contre  un  Juif.  U^-  Aa« 
tre  qu*Ev.ai;re  de  Pont,  ibid, 
Euchurijlte    Le  voile  qui 
cache  i'EuchanIlic ,  couvre 
lcCoipsdej£5u$-CHl.isT. 


I 


DES    MATIERES.  5«5 

E»^ElIc  cO  lc<.orps  le  le  ficnne  ,  cft  privé  de  celle 

Sane  de  Iisub-Chmst.  qu'il  a  voulu  avoir, &  de  cel- 

éjJcerenionics  de  la  cele-  le  q"  il  a.  3x3^! Ij  »oiu  tous 

braciondeTEuchariftic  ci;aux  ,  &  enquel  lens.  515^ 

S.  EuchiT.  Sa  v,e  Se  les  )i_a^iiJ^c  doivent  Po.nt 

ccrits.  4i^.&fHtv.  Sonfty.  cni;4gcr  lebiendcleur  tg;li- 

le&-lo..genie.4iJ.  Sairoit.  ic.  jîo^Porcrait  des  bons 


41  j.  Livres  qui  font  Ibus  ibn 
nom  ,  ne  (ont  poHtt  de  |^i. 
^14  ^  i<  Le  Sermon  de  Sain- 
te Blandine  cft  appatemment 
tic  lui.  4_Ll 
S.Euchtr.  Autre  Sair.tdc 
même  nom  ,  diftcieiit  de  l'E- 
•v^quede  Lyon.  4-Ii 
Ew^/or/r,  Impératrice  Ses 


&  tics  mcchans  Evéqucs. 
6i2j_iiljMiv  VertusdesE- 
vcqucs.  6  6j_6fiA:J^^  i^c  doi- 
vci»t  recevou  m  ordonner  les 
Clercs  des  autres.  8;5-  ^^9- 
8:-o.  871  «7x- 
vahir  leurs  Egliles. 


m  en- 
885 


Ettgene,  E  véque  de  Car- 
thaj^e.  Sa  proidlion.  ;;4» 


"  "  ^  -  g- 

écrits.  5Q1. 505  EvenemcPt  ;jLL             «     •     l  j 

reiiuiquable  qui  la  conccr-  huphemim ,  Patnarche  de 

ne.  î  G)-.  Sa  mort-         tb'.d.  Conitanti.ople.  Se»  efforts 

Eviques.  C  ci>  à  eux  à  en-  pour  le  rcumr  avec  Gclalc. 

re..,..cr  dans  leurs  Ej:;hres.  ^3». 

7^  ils  doivent  obrervcr  les  Eufhrone  ,  Evéquc  d  Au- 

Carons.  ^4^Non-»s  des  Eve-  lun.  ^97 

qucs  du  parti  de  Ne^orius.  S .  Euprepim  .  Moine.  i4t_ 

M^^Nomsdcs  EvcqucsCa-  E«/V^^Evéque  de  Damiet- 

thohques  du  paiti  de  Sau  t  te  ,  repris  par  S.  lhdorc,dc 

Cyiillc.               i<;4  i<^f  la  fvcme  ville.  »4 


EiiècjHes.  Ne  doivent  point 
avoir  eu  deux  femmes,  ou 
époufeune  veuve,  i-  An» 
cicn  droit  de  ceux  d'  Afrique. 

LesF.vcoucs  (ont  Ibù- 
inis  à  la  loi  de  la  continence. 
2^  Ne  doivent  être  biga- 
mes. )  o  5  Sont  oblijzcz  de  fc 
trouver  aux  Synodes,  îbid. 


hnfeùe  ,  Solitaire.  »H 
E«/if^* ,  Evcque  d'Ane  y  rc. 

lit 


Eufebe,  Evcque  de  Milan. 

Eufebe,  Evcque  de  France, 
Auteur  de  quaiititc  de  Set- 
mors.  4K 
i.uu.ci  au.  — E«rr^^deDoryIce.  Accu- 
Ne  doivcî^t  pas  négliger  de  fc  Eutyche  ,  eft  condamne 
faire  obfervcr  les  Canons,  par  Diofcore ,  &  abfous  au 
^fl^  Canons  touchant  les  E-  Concile  de  Calcédoine.  V. 
yéques.  Ui-  U»-  Celui  qui  [' Hift^^re  Je  ceConcile.  Enne- 
veut  pafler  d'une  Eif.lifc  à  mi  de  Neftorius.  1.44-  ^cs 
une  autre ,  par  mépris  de  la  Rcqucftes. 

CLqq  iiij 


487 
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Lufebe.  Auteurs vcntaivcs 
^ci  Sermons  attribuez  à  Eu- 
febcd'Emclc.  415.  416.  417. 

Euftathe.  Sa  traciudlion 
<Jcs  Homélies  de  S.  baliic. 

Eutheriui  de  Tyanc.  De 
(es  écrits.  157  Sa  rcfiftance 
à  U  paix.  7 ^  le  rend  en- 
fin.   Voytx,  1$  Conctle  d'E~ 

Eutrechita,  Préfet. 

EutropCf  Prêtre,  autre  que 
celui  <]ui  a  fait  l'Abre.'^c  de 
THiltoire.  Ses  i  cttres     f  ,  1 

Eutyche.  Quelle  ctoit  Ibn 
herefic  n8.  139  Sa  dottri- 
nc  approuvée  par  le  Concile 
d'Ephc  c  174.  condamne 
dans  un  Synode  de  fix  cens 
Evéques.  3i7_î;i  Sa  Re- 
cui£'(.c  pour  ladcfcnfe  487- 
Quel  il  étoii ,  Se  ce  qu'il  fît. 
7^i.  Hiftoirc  de  ion  hercfic 
&  de  les  condamnations'  y. 
l' Ht  flotte  dté  Conctle  de  Cal- 
cédoine 

E'*xrth€e,Eyèc\*Acàc  Tbef- 
fjLloniq.Uc.  S.  Léon  lui  écrit. 

Excommunication.  Il  ne 
faut  pas  e>  communier  Ic^c- 
rcmeni.  j  17.  O n  ne  doit  ex- 
communier que  le  coupable. 
thid.  Il  n'cf>  pas  permis  de 
communiquer  avec  des  pcr- 
fonnes ex communiées.  yix. 
Woincs  excommuniez.  8jlS^ 
On  ne  doit  pas  recevoir  les 
perfonnes  excommunicespar 
kui  tvcquc.  Kli^g^j.  Il 
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faut  en  ufcr  modcrcmcnc. 

859 


F 


JflidiHi.  Vie  Chrétienne 
dccnte  par cét  Auteur,  jol 
Faujle  ,  tvéquc  de  Ries. 
Sa  vie,  fes  Ohuvres  &  fa 
dodrinç^ft  f .  581  55>S.f99. 
600.  5a  Lettre  à  1  ucidc* 
j8j_^jS*/a».  Sadoc^rmciuc 
la  Grâce  &  fur  la  Liberté 
peut  (c  foulFnr. 

Ff//*  IJJJ'ape  Sonc- 
le^tion.  gi7  Se!>  d  ffciend-; 
avec  Acace.  6ii,_cj» /«ii;.  .Ses 
Lettres.  6n.  /f^j^j, 

Etmmts  Chantoicnt  au- 
trefois dans  TEglifc.  Avisdc 
S.  iUdore  fur  cette  pratique. 

Ttmmes  marices  pendant 
la  captivité ,  ou  en  l'abfencc 
de  leurs  maiis  qu'elles 
croyent  morts ,  à  quoy  obli' 
gccs.  }6I 

Fêtes  des  Saincs.Cclebrces 
avec  loleimitc-  6jo6_ 

FLiviin  y  Patriarche  de 
ConOantinople.il  reconnoill 
Thcodoret  pour  un  tvcquc 
Catholique,  ly*.  Ilcondani- 
ne  t  utychc  ,  &  efl  lui-mt- 
me  coiidamnc  yzv  Diofcore , 
&  eniujte  envoyé  en  exil.  K. 
l'Htsloire  du  Concile  de  Con- 
liant inapU  de  Calcédoine. 
Ses  Lettres.  4Ai_ 

Foi.  Abreî;c  delà  Foi.ijo. 
iji.  Ncccflitc  delà  toi.  z^t. 
Re<:;Ies  &  principes  de  la  Foi 
Catholique.  403.  fuiv* 


DES  MA 

Son  commencement  cft  pu- 
rement un  don  gratuit.  4  44- 
Elle  (c  peut  pcrfc^ionncr , 
jîwis  non  pas  chan'^cr.  707 


'Elaft  ,  premier  Evcquc 
de  Rome.  Sa  vie,  (csadions 

l'es  Lettres.  é^i.«6)j. 
fuiv.  Il  ne  veut  pas  honorer 
Ja  mémoire  d'Acacc.  6ii. 
fuiv. 

CeUfe  de  Cyzicjuc.  Jugc- 
incnc  fur  l'ouvrage  d>c  cèt 
Auteur.  674.  675 

Généalogie  de  j.  C.       1  j 

Cenefe.  <£llc  efV  le  premier 
des  livres  de  Moyrc,&  pour- 
quoi, ir 

GenriMde  ,  Patriarche  de 
Conltantinoplc.  Sa  vie.  y  ^i. 
Ses  cents  ,  fon  ftylc  &  Ion 
génie,  f <>i.  y Sa  mort, 
dont  il  crt  averti  par  un  fpc- 
^tre.  f ^1 

Gennude  y  PrctredcMar- 
feillc  Sa  vie  ,  Tes  écrits  5ç 
tu dodUine.  ^  fuiv. 

Genferic  ,  Roi  des  Vanda- 
les. En  oiicl  temps  il  fc  rend 
m.iitre  oe  la  Mauritanie  Ce- 
làriennc.  150 

Germain  ,  Prctrc ,  envoyé 
de  Connantinoplc  à  Rome, 
pour  défendre  S.  Chryfofto- 
me.  5|.  Compagnon  de  Caf- 
lîen.  ^o_.  4^ 

Grâce.  Joindre  le  travail 
cleThommeau  fecoiirs  de  la 
Grâce  i2_.  Sa  ncceffité  pour 
accomplir  le  bien.  i^. 


TIERES.  5t5 

4^  179.  SeiiiLmcnsdc  TE- 
gmc  de  Rome  lur  la  Grâce. 
^1^ 8 7-  Maxime  pcrnicieufc 
A.  condamnée ,  que  la  Grâce 
ioit  donnée  ielun  les  mentes. 

f .  30é.  Sentimcns  de  S- 
Auguftin  fur  la  Grâce,  re- 
jette! par  les  Evéqucs  dcf 
Gaules.  401  40^  4}o^ 
fuiv.  J9S.  59^-  rejertcxdet 
Conciles  d'Arles  &  deLyou. 
581.  ^  fuiv.  foutcnus  pat 
S.  Prolpcr.      450  /«11/. 

Grâce  &  LibcTté.  Uangct 
qu'il  y  a  de  s'cmbaraflcr  dans 
lesqueHions  fur  la  Grâce  & 
fur  la  Liberté.  J98.  Senti- 
ir.ensde  G ennadcîïïr laG ra- 
ce &  la  Liberté.    6^7.  i4l 

U 

H^^i/i  EcdcGaniqucl. 
N  etoicnt  pas  dilîcrens  de 
ceux  des  Laïques.  fi 
Heliodorej  Evcque  de  T  ti- 
cc.  1I4 
Hell.ide^-Mo'ine ,  ordonne 
Evcque  de  Tarfe.  131.  Dé- 
pofc  dans  le  premier  Concile 
d'EphcIc.  181.  Nombre  de 
fes  Lettres.  ibid. 

Helladsui,  fameux  Gram- 
mairien. r8| 
Hérétiques.  Principes  pour 
les  réfuter.       4»5.  Çr/Wiv. 

Hermès.  Se  fait  ordonner 
Evéquc  de  Bcziers.  f66. 
S'empare  du  Dioccfc  de 
Naibonne.  Puni  de  cet- 
te cntrcprife.  iùid» 
Herm9iene  i  Eféquc.  Par 


jStf  T  A  B 

<]ui,  &  pourquoi  envoyé  au 
l'aj_ç.  166 

Hi{]cfl.flfs  ou  Quieciftcs , 
Anaccrctcs.  Par  qui  aiiifl 
appeliez  64 

Hiérarchie  rcc!c(îaftiqiic. 
Voyez  la  defcripcion  qu'en 
fait  l'Auteur  de  .a  Hiérar- 
chie LcCie/îa.liquc.  679. 

HtUire  d'Arles.  Sa  vie  U 
Ces  cents.  )yt  fuiv.  Ses 
vertus. /"/W  L  ifFciend  d'Hi- 
Jaire  j  Evcquc  d'Arles ,  pour 
le  dioit  de  Métropole  &  de 
Primatie.  Mf.  Plaintes  de  S. 
Léon  contre  Hilairc  d'Ar- 
les. ^\6.  Saint  Léon  parle 
bien  de  luiaprcs  la  moit.jji. 
Fcrinctc d'Hilairc.  \9S  ^di- 
tioiis  de  fcs  Ouvraj;es  3^7i_ 
ÏIo:;e  de  S.  Honorât  par  S. 
Hilairc.  j  91iÇl/«^^J  uge- 
ment  fur  l'on  Pocmc  Se  lur  fa 
Lettre  à  S.  Eucher.  401.  Il 
afliftc  aux  Conciles  de  Ries 
&  d*OranG;e.  4-o>  Ses  dc- 
iîkIcz avec  S.  Léon.  401 

H  liants  ou  Htlxire  ,  Evc- 
quedcRomc  Sa  vie  ,  fe$a- 
dliuns  Scies  Lcitics.  4.0* 
fuiv. 

f^'  Homme.  Deux  principaux 
licvoirs  de  l'hoinmc  envers 
Dieu.  4^2. 

Honorât ,  Evcqucd' Arles. 
Sa  vie  &  Tes  vertus.  }f7._ô» 

/«TV. 

Honorât,  Abl>cde  Lerins, 
cnfuirc  ordonné  Lvcque  de 
Marrcjllc.  A4.  4<.  On  le 
#roic  Auteur  de  l'ancienne 


L  E 

Vie  de  S.  Hilairc  d'Arles. 

Son  cloi;c>  la  vie  &:  fcs 
écrits.  $it.  52» 

//•wtfriw;  d'Autun.  ily 
facrce.  Sa  confer- 
vation  &  Tes  ura.;cs  67» 

H  tmtlfte  préférable  à  la 
puillaiice  de  ùiie  des  mira- 
cles. 4£_ 

Humneric ,  Roi  des  Wan- 

dales.  /f4_ 
Hy^^f/VjPliilofophePa  yen- 


nc. 


97 


^ Acques  deNifibe.  Vie  de 
ce  Saint  Se  les  miracles,  itj. 
iri_ 

fanHurius  ,  Evcquc  d'A- 
quilcc.  Jif 

ii^/i^jEvcque  d'Edeflc,  ac- 
cu fé  d'avoir  avancé  un  bla«* 
fphcme  cor.irc  J  i  s  u  s  - 
Christ.  131-  Sa  Lettre  à 
Mans  Perfan.  4>7.  Accufc 
&  ablbus  par  Domnus.  78S. 
Jugement  des  Conciles  fur  la 
pcrlbnnc  &  la  dodrined'I- 
bas.  8f4-  &  fuiv. 

lÀMcius  t  Evcquc  de  Lu*:o 
c\^  Galice.  Sa  Ciuoi)iquc  & 
les  Kaftcs  j^7.  n^- 

S .  /ean  Baptifte.  Sa  nour- 
riture. 14 

,f<î»,Abbc.  Son  jut;emeut 
fur  la  vie  cenobitiquc  Se  es 
remitique.  4f^T_ 

/cjiH  Caflîen.  Sa  vie  &  fes 
écrits,  jj.  ô»  futv  Son^c- 
nie  &  fon  ftylc.  y  8.  Editions 
de  fcs  Ouvrages. 


\ 
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■    S.Jtun  Clir^fojiome    Me-  Pjquc.  176 

moire  <^c  S.  Chiyfoftôme  f  ûne.  Celui  tîu  Samccfy 

honorée  par  Acticas,  <ffk-  pournuoi  inftiiuc  dans 

honorée  par  Saint  CynTc.  j^tii'eael^onic  38  Poiucjuoi 

107  j  armi  les  Moines  on  celle  de 

jftAJi  ,  Evcquc  de  Tomes,  jeûner  depuis  Pique  jufqu'i 

Sel  Sermons  ne  le  trouvent  la  Pentecôte.          47-  4^ 

plus.                           1)1  ftûne  du  Samrdy  Sainr. 

,  Prctre  d'Antiochc.  48.  Jetine  du  Caiéme.  Son 

SoJ)  ilcrit  contre  S.  Cyrille,  origine  ,  &  de  qui  ruTagc. 

éio  4X.  Utilité  du  jeiinc.  48.  4»« 

/f^»  d' A  mioche  ,  fucccf-  }8t.  ;g3.  Diffcfcnces  du  jeii« 

fcur  de  T  heodoret.Dcs  Let-  ne  du  Caicme.  i8j 

Ce 


très  qu'il  a  écrites,  ij^ 
qu'il  a  Fait  dans  le  Concile 
d'Ephelc  &Laprés.  V.  l'Ht- 
fioiredece  Concile.  Il  avertit 
Ncdorius  de  ne  le  pas  obAi- 
ncr  à  foiitenir  que  la  Vicrj;c 

ne  doit  pas  ^trc  ap^?eliée  Me-  de  ccmyrtcre  ,  5c  réfutation 
rc  de  Deu.  69^.  <97-  U  des  erreurs  de  ceux  qui  con- 
foutient  Ncftorius  70f . ô»    fondoient  les  deux  natures. 


Images.  70 
Incarnation.  18.  Il  n'y  X 
qu'tinc  feule  personne  en  J  i- 
5US -C  H_R  1  s  T.  ji.  Que- 
ftions  fur  l'Incarnation.  11^. 
117.  11».  11».  Explication 


futv.  Cor.damnc  S.  Cynlîc. 
ilfiJ.  Il  conclut  la  paix.  7^0. 

/e»n  f  Evéquedc  Ravcn- 
nc-  Il  ordonne  un  tvcquc 
malj^ré  qu'il  en  ait  ,  6c  eft 
repris  pour  ce  fujct  par  le 
Pape  Hil.nre.  f  7  f 

^.t»  Talaïa.  Sa  fortune 


119.  140.  Traite  de  Gelaic 
Ucortrc  Eutyche  &  Nefto- 
nus  fur  r Incarnation.  ^4f. 
Tiaité  de  Paûal'e  Lur  l'In- 
caïuftcion. 

Ingenuus ,  Evcque  d'Am- 
brun  ,  défend  les  droits  de  fa 
Métropole.  tjl 
Infenfe^.  De  quelle  ma- 


&  Tes  Ecrits.         580.  4.09    nierc  on  les  doit  traiter.  Sl^ 
feiin  itgeates.    Son  hi»       Vlnvocati0»    d$s  ^Mints. 


ftoire.  ^10.  611 

/ertMem.  Privile,:;cs  du 
Patriarcat  de  Jcrufalem  re. 
glez  dans  ie  Concile  de  Cal- 
cédoine. 85^ 


foCefh  .  Abbé.    Son  Dif- 
cours.  4J.  4  6 

^initn ,  Hérétique  ,ap- 
,  probateut  dcsplaifirs  6c  def 
fefus-Chrifl  dans  le  fc-  voluptez.  ^i)-  De  quelle  for- 
pulcre.  Explication  ^-Tup-  te  il  mourut.  tlrid, 
pucation  des  trois  lours  qu'il  Irenée.  Son  ordination, 
y  a  etc.  ijtLi/.  Il  ci\  nôtre    171.  x?!»         Sa  4cpori- 


v. 


>J8  T  A 

tion.  iSi^cs  Lettres  Se  Ton 
Kccuci]  de  pièces.  ihid. 

Irenct ,  L.\ct]uedc  Barce- 
lone. ^6<).  Son  ordination 
dcclarcc  illc|;itin]c.  ^-jo^ 
ifMC,  Abbc.         4t.  45 
If^iic  ,  Piètre  d'Aïuicchc. 
Catalogue  de  Tes  Outrages. 

910.  ui 

S.  iJIJûredc  Damieirc.  Sa 
vie.  Ion  éloge  &  Tes  Ecrits. 
7.^Wwix'. Jugement  &  abre- 
gc  des  Lettres  de  çctAutcur. 
8 •—Règles  du  mcir.c  pour 
bien  ccnie  des  Lettres,  ibid. 
Abrège  ii  jugement  lur  ces 
Lettres.  $._^,j_o.  ^  fuiy. 
De  celles  de  do<î\rine.  17.^^ 
/hiv.  De  celles  touchant  la 
difcipline  de  l'Eghic.  11^4^ 
fuiv.  De  celles  d'avis  ,de  re- 
montrances ,  d'inftrucl:ions 
&^pictc.  14.  e^'futv.  De 
celles  touchant  la  difciplirc 
&  la  vie  monaftique.  )i.  51 

Ifch^rton  y  Diacre  d'Ale- 
>:  and  rie.  Ses  Requêtes  con- 
tre Diofcoic.  487- 

■jugement.  Jour  du  Juge- 
ment. 6 ($9.  ^7  o 

fugernens  des  Evcques.  De 
ruelle  manière  un  Patriar- 
che doit  juger  un  Evcquc. 

10  S.  io5> 

fttgemens  Ecclefiaftiqucs , 
par  les  SyuoJcs  de  la  Pro- 
vince. 

,  Evtqiic  d'Eclanc  , 
condamne     réfute.  11 IL^ 
fniv.  Sa  fortune,  fa  dodri- 
JK-  3c  fe.s  Ecrits.  n6.  ç-^fuiv. 
more.  138.  Qulmattri- 


B  L  E 

bue  la  tradutTtion  de  h  Pro» 
fclfion  de  1-oi ,  cjui  porte  Iç 
nouideKufîn.  J41 

j'ulu»  5ab.is.  Vie  &  mi- 
racles de  ce  Solitaiie.  117 

fulun  c<c  C  oos.  Lettre  de 
S.  Léon  à  cet  Evé<]uc.  5/0. 

S  Ravoir  fi  c'cll  lui  ôïT 
Jules  de  Pou2z.oles,qui  s'eft 
trouve  au  Synode  de  Calcé- 
doine. 814. 

fulicn  Pomere.  Sa  ,vic  5c 
fcs  Ecrits.        ^J7  -  fniv. 

jufl  nun.  Son  Edit  en  fa-r 
vcu r d u  S .  S lege.     j i S.  V9 

funenul  i  Evtc]uc  de  Jcru- 
falcm.  5+JLJii:JJ*. 


L 


tjîïqiifs ,  ne  doivent  prc- 
cher.-  j4_x_ 


LampfacHs,  Evccjuc.  Pour- 
quoi envoyé  au  Pape  pat  S. 
Cyrille.  i6S 
S.  Laurent.  Panégyrique 
de  ce  fairt  Martyr.  38  f. 

S.  Z,f<>;>.  Sa  r.aiflancc  ,  fa 
vie  S:  Ion  élection.  18^184.. 
_  Lettres  de  Saine  Léon  tou- 
chant l'afltiire  d'Eutychc  & 
Je  Concile  de  Calcedoiuc ,  6c 
5c  la  part  qu'il  y  eut.  Voye^ 
l'Hffiûire  de  ce  C  on  a  le.  Les 
Lettres  de  ce  Pape  défendues 
con:rc  M  l'Abbé  Ar.thcimi. 
__i8  y.  Gr  fuïv.  Abrégé  de  l*es 
Lettres.  191.  Celle  ad; ctl ce 
aux  Evcques  d' Allenaiiiic 
&  des  Gaules  cfl  fuppolce. 
lf>%.  Les  Sermons  de  Saint 
Léon  ver.gcz.  370.  Soin- 


DES    MATIERES.  9X9 

nuire i^c  fcs  Scrmous.  ^78.  Lettres  de  rccommanda- 
Juj;cmcr,c  lui  Ton  Oyie.  587.  jÉj^fif  de  Communion-  870 
^iH.  Edition  de  les  O  Envi  es.  ^^.iLerté.  ïp 


5Xî^L2_o_  c(>  Aut«  ur  des 
livres  de  la  Vocatioi  des 
Gentils  Se  de  l'Epîtrc  à  De  - 
jnctiiadc.  3^0.  Sa  morr. 

lit 

Zf*»,Empcrcur.  3f  7.  ^8. 

Zfo»,  Plulofophe  d'Athc- 
fics  ,  pcre  d'Eudocie.  504 
Lconce,  Evcquc  de  Frcjus. 

Léonce  ,    ancien  Evcquc. 

%cZ 

Léonce  y  Evcquc  d'Arles, 
écrit  au  Pape  Hi!airc  ,  Ôc 
Hilaire luifait  rèpon!*c  ;^f. 
Ce  Pape  le  favoiilc.f  ^6.567. 

Leporlus.  Son  Ecrit  pour  de  Galice, 

letrader  les  erreurs  de  Pe-  Lupicinut ,  Evcquc 

lage  &  de  NeOorius.         6.  que 

Lerins.  Defcription  de  Lc- 

lint.  411.  Seize  propofitions  I7> 

erronées  d'un  célèbre  Moine  M 

de  Lerins  ,  qu'il  prétend  être  \  ^ 

lôùtenucs  par  S.  Auguftin  l\jLAccal/ées,  Leur  loûan- 

&  par  fes  Difciplcf.  4U-  gc.  ^tf 

j^7,6.  ^  fuiv.  M  ticedonins.  S  a  retraite  Sl 

LfffTf/.  Caraclerc  des  Let-  fcsauftcritcz.  ij  t>  Ilertor- 

trcs.                          ^5  donne  Prêtre  malgré  foi  , 

Imrf/ Pafcales  de  Théo-  fans  le  fçavoir.  ibù.  Sa  fer- 
meté. 13* 
Magna,  Diaconeflc  de  l'E- 


Lilfre  arbitre.  Seniintïcni 
de  Caflicn  fur  l'accord  du 
Libre  Arbitre  avec  la  Grâce. 

40.  44  50 
Libre- arbitre,  ijj.  ^  ^9 
Limoge,  ville  d'Aquitaine 

Ltthêrius.  Guerre  de  Li- 
thorius  contre  les  Wiligotbs- 

Loi  nouvelle.  Elle  ne  dé- 
charge point  les  hommes 
jeune.  |t| 

Loup  y  Evcquc  de  TrojttL 

Lucien  ,  cent  à  rEmpe- 
rcur  Léon.  ^Xy 
Lugo ,  ville  &  Mctropofe 


Lyde ,  ville  de  Pamphyuc^ 


philc  4Jr 
£effrf;. Cara«flerc  des  Let- 
tres de  pieté. 

i*luncurs  Lettres  de  dif- 
ferens  Evcques ,  &  leurs 
noms.  488 .  489 

Lettre  de  trois  Evcques  : 
ce  qu'elle  contient. 8^7.  898 


eh(c  d'A 


ncyre. 


Maifym:is  0  Solitaire  de 
Cyr.  Scsauftcrircz.  i}x 
S.  Mamert.  Il  ordonne  un 
Evcquc  à  Die.        Le  Pape 
Hilaire  Je  trouve  mauvais. 


T  A 

ibid.  11  cft  auteur  des  Ro;;a- 
tions.  418. 

Manichéens.  Rcchcrc 
^  convaincus  par  S.  Le 

Ornement  Jcs 


BLE 

ftyle.  ijx.ESicIonde  (csOa- 

M4 


vraies. 


ivcqucs 


*3 


MAfon,  O  Econome  de  l't- 
glifc  de  Damicccc  ,  repris 
par  S.  Ifidorc.  ij_ 
Maron ,  Solitaire ,  auteur 
de  la  vie  monafliquc  dans  le 


Murant  &  Cyra,  femmes,    pays  de  Cyr  ,  fait  quantité 

de  miracles.  ijj 
àéaninten,  Prêtre, accu- 
fcde  plufieurs  crimes  par  S. 
Ifuiorc.  14 
Ai/jr/yn.Rcfped qu'on  Joie 
à  IcursRcliques.xQ.ti  Hon- 
neur qu'on  leur  doit  rend rc. 
X  5  y^Vcritable  moyen  d'ho- 
norer les  Martyrs.  il 
Mnxirfii  ,  de  Laïque  Do- 
natiftc  devenu  Evcque.  i9i 
JMaximt ,  Evéque  d'An— 
tioche.  Lettre  de  Saint  Léon 
à  cet  Evéque.        M  6  ?47 
àiAxime,  Evéque  de  Tu- 
rin. Critique  fur  les  Sermons 
de  cet  Evéque.  413.  4 
Son  Oyle  AlA- 
Maxtm€  j  ordonné  en  la 
place  de  Dom nus.  8jjl 
Maxime.  ConteHation  cn« 
trc  Maxime &:  Jean  de  Jera- 
lalem.  8/4 
Maximien.  Sa  Lettre  à  S. 
Cyrille.  16^ 
Alaximin  d*  A  nazarbe ,  E- 
véqucdu  parti  de  Ncftorius, 


Leur  façon  de  vivre.   

Marc.  Nom  &  actions  de 
cét  Evajigeliftc.  174.  17 ç 
Solitaire.  Sa  vie , 
(es  auf>critex  ,  les  dil'cours. 
117  iil^xAl_  Il  ne  veut 
pas  qu'on  fçache  l'endroit 
de  fsL  fepuîture,  de  peur  qu'- 
on ne  luidrcllc  un  Oratoire. 

Marcien  ,  rnccclTcur  de 
Thcodoïc  ,  cafl'c  le  juge- 
ment du  Conci  e  tl'Ephcfc. 
176.  Il  dcfc  .d  Theodoret 

i28_ 


Mariaj^e.  Quelle  doit  être 
fa  fin.  if\  Si  les  femmes 
maiièes  pe-ulaiit  la  captivité 
de  leurs  premiers  maris,  font 
obligées  de  retourner  avec 
eux.  )6i.  L'uîa'^cdu  maria- 
ge n'cll  pas  dcfei  du.  6<^9 
Marie.  Sa  virgii  ité  per- 
pétuelle i2_ 
Miirie ,  Dame  de  Cartila- 
ge, pri*)?  6c  vendue  p.ir  les 
Vandales  ,  eft  aflTiftéc 


par 

Theodoret.                 i2_4_  dépolé  dans  le  Concile  d'E- 

A  Luis  ,  Solitaire.  Action  phc.e.  11  écrit  trois  Lettres. 

de  Theodor^  en  faveur  de   

ce  Solitaire                  ijj  Af/fx/wm  d'AnaiarbcMe- 

Marius  Mercator.  Qiii  il  tropoiitain  de  la  féconde  Ci- 

étoit ,  Si_jcc qu'il  a  écrit,  iij^  licie  11  écrit  des  Lettres Sy- 

^  fntv.  jugement  fur  fgn  nodalcs ,  ôr,  d'autres. 
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fFM.%yJifnAi ,  Solitaire  bes  doimcr  des  Evalues  fan*  le 

adioMS.                      1)1  coiirei.ccnicnc  du  peuple  Se 

k^elece     de    Mopfucftc.  duLlci;^c.  31/ 

Nombre  de  Tes  Lettres.  \s6.  Mmiflres.  La  vie  f ca;  da- 

Sx  refi fiance  à  la  paix,  f  oyr^  Icu  e  des  Mnuftrcs  n  cmpc- 

i' H tjUire  du  Concile  H'Ejfhefe.  che  point  l'eircc  des  Sacrc- 

/lfw;i<j«,  Evéque  d'Éphe-  mens.  xo 

lê.  Sa  Lettre    K4.  Ses  a-  Miracles.    Qu^il  cft  plus 

Aions  dans  le  Concile  d'E-  utile  d  circ  humble  8c  vcr- 

phcfc.  y.  l'Htjioire  duCon-  tueux  ,  que  de  faire  des  mi- 

tile.  racles.  4Î 

Memor  OM  M emêriu s, c\\x  on  MochimHS  ,  Prêtre  d'An- 

croit  avoir  été  Evcquc  de  tiochc.   Son  Traite  contre 

Capouc  ,  pere de  julien,  ijé  Eutyche.  jij. 

Mejfe.  Pratique  de  l'Eglifc  Moines.  Mœurs  &  difci- 

dc  Rome,  de  recommencer  pli»c  des  Moines.  31.  3<. 

JaMeflc,  &  eu  quelle  occa-  fuiv.    Ditfcrentes  fortes  de 

iîon.                         3x0  Moines.  46.  64.  Dcfcri- 

Métropole.  Différend  des  ption  de  leurs  habits,  jtf. 

Evécjues  de  Vienne  &  d'Ar-  i'^içon  de  vivie  de  ceux  de  la 

les  lut  le  droit  de  Metropo-  Thebaïdc.  ibid.  Leur  ma- 

Jc.                        Ji;-3i«  nicredc  dire  rO/Bccdc  i'E- 

Métropolitain  Droit.d*or-  n^'^c.  37. 38.  Conditions  rc- 

dination  des  Evcqncs  de  la  <]uifes  dans  celui  que  Ton 

Province  appartient  au  Me-  reçoit  dans  un  Monaftere. 

tropolitain         881.  Droits  3'  19-   Pratiques  de  la  vie 

<lu  Métropolitain.  84^.  On  Rclii;icufc  &  auftcritez.i37. 

ne  doit  pas  divilcr  les  Pro-  *3*-  Moines  qui  le  marient, 

vinces  ,  &  il  ne  peut  y  avoir  mis  en  pénitence.  300.  Ne 

<ju'un    Me.ropolrtain  dans  doivent  prêcher.  54;.  348. 

une  Province.  84  8. 866.871  ni  les  Laïques.  348.  Les  pe- 

Metropolitains    S.    Léon  l'es  ôc  les  mères  doivent  don- 

Jeur  confcrve   leurs  droits  "cr  du  bien  à  leurs  cnfans 

d'ordination  dans  la  Pro-  qu'ils  font  Religieux,  yxi. 

viRce,  Se  de  convocation  du  Jix.  Exemption  des  Moinei 

Concile.  3if.  318.  3x1.3x1.  de  Lerins réglée  par  un  Con- 

3x3.  340.  Ils  doivent  con-  cile  d'Arles.  43 1.  Etat  dc« 

fcrver  leurs  anciens  droits.  Moines  ,  fie  ceremonici  de 

311.3x1.  Ils  ont  plus  d'au->  leur  confccration.  éSi.  Ils 

torité  que  les  autres  Evé-  font  fournis  aux  Ev<}ques. 

quct.  3x4.  Ne  doivent  or-  86^.  8^x.  Ne  doivent  quit- 
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ter  leur  crat.  S70.  896.  Ils 
ibnt  exempts  de  la  jurifJi- 
dioncie  i'hvcque.  1^7.  Ne 
doivent  avoir  des  cellules 
Iculs.  501 

Monde.  Ses  deux  princi- 
paux aciraiis.  411.  Mépris 
du  monde.  tlid. 

Morts.  Cérémonies  des 
emerrcmcns.  6Rx.  Prières 
peureux  de  quel  ula^ç.  <5gj 

Mê,fe  ,  Abbé  de  Sccthé. 
Ses  Diicours.  40 

Multitude.  11  ne  faut  pas 
toujours  s'en  tenir  au  juge- 
ment de  la  multitude.  ijS. 

Mttfe'eoM  Mujfe'e  ,  Prctre 
de  Marfeille.  jugement  fur 
(es  Ecrits.  JJ4.  yjj 

Saints  M)^^rw.  Conditions 
lequifcs  pour  s'en  appro- 
cher. 45 
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Atnre.  II  n*y'a  point 
deux  natuics  dif^rentcsdans 
l'homme.  454 
Kemefius.  Ses  fentimens 
fur  la  nature  ^  longueur  de 
lame  671.  673 

Neonas  y  Evéque  de  Ra- 
venne.  Lettre  de  S.  Lconà 
cctEvéque.  564 
Mefhortus  ,  Abbé.  Son  en- 
tretien fur  la  fciencc  &  fur 
les  cunnoillanccs  Cpirituel- 
lés  ,  &  (oa  Difcouts  l'ur  les 
miracles.  4s 
NeRorÎHs.  Sa  naillance  , 
fon  baptême ,  &  fou  éUuc4^ 
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tion.  14  t.  Par  qui  ordônné 
Prêtre,  tbid.  Son  élcdion  &c 
fon  ordination  au  Siège  de 
ConOantinopIe.  I41.  Son 
premier  Sermon  en  prefencc 
de  l'Empereur  ,  approuvé  6c 
defappiouvé.  143.  H  entre- 
prend d'abattre  l'Eglifc  des 
Ariens  ,  qui  y  mettent  le  fea. 
14J.  Ilpcrfecuie  les  Héréti- 
ques, &  porte  l'Empereur  à 
faire  ur  e  Loi  contre  eux. 
ibid.  Pourquoi  il  eQ  condam- 
né comme  Hérétique.  144. 
Son  différend  avec  S.  Cy- 
rylle.  14;.  Il  le  retire  dans 
fon  MonaAere  d'Antiochc, 
après  fa  condamnation  au 
Concile  d'Ephelc.  I4J.  14^, 
Il  ef>  exilé  à  Oafis.  14^. 
757.  Catalcguc  de  Tes  Ou- 
vrages I4«.  147.  (^fuiv. 
Sa  doclrine.ijo.  is^  &^uiv. 
JuLcuicnt  l'ur  fon  ftyle,& 
fon  caradere.iî4-  Commcn- 
cemc.  t  de  i'hcrcfie  de  Ne- 
(lorius.  685.  éSé.  Suite  de 
cette  affaire.  éR6  (y>  fmivm 
Lettres.  Icrits  3c  Sermons 
de  Ncftorius.  Condam- 
nation de  NcOorius  à  Ro- 
me. 69t.  Condamna- 
tion à  Ephc'e.  700.  é'fmv. 
Il  fe détend.  709.  EO obligé 
de  ferctjrcr  7j).  IleO aban- 
donné par  Jean  d'Antioche. 
74  4-  Enquoy  confiftoit  foa 
erreur.  77^.77*.  7Sj 

Suée.  Conci  c  de  cette 
ville  ,  tenu  fous  Sylvcftre, 
&  non  pas  fous  Jules.  190, 
Conte Aauon  Je  la  ville  de 

Nicéc 
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Kiccc  pour  Icdroic  de  Me  Ordtnanons.  Qualitcz  de 

tropolc.                     8  66  celui  qu'on  choific  pourctie 

K uetM  omN iccM ,  Evcquc  Evéque.  ^3.94.  Prccaucioos 

d'Aquilcc.  Lettre  de  S.  Léon  à  garder  dans  ks  Ordina- 

àcetEvcquc-               J6i  tions.  Vfi.  191.  Conduioii 

S.  Ntl.  Sa  vie,  fcs  Ecrits  de  ceux  qu'on  doit  ordonnez 

&  Ç2.  mon.  éo  .ô*futv.  Edi-  Evcques.  xji.  193.  i9<Ç.}oj, 

tions  de  fes  Ouvrages.  61.  On  ne  doit  point  promou- 

é4.  6$.  66.  67.  ô*futv.  Son  voir  aux  Ordres  lesefclavcf 

génie.                         6%  ni  lesbi^amcs.joi  joi.  317. 

Par  quiafncgce,&  318.31';    Temps  des  Ordîi- 

par  qui  prcfcivée.         xxy  nations.  319.  311.  311.  En 

Noces.  Les  fécondes  noces  quel  temps  fie  en  quel  jour 

jîC  font  point  dcfciiduLs.  i;5  cl.cs  doivent  être  faites.  31J. 

Sonnus,  Pocte    lircticn.  Ceux  qui  les  célèbrent ,  dot- 

Gcnie  de  ce  Pocte  ,  caraéte-  vent  être  à  jeun.  ibid.  Un 

rc  de  fcs  Ouvrages,  fie  leur  Prêtre   doit     fçavoir  fon 

édition.                 18 L.  183  Pfeauticr.  féi.  Cérémonies 

N(>Viif.  Sentiment  de  No-  des  O rdinations.  680.  Rc- 

vat  fit  des  Novatiens  fur  la  gicmcns  d'Hilairc  fur  IcsOr- 

reconciliation.              3  4  dinatiors  ^70  j/i  Onnc 

NoT^^r/rnf.  Jugement  de  So-  doit  point  ordo  rer  pctfon- 

cratc  touchant  les  Nova-  ne  malerc  foi.  ; 7 j.  Punition 

tiens.                         188  des  1  veqncsqui  fontdesOr- 

dinatious  contre  les  rcj^îes. 

O  J7;- j7^.  Qualitezd'unE- 

Ovcquc.  606.  607  *3i.  Plu- 
Econcmes  de  l'Ef^life  ,  ne  fîeurs  Rc'4lcmcns  fur  IcsOr- 
fcivcnt  rendre  compte  de-  dinations ,  faits  par  le  Pape 
vant  des  Ju 'es  feculicrs.  3^5  Gclafc.  é^é   637.  Qnalitei 
Ojfice.  U.ie  même  manie-  des  Evcqucs  Se  dcsMi.iiftrcs. 
re  de  faire  l'Office  dans  la  638   Ordinations  doivent ê- 
Province.                   >oo  trc  faites  trois  mois  .iprcsia 
Onclioniu  Baptême.  A77.  mort  de  l'Evéquc  871.  Or- 
Pratique  de  l'Fglifc  de  Fran-  dinations  fans  le  Metropoli- 
cc  ,  de  ne  pomt  repeter  l'on-  tain,  par  deux  Evcq  les  fcu- 
âion  à  la  Confirmation  1 81.  lement  ,  illicite.  887/ 
I81.  884  891.  893.  Rci;lemcnt  lou- 
Orange.   Concile  tenu  en  clunt  les  Ordinations.  Sya. 
cette  ville  en  441»  Nombre  89^;.  8f  9.  voo 
fie  abrège  de  fcs  Canons. 880.  Ordres  \ic\cz.  Cond-dont 
C'/wv.  necell'aircs  pour  y  encrer. 
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Symbole.  j|0 
Patronage.    Origine  da 
droit  de  Patronage.  SSj 
S.  Expl.cation  du 

paflage  de  ce  Saine  :  jfefMit 
le  mal  I'*fje  h  ai  ,  (y^c.  4f 
PmuÎ  d  '  h  me  le.  De  (a  négo- 
ciation ^  de  Tes  Sermons. 
P  I5r 

PPmuI  de  Pannonic.  Jugc- 
Aix.  L'Evcc]ue  foubaitc  ment  fur  Tes  Ecrits  Se  foit 
la  paix  dans  les  laints  Myfte-  ftyle.  ji| 
rcs  ,  &  le  Peuple  répond:  /»4Wm  de  Pcrigueux.  Ju- 
Qu'elle  fê:t  i^vec  vous.  xj  gcmcnt  fur  fcs  Ecrits.  jjj 
Palléiîie ,  Moine  ,  maltrai-  Panlms.  Plu  fleurs  Paulins 
te  par  S.  liidorc  de  Damict-    dans  le  mcmc  ficelé.  jj| 
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Patip^îe  ,  ville  delà  Thc- 
baïdc.  1 4  6 

Panople  ,  ville  d'Egypte. 
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TanfftfhÎMi ,  Archidiacre , 
taxé  de  crimes  par  S.  Ifido- 

re.  14 
Paphnuct,  Abbé.  40 
TMfe.  Son  jugement  eft  (li- 
jet  à  rcformacion  ,  non  celui    damnez  au (fi  par  Gela fc  I. 


PeUge.  Hiftoire  delà  con- 
dainnation  dt  Pelage  &  des 
Pclagicns.  iié.  (y*fuiv. 
Pelage,  Patrice.  L'Empe- 
reur Zenou  le  Fait  moutii. 
J04-  Ouvrage  qu'on  attri- 
bue à  ce  Pelage.  thùl. 

Pelagiens.  Condamnez  & 
rcc bel  chez  par  les  foins  de 
S.  Léon.  304.  joj.  Con- 


du  Concile  univciicl.  J47 
Pafchafe,  Diacre  de  Ro- 
me. Ses  Ecrits.  6^6 
Pafqae.  Du  jour  delà  cc- 
Icbrariou  de  la  P.îquc.  184. 
18  Le  temps  de  Pjc]uc  cft 
le  plus  propre  pour  admini- 


Penuenee.  Qualitez  de  Ja 
vraie  pénitence.  47-  On  ne 
doit  point  la  refufer  à  ceux 
qiù  !a  demandent.  9  t.  Con* 
Oitions  pour  la  bien  faire, 
xj).  On  l'accorde  aux  pc- 


Orer  le  Baptcmc.  319.  Dif-  cheurscjui  fc  repentent,  ijj. 

ficultez  furie  jour  de  la  FC'tc  La  pénitence  doit  être  pro> 

de  Pique  en  l'année  4^5.  portionnce  à  la  grandeur  du 

348    349.  )(o.  35 1.  3j6.  crime,  ihid.  Il  ne  faui  pas 

D  fficu'tez  fur  le  jour  Je  la  mettre  les  Clercs  en  pcoi- 

celebracioudcla  Pâquc  ;â4.  ccnce  publique  ,  félon  Saint 

j6f  Lcon  :  ou  le  f  eue  iclon  Ict 
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Conciles  de  France.  15^7. 
Ne  pas  acccndrc  à  demander 
pénitence  à  la  mort.  xyS. 
QiTon  ne  la  doit  pas  ncan- 
moins  rerulcr  à  ceux  qui  la 
demandent,  ihtd.  cy»  ^  ?  J .  Pé- 
nitent public  ne  doit  ni  plai- 
der ni  négocier  ,  &:c.  199. 
Ceux  qui  meurent  i'ans  avoir 
été  reconciliez  ,  doivent  être 
remis  au  jugement  dç  Dieu  » 
tnaiii  on  ne  doit  pas  leur  ac- 
corder la  C(>mmunion.  199. 
Difcipline  de  TEglilc  tou- 
chant la  pénitence.  3 40.5 41. 
Pénitence  doit  être  propoc- 
tiorince  félon  l' ûge ,  la  dévo- 
tion ,   &c.  361.  Pratique 
louchant  la  pénitence,  j^j. 
%66.}6y.  AdmiiiiOration liu 
Sacrement  dePenitence  663. 
€64..  Pénitence  publique  nc- 
ccflaire   aux    grands  pé- 
cheurs 66i,  Les  Clercs  ne 
peuvent  être  mis  en  péniten- 
ce publique  ,  s'ils  ne  la  de- 
mandent. 8&4.  A  quoy  obli- 
ge la  pénitence  publique. 
894-  Ceux  qui  la  quittent, 
pui>is.  if  6.  Penitenee  accor- 
dée à  ceux  qui  la  demandent 
à  l'article  de  la  mort,  Se  avec 
quelles  conditions.  8  8  5 .  S  8  6 . 
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Perfecutio».  En  matière  de 
do£^riuc  condamnée  par  Eu- 
theriusdeTyane.  i/yijS 

Pétrone,  Auteur  de  quel- 
ques Vies  des  Percs  d'Egy- 
pte. Si)  7 

PetroniMnu4.  Lettre  âc  S. 
Léon  à  Petronianus  «  ioccr- 
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cainc.  ]  3  % 

Philippe ,  l'un  des  fept  pre- 
miers Diacres,  &  Philippe^ 
A  porrc,  confondus  cnreniblc 
parplufieurs. 

Philippe  de  Lydc.  Juge- 
ment de  l'Hiftoirc  de  cet  Au- 
teur. 178.179 
Philippe  ,  Difcipledc  Saint 
Jérôme.    Lettres  morales. 

PhîUporge.  Dotflrine  im- 
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EcTition  de  Tes  Ouvrages.  411 

Pierre  Mongus.  Sa  Lettre 
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Phrre  ,  Prêtre  dcl'EglKè 
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Elle  eft 
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de  S.  Cyrille.  Son  Difcours 
dans  le  Concile  d'Ephefc  fur 
la  dcpoHtion  de  Neliorius. 

Richejfes.  Elles  font  ordi- 
nairement la  caulcdes  inju- 
fticcs.  4it 

Rtes.  Concile  tenu  en  cette 
ville  en  459.  fur  l'affaire 
d'Arme»  taiius.  Hiftoire  de 
ceCor.cile.  878.879.880 

RowAin,  Solitaire.  Sa  ma- 
nière tic  vivre  151 

Rome  Al  ffi  célèbre  par  le 
martyre  de  S.  Laurent ,  cjuc 
Jcrulalimpar  celui  de  Sairt 
Lfticnrc  j8^.  Concile  ter^u 
en  cette  ville  fçus  le  Pape 
Hilaire.  901  90^ 

Rufin  Si  celui  c]ui  eft  Au- 
teur du  Dojrmede  Pelai;e,3c 
qui  a  fait  des  Profcllions de 
foi,  clt  le  Piétred*Ac]uiléc. 

1'^  &  f»*iv, 

Rufin,  Evêquc  de  Samo- 
fate.  Il  a/fifte  au  Concile  de 
Calcédoine.  iSo 

Rufus  ,  Comte.  Il  porte 
l'ordre  à  Tbeodoret  de  de- 
meurer à  Cyr  ,  ôc  de  n'en 
point  fojtir.  x6j 

Rujlicus,  F.vêquc  des  G  au- 

R  r  r  iij 


^98  T  A  B 

Jcs.  Lcccrc  de  S.  Lcon  à  ccc 
£vcciuc.  340 
Rjijlt^ttt ,  Evccjuc  iIcNar- 
bonnc.  5.  Lcon  lui  coulcillc 
de  ne  pas  c^uitccr  l' Epilcopac. 


s 


Abbut.  Ce  cjiic  c'cft  que 
ic  Skbbac  iccund  premier. 

Sffl^'mien.  CaufeJc  S.ibi- 
ric'^Evctjuc  JePcrrce.  ^67, 
futv. 

SMCirdoce.  II  c'V  prefcic  au 
j;ouvcriiciner>t  temporel.  i$ 

Sacremens.  La  mauvaiic 
vie  ni  les  crimes  desMinilhes 
n'cmpcchent  point  leur  elfct. 

1  o 

Saint  SMcrifice  offert  par 
Thcodorçt  fur  Icj  m;iinsdc 
fes  Diacres.  »3j 
Honneur  desSai;its 
&  de  leurs  Reliques.  10.  ix. 
671.^73.  Honneur  &  invo- 
cation des  Saints.  137 

SaUmant,  Solitaire  d'une 
▼ertu  fi nguiicre.  ijj 

Salomon  Livres  de  Salo- 
mon ,  ordre  dans  lequel  on 
les  doit  lire.  11. 13 

SslâTitus.  L\cu  dont  il  étoit 
Evéque.   150.    Ses  écries. 

S^lvien»  Prêtre  de  Mar- 
fcillc  Sa  vie  &:  les  écrits. 
fiy  fjytfuiv.  Sonftyle  &  fon 
geme.  jij.  y  14.  Edition  de 
les  Ouv:agc$.  J14 
Samuel.    Abrège  de  fes 


Ouvrailcs. 


L  E 

Sar/tbAttes.  Ce  que  c  z(^. 

Seduîins.  Juj^emcnc  fur  le 
Pocnic de  CCI  Auteur,  i/é. 
177 

SeUucie  ,  ville  d'Ifauric. 

450 

SemifelA^iens.hcms  plain- 
tes. 4  4/ 

Seftimtui  d'AItino.  Lcttit- 
de  i.  Leop  4  CCI  Evéque. 

StYMpion^  Abbé.  40 

Serenits  ,  Abbé.  Son  Dif- 
cours  fur  Jcs  tentations  des. 
Démons.  4I 

SerxM4  Dti.  Son  Traité  de 
la  vifion  de  Dieu.  jj^ 

Siagfius.  Qui  il  étoit,  & 
fçs  Ecrits.  yo^. 

Steges  A  poOoliques.  Qua- 
tre S  icgcs  A  poftoh']Ues.  6jo 

StmfliciHs,  Pape.  Sa  viç 
4c  les  Lettres   $74  cy*  fhiv. 

Simeon  l'ancien.  Miraclct 
de  ce  Solitaire.       119  130 

S.  Simeon  Stylitc.  Sa  vie> 
&  par  qui  écrite  134.  i3f. 
136  Ses  Lettres.  fU 

Simton  ,  Evcque  d'Amide. 

17» 

Simonie  défendue.  11  1». 
f6.  Condamnée  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine.  .  dans 
un  Concile  de  CouAantino- 
pie.  ■  ^97 

Sixte  III.  Sa  vie  &  fes 
Lettres.  165.  Il  fcuhaitc  la 
paix  entre  S  Cyrille  &  les 
Orientaux  ,  &  fc  réjouie 
quand  ellecft  faite.  i6t.i67* 
Ses  Lettres  fur  lalfairc  de 


DES  MATIERES. 

Ï^Icftorius  &  de  Jean  d'An-  Manafl'es.    ii^.    Revu  Se 

tioche.  74^-  74S-  5a  mort,  rétabli  par  Eldras    m.  ni 

149.18}  Théodore   de  Mopfuçftc. 

StcTMte.  Q^i  il  ctoit.  Commencement  des  diCputes 

Son  Hiiloirc.       I84.  8cc.  fur  la  dodrinc  &  la  petfoQ- 

Solttstres.  Leurs  aufteri-  ncde  cet  Evê<]uc.  7^1.  7^1. 

tel.                     ij?.  i}8  &fi*iv. 

S'tj/iVW*. Bonheur  de  la  fo-  Théodore  ,  Diacre  d'AIc- 

litude.                        41X  xandric  Ses  Requcftei  con- 

SouitMcres.  La  Loi  du  Ce-  tre  Diolcore.               4 17 

libat  par  cjui  ctcaduc  aujc  r/;f#4^or#,  Evéc]ue  de  Fre- 

Soûdiacres.                1^7  jus.  Lettre  de  S.  Leonàccc 

^<»^<>/w^»r.  Vie  de  cêt  Au-  Evoque.  J40 

teur,  &  jugcmeoc  fur  fon  T/7r#<^arrf.  Sa  naiflance  mi- 

Hirtoire.              il^.i^o  raculeul'e.ijo.  Sa  vie.15)  i-ô» 

Symbole.  Ce  que  l'on  doit  fi^iv.  jufqnes  à  loo.  Diftc- 

cntendrc  par  Jcs  Vivans  &  rens  jujj;cmens  rendus  contre 

ks  Morts  dans  le  Symbole  lui.i^W.  Ses  Ouvrages,  loo. 

<îes  Apôtres.  î6.  Règle  de  /«'v.  jugement  avanta- 

U  Foi.  y  1.53.  Iln'cll  pasper-  gcux  fur  Tes  Commentaires, 

mis  de  faire  un  nouveau  ioi.3cc<  Ocfcnfe  defa  pcr- 

Symboic,  ni  de  rienajofiter  loiine     de  fadodrinc.  114. 

à  celui  de  Nicce.  7x0.  Sii.  &i-f-  2.4t.  145.  1^4.  Son 

•i^.  135  portrait  ,        le  jugement 

Syrigjt.  Ecrit  contre  Ne-  qu'on  en  a  porté.  X17.  La 

(Vorius.  part  qu'il  a  eue  au  différent 

T  des  Orientaux  dans  les  C  on- 

Tciles  d'Ephefc  &  de  Calcc- 

Emples,  Les  Chrétiens  doinc.  V.  les  Htfi.de  ces  Cou- 
a'en  avoient  poinc  du  temps 

des  Apôtres,  depuis  ils  en  Theêdoret.  S.  Léon  fc  ré- 

ont  eu  de  Tuperbcs.  1 1.  Egli-  jouît  avec  lui  de  ronabfoln- 

fe  fuperbc  bâtie  aux  dépens  tion.  347.348 

des  pauvres,  eft  un  crime.  Theodofe  ,  Solitaitc.  Ses 

ibtd.  aufteritez.  &31 

T*nMri#n/. Différentes  ten-  Thecdtfe  ,  Empereur.  Sx 

cations  du  Démon.  44.  (y*  mort.  ty€ 

fuiv»  Théodore  d'Ancyre.  Vio  & 

rf/^4w»f  ancien. Quel  efV  OEuvresde  cet  Auteur.  Ux. 

le  but  de  toutes  les  Fiiftoires  y.mu/ft  l'Hifi.  du  Concile d'E- 

4ic  l'ancien  Te  Hument.  491  T^ff- 

Ti.xte  UcU  ,  biûlc  ibus  Theodule.fils  deS.Nilio 


• 


looo  T  A 

'I  heâduU.  Scntiincns<]u'il 
a  eus  lur  la  Loi.     ^55.  ;;4 
Iheonas,  Abbé.  48 

ticn,  c halle  par  S.  Cyiillc.  9  j 
Thtoîime.  11  cent  à  l'Em- 
pereur Lcon.  487 
Thejfalontque.  Droit  & 
privilcj];c  des  Evccjucs  de 
Thellalonicjue. }  oj.  Ils  n'eu 
doivent  pasabuier.3io.)ii. 

315-  5^4 

TichontM ,  Auteur  Dona- 

tillc.  S 

Timothi'e,  furnommc  Sa- 
Jopluciole,  ordonné  £véc]uc 
d'Alexar<dric.  ^66 

TtMothée.  Livre  de  laNa- 
tivitc  de  J.  C.  ^st 

Timôtheus  JEluTUS.PàT  qui 
chaflc  du  Siège  d'^lcvan- 
drie  366.  368.  Saduc\iinc 
&  (on  cent.  49»'.  hfforts 
<]uc  fait  cet  Evcque  pour 
rentrer  dans  e  Si.gc  d'Ale- 
xandrie «76  (y>  ^ittJ.  Sim- 
plicicii  s'y  oppolc  fortement. 
iùid.  f***^ 

1  <»«ri. Concile  tenu  en  cet- 
te ville  en  461.  Nombre  & 
abtegcdc  les  Cauous.  858. 
S99 

Tranjlations  d'Evéquc,  dé- 
fendues. 31} 

Trinité.  1 8 

Tumbitis ,  Evéquc.  Saint 
Lcon  lui  écrit.  31$ 

Tyherianui ,  ordonné  Evé- 
quc,  n'é  tant  que  fimple  Laï- 
que. 19J 
Tyrjiui  Rufus  AOerius. 
Ses  Ecrits.  jo6 


Bit 
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Aifon.   Concile  tenu  eil 
cette  ville  en  441.  Nombic 
5c  abrégé  de  Tes  Canons, 
88  8.  ^/«/v. 
r^/fwrm ,  Hérétique.  J14 
Valent  mien,  Empereur.  Sa 
mort.  i^o 
VaUntinien  ,  Conful.  314 
yslerien  ,  Evcque  de  Ce- 
meîe.   Dénombrement  des 
écrits  de  cét  Auteur,  41/. 
Son  liçenic.  416.  417.  Edi- 
tion de  fcs  O  uvragcs.     4 17 
VcneriHS,  Evcque  de  Mi- 
lan. 7t 
Venerius,  Evcque  des  Gau- 
les. 34* 
Vennes.   Concile  tenu  en 
cette  ville  neu  de  temps  a- 
prés  celui  de  Tours.  Nom- 
bre &  abrégé  Je  les  Canons. 

899.900 
Veuves,  font  profcifion  de 
virginité.  887 
r/»iw</ry  offertes  aux  Ido- 
les. Ceux  qui  en  mano;cnt  , 
doivent  ctrc  purifiez  par  la 
pénitence.  3^1 
r/c><wd'Antiochc.LcCoin- 
m:'ntaire  de  cet  Auteur  fut 
l'Evanç^ile  de  Saint  Ma.rc. 
175 

F/^(?r  deCartcnnc  Juge- 
ment lur  lesOuvrages  de  cet 
Auteur.  ^^1  (yfuiv. 

l'iÛor  de  Vite.  Hiftoire  de 
cet  Auteur,  iii.  <x)» 
Tcmp&dc  la  mort.  i^iW. 

ViUorm  ' 


t 
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ViÛêrin  de  Mai  teille.  Gc-  yirginité.Dicu  ne  l'a  point 

nie  de  cet  Auteur.  175.176  commandcc,maisiI  l'a  loiicc, 

ViàùTtm.  Cycle  Pafcalde  xji.x55  Etat  excellent.  61- ^ 

cêc  Auteur           $$9.  f6o  Vifton  de  Dica.  S.  elle  elt 

Vie  éternelle.  Elle  efte-  accordée  aux  yeux  du  corps, 

xcmpte  de  tentation  t>c  de  55^- 5^7 

pcchc.                        itr  VitMl  Se  Conftance,Chrc- 

K/>  Chrétienne.  Quels  e-  riens  d'El'pa^ne  ,  coiilultent 

xemplcs  on  doit  fe  propofer  Caprcolus  ,  EvéqaedeCar- 

pour  mener  une  vie  vnré#  ihage.  Reflexion  fur  cette 

tienne.                 411.  41)  coni'ultation.  17^ 

Vierç^es  violées  par  les  Bar-  Vit»l ,  écrit  à  l'Empereur 

bares  doivent  être  humiliées,  Léon.  4!/ 

quoy  <]u'elles  ne  foie nt  pas  Voconius  ,  ou  Boconius  , 

coupables,  t^j.  Viergescjui  Evéquede  Châtelet.  Ses  E- 

ont  pris  l'habit ,  quoy  que  criis.  j;i 

non  conl'acrces  ,  (k  qui  le  rof/ifw» des  Gentils.  Au- 

marieutjfont  coujpables.  500  tcur  du  livre  de  la  Vocation 

Vierges  qui  ont  tait  vœu  de  des  Gentils.  ^ft.f^fuiv, 

virginité  ,  excommuniées,  Uranins.  Vie  de  S.  Pau- 

guand  elles  fe  marient.  S  71.  lin  de  cét  Auteur.           7  g 

Vierges  cjui  ont  fait  vœu  de  ZJrantus ,  Evéque  d'Eme- 

▼irginité,y  .^ontobligécs.ïJj.  fe.  i-^f 

»5r  >9<-  foc  t;/i<r^,défenduë  aux  Laï- 

Vsgile.  Sa  Règle  pour  les  ques  par  S.  Léon.  joi.  n'efl 

Moines.                     foo  permife  fous  quelque  pretex- 

yijriU  de  Tapfe  Ouvrage  te  que  ce  (bit.  jgj.  défendue 

^c  cet  Auteur  (ous  noms  ein-  aux  Clercs.  8^3 

pruntez.                     61^  2 

^'mrrnr  de  Lerins.  Sa  do- 
ôrinc  8c  Ces  principes  ex  pli-  Z^'Enon ,  Officier  Je  Va- 
quez. 40Î.  é^fuiv.  Sa  mort.  ienSjfe retire  dans  la  folitude. 
410.  II  eft  reconnu  pour  iji.  Il  v  v  t  dans  un  fcpul- 
Saint  dans  le  Martyrologe  cre,  après  avoir  diftribué  fes 
Kom ai n.  i^iW.  Edition  de  (es  biens  aux  pauvres.  151 
OEuvres.  4 10. Prêtre  dirfc-  Zofinu ,  Moine  ,  maltraite 
lent  de  celui  de  Lcrins.     yjy  par  S.Ifidore  de  Damictte  *ç 

Virginité  perpétuelle  de  la  Zofime  ,  Pape.   Il  donne 

bienheureule  Marie  ,  Mcre  des  lettres  en  faveur deCe- 

dc  Dieu.    13.1^.70.6^9  leftius. 
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Ts*e  u. ligue  9.  les  lifant.  l*fe{^\z  lifânt.  P.  t6.  l.  n  baptizoic.  /i/t 
bapt'ua.  P.  19.  l'  XX  Hilluire.  U[.  Sur  ce  lujct  il  rapinnce  l'hiftoiic, 
P.  41:  /. />f»'*/f.  fies  pcthez  des  premiers  h*>mmc^.  /ij*  du  pcchc  du 
premier  homme  P.  yx.l.  \  i.  auribuccs.  /i/.airribuée  P.  8i.(.  K.bat- 
lu.  Uf,  c  >mbactu.  P.  109*    n*  prendre.  Itjf  perdre.  P.  1  io«  /.  I.  Evé- 
ques  rondamncnt.  Uf.  tvccjucs  en  donnent.   P.  nj.  /.  17. 
418  P.  TiS. /.  it  elle  pcrfc^jimnc.  ii/^il  pcrfeâionnc.  P.  iX9./.t9. 
cnfuiie.  dtlt.  P.  1  }5.  i.  1  x.  Hilloricn. /ij!  Ncft^^r-cn.  P. i}9.  /.  x<.  fça- 
'voir  celle.         P.  141./.  8.  écoit  more,  /i^  ctani  more.  Jiid*  L  9. 
L'ambition.  (/yCl'ambirion.  P. 14}. lift,  a  tel  deferpoir  /i/Iàunrel 
dcfefpoir.  P.  164.  /.  17.  Acacedc  Malte. /i/?  Acace  dcMclitme.  Ibid. 
l.  18.  ÔC  une  lettre, écrivit  une  lettre.  P.  K5. en  la  place. /i/I 
en  fa  place.  P.  i6y.l.  if.  Qu'il  ne  falojr  pas.  Uf  Q|;'ilfaloit.  P. 170. 
^.  1).  4H*  />/  4>4-     mois  (l'Avril.  P.  184.  1,1^.  u'a voient  point  de 
loi.  /:yr  n'a  voient  point  laiA'é  de  loi.  Ikid.  l.  dermere  ^  ne  s'ctoicnc 
coures  accordées.  /i/Tne  s^étoicnt  pas  accordées.  P.  100.  /.  x^.eut.  lif, 
avoir  eu.  Jlid.  net.  s.  4^8.  ou  4^9.  U[.  457.  ou  458.  P.  xio.  l.  X4« 
fur  le  Cantique  des  Camiuues-  delf.  P.  xxx.  nw  €.  ligne  dtrmcre.  ea 
jxo»  ^Z".  en  410-  P.  Il},  t.  ^.  il  pris  ,  <l|]f.  il  a  pris.  F.xxy.l  5.  Gof- 
roëne  Uf.  l'Ofrocne.  P.  iSj.  /.  {.  la  mort  de  ces  Papes*  Uf  la  mort  de 
ce  dernier.  lUd.  nof.  a.  L  11.  ildir.  Uf  il  cA  dit.  Ibid.  not.  b.l.  8.  (X0« 
/fyi4io.  P.  i9o.i.     faculté.  /i/T facilite.    P.  i9«.  mot.  dfrés  ces  fd-^ 
rolts  il  pouvait  avoir  fait  ce  Décret.  4/oârr^par  une  autre  lettre. 
P.  î  14.  A  10.  S.  Fleuri.  Uf  Flcury.  Ibid-L  xt.  d  un  ft/le.  dele.  P.  J19. 
/.  X9-  leBaprcmrdc  celtii.  Uflc  Bap'êmedc  S.  Jean  Se  celui.  Jbid.  l» 
30.  n'a  pas  été  inft  Uf.  n'a  ctc  infti^uc.  P.  J}9-    X7-  l'Evfché  d'An- 
tiochc. /i/rrEvtché  dcConftantinople.  P.  Î50  1.  j.fa.i^//.  P.  55*- ^» 
xy.  qu'il.  /j/;de  ce  qu'il.  P.  35;.  /.  30.  Protcrius.    Uf.  Anatolius. 
P.  379      10.  à  la  pelanteur.  /i/.  fous  I.1  pcfanieur  ilaiU /•  xs- fi^  unt; 
pcrfcnne.  lif  ic  une  eh.irgc  à  une  perfonne.  P.  391. 16.  qui  cor- 
rompt les  autres.  /ïT  qui  fouvent  corrompt  les  autres.  P.  430.  Mf. 
a.l.  7.  Génois.  Uf  Genevois  P.  444. /.prmt/r.par  le  commencemenr. 
lif  pour  le  commencement.  P.  448. /.  ri.  de  reipeét./i/^  du  refpett.  P. 
488. /.  9.  Parcafc ,  tvcque. /i/  PaCafinus,  Evcque.  P.  511.  /  6.j/oii- 
rr;^  À  Mochimus  ;  Il  y  a  dans  le  Recueil  de  pièces  de  Lupus  une  lecrrc  l'e 
Theodoret  écrite  à  ce  Prcrrc,  par  lat^uelle  nous  apprenons  qu'il  avoit 
été  OEcoiicmcdcl'Eglife  d'Hicraplcs.P.  513./.  7.  du  mépris  Uf  dci 
Traitez  du  mépris.  P.       /.  to.  Litharirs.  /lY^  Lithorius.  Ibid.i.xom 
en  440.  /ï/T  de  la  même  année.  P.  i.  lous  l'Empereur* /if.  fous 

les  Empereurs.  Jbid.  /.  3. 360. /i/I  460.  P.  558. /.  31.  Chronoioquei 
/i/*  Chronologie.  P.  f  «4. /.  14.  467. /i/.  457.  P.  ^69. /.  11.  de  cno- 
ics,  UfAci  chof.s.  P.  ^84. 17.  ne  peut  èire. /»/.  Dcut  être.  P*64(. 
/.  i4.mcritent.  /f/!  mérite.  P.  694. /,  11.  vérifie,  /i/.  vivifie.  P.  709. 
/.  10.  qui  T'iju  fignée.  Uf  qui  fignerent  fa  lettre.  P.  710.  /.  6.  Il 
porte,  iif.  Ellcportc.  P.  715. /.  x4.  injullcmcnt.  /lY!  jullcmcnt.  P. 
7  3r./.  18.  ont.  oOê  P- 749./.X0.  par  MaeiUrien.  /ijf.  par  un  Offi- 
cier de  l'Empîrcur.  P.  751.  /.  3.  lu  repondit.  Uf  lui  répond.  'P. 
•^^8. /•  8.  demeurezàConftantinople. Antioche.  P. 854./  itf. 
^Approuver.  Z»/.  le  prouv;.r.  /'.SçiS.  .'.i9.appellé./i/r  ordonné.  P. 885. 

i.cclcbrc  )'£vaugilc.|/»/;  l'Eucariftic.  P.  901.!.  5.  le  ficclc. /if  ce 
\  ficclc. 
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